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COMMUTATRICES WESTINGHOUSE 


Les transformateurs staliques ne peuvent être 
utilisés que dans le cas où l'énergie électrique, 
sous forme de courant alternatif, doit être 


nomie dans l'établissement de la ligne de trans- 
mission. 

D'autre fpart, si le travail que ‘doit effectuer 
l'énergie électrique ne peut être obtenu que par 
du courant continu ou, encore. si ce mode de 
courant est préférable au courant alternatif, ce 
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reppe 


Fig. L — Commutatrice Westinghouse de 1500 kw, 350 volts, 50 périodes, 200 tours par minute, avec moteur de démarrage placé à 
l'extrémité de l'arbre (côté alternatif). 


transformée de nouveau en courant alternatif 
de même fréquence, mais sous une tension 
différente. 

Actuellement, la majeure partie des usines 
génératrices alimentant des réseaux de distri- 
bution d'énergie produisent des courants alter- 
natifs; or, si cette énergie est produite à grande 
distance du point d'utilisation, il faut nécessai- 
rement avoir recours à un courant alternatif à 
haute tension pour obtenir le maximum d'éco- 
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qui est souvent le cas pour la traction élec- 
trique des tramways et pour les applications 
électrochimiques, il est indispensable de trans- 
former le courant alternatif en courant continu. 

Dans ce cas, du reste très fréquent, le pro- 
cédé le plus simple consiste à actionner une 
dynamo à courant continu par un moteur syn- 
chrone ou asynchrone alimenté par le courant 
alternatif. Toutefois, il convient de remarquer 
que ce procédé n'est point économique, car le 
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rendement de transformation est forcément assez 
faible. En effet, en admettant, par exemple, un 
rendement de 92 0/0 pour chacune des ma- 
chines, moteur et dynamo, le rendement total 
est de 


0,92 . 0,92 — 85 0/0 environ. 


Alors même que l'on utiliserait des unités de 
grande puissance, il n’est pas possible de compter 
sur un meilleur rendement. 

On peut néanmoins obtenir un résultat plus 
satisfaisant en utilisant un groupe constitué 
par un moteur synchrone et par une dynamo à 
courant continu ne comportant qu’un seul sys- 
tème inducteur pour les deux machines, en dis- 
posant, à cet effet, deux enroulements distincts 
sur un même noyau d'induit : l’un, parcouru 
par le caurant alternatif, a ses extrémités reliées 
à deux bagues de contact s'il s’agit de courant 
alternatif simple ou à trois bagues, reliées res- 
pectivement à trois points équidistants de l'en- 
roulement si l’on utilise des courants triphasés; 
l'autre enroulement, dans lequel se développe 
du courant continu, est muni d'un collecteur 
ordinaire. 

Ce dispositif a un rendement qui n'est guère 
plus élevé que celui du groupe constitué par 
deux machines séparées; toutefois, il présente 
l'avantage d'être moins encombrant et de ne 


nécessiter qu'une plus faible dépense d'énergie 


pour produire l'excitation, puisque la machine 
ne comporte qu'un seul inducteur pour les deux 
enroulements. 

L'obligation d'isoler parfaitement l’un de 


l'autre les deux enroulements induits exige un 


plus grand développement de la surface de cet 
organe et il n’est pas possible de profiter de l'in- 
dépendance des deux circuits induits pour ali- 
menter l’un d'eux avec du courant alternatif à 
haute tension et pour obtenir de l’autre du cou- 
rant continu à basse tension. Il faut nécessaire- 
ment abaisser la tension du courant alternatif 
d'alimentation, à l’aide d'un transformateur 
statique, avant de l'envoyer dans l'enroulement 
induit et celte diminution de tension doit être 
ramenée dans les limites de celle sous laquelle 
on veut obtenir le courant continu. 

Dans ces conditions, on peut arriver à sim- 
plifier encore la machine en ne plaçant sur le 
noyau d'induit qu'un seul enroulement dont les 
extrémités sont reliées, d'un côté, aux bagues 
de prises de courant et, de l'autre, à un collec- 
teur ordinaire. 

Avec cette disposition, il est indispensable 
que l’enroulement induit, en anneau ou en tam- 


bour, soit fermé sur lui-même, comme dans 
toute dynamo à courant continu (à l'exception 
de certains types spéciaux), c'est-à-dire que 
l'enroulement doit être établi pour recevoir ou 
pour produire du courant continu, de même 
qu'il doit pouvoir produire ou recevoir du cou- 
rant alternatif. 

On réalise ainsi un transformateur tournant 
ou convertisseur du type dit commutatrice. 

La Société anonyme Westinghouse a, de 
tout temps, porté son attention sur la construc- 
tion et le fonctionnement des commutatrices et 
des appareils accessoires et est arrivée, par une 
suite de perfectionnements, à construire des 
machines donnant des résultats très satis- 
faisants. 

Nous avons pensé être utile à nos lecteurs en 
leur donnant tous renseignements utiles relatifs 
au fonctionnement des commutatrices, afin de 
dissiper, en ce qui concerne l'emploi de ces 
machines, certaines appréhensions qui sont loin 
d'être justifiées. | 


La commutatrice est l'organe intermédiaire 
entre les lignes de distribution d'énergie élec- 
trique à courant alternatif et le réseau d’utilisa- 
tion à courant continu. Elle réunit, en une seule 
machine, les fonctions d'une machine à courant 
alternatif et d’une machine à courant continu. 
Lorsque la commutatrice doit fournir du cou- 
rant continu, on peut la considérer comme 
constituant à la fois un alternomoteur syn- 
chrone et une génératrice à courant continu; si 
elle doit débiter du courant continu, elle cons- 
tilue un moteur à courant continu ainsi qu'un 
alternateur. | 

Au point de vue de sa construction, la com- 
mutatrice n'est autre chose qu'une machine à 
courant continu à laquelle on a ajouté des 
bagues reliées à certains points de l’enroule- 
ment induit. Les enroulements inducteur et 
induit d'une commutatrice sont identiques à 
ceux d’une génératrice à courant continu et l'on 
sait que les courants produits dans l'induit 
d'une dynamo à courant continu sont des cou- 
rants alternatifs redressés par le collecteur. 

Il convient toutefois de faire remarquer que, 
malgré cette ressemblance, on ne peut pas 
transformer une dynamo à courant continu, 
construite à cet effet, en commutlatrice à fonc- 
tionnement parfait par la simple addition de 
bagues convenablement reliées en différents 
points de l'induit. Il faut, en effet, dans la 
construction des commutatrices, tenir compte 
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de certaines particularités qui dépendent de la 
fréquence du courant alternatif, de la vitesse 
angulaire, de la tension, etc., conditions qui 
varient pour chaque cas à considérer. 

A l'époque où ces conditions particulières de 
fonctionnement étaient insuffisamment connues, 
les constructeurs n'ont pas toujours obtenu des 
résultats salisfaisants et cela explique la mé- 
fiance dont l'emploi des commutatrices a ëté 
l'objet. Aujourd'hui, grâce à de nombreux essais 
et à une longue expérience, ces difficultés de la 
première heure ont été surmontées et l’on a pu 
réaliser des machines donnant pleine et entière 
satisfaction à tous les points de vue. 
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shunt ou compound; ce n'est que dans certains 
cas particuliers que ces machines sont établies 
pour une excitation séparée. Naturellement, le 
mode d'enroulement du système inducteur dé- 
pend du service que doit assurer la commu- 
tatrice. 

Pour l'alimentation d'un réseau de tramways, 
dans lequel la charge est très variable, il faut 
prévoir un enroulement inducteur compound 
permettant de faire varier automatiquement la 
tension entre la marche à vide et la marche à 
pleine charge. Cette variation de tension, qui 
peut atteindre de 40 à 12 0/0, est ohtenue par 
un choix judicieux de l'effet produit par un 


Fig 3. — Commutatrice Westinghouse de 260 kw, 50 périodes, avec moteur de démarrage, instaliée aux mines de l’Escarpelle. 


Les commutatrices se construisent pour être 
alimentées soit par du courant alternatif simple, 
soit par des courants diphasés ou triphasés, 
soit même, pour les machines de grande puis- 
sance, pour des courants hexaphasés. 

Comme, dans la plupart des cas, le courant 
alimentant les commutatrices est à une haute 
tension, il est indispensable d'utiliser un trans- 
formateur statique réduisant cette tension, aux 
bornes du secondaire, à une valeur à déter- 
miner suivant la tension que doit avoir le cou- 
rant continu aux bornes de la commuta- 
trice. 

En ce qui concerne l'excitation, l'enroule- 
ment des inducteurs d'une commutatrice est 


enroulement compound combiné avec l'effet de 
réactance du transformateur alimentant la com- 
mulatrice. 

L'emploi d'un survolteur alternatif, monté à 
une des extrémités de l'arbre de la commuta- 
trice et branché entre les bagues de cette 
dernière et le secondaire du transformateur, 
constitue un dispositif efficace, très facile à 
appliquer. Ce survolteur permet de maintenir 
une différence de potentiel constante aux bornes 
de la commutatrice du côté continu, la tension 
du courant alternatif variant dans des limites 
de 40 0/0 au-dessus ou en dessous de la ten- 
sion normale. Le réglage de la tension n'est pas, 
dans ce cas, automatique, mais est facile à 
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effectuer à la main en agissant sur l'excitation 
du survolteur. | 

Une propriété intéressante des commutatrices 
consiste en ce fuit qu'on peut modifie” le déca- 
lage en agissant sur l'excitation, ce qui, dans 
certains cas, permet d'améliorer sensiblement le 
facteur de puissance du réscau d'alimentation. 


Le rapport entre la tension aux bornes, du 
côté alternatif d'une commutatrice, et la diffé- 
rence de potentiel aux bornes, du côté continu, 
dépend essentiellement du nombre de phases et 
est sensiblement constant. La tension du cou- 
rant continu, débité par une commutatrice, 
dépend donc de la nature du courant alternatif 
qui l’alimente et de la valeur de la tension 
appliquée aux bornes du côté alternatif. 

En admettant que la courbe du courant alter- 
natif soit sinusoïdale, il faut multiplier la valeur 
de la tension du courant continu que l'on désire 
obtenir par les valeurs suivantes afin de con- 
naître celle de la tension alternative à appliquer : 


Courant alternatif simple. 0,74 
Courants alternatifs diphasés. 0,71 

— — triphasés. . 0,61 

— — hexaphasés. 0,74 ou 0,64 


Pour le calcul de ces valeurs, permettant 
d'obtenir le rapport de transformation d'une 
commutatrice, on s'est fondé sur les considéra- 
tions suivantes : 

Soit un induit muni, d'une part, d’un collec- 
teur et, d'autre part. de bagues de contact. Cet 
induit étant placé dans un champ magnétique 
bipolaire, s'il fournit du courant continu, la 
force électromotrice agissant dans le circuit 
extérieur est la somme de toutes les forces 
électromotrices développées dans les spires 
constituant la moitié de l'induit, soit, par 
exemple, une force électromotrice totale de 
100 volts. Si cet induit débite du courant alter- 
natif simple, à l'aide de deux prises de courant 
disposées à 180°, et que la vitesse angulaire et 
l'excitation de l'inducteur restent sans change- 
ment, la force électromotrice dans le circuit 
extérieur passe d'une valeur nulle, lorsque les 
deux points de prises de courant se trouvent 
sur la ligne joignant les deux pôles inducteurs, 
à la valeur de 100 volts, lorsque ces mêmes 
points de prise de courant se trouvent sur une 
ligne perpendiculaire à celle qui joint les pôles. 
Cette force électromotrice alternative prend des 
valeurs successives variant suivant la loi sinu- 
soïdale et sa valeur efficace est 


SE 70,7 voit 
V2 — i VOILS. 


Dans le cas où l’induit débite des courants tri- 
phasés (avec trois prises de courant placées 
à 120°), le nombre de spires de l'induit compris 
entre deux prises de courant consécutives est 
plus petit que dans le cas précédent. Par consé- 
quent, la force électromotrice a une valeur 
efficace plus faible, mais non en proportion 
directe. On peut en effet démontrer que si la 
courbe de force électromotrice a une allure 
sinusoïdale, la valeur efficace de la tension 
dans chaque groupe de spires est 
V3 _ 4100 — 64,3 volts. 
(2. V2) 

Donc, si on alimente une commutatrice avec du 
courant continu à 100 volts, on ne peut obtenir 
que du courant alternatif simple sous 70,7 volts 
et des courants triphasés sous 61,3 volts. En 
alimentant la commutatrice avec des courants 
alternatifs, la réciproque est vraie et les effets 
contraires se produisent précisément de la 
même manière. C'est pourquoi, si une commu- 
tatrice doit fournir du courant continu sous 
500 volts, il faut l’alimenter avec des courants 
triphasés à la tension de 


500. 0,613 — 306,5 volts. 


ou avec du courant alternatif simple à la ten- 
sion de 
500. 70,7 = 353,5 volts. 


Les rapports qui viennent d’être donnés, en ce 
qui concerne les tensions, sont des rapports 
théoriques obtenus en admettant que les forces 
électromotrices ont une allure sinusoïdale et en 
négligeant les chutes de tension dans l'enrou- 
lement que l'on veut évaluer de 4 à 20/0. En 
réalité les rapports pratiquement obtenus sont 
inférieurs de 6 à 7 0/0 aux rapports théoriques’ 


* 
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En résumé, une commutatrice est constituée 
par une dynamo à courant continu disposée 
pour recevoir ou pour fournir du courant alter- 
natif, suivant que la transformation doit s'effec- 
tuer dans un sens ou dans l'autre. 

Ces machines sont toujours multipolaires 
afin de limiter leur vitesse angulaire en rapport 
avec la fréquence du courant alternatif qui les 
alimente ou, suivant le cas, qu'ils débitent. 

L'inducteur, toujours disposé avec l'extérieur, 
porte une série de pôles, allernativement Nord 
et Sud, excités en dérivation ou partiellement 
en dérivation et en série (compound) par le 
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courant continu pris aux balais, l'excitation 
pouvant être réglée, comme d'ordinaire, par un 
rhéostat de champ. 

L'induit est presque toujours du type en tam- 
bour. En des points convenablement choisis de 
l'enroulement, on établit des prises de courant 
que l'on relie aux bagues de contact correspon- 
dant au courant alternatif; il est évident que, 
la dynamo étant multipolaire, toutes les prises 
de courant qui occupent la même position par 
rapport aux pôles doivent être reliées entre 
elles, leur extrémité commune aboutissant à 
à une des bagues. 

Les commutatrices sont généralement em- 
ployées pour transformer des courants alterna- 
tifs polyphasés en courant continu et rarement 
pour effectuer la transformation inverse. Ces 
machines fonctionnent sans donner pratique- 
ment de réaction d'induit, c'est-à-dire sans 
produire une distorsion du champ inducteur et, 
par conséquent, sans production d'étincelles 
aux balais. 

J.-A. MONTPELLIER. 


SRE M 


PETIT VOLTMÈTRE 


POUR LA VÉRIFICATION DES ACCUMULATEURS 


Dans toute batterie d'accumulateurs que l'on 
veut entretenir en bon état, il est nécessaire de 
mesurer fréquemment la force électromotrice 


Fig. 1. 
de chacun des éléments qui la constituent, afin 
de reconnaître les éléments défectueux. 


Pour cette vérification, on utilise générale- 
ment un voltmètre de 3 volts, de dimensions 


très réduites, affectant la forme d'une grosse 
montre. Cet instrument est naturellement très 
portatif, mais il présente l'inconvénient d'avoir, 
par suite de ses faibles dimensions, une gra- 


duation très resserrée et, par conséquent, les 
lectures des déviations sont assez difficiles. 

Ces petits instruments doivent être tenus à 
la main et il n'est pas commode, avec la main 
restant libre, d'établir les connexions néces- 
saires avec les bornes de l'élément à vérifier. 

Pour rémédier à ces différents inconvénients, 
la Société anonyme C. Olivetti et C'°, de Milan, 
vient de réaliser un voltmètre spécialement 
destiné à la vérification des accumulateurs. 

Le voltmètre, du type à bobine mobile, est un 
instrument de précision avec une graduation 
très lisible. Ce voltmètre est enfermé dans un 
étui en cuir très solide (fig. 1) muni de cour- 
roies permettant de le porter en bandoulière. 
Pour se servir de l'instrument, il suffit de sou- 
lever le couvercle de l'étui pour mettre la gra- 
duation à découvert; puis, à l’aide de deux 
courroies latérales, on fixe l'instrument dans 
une position horizontale (fig. 2). L'observateur 
a ainsi les mains libres pour manier les cor- 
dons conducteurs attachés aux bornes du volt- 
mètre, cordons qui se terminent par ; deux 


ne a né 
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deux pointes servant à établir le contact avec 
les pôles de l’accumulateur. 

Ce voltmètre, quoique très précis, est d'un 
prix très abordable et est appelé à rendre de 
grands services pour les vérifications rapides 
des installations. 

Un PRATICIEN. 


ODA —— 


NOUVELLE LAMPE A INCANDESCENCE 


ET VAPEUR DE MERCURE 


Plusieurs inventeurs ont déjà proposé d'amé- 
liorer la teinte si désagréable de la lumière 
émise par l'arc au mercure en combinant cette 
lumière avec celle de lampes à incandescence 
peu poussées. Plusieurs de ces combinaisons 
ont d'ailleurs été réalisées. 

Cette solution qui semble, à première vue, 
peu économique, vient d'être reprise sous une 
forme très spéciale, par M. Robert Hopfelt, dans 
une lampe décrite par « Die Umschau ». 

La lampe nouvelle de M. R. Hopfelt a l'as- 
pect extérieur d'une lampe à incandescence ordi- 
naire. A l'intérieur d’une ampoule en verre est 
monté un tube en U, également en verre, au 
centre duquel on maintient par des attaches, 
convenablement disposées, un filament de car- 
bone. Le tube est scellé à ses deux extrémités 
qui sont traversées par les fils conducteurs 
soudés au filament de carbone et il est lui- 
même scellé à l'ampoule et contient une goutte 
de mercure; l'atmosphère intérieure du tube 
est constituée par un gaz indifférent, de telle 
sorte que la chaleur dégagée par le filament 
puisse se transmettre au mercure. 

A l'allumage, le filament brûle avec une con- 
sommation de 3 watts par bougie environ, 
comme dans une lampe ordinaire; mais bien- 
tôt le mercure s'échauffe et, dès qu'il est vapo- 
risé, l'intensité lumineuse augmente considéra- 
blement; la consommation par bougie s'abaisse 
alors à environ 1,5 watt. Il faut environ cinq 
minutes pour que la lampe atteigne sa puissance 
lumineuse normale; mais cela ne présente qu'un 
inconvénient relatif, puisque, dès l'allumage, la 
lampe éclaire. 

Ces lampes sont, paraît-il, faites pour toutes 
les tensions usuelles et leur durée, dans les con- 
ditions normales, varie de 600 à 1000 heures. 

La lumière émise est, dit-on, absolument 
blanche. 

Cette lampe est curieuse, évidemment, mais 


il ne nous semble pas qu'elle doive donner une 


puissance lumineuse constante, si le filament de 
carbone est suffisamment poussé pour ne con- 


sommer que 3 watts dans l'atmosphère conduc- 
trice où il est placé; en effet, à cette température, 
le tube doit se recouvrir rapidement d'un dépôt 
de carbone: Il serait intéressant d'avoir des ren- 
seignements précis sur la variation de la puis- 
sance lumineuse avec le temps, pour pouvoir se 
faire une opinion sur la valeur de cette idée cer- 
tainement originale. Si cette puissance lumi- 
neuse ne se modifie pas sensiblement, il y 
aurait là un fait nouveau des plus curieux. 


A. BAINVILLE. 
EDS ET Iae- 


LES ALTERNOMOTEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


II. ALTERNOMOTEURS-SÉRIE 
1. Alternomoteur-série simple. 


Nous avons vu quels sont les inconvénients 
généraux de l’alternomoteur-série. 

Ces inconvénients furent reconnus à peu près 
dès l'apparition de ce type de moteurs. 

En 1888, notamment, Kapp les fit ressortir en 
attirant l’attention sur ce fait que le facteur de puis- 
sance est nécessairement bas, par suite de ce que 
le même flux qui produit, par rotation, la force 
contre-électromotrice dans l'armature, engendre 
aussi, dans cette armature et dans l’inducteur, 
une force électromotrice de self, laquelle réduit 
inutilement le courant que l'on peut obtenir dans 
un moteur donné, avec une tension donnée aux 
bornes. 

C'est probablement ce qui éloigna longtemps la 
plupart des ingénieurs de l'étude de ces moteurs. 

D'une facon générale, dans un moteur quel- 
conque, la force électromotrice dans l'armature, 
qui est la force électromotrice utile, la force élec- 
tromotrice de travail, opposée à la force électro- 
motrice appliquée, est proportionnelle au flux, au 
nombre de spires de l’armature et à la vitesse de 
rotation. | 

Les forces électromotrices induites (ion les 
appelle forces électromotrices statiques par oppo- 
sition aux forces électromotrices dynamiques ou 
de mouvement) sont proportionnelles au nombre 
de spires de l'enroulement, au flux et à la fré- 
quence. Ce sont elles qui provoquent le décalage, 
et qui diminuent, par conséquent, le facteur de 
puissance. 


(1) Voir l'Électricien, n° du 19 décembre 1908, p. 390. 
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Il y a encore lieu de tenir compte des forces 
électromotrices dues aux divers flux de dispersion, 
lesquelles ont le même rôle nuisible que les 
précédentes et doivent, par conséquent, comme 
celles-ci, être annulées autant que possible. 

Les tensions de dispersion des enroulements 
induit et inducteur peuvent généralement être 
maintenues très petites par un choix approprié des 
dimensions de l'induit et du fer de l'inducteur 

En règle générale, celle de l'inducteur est plus 
faible avec un enroulement réparti que pour des 
pôles saillants, mais celle de l'induit est alors 
notablement augmentée. 

L'essentiel est de réduire la force électromotrice 
de self dans l'inducteur et dans l'induit et, notam- 
ment, en premier lieu, de rendre la première aussi 
petite que possible comparativement à la force 
électromotrice de rotation. 

Autrefois, armature comportait moins de tours 
que linducteur; cette force électromotrice de 
rotation était donc toujours moindre que la force 
électromotrice dans l’inducteur. 

Le facteur de puissance était alors extrêmement 
bas. 

D’après ce qui a été dit plus haut, on voit, au 
surplus, que même avec un nombre de tours égal 
à la vitesse du synchronisme, elle lui est tout au 
plus égale, de sorte que, l’armature possédant 
également de la self, le facteur de puissance ne 
ne peut être qu'inférieur à 45 0/0. 

On est donc amené, tout d’abord, à prendre sur 
l'armature un nombre d'ampères-tours notable- 
ment plus grand que sur l’inducteur. 

Mais cela ne suffit pas encore : on peut recon- 
naître par le calcul (1) qu'avec un rapport des 
ampères-tours de l'induit aux ampères-tours de 
l'inducteur égal à 5, le facteur de puissance reste 
absolument insuffisant. 

Il est encore indispensable, ainsi qu'il a été dit, 
de combattre la self de l’armature. 

M. Finzi a indiqué à cette fin de fendre les 
pièces polaires, mais le procédé ordinaire est 
celui d'Eickemeyer, à enroulement compensateur, 

Ce procédé ne dispense pas, en tout cas, de 
maintenir les ampères-tours de l'armature grands, 
comparativement à ceux de l’inducteur. 

D'un autre côté, il découle des lois des forces 
électromotrices déjà citées, qu'il y a avantage 
à augmenter la vitesse de rotation. 

Dans le moteur-série, simple ou compensé, le 
facteur de puissance croit avec la vitesse, il ne 
peut toutefois atteindre l'unité qu'à une vitesse 
infinie: en pratique, il s'en approche néanmoins 
à une marche modérée. 


(1) Voir notamment la théorie élémentaire fort inté- 
ressante due à M. Colard, donnée en août 1906 dans le 
Bulletin de la Société belge d’électriciens, sous le titre 
de Nolions sur les moteurs monuphasés à collecteur, 
ainsi que l’opuscule de M. C. Jacquin, les allernomo- 
teurs à collecteur. 


Afin que cette vitesse se trouve dans les limites 
permises par les exigences de la construction 
mécanique, il importe toutefois que la fréquence 
soit aussi basse que possible. 

Nous savons, d'ailleurs, que l'abaissement de 
la fréquence a généralement d’autres avantages 
encore. 


2. Alternomoteur-série compensé. 


Feu Rudolph Eickemeyer, de Yonkers, qui fut 
l'un des premiers à prévoir qu'il était indispen- 
sable de réaliser pour la traction un moteur ayant 
les caractéristiques du moteur-série à courant 
continu et à s'occuper, avec M. Steinmetz, de la 


réalisation d’un bon alternomoteur répondant à 


cette condition, songea également, des premiers, 
à recourir aux artifices expliqués plus haut, pour 
améliorer le facteur de puissance. 

Il augmenta les ampères-tours de l'armature et 
il adjoignit au moteur-série un enroulement sup- 
plémentaire, court-circuité sur lui-même ou en 
série avec l'induit, décalé d'un demi-pas polaire 
par rapport à l’enroulement principal, de manière 
à neutraliser le flux transversal auquel est due la 
force électromotrice d'induction dans l'’armature. 
Le schéma de ce moteur a déjà été donné dans 
la figure 9. 

Nous avons vu que la réduction de cette force 
électromotrice équivaut à une amélioration du 
facteur de puissance. | 

En la produisant de la manière ci- dessus définie, 
M. Eickemeyer réalisa un alternomoteur qui, tout 
en gardant les caractéristiques du moteur- série, 
et par suite ses qualités, n’en constitue pas 
moins un appareil nouveau. 

Le premier moteur de ce genre construit par 
M. Eickmeyer comportait sur l’armature 3 1/2 fois 
plus de spires que sur l'inducteur (le rapport était 
exactement de 25 : 7) (1). 

Il fut essayé, en janvier 1891, par M. Steinmetz; 
c'était un appareil bipolaire dont le champ portait 
deux bobines de 14 tours de fil n° 10 B S, en paral- 
lèle et l’armature 24 bobines de 4 tours de fil 
n° 42 BS, le circuit auxiliaire étant formé de 
2 bobines de 18 tours de fil n° 10, en parallèle. A 
la fréquence de 100 périodes par seconde, et avec 
une tension appliquée de 150 volts, ce moteur 
tournait à une vitesse égale à 75 0/0 de celle de 
synchronisme; le courant de démarrage était de 
70 ampères, sous 150 volts, le courant normal de 
45 ampères. 

Les pertes étaient les suivantes : 

400 watts pour l'effet Joule; 

900 watts pour l'hystérésis et les courants de 
Foucault. 

La puissance totale, les frottements compris, 
était de 4000 watts. 


(1) Steinmetz, American Institute of Electrical Engi- 
neers. Janvier 1904. 


8 ("ÉLECTRICIEN 


Le rendement atteignait 75,5 0/0 et le facteur 
de puissance 79 0/0. 

Les résultats pouvaient donc être tenus pour 
très favorables. 

Comme un moteur bipolaire s’accommodait mal 
de la haute fréquence alors employée et devait 
marcher à 4500 t : m, vitesse trop grande, on 
construisit immédiatement un moteur octopolaire. 
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Ua certain nombre de moteurs de traction 
furent construits sur ce modèle; la grande diff- 


culté provenait de ce que, à cette époque, les fré- 


quences courantes étaient de 125-133 périodes en : 
Amérique; celles de 60 étaient rarement utili- 
sées et on ne songeait pas à la périodicité 25 que 
l'on pratique couramment aujourd'hui. 

Sauf sous des rapports spéciaux, l’alternomo- 
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189 


Fig. 14. Se ne d’un alternomoteur série octopolaire, 200 volts, 85 périodes 
construit, en 1892, par M. Eickemeyer. 
(Slicher-American Institute of Electrical Engineers, février 1904). 
Volts, direct current = Volts, en courant continu, Kw = puissance, en kilowatts ; 


porwer factor = facteur de puissance : 


efficiency = rendement; speed, % of 


synchronisme — vitesse en % du synchronigme. 


Dans ce nouveau moteur, on forma l'enroule- 
ment auxiliaire d’anneaux de cuivre massif ayant 
une section efficace égale à quatre fois celle des 
conducteurs induits; le rapport des spires de 
l’armature à celles du champ était de 4 à 4 environ. 

Ce second moteur fut essayé en 1892 ; au voisi- 
nage du synchronisme, le facteur de rendement 
était de 90 0/0; la commutation était bonne à 
partir de 33 périodes et se maintenait telle jusqu'à 
85 périodes. Les caractéristiques en sont données 
sur la figure 14, 


teur.série compensé sur l'inducteur n'a plus reçu 
de transformation fondamentale. 

Une modification intéressante du moteur-série 
compensé a toutefois été indiquée récemment 
par M. Cramp (1). Dans cette disposition, que 
montre la figure 15, le courant d'alimentation est 
envoyé dans l'inducteur; l'induit ne reçoit de 
courant que par induction et au moyen d'un 


(1); Electrical Review, Londres,{9taoût 1907. — Elec- 
trical Review, New-York, 7 septembre 1907. 
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enroulement placé sur la culasse même de l'in- 
ducteur, laquelle forme noyau. 

La position relative des parties peut d’ailleurs 
être modifiée en ce sens que la partie supportant 
l'enroulement principal peut être indifféremment 
placée à gauche ou à droite de l'armature, ou 
entre l’armature et l’autre partie du circuit ma- 
gnétique qui peut également occuper la position 
médiane. On voit, sur le schéma l’enroulement 
inducteur, l'enroulement du transformateur ali- 
mentant l’armature et, enfin, enroulement com- 
pensateur. 

Les caractéristiques de vitesse et de {courant 
de ce moteur sont les mêmes que celles du mo- 
teur série compensé. 

Le poids est légèrement augmenté ; un moteur 
semblable, pour une puissance de 50 ch, 30 pé- 
riodes, 500 t : m, 100 volts, comporterait 1100 livres 
de fer et 800 livres de cuivre, contre 1700 livres 

de fer et 600 de cuivre pour un moteur-série. 
= Mais ce surcroît de poids serait plus que com- 


Fig. 15. — Alternomoteur-transformateur Cramp. 


pensé par l’économie que procurerait la suppres- 
sion du transformateur indépendant nécessaire 
avec le moteur-série. 

L'économie serait de même ordre que celle 
résultant, d'une facon générale, de la substitu- 
tion à un transformateur ordinaire à deux enrou- 
lemeats, d’un auto-transformateur à enroulement 
unique. | | 


Nota. — L'alternomoteur-série simple n'est 
pas utilisé. 

L'alternomoteur-série compensé sur l’inducteur 
est le type adopté, avec des dispositions complé- 
mentaires spéciales que nous verrons plus loin, 
par la General Electric Company, la Westin- 
gbhouse Electric Company, les Siemens-Schuckert- 
werke et les ateliers de construction Oerlikon. 

Ses applications à la traction sont déjà extrè- 
mement nombreuses et importantes. 


II. ALTERNOMOTEURS A RÉPULSION 


1. Moteur à répulsion à double 
enroulement. 


Au lieu d'alimenter l'armature du moteur-série 


directement par le courant de ligne, nous pouvons | 


évidemment le faire par induction, c'est-à-dire à 
l'aide d'un transformateur; le courant inducteur 
est alors en série avec le primaire dudit trans- 
formateur et le secondaire de celui-ci est relié 
aux balais. Dans un moteur de ce genre, on 
peut faire en sorte que la force électromotrice 
dans l’enroulement de champ soit en avance de 
90° environ sur celle du primaire du transfor- 
mateur. 

Le fonctionnement est donc régulier. 

D'autre part, la tension aux bornes du transfor- 
mateur est maximum aux faibles charges et 
décroit à mesure que la vitesse diminue. 

Au démarrage, l'induction est minimum dans le 
transformateur et maximum dans l'inducteur. 

Les caractéristiques sont très semblables à celles 
du moteur-série, sauf les effets dus à l’action du 
transformateur même. 

Si celui-ci ne possède pas de réactance, le cou- 
rant dans l'armature est le même que celui qui 
serait obtenu dans le moteur-série correspondant 
ordinaire et le couple de démarrage est donc 
identique. | 

S'il a de la réactance, il n’en est plus de même : 
le courant est moins intense et n’est plus d’ailleurs 
exactement en phase avec le courant dans l'induc- 
teur; le couple de démarrage est donc légèrement 
amoindri. 

Si la réactance est grande, ces inconvénients 
sont exagérés : c'est ce qui se présente si les 
enroulements primaire et secondaire du transfor- 
mateur sont sur des noyaux distincts, avec un 
entrefer entre eux. 

Or, le moteur à répulsion n’est pas autre chose 
qu'un moteur du genre ci-dessus, mais où le 
transformateur est combiné avec le moteur même, 
ce qui accentue encore les effets pernicieux (4). 

Nous pouvons prendre, comme exemple, le 
moteur à répulsion d'Atkinson, à double enroule- 
ment, qui n'est qu'une variante du moteur d'Eic- 
kemeyer, où l'enroulement compensateur est 
employé pour exciter l’armature court-circuitée 
sur elle-même ou encore le moteur Cramp. 

D'un autre côté si, au point de vue du couple, 
cette disposttivn peut être inférieure à celle d'Eic- 
kemeyer, elle a par contre l'avantage de soustraire 
l'armature au courant de ligne et de permettre de 
lui rendre la forme simple à spires peu nom- 
breuses qui est préférable (2). 


De plus, comme la self de l'armature ne peut 
jamais être totalement combattue et qu'on ren- 
verse ici les effets, la partie non compensée de la 
force électromotrice de self dans l'armature 
change de signe et devient soustractive. 

La compensation de la self-induction est basée 


| sur ce fait que dans un transformateur, les cou- 


(1) Lamme, American Institute of Electrical Eagi- 
neers, février 1904. 

(2) Steinmetz, American Institute of Electrical Engi- 
neers, février 1904. 
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rants primaire et secondaire sont en opposition, 
l'un par rapport à l'autre; le retard de phase, 
cependant, est un peu moindre que 180°, de sorte 
qu'il n'augmente pas le retard dû à la self de 
l'enroulement excitateur, mais, au contraire, le 
réduit. 

Pour les raisons indiquées à propos du moteur- 
série, le nombre de spires de la bobine auxiliaire 
agissant sur l'armature par induction, doit être 
plus grand que celui de la bobine principale. 
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Les deux flux composants M! et M, sont en 
retard d'un quart de période, et leurs intensités 
respectives sont inversement proportionnelles au 
glissement. 

La figure 16 montre, d'après M. Steinmetz (1), 
la formation graduelle de ces flux pour un mo- 
teur à répulsion où l'angle w des balais, par rap- 
port à l'axe magnétique, est égal à 16°, les 
mesures étant rapportées au flux M — 1. 

Le flux M! est plus grand que le flux M, aux 
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Fig. 16. — Distribution des flux dans le moteur à répulsion, pour un angle de 
décalage des balais de 16° par rapport à l'axe magnétique inducteur. 
Abscisses : vitesses, en % du synchronisme. Ordonnées : flux, 


2. Moteur à répulsien simple. 


La même chose se produit dans le moteur à 
répulsion de Thomson, qui n’est d'ailleurs qu'une 
simplification du moteur à double enroulement 
d'Atkinson ; les deux enroulements y sont rem- 
placés par un bobinage unique. 

Le flux M produit par ce bobinage peut être 
décomposé en deux autres, l’un M, parrallèle à la 
ligne des balais, l'autre M, perpendiculaire; M, 
n'agit que par induction, M, par rotation seule- 
ment. | 

Pour que le facteur de puissance soit bon, 
angle de décalage des balais par rapport à l'axe 
magnétique doit être faible; c'est-à-dire que M 
doit ètre plus rapproché que M}. 


faibles vitesses, parce que le courant dans l'arma- 
ture est très intense. Il faiblit à mesure que la 
vitesse croît, parce que la force contre-électromo- 
trice de rotation diminue le courant; le flux in- 
ducteur augmente en même temps. 

De même que, dans le type précédent, il y a 
avantage à augmenter les ampères-tours de la 
bobine A, comparativement à ceux de À, ; il est 
nécessaire, dans le moteur à répulsion, de réduire 
autant que possible langle w de décalage des 
balais par rapport à l'axe magnétique. 

La cotangente de cet angle mesure — on le voit 


(4) Steinmetz. American Institute of Electrical Engi- 
neers, février 1904. Voir aussi : Niethammer, les mo- 
teurs à collecteur à courants alternatifs. 

Edition de l'Eclairage électrique, 1906. 
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facilement — le rapport des deux ampères-tours 
fictifs composants; pour que ce rapport soit ap- 
proximativement le même que celui qui a été 
indiqué dans le cas du moteur d'Eickemeyer, il 
faut donc que ctg w =.4, ce qui correspond à 
w = 440, 

En règle générale, les balais sont décalés de 
80 à 70° environ sur la ligne neutre et w varie par 
conséquent entre 10 et 20°. 

Ce qui caractérise le moteur à répulsion simple 
ou à deux enroulements, c'est la formation d'un 
champ tournant dans l'armature. L'enroulement 
de celle-ci est le siège de quatre forces électro- 
motrices, dont deux dues à la rotation, comme 
dans un induit à courant continu et les deux autres 
à l'induction statique (1). 
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rant magnétisant serait nul, aurait un facteur de 
puissance égal à l'unité; en réalité on obtient des 
valeurs de cos + atteignant 0,90 et 0,95. 

La figure 17 donne, d'après M. Slichter (1), les 
courbes d'accélération relevées au moyen d'une 
voiture de ?5 tonnes équipée avec deux moteurs à 
répulsion de 60 ch; les lignes pleines sont rela- 
tives à l'équipement en question; les lignes en 
traits pointillés indiquent les courbes calculées 
d’un équipement à courant continu. 

Les engrenages sont supposés identiques et 
choisis pour donner une vitesse normale de 
33 millos à l'heure. 

Le moteur à répulsion ne met que 16 secondes 
pour atteindre la vitesse de régime; le moteur à 
courant continu exige 25 secondes. 


Fig. 17. — Courbes d'accélération d’une voiture de 95 tonnes avec deux moteurs 
à répulsion et avec deux moteurs à courant continu. 
Miles — milles: M. P. H. = milles par heures; alternating current kilovolt-ampères 
= kilovolts-ampères, sur courant alternatif ; alternating current kilowatts = kilowatts, 
sur courant alternatif ; direct current kilowatts = kilowatts, sur courant eontinu, 


Il y a également, comme dans le moteur-série, 
les forces électromotrices de dispersion. 

C'est l'existence simultanée des quatre forces 
élect romotrices ci-dessus qui donne au facteur de 
puissance son allure spéciale : il est plus grand 
aux faibles vitesses que dans le moteur-série, 
même compensé, et il augmente jusqu’au synchro- 
nisme; mais au-delà, il décroit (tandis qu'il con- 
tinue à s'élever dans le moteur-série). 

En dehors de cela, les conditions à réaliser sont 
les mêmes que dans le moteur-série ; comme pour 
celui-ci, il y a avantage à réduire, autant que pos- 
sible, les tensions de dipersion ; il est également 
désirable de diminuer le courant magnétisant 
nécessaire, c’est-à-dire qu'une diminution de l'en- 
trefer améliore le facteur de puissance, comme 
c'est également le cas pour le moteur-série. Un 
moteur à répulsion sans dispersion et où le cou- 


(1) Niethammer. Ouvrage cité. 


La puissance maximum absorbée est de 61 kw 
pour le moteur alternatif et 70 pour le continu. 

Après 25 secondes, le travail absorbé est de 
0,3 kw-heure pour le moteur alternatif et de 
0,375 pour l'autre. 

Après 60 secondes, les deux voitures ont cou- 
vert la même distance de 0,039 mille et atteint 
pratiquement la même vitesse de 32,5 milles avec 
une consommation de 0,72 kw-heure pour le cou- 
rant continu et 0,685 pour l’alternatif. 

La puissance absorbée au démarrage par le 
moteur à courant alternatif et l'intensité sont 
moindres que pour le courant continu. 

D'après des courbes calculées par le même 
auteur pour un moteur de 175 ch avec un entrefer 
de 0,15 pouce et bobiné pour une tensiou de 
1500 volts à la fréquence de 25 par seconde, pour 


(1) Slichter, American Institute of Electrical Engi- 
neers, février 1904. 
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un service de grosse traction à locomotive, le 
rendement atteindrait 85 0/0 à la vitesse de 
500 tours par minute, ce qui permet une vitesse 
de 12 à 15 milles à l'heure, avec une bonne réduc- 
tion. | 

Au surplus, d’après les types réalisés jusqu’à ce 
jour, on peut dire, d'une façon générale, que le 
facteur de puissance du moteur à répulsion aug- 
mente très rapidement avec la vitesse; il atteint 
une bonne valeur au 1/3 du synchronisme et 
prend des valeurs voisines de 90 0/0 entre des 
limites assez étendues. Il n’est donc pas néces- 
saire généralement d'utiliser des machines à 
grand nombre de pôles et l'on peut fonctionner 
avec 25, 40 et 60 périodes par seconde (1). 

En moyenne, le moteur à répulsion a un facteur 
de puissance de l'ordre de celui du moteur-série 
compensé; sa commutation est bonne en vitesse, 
mais, au démarrage, la puissance apparente ab- 
sorbée est un peu plus grande que celle consom- 
mée par le moteur-série compensé, par suite de 
l’imperfection inévitable de l'induction mutuelle 
entre le stator et le rotor; de plus, le couple de 


démarrage est moins développé. 
(A suivre.) Henry. 


——+" CHU LE — 


RÉCEPTEUR MONOPHONIQUE 


DE GRANDE SENSIBILITÉ ET A NOTE RÉGLABLE 


Dans une des dernières séances de la société 
française de physique, M. Henri Abraham a 
présenté ce nouveau récepteur. 

Depuis les premières expériences de Laborde 
(1860) et les essais ultérieurs de De Coucy (1865), 
de Lacour (1875) et de Elisha Gray (1875), ce 
sont les travaux de M. Mercadier qui ont sur- 
tout contribué à rendre pratique le système de 
télégraphie multiplex fondé sur l'emploi de 
récepteurs monophoniques, c'est-à-dire d'appa- 
reils qui entrent en résonance mécanique franche 
lorsqu'ils reçoivent des courants ondulatoires 
accordés sur la période de leurs oscillations 
propres. 

Les propriétés sélectives des récepteurs mo- 
nophoniques sont aussi appelées à rendre de 
grands services en télégraphie sans fil (Blondel, 
1898), pourvu qu'ils puissent être facilement 
réglables et extrêmement sensibles. 

Le récepteur monophonique de M. Abraham 
a été réalisé sur ses indications par MM. Ducretet 
et Roger, en utilisant un téléphone ordinaire 
d'un modèle quelconque, auquel on a fait 
subir des modifications peu importantes. 


(1) Slichter. — American Institute of Electrical Engi- 
neers. — Février 1904. 


La membrane de tôle ayant été retirée, l'ar- 
malure vibrante est formée par une lamelle de 
fer qui couvre juste l'électro-aimant. Cette ar- 
malure est portée par deux fils d'acier tendus 
parallèlement qui la maintiennent à la distance 
voulue des pôles. Ce système de suspension, 
analogue à celui du fréquencemètre Pierre 
Weiss, a une excellente élasticité, en sorte que 
la vibration propre de l'appareil donne un son 
musical. On fait varier à volonté la hauteur de 
ce son, au moyen d'une vis de réglage aisément 
accessible qui agit de l'extérieur sur la tension 
des fils d'acier. 

L'amplitude du réglage est aussi grande qu'on 
le veut (elle peut être de plusieurs octaves), et 
la sensibilité de ce récepteur monophonique 
a été trouvée nettement plus grande que 
celle des récepteurs ordinaires non modifiés. 

M. Abraham termine en signalant que ses 
premières publications ont engagé M. Blondel 
à faire connaître des essais qu'il avait faits 
autrefois sur des récepteurs monophoniques. 
L'appareil de M. Blondel, que M. Abraham 
présente à la Société, comporte comme organe 
sensible une lame vibrante actionnée par un 
électro-aimant. On peut faire varier la note 
propre de l'appareil au moyen d'une forte pince 
qu'on déplace le long de la lame vibrante. L'appa- 
reil est très robuste et d'un réglage facile, sans 
avoir la grande sensibilité des récepteurs de 
M. Abraham. 
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LE RENDEMENT 
DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ALLEMANDS 


EN 1907-1908 


A propos des bénéfices réalisés par les tram- 
ways électriques allemands en 1907-1908, l'Elek- 
trotechnische Anzeiger publie les informa- 
tions suivantes : 

Alors que les entreprises de traction se 
consacrant surlout ou exclusivement au trans- 
port des marchandises ont eu à enregistrer, 
depuis juillet 14907, une diminution de leurs 
recettes due à la stagnation industrielle, les 
tramways électriques affectés à la circulation 
des voyageurs ont pour la plupart réalisé, en 
1907-1908, des bénéfices nets encore plus im- 
portants qu'en 1906-1907 et ils ont distribué 
un dividende d'un cbiffre global un peu plus 
élevé. En effet, pour 53 compagnies de tram- 
ways possédant ensemble un capital-actions de 


409,24 millions de fr, les recettes nettes, dé- 
duction faite des frais d'exploitation ont, atteint 
le chiffre de 35, 43 millions, soit à peu près 
9 0/0 du capital-actions précité. Durant l'exer- 
cice prtécédent, les mêmes recettes nettes ne 
s'étaient élevées qu'à 32,12 millions ou 8 0/0 du 
capital-actions. Des 53 entreprises examinées, 
3 ont clos leurs comptes de 1907-1908 en subis- 
sant une perte totale de 4,69 millions de fr. 

Quant aux dividendes distribués aux action- 
naires, ils n’ont pas suivi un mouvement 
ascensionnel aussi marqué que celui des béné- 
fices nets. En effet, nombre d'entreprises, bien 
qu'ayant réalisé des recettes supérieures à celles 
de l'exercice précédent, ont distribué le même 
dividende qu'en 1906-1907. L'ensemble des 
53 compagnies ci-dessus a payé, en 4907-1908, 
à titre de dividende, une somme de 26,48 mil- 
lions de fr, contre 26,20 millions en 1906-1907, 
soit une moyenne de 6,5 au lieu de 6,4 0/0. 
Dans 7 compagnies, les actionnaires n'ont 
touché aucun revenu. Des 46 autres entre- 
prises, 20 ont distribué un dividende de 2 à 
5 0/0, 23 un dividende de plus de 5 jusqu'à 
10 0/0 et 3 un dividende de plus de 40 0/0. 

En ce qui concerne les tramways de Berlin, 
les plus forts réseaux ont réparti le même divi- 
dende qu'en 1906-1907, tandis que les plus 
petits réseaux ont, d'une façon générale, aug- 
menté le revenu de leurs actionnaires. 

Dans les autres grandes villes, on s'est éga- 
lement appliqué, malgré l'accroissement des 


recettes nettes, à ne pas grossir le dividende : . 


c'est le cas, notamment à Magdebourg, Brême, 
Posen, Dantzig, Cassel, Strasbourg. D'autre 
part, les réseaux de Stuttgart et de Hanovre 
ont donné des dividendes plus élevés. Des trois 
réseaux de Leipzig, le plus important, disposant 
d'un capital actions de 45 millions de fr, a fait 
bénéficier ses actionnaires d'un dividende égal 
à celui de 4906-1907, tandis que les deux autres, 
dont le capital-actions global n’est que de 
9,06 millions, ont augmenté leurs répartitions. 
A Hambourg, la société des tramways (26,25 mil- 
lions de fr de capital) a distribué 10 0/0, de 
même qu'en 1906-1907, alors que le tramway 
central Hambourg-Altona a porté son dividende 
de 44 à 16 0/0. A Breslau, l’entreprise possé- 
dant le capital-actions le plus élevé a rédait 
son dividende de 414 à 40 0/0; par contre, le 
second réseau, dont les ressources sont moin- 
dres, a maintenu 6 0/0 comme dans le précé- 
dent exercice. 
Sur les réseaux des petites villes, le rende- 
went est, en général, bien inférieur à celui 
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constaté dans les grands centres. Pourtant, ces 
derniers réseaux ont réalisé, en 1907-4908, des 
bénéfices nets sensiblement supérieurs à ceux 
de 1906-1907. 

Enfin, les différents tramways interurbains 
de la région industrielle westphalo-rhénane 
n'ont pas eu à souffrir jusqu'ici, comme on 
aurait pu le craindre, du mauvais état général 
des affaires: ils ont distribué le même dividende 
qu'à la fin du précédent exercice. 


A. GIRON. 
ee CE mme 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


MARSEILLE 1908 
(Suite) (1). 


Liste des récompenses. 


_ Groupe VI. — CHAUFFAGE ET VENTILATION, 
Exposants hors concours : 


Société alsacienne de constructions mécaniques, à 
Belfort. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. | 

M.E Farcot fils, à la Plaine Saint-Denis (Seine). 

Société Gramme, à Paris. 

Société française d'électricité A. E. G., à Paris. 

Oerlikon, Compagnie Watt, à Marseille. 

Compagnie d’électricité de Marseille, à Marseille. 

Compagnie méridionale d'éclairage et de force, à Mar- 
seille. 

MM. Leflaive et Cie, La Chaléassière, par Saint-Etienne 
(Loire). 

Compagnie Westinghouse, à Paris. 


Médaille d'or : 
M. Le Roy, ingénieur, à Paris. 


Médailles d'argent : 


Société de constructions électriques (ancienne maison 
Fauris et Dukard), à Lyon. 

Anciens établissements Parvillée frères et Cie, à Paris. 

Officina gia Guzzi et Ravizza di Giampiero Clerici et C°, 
à Milan. 

M. G. Meidinger, à Bâle (Suisse). 


Médaille de bronze : 


Continental Electric C° (de Klapka et Bideau), à Marseille 
M. Henri Mouren, à Marseille. 
M. Jules Mongin fils, à Marseille. 


Groupe VIl. — LEVAGE ET MANUTENTION. 
Exposants hors concours. 


Ascenseurs Roux-Combaluzier (Vernes, Guinet, Sigros 
et Cie), à Paris. 

Ateliers Abel Pifre, à Paris. 

Oerlikon, Compagnie Watt, à Marseille. 

MM. Leflaive et Cie, La Chaléassière, par Saint-Etienne 
(Loire). 
(1) Voir l'Electricien, tome XXXVI, p. 350 et 397. 
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Société alsacienne de constructions mécaniques, à 
Belfort. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. 

Société d'électricité Alioth, à Paris. 

Société française d'électricité A. E. G , à Paris. 

Société industrielle des Téléphones, à Paris. 

M. Ch. Stigler, à Paris. 


Grands Prix : 


MM. Hillairet-Huguet, à Paris. 

MM. Stapfer, de Duclos et Cie, à Marseille. | 

M. F. Arnédin, à Chateauneuf-sur-Loire (Loire). 

Compagnie des Messageries maritimes, à Marseille. 

Administration autonome du port de Gènes (Italie). 

Société de construction et de location d'appareils de 
levage et de matériel de travaux publics, à Paris. 


. Médailles d'or : 


MM. J. Lecoq et Mathieu, à Marseille. 

Officine elettro meccanische, À Gènes (Italie). 

Société de travaux de ports et d'entreprises maritimes, 
à Marseille. 

Société des ateliers Terrin, à Marseille. 

Société commerciale de Port Saint-Louis du Rhône, à 
Paris et à Marseille. 


Médailles d'argent : 


M. E. Gibert, à Paris. 
M. B. Hervieu, à Paris. 


Médailles de bronze : 


MM. Jay et Jalliffier, à Grenoble. 
MN. J. Joya père et fils, à Grenoble. 


Groupe VII. — MINES ET CARRIÈRES, 
Exposants hors concours : 


Ateliers Abel Pifre, à Paris. 

M. E. Farcot fils, à la Plaine Saint-Denis (Seine). 

Société anonyme Rousselle et Tournaire, à Paris. 

Société alsacienne de constructions mécaniques, à 
Belfort. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. 

Société française d'électricité A. E. G., à Paris. 

Société Gramme, à Paris. . 

Société industrielle des Téléphones, à Paris. 


Grands Prix : 


Société d'exploitation des appareils Rateau, à Paris. 

Société nouvelle des charbonnages des Bouches-du- 
Rhône, à Marseille. 

MM. Weise et Monski, à Paris. 


Médailles d'argent : 


Compagnie anonyme continentale pour la fabrication 
des compteurs, à Paris. 

MM. Cory brothers and Ce, à Marseille. 

Société des ateliers Terrin, à Marseille. 

Société de construction et de location d'appareils de 
levage et de matériel de travaux publics, à Paris. 


Groups IX. — TRACTION. 
Compagnie des tramways de l'Est Parisien, aux Lilas 
(Seine). 
Compagnie générale francaise de tramways, à Paris. 


Compagnie des tramways de Nice et du Littoral, à Paris. 

L'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing, à Lille. 

Chantiers et ateliers de Provence, à Marseille. 

Compagnie des chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée, à Paris. 

Compagnie Westinghouse, à Paris. 

Chemins de fer de l'Etat italien, service de la traction 
électrique, à Rome. 

Compagnie du chemin de fer métropolitain de Paris. 

Société suisse pour la construction de locomotives et 
de machines à Winterthur (Suisse). 

Société francdise du métal anti-friction « Glacier », 
à Paris. 

Société industrielle des téléphones, à Paris. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. 

Société d'électricité Alioth, à Paris. 

Compagnie électro-mécanique (matériel électrique 
Browa-Boveri\, au Bourget (Seine). 

Societa italiana di applicazione elettriche, à Turin 
(Italie). l 

Compagnie du chemin de fer du Nord, à Paris. 

Société des ciments prompts et Portland artificiels, à 

. Grenoble. 

Ateliers Thomson-Houston, à Paris. 

Oerlikon, Compsgnie Watt, à Marseille. 

Fabrique d'accumulateurs électriques A. Heinz et Cie, à 
Levallois-Perret (Seine). 

Accumulateurs électriques Alfred Dinin, à Puteaux 
(Seine). 

Compagnie francaise des accumulateurs « Union », à 
Paris. 

Compagnie de l'industrie électrique et mécanique 
(brevets Thury), à Genève. 

Société industrielle des Téléphones, à Paris. 

Société francaise d'électricité A. E. G., à Paris. 

M. Médebielle, à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Société d'électro-métallurgie de Dives, à Paris. 

M. Georges Angst, à Marseille. 

Compagnie générale d'électricité, à Paris. 

Société anonyme Rousselle et Tournaire, à Paris. 

Tecnomasio italiano Brown-Boveri, Gadda et C°, conso- 
ciata, à Milan (Italie). 

Appareillage électrique Grivolas, à Paris. 

Compagnie du chemin de fer de Martigny au Châtelard, 
à Genève (Suisse). 

M. Rouquier, à Grasse (Alpes-Maritimes). 


Grands Prix : 


L'aluminothermie, à Paris. 

Compagnie Magnolia, à Paris. 

Compagnie J G. Brill, à Philadelphie (Etats-Unis). 

Société des usines R. de Roll, à Berne (Suisse). 

Société de l'accumulateur Tudor, à Paris. 

Société de construction et de location d'appareils de 
levage et de matériel de travaux publics, à Paris. 

Tréfileries et laminoirs du Havre, à Paris. 


Médailles d'or : 


Compagnie française des chemins de fer électriques et 
omnibus de Bordeaux, à Bordeaux. 

M. E. Potron (forges de Persan), à Paris. 

Société française d'exploitation des boîtes « Isothermos » 
à bain d'huile, à Paris. 

Compagnie francaise des aciéries Edgard Allen, à Paris. 

MM. £. Legénisel et C'e, à Paris. 
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Ateliers de construction de machines-outils, à Dussel- 
dorff (Allemagne). 

Compagnie de signaux électriques pour chemins de 
fer, à Paris. 

Unione italiana tramways elettrici, à Gênes (Italie). 

MN. Hillairet-Huguet, à Paris. 

Société de constructions électriques (ancienne maison 
Fauris et Dukard), à Lyon. 

NM. E. H. Cadiot et Cie, à Paris. 

Oesterreichische Daimler Motoren Gesellschaft, à Vienne 
(Autriche). 


Médailles d'argent : 


MN. Albanese et Reiss, à Paris. 

N. P. Thiébault, à Marseille. 

Etablissements industriels D. Soulé, à Bagnères-de-Bi- 
gorre (Hautes-Pyrénées). 

N. P. F. Feytens, à Marseille. 

NM. J Joya père et fils et Cie, à Grenoble. 

Compagnie générale de travaux d'éclairage et de force 
(anciens établissements Clémencon), à Paris. 


Médailles de bronze : 


M. E. Deville, à Grand-Croix (Loire). 

Société anonyme des éclisses électromécaniques, à 
Paris. 

Compagnie du chemia de fer Montreux-Oberland ber- 
nois, à Montreux (Suisse). 

Compagnie du chemin de fer Aigle-Leysin, à Aigle 
(Suisse). | 

Société anonyme des établissements Adt, à Pont-à- 
Mousson (Meurthe-et-Moselle). 

M. A. Ulbrich, à Nice. 

Compagnie du chemin de fer de la Gruyère, à Bull 
(Suisse). 


Mention honorable : 


N. Léon Holtser, à Paris. 
(A suivre.) 
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Les unités électriques, par le comte be BAILLE- 
HACHE, ingénieur des arts et manufactures, 
ancien élève de l'Ecole supérieure d'électricité. 
Un volume, format 24 X 15 cm, de x-20? pages, 
avec nombreux tableaux. Prix : 6 francs ; car- 
tonné : 7 fr. 50. (Paris, H. Dunod et E. Pinat, 
éditeurs). 


L'utilité que présente le travail de l'auteur est incon- 


lestable, car il était nécessaire de réunir dans un vo- 
lume tout ce qui concerne les unités électriques, four- 
nissant ainsi à tous ceux qui s'occupent d'électrotechnique 
une documentation aussi exacte que complète. 

Comme le fait remarquer avec juste raison M. de Bail- 
léhache, il arrive trop souvent que, dans les traités et 
les cours d'électricité, on trouve, en ce qui concerne 
les quantités et unités magnétiques et électromagné- 
tiques, des relations inexactes, des appellations erro- 
nées ou arbitraires qui exposent le praticien à com- 
mettre des erreurs ou des confusions. 

S'il appartient aux savants de rechercher les méthodes 
qui relient les grandeurs entre elles, il est utile, pour 


appliquer les relations théoriques et calculer numéri- 
quement les phénomènes, de connaître d'une manière 
précise les liens qui rattachent les unités pratiques aux 
unités absolues. 

M. de Baillehache expose, dans ce nouveau livre, l'en- 
chainement des idées qui ont présidé à la création des 
systèmes, étudie les relations mathématiques qui relient 
les uuités entre elles et montre, par de fréquents 
exemples, l'application du système C. G. 8. aux lois 
expérimentales qui forment la base des connaissances 
en électricité et en magnétisme. 

Au cours de cette étude, on découvrira quel puissant 


intérèt se dégage de la recherche du système absolu 
d'unités électriques qui met en évidence, dans les phé- 
nomènes électriques, le rôle du milieu hypothétique 
éther (auquel on attribue la production des vibrations 
lumineuses et calorifiques) et permet de trouver un 
lien entre les lois de Coulomb et d'Ampère, ou plus 
généralement entre les phénomènes de l'électricité en 
repos et ceux de l'électricité en mouvement. 

Cet ouvrage étant destiné surtout à des praticiens, 
l'auteur a insisté sur ce fait que le choix des unités 
fondamentales de la mécanique a conduit pour les unités 
absolues dérivées à des valeurs beaucoup trop grandes 
ou beaucoup trop petites pour les applications indus- 
trielles, d'où la nécessité de créer des unités pratiques. 

En résumé, M. de Baillehache a voulu montrer que 
la recherche d’un système absolu d'unités n'offre pas 
un intérêt exclusivement scientifique; un système 
coordonné donne des combinaisons simples et claires, 
des relations fécondes et, si le résultat doit être affecté 
d'une correction, il-est toujours temps de l'introduire à 
la fin. 

On trouvera dans cette étude les résultats les plus 
récents et encore peu connus des travaux qui concer- 
nent les étalons métriques, et l'on verra quel est l'état 
d'avancement des recherches qui se poursuivent actuel- 
lement dans les différents pays, au sujet de la réalisa- 
tion des étalons électriques internationaux. 
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La Technique moderne. Revue mensuelle il- 
lustrée des sciences appliquées à l’industrie, au 
commerce et à l’agriculture. Abonnement an- 
nuel : France, 15 francs; étranger, 18 francs. 
Prix de numéro : 1 fr. 50. (Paris, H. Dunod et 
E. Pinat, éditeurs). 


Nous avons sous les yeux le premier numéro de cette 
nouvelle revue à laquelle nous sommes heureux de 
souhaiter la plus cordiale bienvenue. 

Dirigée par M. G. Bourrey, inspecteur de l'enseigne- 
ment technique au ministère du commerce et de Fin- 
dustrie, cette utile revue, conçue d'après un plan entiè- 
rement nouveau, est appelée à un légitime succès, car 
elle s'adresse à tout Je monde et traite toutes les 
questions relatives aux applications et à la technologie 
des sciences. 

il suffit de lire la liste des membres du Comité de 
rédaction, qui compte les plus hautes personnalités de 
la science et de l'industrie, pour prédire à notre nou- 
veau confrère l’accueil le plus empressé de la part des 
lecteurs qui seront certains de trouver dans cette revue 
une documentation des plus complètes et des plus inté- 
ressantes, touchant toutes les questions relatives aux 
progrès, chaque jour plus nombreux, des applications 
de la science. 
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S’adressant aussi bien à l'homme du monde qu'à 
l'ingénieur et au praticien, sachant se mettre à la 
portée de tous la Technique moderne permettra à 
chacun de connaître et d'apprécier les merveilleuses 
conquêtes de la science moderne. Rédigée par des tech- 
niciens et par des spécialistes dans chacune des branches 
de l'industrie,. la Technique moderne n'est pas une 
simple revue de vulgarisation, mais bien un organe 
très documenté destiné à accroître les connaissances 
professionnelles. Elle n'est pas non plus une publication 
théorique écrite spécialement pour les savants, mais 
elle a surtout pour but de donner à l'industriel des 
renseignements pratiques. 

Nous avons lu avec beaucoup d'intérêt dans cette 
première livraison des études très remarquables sur 
la direction des ondes en télégraphie bans fl, l'avia- 
tion, l'éclairage, l'Inslilul anglais des métaux, l'alcool 
dénaturé et ses emplois industriels, etc., etc. 

Une chronique très variée, des renseignements, des 
informations, une bibliographie, etc., terminent ce pre- 
mier numéro. | 

Nos lecteurs pourront du reste facilement juger par 
eux-mêmes de la valeur de cette revue, car les éditeurs 
envoient gratuitement cette première livraison à toutes 
les personnes qui leur en font la demande. 

lis pourront constater que cette revue pratique est 
également une revue générale, ne se cantonuant pas 
exclusivement dans le domaine d'une science ou d'un 
art, mais traitant toutes les questions d'actualité rela- 
tives aux sciences appliquées et aux arts. 

Les membres de son Comité de rédaction collaborent 
effectivement à la Technique moderne afin de tenir au 
courant tous les esprits cultivés des progrès réalisés 
dans les différents domaines du savoir scientifique et 
technique. 

; 00 


Traction électrique, construction et projets, 


par G SATTLER, traduit de l'allemand, par Pierre 


Gror, ingénieër. Un volume, format 23 X 14 cm, 
de vi 195 pages, avec 123 figures et 2 planches. 
Prix : 5 francs (Paris, librairie Gauthier- Vil- 
lars). Š 


Au moment où la traction électrique tend à prendre 
un développement considérable à cause des nombreux 
avantages économiques et pratiques qu'elle présente, 
M. Girot a eu l'heureuse idée de traduire l'ouvrage 
éminemment pratique de l'ingénieur Sattler qui permet 
de résoudre facilement toutes les questions relatives 
aux instaliations de tramways et de petites lignes in- 
dustrielles. 

Déjà dans certains pays de montagnes, pauvres en 
charbon mais riches en chutes d'eau, la grande majo- 
rité des transports se font électriquement, notamment 
ceux qui concernent l'exploitation des mines. La trac- 
tion électrique est donc à peine à son début, le champ 
qui s'ouvre devant elle est immense. 

L'ouvrage de M. Sattler est un livre pratique mettant 
de côté les calculs et spéculations théoriques. De nom- 
breux dessins donnent des détails de construction inté- 
ressants. On y trouvera les calculs de la puissance 
nécessaire pour l'installation de la voie et du réseau 
d'amenée de courant, avec des modèles de projets et de 
devis. Aussi sommes-nous convaincu que cette traduc- 
tion pourra rendre service à tous ceux qui s'occupent 
de cette question de la traction électrique ou qui s'y 
intéressent. 


Les neuf chapitres de cet intéressant volume sont 
consacrés respectivement à la résistance au mouvement 
des véhicules à traction électrique, aux moteurs élec- 
triques de traction, au calcul de. la consommation 
d'énergie d'un véhicule sur rails, au calcul des canali- 
sations de chemins de fer électriques, à la construction 
des feeders, à la superstructure des voies de chemins 
de fer électriques, à la prise de courant pour les voi- 
tures, aux automobiles électriques et, enfin, à l'établis- 
sement des devis et des contrats, chapitre qui présente 
un très grand intérêt à cause des renseignements précis 
qu'il contient. | 


ET T 


CHRONIQUE 
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Forces hydrauliques suisses. — Le peuple suisse 
vient d'accepter, à une imposante majorité, le projet de 
législation fédérale concernant les forces hydrauliques 
suisses. 

Nous publions ci-dessous le projet complet : 

Art. 24 bis. — L'utilisation des forces hydrauliques 
est placée sous la haute surveillance de la confédéra- 
tion. 

La législation fédérale édictera les dispositions géné- 
rales nécessaires pour sauvegarder l'intérêt public et 
pour assurer l’utilisation rationnelle des forces hydrau- 
liques. Ces dispositions tiendront compte, dans la 
mesure du possible, des intérêts de la navigation inté- 
rieure. | 

Sous réserve de ces dispositions, il appartient aux 
cantons de régler l'utilisation des forces hydrauliques. 

Cependant, lorsqu'une section de cours d'eau dont 
l'utilisation est revendiquée pour créer une force 
hydraulique relève de la souveraineté de plusieurs 
cantons et qu’une entente entre ces cantons touchant 
une concession commune n’a pu intervenir, il appar- 
tient à la confédération d’octroyer la concession. 1} lui 
appartient également de le faire, après avoir entendu 
les cantons intéressés, lorsqu'il s'agit de cours d'eau 
formant la frontière du pays. 

Les droits et redevances à payer pour l'utilisation 
des forces hydrauliques appartiennent aux cantons ou 
aux ayants-droit selon la législation cantonale. 

La confédération fixe, après avoir entendu les cantons 
intéressés et en tenant équilablement compte de leur 
législation, les droits et redevances dus pour les con- 
cessions qu'il lui appartient d'octroyer. Les canton 
déterminent, dans les limites à fixer par la législation 
fédérale, les droits et redevances à payer pour les 
autres concessions. 

La dérivation, à l'étranger, d'énergie produite par la 
force hydraulique ne pourra s'effectuer qu'avec l'auto- 
risation de la confédération. 

Dès l'entrée en vigueur du présent article, la future 
législation fédérale sera réservée dans toutes les nou- 
vélles concessions hydrauliques. 

La confédération a le droit d'édicter des dispositions 
législatives sur le transport et la distribution de 
l'énergie électrique. 

Le conseil fédéral est chargé de l'exécutien du pré- 
sent arrêté. i 
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LE RÉGULATEUR DE TENSION 


SYSTÈME TIRRILL 


Les régulateurs Thury ont été dernièrement 
décrits dans l'Electricien (1); nous allons 
décrire maintenant un ap- 
pareil du même genre, le 
régulateur Tirrill (fig. 1)qui 
résout également, d'une 
facon fort ingénieuse, le 
problème de la régulation 
de la tension dans une dis- 
tribution àcourantcontinu 
ou alternatif. 

Il se construit deux types 
de ce régulateur : l'un, dit 
type T D, s'applique aux 
réseaux à courant continu; 
l'autre, dit type TA, est 
ulilisé pour les réseaux à 
courant alternatif, mais 
est susceptible d’être 
approprié au courant con- 
tinu, dans des conditions 
que nous exposerons plus 
loin. 

I. — Régulateur Tirrill pour distribu- 
tions à courant 
continu. — Le régu- 

Jateur du type TD se 
compose essentielle- 
ment (fig. 2) d'un relais 
différentiel R et d'un 
électro-aimantE. Ce 
dernier, dont nous don- 
nons sur la figure 3 le 
détail des organes, porte 
un bobinage relié aux 
barres de la distribution 
à régulariser, de sorte 
que l’attraction électro- 
magnétique qu'il exerce 
sur son noyau est très 
sensiblement fonction 
de la variation de ten- 
sion du réseau. D'ail- 
leurs, le noyau est équi- 
libré par un ressort r}, 
dont le réglage est tel 
que pour la tension à 
maintenir constante, le 


contact principal mobile solidaire c, offre une 


me 


(1) Voir l Electricien, t. XXXV, 1908, p. 337, 353 et 393. 
299 ANNÉE, == 1°" SEMESTRE. 


Fig. 1. Régulateur Tirrill. 


Barres omnibus 


Mig. 2. — Connexions principales du régulateur pour 
courant continu. 
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égale aptitude à s'approcher ou à s'éloigner du 
contact principal fixe c3. 

Le relais différentiel R se compose d'une arma- 

ture fixe en forme de U constituée par des tôles 
minces de fer doux et d'une armature mobile 
équilibrée par un ressort r}. Celle-ci porte, en 
outre, un contact qui suit 
ses déplacements et vient 
établir, à bout de course 
supérieur, le court-circuit 
du rhéostat d’excilation de 
Ja génératrice dont il s'agit 
de régler la tension. L'ar- 
mature fixe porte sur 
chaque branche un bobi- 
nage composé d'un même 
nombre de spires enrou- 
lées en sens inverse, mais 
alors que le circuit de l’un 
est fermé en permanence 
sur les barres de distribu- 
tion, le circuit de l’autre 
peut être alternativement 
ouvert ou fermé par le jeu 
des contacts principaux c, 
et c}. 

L'appareil porte en outre, accessoirement, 
une boîte de résistances présentant des prises 
variables suivant la 
tension de régime et 
placée en série avec les 
divers enroulements 
qu'elle est chargée de 
protéger; un conden- 
sateur relié aux con- 
tacts de relais ayant 
pour but d'éviter les 
arcs de rupture; un 
commutateur circulaire 
comportant un nombre 
de touches égal au 
nombre maximum des 
unités en service et 
permettant de placer 
l'une quelconque d'en- 
tre elles sous la dépen- 
dance du régulateur; 
deux inverseurs bipo- 
laires, grâce auxquels 
on peut changer le sens 
du courant sur les con- 
tacts et, par suite, en 
uniformiser l'usure et assurer la permanence 


Resistance 


X% 


_ | de forme des surfaces. Toute variation de ten- 


sion en deçà ou au-delà du régime normal 
9 
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provoque, de la part de l'électro principal et 
de son ressort, un déplacement vertical du 
noyau qui est transmis aux contacts ç, et 
C, et qui, par suite, ouvre ou ferme le cir- 


Fg. 3, -- Détails de l'électro-aimant du régulateur 
pour courant continu. 


cuit du second enroulement différenticl du 
relais. Lorsque les contacts principaux se tou- 
chent, éventualité qui correspond à une chute 
de tension sur le réseau, les bobinages inverses 
du relais sont alimentés, l’armature fixe se 
trouve par suite désaimantée et l'armature 
mobile est rappelée à sa position supérieure, 
mettant ainsi en court circuit le rhéostat d'exci- 
tation de la génératrice. La tension s'élève aus- 
sitôt, l’électro fournit alors un effort d'aspiration 
prépondérant sur celui du ressort, le fonction- 
nement inverse a lieu et le rhéostat d’excilation 
se trouve remis en circuit. La tension est aussi 
maintenue à la valeur désirée par une série de 
vibrations très rapides des contacts mobiles, 
réalisant la mise en circuit ou en court-circuit 
du rhéostat d'excitation. 

Les connexions à effectuer sont représentées 
schématiquement sur la figure 4 pour l'applica- 


tion d'un régulateur TD au fonctionnement à 
tension constante de l’une quelconque des deux 
génératrices G, et G,. La tension étant d'abord 
réglée à la main, à l'aide du rhéostat d'excita- 
tion, on s'assure que les contacts principaux 
sont bien en état d'équilibre pour cette tension 
et l’on modifie, s'il y a lieu, la tension du res- 
sort pour y parvenir. | 

Après avoir procédé à cette vérification, on 
manœuvre le rhéostat dans le sens de la dimi- 
nation d’excitation, jusqu'à ce que la tension 
baisse À environ 40 0/0 de la valeur normale, 
et la touche correspondante est repérée une 
fois pour toutes dans le but de faciliter les opé- 
rations ultérieures. Si, en effet, on groupe, par 
la suite, la seconde unité en parallèle avec la 
première et si l’on désire faire passer le régu- 
lateur sur cette seconde unité, il suffira de dis- 
poser le commutateur circulaire de celui-ci sur 
la touche correspondante à ce générateur et de 
ramener la manette de son rhéostat au point 


dk 


Fig. 4 — Schéma de montage d'an régulateur pour 
courant continu. 


préalablement repéré. Le faible déséquilibrage 


dans la répartition des charges sur chaque 


machine qui pourrait en résulter, est d’ailleurs 
éliminé rapidement par une simple manœuvre 
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du rhéostat de la génératrice non pourvue de 
régulateur. 

Toulefois, en ce qui concerne les brusques 
variations de charge, selles-ci semblent être 
supportées uniquement par la machine munie 
du régulateur; on recommande, pour atténuer 


cet effet, de compléter les génératrices par un 


compoundage-série normal ou plutôt de prévoir 
un régulateur par machine et, dans ce cas, il y 
a lieu d'ajouter aux dispositions que nous avons 
signalées précédemment, un rhéostat d'égalisa- 
tion branché en série sur l'un des fils reliant 
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å courant continu 
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premières à l'appareil par des fils-pilotes partant 
du centre de distribution. 

H. — Régulateur Tirrill pour distribu- 
tions à courant alternatif. — De même 
que dans le régulateur à courant continu, la 
tension de la génératrice asservie est maintenue 
automatiquement à la valeur donnée par varia- 
tion de la tension du courant d’excitation. Celle- 
ci est obtenue par la mise en circuit ou en 
court-circuit rapide du rhéostat d’excitation de 
l'excitatrice. 

Nous avons indiqué sur la figure 5 le schéma 


_ Aontacts Principaux 
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Enroulement campens® 
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Fig. 5. — Schéma des connexions d'un régulateur pour courant alternatif. 


les plots du commutateur circulaire aux cir- 
cuits d`exeitation. 

Les régulateurs Tirrill sont également appli- 
cables aux distributions à 3 fils sous réserve 
d'en prévoir un sur chaque pont. Les con- 
Bexions à effeciuer sont identiques à celles que 
nous avens indiquées ci-dessus, avec celte 
différence que les plots homologues des commu- 
tateurs circulaires de chaque régulateur seraient 
reliés l'un à l’autre respectivement. 

Ajoutons enfin que si l’on désire assurer la 
constance de la tension, non plus aux barres de 
distribution, mais bien au centre d'utilisation, 
il suffit de remplacer les connexions reliant les 


a 


des connexions élémentaires d'un régulateur du 
type T A. Celui-ci comprend deux parties : une 
première partie, alimentée par le courant con- 
tinu de l’excitatrice du générateur à régler; une 
seconde partie, alimentée par du coupant alter- 
natif prélevé sur des transformateurs de poten- 
tiel et d'intensité branchées sur les barres de la 
distribution. 

La partie à courant continu rappelle le régu- 
lateur du type T D : elle se compose d’un relais 
dont l'enroulement, branché sur les barres 
d’excitation, peut être mis en court-circuit par 
les contacts principaux. Le déplacement de ces 
derniers est solidaire de celui du noyau d'un 
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solénoïde également alimenté par l'excitatrice. 
Cet ensemble permet une varialion progressive 
de la tension du courant d'excitation de l'alter- 
nateur, iout en supprimant les oscillations ra- 
pides de cette tension. 

La partie à courant alternatif du régulateur 
comprend un solénoïde, branché sur le secon- 
daire d'un transformateur de potentiel mono- 
phasé, et agissant sur un noyau feuilleté dans 
un sens inverse de celui d'un enroulement com- 
pensateur réglable, alimenté par un transfor- 
maleur de courant en série sur les barres à 


L'attraction du relais est, de ce fait, supprimée, 
et le rhéostat de champ de l’excitatrice est mis 
pendant un temps très faible en court-circuit. 
La tension de l'excitatrice s'élève et, par suite, 
celui de l'alternateur, jusqu'à ce que le levier 
soit ramené à sa position primitive par le jeu 
du solénoïde à courant alternatif. 

Ajoutons que la rapidité avec laquelle est 
oblenue la mise en circuit ou en court-circuit 
du rhéostat de l'excitatrice, permet au régula- 
teur d'agir pour des variations instantanées de 
la tension alternative. 
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Fig. 6' — Schéma des connexions d'un régulateur pour courant alternatif utilisé sur une distribution à courant continu. 


haute tension. Un levier, mobile autour d'un 
axe placé en son milieu, porte à une extrémité 
un contrepoids et un contact, tandis qu'il est 
solidaire, à l’autre extrémité, du noyau de 
l'électro alternatif à double enroulement. Aussi 
un contact principal est mécaniquement lié à la 
partie à courant alternatif du régulateur, tandis 
que l'autre est lié à la partie à courant continu. 

L'appareil étant ainsi constitué, si, par suite 
d'une surcharge de l'alternateur, sa tension 
vient à baisser, le courant d'alimentation du 
solénoïde à courant alternatif diminue, l'équi- 
libre du levier est détruit, le noyau feuilleté 
s'abaisse et les contacts principaux se ferment. 


Les accessoires du régulateur type T A sont 
les mêmes que ceux de l'appareil T D et com- 
prennent un condensateur et deux inverseurs 
bipolaires ayant les mêmes fonctions que celles 
déjà signalées. 

III. — Régulateur du type T A utilisé 
pour distributions à courant continu. — 
Disons enfin que le régulateur T A peut être 
ulilisé sur des circuits à courant continu à la 
condition de munir les génératrices de dyna- 
mos excitatrices indépendantes. La disposition 
adoptée est alors celle indiquée sur la figure 6. 
Elle peut être étendue au cas d’une distribution 
à 3 fils en prévoyant un régulateur et une exci- 
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latrice par pont assurant la constance de la 
tension sous une charge inégalement répartie. 

Les qualités principales de ces types d'appa- 
reils résultent d'une part de leur très faible 
encombrement et d'autre part de la légèreté des 
pièces en mouvement et de la faible ampli- 
tude de leurs déplacements. Ceux-ci s'effectuent 
à très grande vitesse, et la faible inertie des 
organes mobiles permet d'éviter complètement 
les effets d'oscillation que l’on rencontre fré- 
quemment dans les divers régulateurs connus. 


A.-R. GARNIER. 


Le ES —————— 


L'HABILETÉ PROFESSIONNELLE 
DES CHAUFFEURS 


Nous avons récemment attiré l'attention (1) sur 
l'amélioration considérable que l’on peut obtenir 
dans le rendement des ouvriers chauffeurs, en les 
guidant dans le mode de conduite des feux et en 
contrôlant leur travail par un enregistrement gra- 
phique permanent. 

Le tableau ci-après, que nous devons à l'obli- 
geance de notre collaborateur et ami, M. Emile 
Baillet, de Lille, résume les résultats, pour les six 
dernières années, du concours annuel de chauffeurs 
constitué sous l'égide de l'Association des Proprié- 


taires d'appareils à vapeur du Nord. On y voit qu'un 
bon chauffeur doit pouvoir dépasser 8 kg comme 
chiffre de vaporisation par kg de combustible de 
moyenne qualité. 

Un autre point intéressant à souligner, c'est que 
l'écart constaté entre les concurrents extrêmes varie 
entre 5 et 15 0/0 en chiffres ronds. Ces écarts sont 
des plus modestes, et bien qu'une différence de 
consommation de 40 à 15 0/0 sur le combustible 
brülé, soit des moins négligeable, nous n'hésitons 
pas à affirmer que ces chiffres sont fort au-dessous 
des écarts que l'on constate couramment, en pra- 
tique, de chauffeur à chauffeur. 

La raison en est d'ailleurs palpable; elle réside 
dans le fait que les concours de chauffeurs de Lille 
ne réunissent guère plus d’une douzaine de concur- 
rents, et que ces concurrents, qui se sentent capa- 
bles d'affronter les aléas d'un concours, ont une 
habileté professionnelle bien supérieure sans con- 
teste à la moyenne. 

Le concours des chauffeurs organisé à l'occasion 
de l'Exposition de Liège, par le Syndicat des 
Charbonnages liégeois, a, dans ses résultats, une 
portée plus grande, car il résume les efforts de 83 
concurrents. 

Sans mettre sous les yeux du lecteur ce volumi- 
peux rapport qui a été publié dans la Revue uni- 
verselle des mines de Liège, nous donnerons 
dans les deux autres tables ci-après un résumé 
essentiel dans lequel les résultats des 83 concur- 
rents ont été mis en moyenne par séries de 20 : 


Taste II. — Concours des chauffeurs de Liège (1905) 
Production de vapeur par mètre carré de surface de chauffe et par heure. 


Minimum 


Maximum Moyenne 
Sene de AA 00 ss bia {1 kg. 70 16 kg. 40 13 kg 270 
— de Da d0ss rss sea se 9 — 90 14 — 10 11 — 896 
— de 4à60............. 9 — 00 12 — 50 10 — 888 
— de 61a83............. 7 — 60 32 — 10 9 — 411 


Moyenne générale : 44 kil. 296. 


qq 


L'on voit qu'avec les mêmes chaudières, la pro- 
duction de vapeur peut passer de 7,60 kg à 
16,40 kg, soit une augmentation de 415 0/0. En 
comparant le maximum et le minimum à la 
moyenne générale, on trouve respectivement 45 
et 48 0/0 de différence. 


La comparaison la plus intéressante est celle 
des productions de vapeur par kilogramme de 
charbon brut et sec. Les tableaux détaillés donnent 
en groupant les résultats : 


Tase III. — Concours des chauffeurs de Liège (1905) 
Vaporisation (eau à O°, vapeur à 10 atm.) par kilog. de charbon sec. 


Minimum Maximum Moyenne 
Série de 4à2%...........:.. 7 kg. 731 8 kg. 502 8 kg. 176 
CE CC 7 — 178 7 — 851 7 — 571 
— dMHHà60............. 6 — 870 r — 719 7 — 246 
— de &là CC aa‘ 5 — 545 7 — 083 6 — 323 


Moyenne générale : 7 kil. 293. 


SE S E E E E EE 


(1) Voir Electricien,ne 999, Education professionnelle du personnel chauffeur dans les stations centrales. 
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Il faut remarquer d'abord que ces résultats, 
même ceux obtenus par les concurrents classés 
les premiers, ne présentent rien d’extraordinaire, 
et de s'éloignent pas sensiblement de ceux obte- 
pus à Lille. 

Le rapprochement des chiffres va nous donner 
les différences qui existent en pratique, suivant 
l'habileté grande, moyenne ou médiocre des 
chauffeurs. 

Or, en comparant le maximum 8,502 kg au mi- 
nimum 5,545 kg, nous trouvons une différence de 
53 0/0 qui représente l’économie que peut faire un 
bon chauffeur par rapport à un ouvrier médiocre, 
professionnel cependant et capable, ou du moinsse 
croyant capable, d'affronterun concours de ce genre. 

En comparant le minimum 5,545 à la moyenne 
générale 7,293, on trouve encore une différence de 
24 0/0 environ. 

La table IV ci-dessus pousse plus loin encore 
la comparaison en fournissant les éléments de la 
combustion plus ou moins effective réalisée par le 
premier, le 10me, le 20me, le 30me, le 40m, le 59me 
et le dernier des concurrents. 

Nous recommandons particulièrement d'exami- 
ner dans ce tableau la relation existant entre le 
pourcentage d'acide carbonique contenu dans les 
fumées et la valeur des pertes. 

Il est donc évident en résumé que l'habileté du 
chauffeur peut procurer des économies considéra- 
bles. 

C'est sur ce dernier point que nous voulions 
attirer l'attention en même temps que sur le fait 
qu'il est relativement aisé d'améliorer très sensi- 
blement la valeur d'un chauffeur médiocre, ainsi 
que nous l'avons exposé dans un précédent article. 

Sans vouloir pousser plus loin l'analyse des 
résultats de ces concours de chauffeurs, ni cher- 
cher à tirer des chiffres des conclusions qu'ils ne 
peuvent donner, nous croyons que l'examen de 
ces résultats suffit pour convaincre de l'influence 
considérable d'un bon chauffeur sur le prix de re- 
vient de la vapeur. 

Il est donc essentiel d’avoir de bons chauffeurs 
et non de simples manœuvres engouffrant d'une 
façon inconsciente le plus de charbon possible sur 
une grille. 

C'est un point qui est suffisamment négligé en 
pratique malgré son importance économique con- 
sidérable pour que notre insistance à ce sujet soit 
parfaitement justifiée. 

J. IZART. 


IE Dag 


ÉCLAIRAGE DES RUES DE LONDRES 


De très intéressants renseignements sont fournis 
sur l'éclairage de quelques rues de Londres dans 
le rapport de M. A. A. Voyeey, ingénieur électri- 
“a. de la Cité de Londres. Ge rapport, qui ré-ume 


les résultats d'une étude très soignée de la ques- 
tion, nous fournit de précieux documents sur la 
répartition lumineuse, l'influence causée sur cette 
répartition par la hauteur et la position des candé. 
labres et le coût de l'éclairage tant par lampes à 
arc que par becs de gaz avec manchons. 

L'auteur a étudié l'éclairement au moyen d'un 
photomètre genre Trotter; les essais ont été faits 
suivant l'usage dans un plan horizontal à 1,20 m 
du sol. L'unité d'éclairement adoptée dans ces 
essais est la « candle-foot », c'est-à-dire éclaire- 
ment produit par une bougie anglaise (candle) à la 
distance d'un pied (30 cm). 

Les mesures photométriques ont été faites dans 
trois rues de la Cité de Londres, Holborn viaduct, 
Cannon-Street et Queen -street ; les deux premières 
sont éclairées par des lampes à arc-flamme et 
l'autre par des becs de gaz à haute pression et à 
deux manchons. 

Les résultats des essais sont représentés par des 
courbes À, B, C, D et E. Sur ces courbes, on a 
porté en abscisses la longueur des rues en pieds 
et, en ordonnées, les puissances lumineuses en 
« candle-foot ». 

Les courbes A se rapportent aux mesures eftec- 
tuées suivant la ligne des bordures de trottoirs; 
les courbes B sont relatives à l'éclairement me- 
suré suivant le centre des rues ; les différences 
d'éclairementle long des trottoirs de Cannon-Street, 
suivant que les lampes sont suspendues à 7 m au 
centre de la rue ou montées sur le bord du 
trottoir sur des candélabres de 5,20 m, sont repré- 
sentées par les courbes C; les mêmes différences 
mesurées au centre de la rue ont fourni les 
courbes D ; l'une de ces courbes se rapporte à la 
répartition lumineuse quand une lampe sur deux 
est éteinte. Enfin les courbes E montrent la diffé- 
rence d’éclairement produite par les lampes cen- 
trales suspendues à 6,50 m d'une part et à 7 m 
d'autre part. On a noté sur les courbes F l'effet 
relatif de l'éclairement produit sur la Tour royale 
par les lampes-flamme suspendues au milieu de 
Cannon-Street, les lampes-flamme sur candélabres 
et les becs de gaz à deux brûleurs à manchon. Les 
courbes d’éclairement]} A et}]B ont été prises par 
un temps clair et représentent la moyenne de 
plusieurs courbes; au contraire les courbes C, D, 
E et F ne se rapportent qu'à une seule série . 
d'observations. Lors des mesures photométriques 
représentées par les courbes E, le temps était 
plutôt brumeux. 

La distance des lampes suspendues au mileu 
de Cannon-Street varie de 35 à 50 m; c'est à peu 
près le même écartement qui est adopté dans 
Holborn, bien que cette dernière voie soit environ 
moitié plus large que Cannon-Street. L’écarte- 
ment de 50 m entre les lampes ne doit pas être 
dépassé, d’après l'auteur; par contre, la distance 
de 35 m lui semble plutôt trop faible et ne peut 
être -uctifiée que pour l'éclairage des coins de rues: 
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de suspension centrale avec treuils pour descendre 
les lampes. 
Voici les conclusions de l’auteur sur l'étude 


En ce qui concerne la suspension, l'auteur 
estime qu'il faut que les lampes soient aussi 
invisibles qu'il est possible; il recommande la 
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PL A EE 
NO 
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THB UNRS AE ES EA 
RSCLE us TITI 

So cÉBRREE 


Feet 20 40 60 80 100 120 140 160 180 200 220 240 260 280 


FIG. A. ~— COURBES D'ÉCLAIREMENT LE LONG DES TROTTOIRS 
Larg. 
Courbe. Rues. Lampes, Courant Hauteur en mètres Éclairement des Dépenses 
N° en ampèr. de suspension. en Oandle-foot. rues. ' relatives. 
Max. Moy. Min. Mètr. 
1 Holborn. Arc flamme, 10,6 6  (Candélabres). 2 0,41 0,05 23 118 
2 Cannon Street. — 11 8,40 (Susp. centrale). 4,6 0,56 0,4 15 100 
3 — — 11 8,40 — — 1,4 0,4? 0,23 15 139 
4 Queen Street. Gaz hte pression, 4,50 (Candélabres). 0,76 0,29 0,4 15 196 


(2 manchons). 
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FIG. B. — COURBES D'ÉCLAIREMENT AU CENTRE DES RUES 
Larg. 
Courbe. Rues. Lampes. Courant Hauteur en mètres Éclairement ie Dépenses 
N° en ampèr. des lampes. en Candle-foot. rues. relatives. 
Max. Moy. Mio. Mètr. 
1 Holborn. Arc flamme. 10,6 6  (Candéladres). 0,8 0,28 0,06 23 118 
2 Cannon Street.  — 11 8,40 (Susp. centrale). 1,7 0,66 0,10 15 100 
3 — — 11 8,40 — — 1,5 0,88 0,28 15 139 
4 Queen Street. Gaz ht° pression. 4,50 0,4 0,21 0,10 145 196 


(3 manchon). 


suspension centrale pour les rues larges, les can- | complète qu'il a faite tant de l'éclairage électrique 
délabres placés au milieu de la voie pour les très | que de l'éclairage au gaz des rues de la cité de 
larges voies et pour les rues étroites, les candéla- | Londres. 

bres placés sur le trottoir ou un système spécial 4° L'éclairement sur une surface horizontale 
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prise à 1,20 m du sol constitue une indication 
suffisante de l’utilisation de l'éclairage artificiel 


des rues. 


20 La valeur minimum de l'éclairement est le 


plus important facteur d’un bon éclairage. 
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5° La suspension centrale à 7 m du sol donne un 
éclairage plus économique et une meilleure répar- 
tition que les lampes sur candélabres de 5,10 m de 
hauteur. | 

6° Pour réaliser un éclairage économique et 
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FIG. C. — COURBES D'ÉCLAIRBMENT LE LONG DES TROTTOIRS DË CANNON STREET 


Courant š 
Courbe. Lampes, en Hauteur;enfmètres Éclairement en Candle-foot. Largeur Dépenses 
N° ampères. des lampes, Max, Moy. Min, des rues. relatives, 
4 Arc flamme. 14 6  (Caudélabre). 2 0,68 0,14 15 mètres. 4155 
2 — 44 8,40 (Susp. centrale). 1,02 0,56 049 45 — 427 
rei! -HH E TETE NMNANAEA 
AH- E ERNER AHH E 
ii BRERA upa Emaan IIS en 
SÉNRERREN’. RENSSIRREr SE 
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7 ANAE ETT AEE E EE 
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dos E III IH NATIAI TIM ETIT TT 
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RRE HHAH HAH t LA 
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20 40 60 80 100 120 140 160 180 200 920 240 260 
Feet. 
FIG. D. = COURBES D'ÉCLAIREMENT AU CENTRE DE CANNON STREET 
Courant 
Courbe Lampes. en Hauteur en mètres Éclatrement en Candle-foot. Largeur Dépense 
N° ampères. des lampes. Max. Moy. Min. des rues. relatives. 
À Arc flamme. 41 6  (Candélabre). 2 0,70 0,17 15 mètres. 155 
2 — 11 8,40 (Susp. centrale). 1,56 0,72 0,20 45 — 127 
3 — 41 8,40 — == 1,96 0,40 0,04 45 — 64 


39 Cette valeur minimun ne doit pas être infé- 
rieure à un dixième de bougie. 

åo On peut obtenir approximativement cet 
éclairement par l'emploi de lampes à arc-flamme 
à lumière jaune, écartées d'environ 40 m, soit sur 
des candélabres de 5,10 m de hauteur, soit avec 
suspension centrale à 7 m du sol. 


efficace, il faut combiner l’éclairage des rues prin- 
cipales avec celui des rues transversales. 

7° La substitution à l'éclairage au gaz de l'éclai- 
rage électrique par arcs-flamme avec lampes à 
incandescence à filaments métalliques comme se» 
cours dans les rues étroites est à recommander. 
Cette substitution réalise à la fois un meilleur 
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FIG. B. — COURBES D'ÉCLAIREMENT AU CENTRE DE CANNON STREET 
Courant 
Courbe., Lampes. en Hauteur en mètres Éclatrement en Candle-font, Largeur 
hý ampères. des lampes. Max. Moy. Min. des rues. 
1 Arc lamme. 11 8,40 (Husp. centrale). 1,37 0,66 0,23 15 mètres. 
2 — 411 1,80 — — 1,50 0,72 0,23 15 — 
¥ 
“` 
à 
EL 
ô 
FIG. F. — COURBES D'ÉCLAIREMENT D'UNE RUE TRANSVERSALE 
Uourant 
Courbe, Lampes, en Hauteur en mètres Éclairement en Candle-foot. 
N° ampères des lampes. Max. Moy. Min. 
1 Arc flamme. 41 6 (Candélabre). 0,20 0,08 0,025 
2 — Ai 8,40 (Susp. centrale). 0,48 0,16 0,04 
3 = 11 7,80 — — 0,56 0,19 0,04 
4 Gazbsepress. 3,40 (Potence). 0,60 0,25 0,08 
(3 manchon). 


éclairement et une économie considérable dans les 
dépenses (20 0/0 environ dans le cas des rues de la 
Cité de Londres). 
8° La suspension centrale sera faite avec lampes 
fixes pour les larges voies et avec lampes montées 
sur treuils pour les rues étroites. 
A. B. 
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PRESCRIPTIONS 


POUR L'AMÉNAGEMENT DES SALLES 
D’ACCUMULATEURS 


La Société pour la fabrication d'accumula- 
teurs de Berlin a fait récemment paraître une 
intéressante étude énumérant les prescriptions 
à suivre dans l'aménagement des salles desti- 


nées à loger les batteries d'accumulateurs. Notis 
reproduisons, ci-après, quelques-unes des prin- 
cipales recommandations énoncées dans cé do- 
cument : | 

Installer les batteries dans dés locaux ne ser- 
vant à aucun autre objet. Ces locaux doivent 
être à proximité des salles de machines, d'accès 
facile, bien éclairés, secs, faciles à aérer, sans 
se trouver exposés à d'importantes variations 
de température. Eviter d'utiliser des locaux où 
les variations de températures sont très grandes. 

Rendre le local choisi absolument inacces- 
sible aux poussières, aux vapetirs, aux gaz dan- 
gereux, ainsi qu'aux forte ébranlements. 

Eloigner autant que possible du local les con 
duites tubulaires, les supports, colonnes, ete., 
en fer. Si la présence de pareils objets est indis- 
pensable, les revêtir d’une couche de laque- 


émail inattaquable par les acides. Les conduites 
de chauffage, quand elles donnent une tempé- 
rature trop élevée, doivent être enveloppées de 
matière calorifique. 

Pour l'éclairage, n'employer que des lampes 
électriques à incandescence. 

Afin de maintenir les batteries en bon état de 
fonctionnement, ne chauffer, et alors jamais à 
feu libre, que dans les locaux où la température 
peut tomber à un degré extrêmement bas. 
Chauffer légèrement, là où la batterie doit de- 
meurer inactive pendant des périodes de temps 
assez prolongées. 

Installer les batteries stalionnaires, en raison 
de leur poids considérable, sur des chantiers 
solides et, en conséquence, apporter un soin 
tout spécial à la confection de ces chantiers. 
Dans les sous-sols, la terre battue suffit, quand 
elle a reçu un revêtement en briques ou en 
ciment. Là où il s’agit d'un terrain sablonneux, 
disposer, au-dessous des briques posées de 
champ, une couche de béton de 5 cm environ. 
Verser dans les joints, entre les pierres, un 
mélange de coaltar chaud et d'asphalte pur de 
la Trinidad, après avoir préalablement rempli 
ces joints de sable fin jusqu'à environ 1 cm de 
l'arête supérieure. 

Si la batterie se trouve installée au-dessus du 
sous-sol, établir un plancher d'une solidité en 
rapport avec le poids qu'il doit supporter; 
prendre en outre les dispositions utiles pour 
que de l'acide, s'échappant lors du remplissage 
des éléments ou lors d'un accident quelconque, 
ne pénètre point dans les locaux situés au-des- 
sous. Protéger suffisamment le plancher contre 
l'action destructrice de l'acide et lui donner une 
surface rigoureusement horizontale. 

Revêtir de préférence les murs, plafonds, 
conducteurs électriques et parties en fer d'une 
peinture de laque-émail inattaquable par les 
acides et ne contenant pas d'alcool, en ayant 
soin, au préalable, de passer une couche de 
minium sur les parties en fer. 

Sur les murs et plafonds en maçonnerie, 
remplir complètement les joinis et revêtir le 
badigeonnage, une fois la maçonnerie bien 
sèche, de laque-émail. 

Eviter de donner aux plafonds un crépi en 
ciment, car il arrive souvent qu'un pareil crépi 
se détache et tombe. 

Sur les murs à crépi en ciment, complète- 
ment secs, on peut appliquer la laque-émail 
sans imprégnation préalable; mais si les murs 
sont encore humides: il se forme des bulles 
dans la laque et la peinture se détache facilement. 
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Si la salle d'accumulateurs se trouve installée 
directement sous le toit d'un immeuble, amé- 
nager un faux plafond pour éviter la condensa- 
tion sur le véritable plafond, quand ce dernier 
est froid, de gouttes d'eau condensée et la 
chute de cette eau dans les éléments. 

Faire les peintures avant l'installation des élé- 
ments, en tout cas les exécuter avant le remplis- 
sage et la charge de la batterie, car ces opéra- 
tions donnent de l'humidité aux murs. 

Pourvoir le local d'une bonne aération, 
autant que possible au moyen de nombreuses 
fenêtres, afin d'obtenir un fort courant d'air 
surtout au moment où la charge prend fin, car 
il se produit alors un fort dégagement des gaz 
dans les éléments; ne pas omettre d'ouvrir alors 
les fenêtres et, s’il se peut, les portes, afin 
d'obtenir une ventilation convenable. 

Les ouvertures pratiquées dans le toit des 
salles d'accumulateurs pour donner l'aération 
utile et fermées par des sortes de jalousies ne 
sont pas à recommander, car des poussières, 
des impuretés, etc., peuvent pénétrer dans la 
salle et provoquer des courts-circuits dans les 


éléments. 
G. 
— LS TT —— 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 
MARSEILLE 1908 
(Suite) (1). 


GROUPE X. — AGRICULTURE, 
Exposants hors concours : 


Ministère de l’agriculture, à Paris. 
Département des Bouches-du-Rhône, arrondissement 
d'Arles. 
Département des Basses-Alpes. 
Société du canal de Pierrelatte, à Orange (Vaucluse). 
Direction du service des eaux de la ville de Marseille. 
Le Sud-Electrique, à Paris. 
Oerlikon, compagnie Watt, à Marseille. 
Société norvégienne de l'azote, à Paris. 
Société des produits chimiques de Marseille l'Estaque, 
à Marseille. 
Grands Prix : 


Etablissements Simon frères, à Cherbourg (Manche). 
MM. Sulzer frères, à Winterthur (Suisse). 

M. Arnoux, à Avignon (Vaucluse). 

M. Victor Coq, à Aix (Bouches-du-Rhône). 

MM. Weise et Monsky, à Paris. 


Médailles d'or : 
M. Mistral-Bernard, à Saint-Rémy (Bouches-du-Rhône). 
(1) Voir l'Electricien, n° du 28 novembre, p. 350; 


n° du 19 décembre 1908, p. 397; no du 2 janvier 1909; 
p. 14. 
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Ecole pratique d'agriculture et viticulture de Valabre 
(Bouches-du-Rhône). 

M. Basty, à Angers (Maine-et-Loire). 

N. Albert Samuel, à Marseille. 

N. Paul Brunon, à Marseille. 

MM. Japy frères et Cie, à Beaucourt (terr. de Belfort). 

MM. Giraud et Soulet frères, à Marseille. 

Société anonyme des anciens établissemenis Albaret, à 
Rantigny (Oise). 


Médailles d'argent : 


N. Bottin, à Marseille. 
M. A. Garcin fils aîné, à Marseille. 
Institut national d'aviculture, à Paris. 


Médaille de bronze : 


Société anonyme des établissements Millot, à Gray 
(Haute-Saône). 


Groups XI. — ART MILITAIRE ET GÉNIE MARITIME. 
Exposants hors concours 


Ministère de la marine, à Paris. 

Ministère de la guerre, à Paris. 

Ministère des travaux publics, à Paris. 

Société alsacienne de constructions mécaniques, à Bel- 
fort. 

Société industrielle des téléphones, à Paris. 

Société française des procédés J. L. Routin, à Lyon. 

Société Gramme, à Paris. 

Société française d'électricité A. E. G., à Paris. 

Appareillage électrique Grivolas, à Paris. 

MM. À. Granoux et Cie, à Marseille. 

Naison Bréguet, à Paris. 


Grands Prix : 


Société « l'Eclairage électrique », à Paris. 

MM. Boulte, Larbodière et Cie, à Paris. 

Compagnie des messageries maritimes, à Marseille. 
M. Luigi Luiggi, à Rome (Italie). 


Médailles d'or : 


Société générale de tfansports maritimes à vapeur, à 
Marseille. 

MM. Stapfer, de Dulos et Cie, à Marseille. 

Société anonyme des anciens établissements Millot, à 
Gray (Haute-Saône). | 
Groure XII. — ELECTROMÉTALLURGIE. ELECTROCHIMIE. 


Exposants hors concours : 


Fabrique d’accumulateurs électriques A. Heinz et Cie, 
à Levallois-Perret (Seine). 

Société française d'électricité A. E. G., à Paris. 

MM. Leclanché et Cie, à Paris. 

Société le Carbone, à Levallois-Perret (Seine). 

Société d'électrométallurgie de Dives, à Paris. 

Société des carbures métalliques, à Paris. 

Société commerciale du carbure de calcium, à Paris. 

Société d'électrochimie, à Paris. 

Société française des produits azotés, à Paris. 

Société électrométallurgique française, à Froges (Isèrc). 

Compagnie universelle d'acétylène, à Paris. 

Société des établissements Keller-Leleux, à Paris. 

Compagnie des produits chimiques d'Alais et de la 
Camargue, à Salindres (Gard). 

Société anonyme Rousselle et Tournaire, à Paris. 

Société norvégienne de l'azote, à Paris. 


—— 


Société des usines électriques de la Lonza, à Genève 
(Suisse). 

Ecole de physique et de chimie industrielles de la 
Ville de Paris, à Paris. 

Société Gramme, à Paris. 

Société française d'entreprises et d'exploitations élec- 
triques, à Paris. 


Grands Prix : 

Société anonyme électrométallurgique, produits Paul 
Girod, à Ugines (Savoie). 

Société électrochimique du Giffre, à Saint-Jeoire (Haute- 
Savoie. 

M. Charles Bertolus, à Saint-Etienne (Loire). 
Compagnie générale d'électrochimie de Bozel, à Paris. 
Etablissements Poulenc frères, à Paris. 

Société lyonnaise la Volta, à Moutiers (Savoie). 


Médailles d’or : 


L'Aluminothermie, à Paris. 

M. Ad. Jouve, à Paris. 

Société des cuivres de France, à Paris. 

Societa elettrochemica Monsese, à Monza (Italie). 

Societa anonima elettrochemica D' Rossi, à Legnano 
(Italie). 

Société niçoise d'électrochimie, à Paris. 

M. Brochet, à Paris. 


Médailles d'argent : 
M. Jean Jacquemard fils, à la Récamerie (Loire). 
Société pyrénéenne de silico-manganèse, à Lyon. 
Médaille de bronze : 
M. P. Cointé, à Marseille. 


Mentions honorables : 


MM. Decome frères et J. Figueras, à Marseille. 
MM. Hermann Walner, à Vienne (Autriche). 


(A suivre.) 
see — — 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Merveilles de la science, par Louis FIGUIER, 
nouvelle édition revue, corrigée et mise à jour, 
par Max de Nansoury, ingénieur des Arts et 
Manufactures. Préface de M. Alfred Picann, 
membre de l’Institut. Tome ler : Chaudières 
et machines à vapeur. Un volume, format 
30 X 21 cm, de 720 pages, ‘avec 800 gravures. 
Prix, broché : 13,50 fr ‘(Paris, Boivin et Cie, 
éditeurs). 


Lorsque, à une époque déjà lointaine, parurent les 
premiers volumes des Merveilles de la science, cette 
œuvre magistrale de vulgarisation scientifique, le 
succès avec lequel elle fut accueillie montra qu'elle 
répondait à un besoin d'instruction qui, depuis, n’a 
fait que s'accentuer. 

Louis Figuier définissait ainsi son œuvre dans la 
préface du premier volume qu'il publia : 

« La science est entrée, de nos jours, dans toutes les 
habitudes de la vie, comme dans les procédés de l'in- 
dustrie et des arts. Puisqu'elle nous touche par tant de 
côtés, puisqu'elle est constamment mêlée à notre vie, 
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chacun est bien obligé de s'initier aux connaissances 
scientifiques. 

« C'est pour répondre à ce hesoin universel que nous 
avons écrit la série des notices scientifiques que l’on va 
lire et qui sont consacrées à la description et à l’his- 
toire des grandes inventions de la science contempo- 
raine. Rechercher l'origine de chacune des principales 
inventions scientifiques modernes, raconter ses progrès 
et ses développements successifs, exposer son état 
actuel et les principes sur lesquels elle est fondée : tel 
est le double objet que l'on se propose dans ce livre. 

« Les Merveilles de la science s'adressent spéciale- 
ment à cette classe si nombreuse de personnes qui, 
sans posséder sur les sciences des notions essentielle- 
ment techniques, désirent cependant bien connaître les 
inventions modernes. Aussi la clarté a-t-elle été ma 
préoccupation constante. Instruire sans fatigue, dé- 
pouiller la science et son histoire des formes arides 
qu’elle présente dans nos traités classiques; tel est le 
but que je me suis efforcé d'atteindre. 

« ll y a toujours, dans une question scientifique, 
même la plus complexe, une partie accessible à tous 
les esprits, un côté attrayant, pittoresque et curieux. 
C'est cette partie du sujet que je développe souvent, 
pour jeter des fleurs sur l’aridité apparente du chemin. 

« L'histoire des progrès de l'esprit humain dans la 
voie scientifique est aussi riche en intérêt, aussi fé- 
conde en enseignements qu'aucune autre partie de 
l'histoire générale. Mais les documents qui consacrent 
les souvenirs de ces faits, épars dans un grand nombre 
de recueils peu connus, ou disséminés dans des publi- 
cations éphémères, sont difficiles à rassembler. Cette 
œuvre de recherches patientes, j'ai essayé de l'accom- 
plir pour les sujets que j'ai abordés. Lorsque l'utilité 
des travaux de ce genre sera mieux appréciée qu'elle 
ne l'est encore, d'autres écrivains complèteront cette 
tâche en embrassant l’ensemble tout entier des con- 
quêtes scientifiques de notre époque, et ainsi seront 
sauvés de l'oubli des monuments précieux qui seront 
un jour les vrais titres de gloire de humanité. » 

Ce programme, magistralement établi, a été très 
exactement suivi dans l’œuvre considérable de Louis 
Figuier et le vœu qu'il formulait de laisser à d'autres 
le soin de compléter sa tâche est aujourd'hui réalisé. 

En confiant à notre excellent et sympathique con- 
frère, Max de Nansouty, le soin de rajeunir et de mettre 
à jour les Merveilles de la science, les éditeurs ont eu 
une excellente idée, car il était, plus que tout autre, 
désigné pour mener à bien un travail aussi important 
dans la direction indiquée et selon les règles tracées par 
le regretté Figuier. 

L'appréciation de M. Alfred Picard, en ce qui touche 
la collaboration de M. de Nansouty, nous dispense de 
formuler un avis et nous sommes heureux de citer le 
passage de la préface dans laquelle M. Picard s'exprime 
ainsi : 

« On ne peut que se féliciter de voir, en la circons- 
tance, écrit-il, M. Max de Nansouty assumer une tâche 
si délicate. Nul n’eût réuni au mème degré les qualités 
voulues pour réussir. Rien ne lui est étranger du do- 
maine des sciences, et notamment des sciences appli- 
quées. Explorateur infatigable, il a parcouru ce do- 
maine jusque dans ses parties les plus recultes. La 
nature l’a doué d’un admirable talent d'exposition. Sa- 
chant rendre accessibles les questions les plus ardues, 
imprimant aux études les plus austères une allure 
attrayante et spirituelle, maniant avec aisance la plume 


vive et alerte d’un Francais de race, il personnifie le 
vulgarisateur compris et aimé du public. L'association 
de ce nom et de celui du précurseur Louis Figuier est 
un gage assuré d'éclatant succès. » 

On ne saurait mieux dire et nous partageons entière- 
ment cette manière de voir, après avoir parcouru le 
premier volume, consacré aux chaudières et machines 
à vapeur. 

La multiplicité des applications de la science, leur 
pénétration dans la vie contemporaine ont créé un 
esprit nouveau. Ceux qu'intéresse le mouvement scien- 
tifique sont actuellement beaucoup plus nombreux 
qu'à l'époque où écrivait Louis Figuier; ils sont plus 
avertis, déjà initiés et réclament des notions plus 
précises, plus complètes et plus approfondies; une 
vue d'ensemble ne suffit plus, car ils veulent savoir. 
Le cadre de l'œuvre primitive devait, par conséquent, 
être considérablement élargi et c'est dans le but de 
réaliser ces desiderata que M. Max de Nansouty a com- 
pris la nouvelle œuvre à édifier. 

Les nouvelles merveilles de la science sont bien en 
harmonie avec le progrès et parfaitement appropriées 
au degré d’instruction réclamé aujourd'hui. | 

Documentation substantielle et pratique et grande 
clarté d'exposition, telles sont les qualités qui caracté- 
risent cette nouvelle édition des merveilles de la science, 
appelée certainement à un succès bien légitime et 
justifié. J. A. MONTPELLIER. 

—0O— 


Histoire du développement de la chimie 
depuis Lavoisier jusqu’à nos jours, par 
A. LapenBurG, professeur à l'Université de 
Breslau, traduit sur la 4° édition allemande, 
par A. Corvisy. Un volume, format 25 X 16 cm, 
de 1v-388 pages. Prix : 15 fr. (Paris, librairie 
scientifique, À. Hermann et fils). 


Les savantes et si intéressantes lecons du professeur 
Ladenburg méritaient d’être conaues en France et le 
traducteur, M. Corvisy, a été heureusement inspiré en 
publiant cet ouvrage en langue francaise. 

L'auteur considère son travail comme un essai ten- 
dant à montrer que les idées actuelles ne sont que le 
développement d'idées antérieures, datant de Lavoisier 
qui a donné à la science chimique une forme nouvelle 
et M. Laderburg admet que nous sommes encore dans 
la période d'évolution commencée par Lavoisier, cet 
investigateur de génie. 

L'histoire de la chimie, pendant cette période com- 
mencant à la fin du dix-septieme siècle et s'étendant 
jusqu'à l'époque actuelle, a certainement nécessité un 
travail considérable et une documentation des plus 
abondantes, étant donné les nombreuses découvertes 
qui ont été effectuées au cours du dix-neuvième siècle. 

L'auteur a apporté à l’histoire des faits et des théories 
chimiques une contribution des plus précieuses, per- 
mettant d'acquérir sans trop de peine une vue d'en- 
semble sur cette période de l'histoire de la chimie et 
pouvant aussi servir de guide à tous ceux qui veulent 
se livrer à des recherches spéciales et approfondies 
sur ce sujet en leur facilitant les recherches. 


O7 


Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie und 
Telephonie sowie des Gesamtgebietes der 
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elcktromagnotischen Schwingungen (An- 
nuaire de la télégraphie et de la téléphonie 
sans fil, ainsi que de tout ce qui concerne les 
oscillations électromagnèétiques), publié par le 
docteur Gustav Eicaxorn, de Zurich. Premier 
volume, fascicules 3 et 4, format 24 X< 16 cm, 
pages 323 à 659, avec figures. Deuxième volume, 
fascicule 1, format 24 X 16 em, pages 1 à 154, 
avec figures. Prix du volume : 20 marks (Johann 
Ambrosius Barth, éditeur à Leipzig). 


Nous avons déjà eu l’occasion de faire connaître à 
nos lecteurs (t) cette intéressante publication, qui 
constitue la documentation la plus complète en ce qui 
concerne cette branche nouvelle des applications de 
l'électricité et à laquelle collaborent les spécialistes de 
tous les pays. 

Indépendamment de nombreux mémoires originaux 
dus aux savants et aux praticiens les plus autorisés, 
une revue bibliographique fait connaitre la liste des 
travaux publiés dans les différentes revues techniques 
du monde entier, permettant ainsi au lecteur de se 
tenir au courant des progrès réalisés. 

Ceux qui s'occupent plus particulièrement de télé- 
graphie sans fil ont tout avantage à posséder ce recueil 
qui Jeur évitera des recherches souvent pénibles et 
toujours difficiles. 

0 


Le Four électrique, son origine, ses trans- 
formations et ses applications, par Adolphe 
Mixer, 3° fascicule. Un fascicule, format 28 X 
19 cm, de 30 pages, avec 22 figures et ? tableaux. 
Prix : 2,50 fr (Paris, librairie H. Desforges). 


Le premier fascicule de cet ouvrage a paru en 1905 
et nous l'avons à l’époque signalé à nos lecteurs (2). 
Nous rappelierons qu'il traitait des forces naturelles, de 
l'électrométallurgie et de la chimie par voie sèche. 

Le deuxième fascicule, consacré à l’électrométallurgic 
de l'aluminium et au four électrique dans le laboratoire 
et dans l'industrie, est actuellement en préparation. 

Le troisième fascicule, qui vient de paraître, donne 
la description d’un nouveau four électrique à arc, 
système Clerc-Minet, applicable aux recherches de 
laboratoire. On y trouve également des renseignements 
relatifs aux instruments de mesure électrique et aux 
pyromètres, ainsi qu'une étude de l'arc voltaïque. 


—C0- 


El porvenir de la industrie electrica en el 
Perà (L'avenir de l'industrie électrique au 
Pérou), par Emile Guarini. Tome II. Un volume, 
format 25 X 16 cm, de 424 pages, avec 410 fi- 
gures. Prix : 3 soles (Lima, {imprimerie « El 
Perù »). 

Dans ce deuxième volume, l’auteur traite successi- 
vement de l'enseigaement de l'électricité au Pérou ; des 
tremblements de terre et de leur origine électrique 
possible: des installations électriques du Pérou; des 
services électriques de la ville de Lima; de la réglemen- 
tation de l'industrie électrique au Pérou et dans les 


(1) Voir l'Electricien, t. XXXIV, 1907, page 2K6. 
(2) Voir l'Electricien, t. XNXX, 1905, page 79. 


mae. 


autres pays; des laboratoires d'essais électriques; du 
coût des stations génératrices d'énergie électrique et - 
du prix de revient de l'énergie électrique qu'elles 
produisent. 


CHRONIQUE 


Le prix Nobel. 


Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que le 
prix de physique est décerné à M. Gabriel Lippmann, 
dont la belle découverte de la photographie en couleurs 
(1891) a popularisé le nom dans le public, mais qui 
était déjà auparavant célèbre parmi les physiciens par 
ses travaux sur l'électro-capillarité, la polarisation des 
piles, la technique électrique, etc. On se rappelle que, 
récemment encore, il annonçait la bien curieuse dé- 
couverte d'une méthode photographique pouyant, le 
jour où elle sera mise au point pratiquement, permettre 
de voir un paysage en photographie avec l'impression 
complète du paysage réel et changeant. 


00 


Une ligne de transport électrique en aluminium. 


On est en train de construire au Canada une grande 
ligne de transport de force, d'un développement de 
471 kilometres L'énergie est empruntée au Niagara, Il 


-est à noter que les fils seront en aluminium. Il existe 


déjà en France plusieurs lignes en aluminium; mais 
l'entreprise canadienne tiendra, croyons-nous, le 


record. 
00 


Le ouivre éleatrolytiqua. 


La quantité de cuivre électrolytique fabriquée en 
1907 s’est élevée à 400 000 t., soit 50 0/0 de la produc- 
tion mondiale de cuivre. La plus grande partie provient 
des usiaes américaines; elles sont au nombre de 11 et 
ont fourni 345 000 t. : les usines anglaises au nombre 
de 6 ont fourni 35 200 t. Le reste provient de 9 usines 
allemandes, 4 françaises, 2 russes, 3 austro-hongroises, 
2 japonaises, 

-po 


Le système métrique aux États-Unis. 


Ls système métrique n'est pas encore, on le sait, d'un 
usage officiel aux Etats-Unis. Etant donnée la §implif- 
cation énorme que ce système apporte dans Ja plupart 
des calculs et des mesures industrielles, on peut s’éton- 
ner de yoir les Etats-Lais persister dans leurs anciens 
errements; on ne s'attendait pas à rencontrer cette 
obstination conservatrice chez un peuple qui noys a 
habitués aux initiatives hardies et que ne paralysent 
point des traditions et des usages séculaires. En tout 
cas, une campagne extrèmement active est menée 
actuellement par la plupart des groupements scientif- 
ques et un grand nombre d'associations industrielles, 
pour pousser à l'établissement du système métrique 
obligatoire. Si l'unanimité est à peu près complète dans 
les milieux scientifiques, il n'en est pas de mème, on le 
concoit, dans les milieux industriels. Ainsi, l'Institut 
des ingénieurs mécaniciens s'est nettement prononcé 
contre la réforme : au contraire, la Commission de la 
Société des ingénieurs civils d'Amérique vient de dépo- 
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ser un rapport énergique en faveur de l'adoption immé- 
* diate du système métrique; elle demande mème, après 
une période de transition, des peines allant de l'amende 
à l'emprisonnement, pour les contrevenants. Signalons 
qu'un certain nombre de ministères ont permis dans 
leurs services l'emploi du système métrique, dont 
l'usage assure de sérieux bénéfices de temps; ce sont 
les ministères des postes, de finances, de la guerre, de 


la marine. 
—<0- 


Dégraissage par électrolyse des objets destinés 
à recevoir un dépôt galvanique. 


C'est un procédé qui commence à se répandre dans 
tous les pays industriels; il consiste à prendre des 
objets comme cathode et à employer comme électro- 
lyte une solution assez concentrée de carbonate de po- 
tasse ou de soude, ou mieux de potasse ou de soude 
caustiques à laquelle on ajoute de temps à autre un 
peu de cyanure de potassium; celui-ci réduit une 
partie de l’oxygène dégagé aux anodes et empèche que 
cet oxygène, en se répandant dans le bain, n'exerce 
une action oxydante. On opère à une température voi- 
sine du point d'ébullition, et sous 4 à 8 volts. L'alcali 
qui se forme à la cathode a pour effet de saponifier les 
graisses qui s'y trouvent; l'hydrogène qui s'y dégage 
exerce en même temps une action mécanique pour 
détacher ces graisses et pour les entrainer, plus ou 
moins saponifiées à la surface. 

La rapidité du dégraissage croit naturellement avec 
celle du dégagement gazeux et avec l'intensité du cou- 
rant; l'opération ne dure que quelques minutes et per- 
met d'obtenir des objets parfaitement polis et brillants. 
Si on dispose d'air comprimé, il convient de le faire 
barboter au centre de la cuve de façon à créer à la sur- 
face du bain un cercle libéré de matières grasses et à 
l'intèrieur duquel on puisse retirer les objets sans 
crainte de les voir se recouvrir de graisse à nouveau. 


(La Nalure.) 
—00- 


L’électrification des lignes de Saint-Germain 
et d'Argenteuil. 


Par une décision en date du 13 avril 1908, le ministre 
des Travaux publics a pris en considération, en ce qui 
concerne les dispositions techniques, un avant-projet 
présenté par la Compagnie de l'Ouest et relatif aux ins- 
tallations destinées à permettre l'organisation d'un ser- 
vice de trains électriques sur les lignes de Paris a Saint- 
Germain et à Argenteuil. 

On sait que ces installations doivent compléter les 
- travaux, aujourd'hui en cours d'exécution de l’établis- 
sement de deux nouvelles voies principales entre Paris 
et Bécon-les-Bruyères (projet approuvé par décision 
ministérielle du 6 mai 1907). 

L'avant-projet relatif à l' « électrification » est aujour- 
d'hui soumis à l'enquête d'utilité publique. 

Les lignes de Paris à Saint-Germain et à Argenteuil 
seront exploitées par la traction électrique et sur des 
voies complètement indépendantes des grandes lignes. 

Les travaux nécessaires. — À la gare Saint-Lazare, le 
vestibule où s'effectueront la distribution des billets, 
l'enregistrement et la livraison des bagages sera placé 
sous la grande salle des Pas-Perdus, au niveau de la 
salle inférieure actuelle ; on y accédera de cette dernière 
salle ou directement de la cour de Rome. Les quais de 
180 mètres de longueur seront établis à 85 centimètres 
au-dessus du niveau des rails, ils seront desservis par 


six voies. Les voies principales, d’abord souterraines, 
atteindront le niveau des voies actuelles à la hauteur 
du pont Cardinet ; c'est là que se trouvera la nouvelle 
station des Batignolles, dont le quai sera placé au-delà 
du pont Cardinet. 

Entre Asnières et Bécon, les trains électriques em- 
prunteront les deux voies principales nouvelles qui font 
partie du projet déjà approuvé. De Bécon à la Garenne- 
Bezons, les lignes seront abaissées de façon à passer au- 
dessous des chemins qui franchissent à niveau les voies 
actuelles. De la Garenne à Saint-Germain, ıl ne sera 
rien changé au tracé de la ligne actuelle. 

Entre Asnières et Argenteuil se trouvent quatre pas- 
sages à niveau; ils seront supprimés et le niveau des 
voies sera complètement modifié, notamment aux sta- 
tions de Bois-Colombes et de Colombes. A la traversée 
de la Seine, avant Argenteuil, il sera établi un nouveau 
viaduc parallèle au viaduc existant; la ligne électrique 
restant placée entre les deux voies de Mantes aura la 
ligne descendante de l'ouvrage actuel et la ligne mon- 
tante de l'ouvrage projeté. 

La traction électrique s'effectuera au moyen de cou- 
rant continu, distribué à une tension comprise entre 
600 et 650 volts, et avec ur troisième rail de prise de 
courant latéral à la voie. Ce courant sera fourni par des 
sous-stations de transformation réparties le long des 
lignes, et recevant elles-mêmes d'un réseau de câbles 
souterrain du courant triphasé à haute tension d'usines 
génératrices. 

Le matériel roulant sera du type métropolitain 
agrandi et composé d'unités automotrices formées de 
deux voitures jumelles d'environ 20 mètres chacune. 
Les unités seraient réunies, aux heures les plus char- 
gées, par train de 6 voitures, pouvant dans l'avenir être 
porté à 8 voitures. 

Le service prévu par le trafic actuel comptera par 
heure 12 à 20 trains de composition variable. ll pourra 
dans la suite être porté à 24 trains à l'heure pendant 
les heures de grande circulation. 

Dans toutes les stations, les bordures de quais seront 
établies au niveau du plancher des voitures. 


Gpe 


Traction électrique sous le tunnel du Simplon. 


On lit dans The Elec!rician que les essais de traction 
électrique, sous le tunnel du Simplon, ont donné satis- 
faction au point que la direction des chemins de fer 
fédéraux suisses a décidé de racheter l'outillage fixe, 
aussi bien que les quatre locomotives électriques 
actuellement en service, lesquelles ont été construites 
par la maison Brown-Boveri d'après le type italien 
« Zara ». MM. Brown-Boveri s'étaient engagés à fournir 
l'installation électrique et à réaménager le tunnel pour 
la remorque des trains par la vapeur si, au bout d'une 
période déterminée, on constatait que ce dernier 
système de traction mérite la préférence. Sans doute, 
le prix de revient de la traction électrique est plus 
élevé que celui de l'emploi de la vapeur; mais le 
désavantage de ce chef est plus que compensé par cette 
circonstance que, quand on utilise la locomotive à 
vapeur, la ventilation du tunnel donne lieu à de graves 
difficultés. — G. 


Le Proprtétaire-Gérant : L. Ds Sovs. 
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STATISTIQUE DES AÉROMOTEURS 


Aéroplane, aéromoteur, on ne peut nier que 
ces deux termes ne soient cousins: mais, si 
l'appareil volant a toute la vogue de l'heure 
présente, le moulin à vent (fig. 1), fixé, lui, au 
sol, l'a tout à fait perdue depuis longtemps. 
L'a-t-il perdue définitivement? L'on peut croire 
que non, après avoir lu les deux articles si 
documentés parus ici même (1) et consacrés à 
démontrer l'utilisation, devenue possible, du 
vent pour la production de l'énergie électrique. 
Quant à celle-ci, 
son emploi est tou- 
jours facile à trou- 
ver; nous D'Insis 
terons pas sur ce 
côté de la question 
dans cet article. 

Le côté techni- 
que et économique 
ayant été très suf- 
fisamment traité, 
comme il vient de 
l'être dit, il n'est 
pas sans intérêt de 
se demander si les 
conditions favora- 
bles pour l'établis- 
sement d’une 
petite usine aéro- 
électrique sont 
nombreuses en 
France. M. J.-A. 
Montpellier lais- 
sait déjà supposer 
que les rivages de 
la mer, générale- 
ment exposés aux 
vents, devaient être propices à ces essais ; nous 
allons voir qu'il ne s'était pas trompé, mais qu'il 
y a lieu d'y ajouter naturellement les larges val- 
lées plates des fleuves et surtout les vastes 
étendues des grands plateaux, puisque là, l'air 
souveut en mouvement ne rencontre pas 
d'obstacle et gagne en régularité. Les crêtes des 
collines, les faîtes des lignes de partage des 
bassins fluviaux, sont encore relativement bien 
partagés à cet égard. 

S'il n'existe pas de statistique récente des 
moulins à vent, on peut, tout au moins, avoir 


a b 
aa - 
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(1) Voir les numéros de l’Electricien des 28 novembre 
et 5 décembre 1908. 
29° ANNÉE, 1°" SEMESTRE. 


Fig 1. — Le Moulin Blanc, près Pont-l'Abbé (Finistère). 
Ancien moulin à blé en activité eu 1908. 


un aperçu des contrées de la France aptes à leur 
emplacement, grâce à des documents officiels 
empruntés aux temps passés. Tel est le but du 
tableau qui va suivre et de la carte qui l'accom- 
pagne (fig. 2). Il faut, cependant, faire remarquer 
que la presque totalité (8418 sur 8649) des an- 
ciens moulins à vent était consacrée à la mou- 
ture des grains. Trois facteurs avaient dû con- 
corder pour rendre désirable leur établissement : 
4° persistance suffisante des vents; 2° contrée 
productive en céréales; 3° absence d'autre 
énergie plus conslante et plus avantageuse. La 
carte produite ne peut donc être considérée, 
par suite du deu- 
xième facteur 
exigé, comme une 
représentation très 
exacte des seules 
régions permettant 
des essais. Les 
chiffres de la carte 
_ sont extraits de la 
grande statistique 
industrielle et 
commerciale de la 
France entreprise 
en 1835 et publiée 
en 1850; on les 
trouve dans la 
salle même de la 
Bibiiothèque na- 
tionale de Paris, 
casier T, opus. 
532-7,t.IV, p. 363. 


TABLEAU A 


Néant. Ain. — 
Aisne. — ALl- 
lier. — Alpes 
(Basses-). — 


Alpes (Hautes-). — Ardèche. — 
Ardennes. — Aveyron. — Cantal. 
— Cher. — Corrèze. — Corse. — 
Creuse. — Dordogne. — Indre- 
et-Loire. — Jura. — Loire. — 
Loire (Haute-). — Lozère. — 
Marne. — Meurthe-et-Moselle. — 
Orne. — Puy-de-Dôme. — Belfort 
(Territoire de). — Saône (Haute-). 
— Sarthe. — Tarn-et-Garonne. 
— Vienne. — Vienne (Haute-). — 
Yonne. 


4 à 25. Aube. -- Aude. — Bouches-du- 
Rhône. — Calvados. — Côtes-d'Or. 
Doubs. — Drôme. — Finistère. — 
Hérault. — Indre. — Isère. — 

3 


34 L'ÉLECTRICIEN 


Landes. — Loir-et:Cher. — Lot. — 
Lot-et-Garonne. — Manche. — Marne 
(Haute-). — Meuse. — Nièvre. — 
Pas-de-Calais. — Pyrénées (Basses-). 
— Pyrénées (Hautes.). — Pyrénées- 
Orientales. — Seine. — Seine- Infé- 
rieure. — Seine-et-Marne. — Seine- 


et-Oise. — Var. — Vaucluse. — 
Vosges. 
26 à 50. Gard. — Sèvres (Deux-). 
51 à 100. Ariège. — Eure. — Ille-et-Vilaine. 
— Mayenne. — Saône-et-Loire. — 
Tarn. | 
101 à 200. Côtes-du-Nord. — Eure-et-Loir. 
— Oise. 
201 à 500. Charente. — Garonne (Haute-). — 


Gironde. — Maine-et-Loire. — Nord. 
501 à 1000. Charente-Inférieure. — Gers. — 
Loiret. — Morbihan. — Somme. 
Plus de 1000. Loire-Inférieure. — Vendée. 


Une première remarque : on ne peut établir 
cette statistique que pour 83 départements au 
lieu de 86; car si la France en a perdu 3 à l'Est 
(Moselle, Haut-Rhin, Bas-Rhin), son territoire 
s'est augmenté, au Sud-Est aussi, de 3 départe- 
ments (Savoie, Haute-Savoie, Alpes-Maritimes) 
qui ne pouvaient figurer à la date de 1850; ils 
n'offrent, du reste, ni les uns ni les autres, 
grand intérêt au point de vue qui nous occupe. 
Examinons, par contre, les autres conséquences 
résultant du tableau et de la carte : 30 départe- 
ments auraient élé absolument privés de mou- 
lins à vent et autant ne dépasseraient pas le 
chiffre de 25 moulins; la carte montre qu'ils 
occupent le centre de la France, partie monta- 
gneuse de la charpente de ce pays, ainsi que 
toute la région Est, tout aussi accidentée. 

Les chiffres élevés vont être plus suggestifs : 
la côte ouest de la France subit évidemment 
les premiers assauts du vent déchainé sur 
l'Océan Atlantique, et ceci depuis le Morbihan 
(564) jusqu'à la Gironde (389). Le Finistère (20), 
les Landes (12) devraient être de ce groupe, 
mais le sol granitique du premier et la nature 
sablonneuse du second écartaient la culture des 
grains. Il semble même que le centre de cette 
courbe concave s'indique avec la Loire-Infé- 
rieure (1221) et la Vendée (1641 — le maximum). 
Sautant par-dessus ce premier département très 
ouvert par l'estuaire de la Loire, le vent s'étend 
dans cette vasle vallée surle Maine-et-Loire (405). 
Les mêmes faits se dévoilent à l'embouchure de 
la Somme, avec le département de mème nom 
(561). Les départements de l'Eure-et-Loir (174) 
el du Loiret (539; sont déjà plus éloignés des 
côtes, mais constituent ce plateau de la Beauce 


réunissant au mieux les trois facteurs exigés 
anciennement : contrée plate, culture desgrains 
et disette de chutes d’eau. Il est aisé, à l'heure 
actuelle, de s'assurer qu'ici le moulin à vent est 
resté en usage; il suffit de prendre le train 
À Paris pour Chateaudun ; à partir de Chartres, 
on les voit, de chaque côté de la voie, tourner 
à qui mieux mieux. | 
Terminons l'examen de la carte, chiffres en 
main : les rivages de la Méditerranée, à part le 
Gard (29) ne relèvent que des départements très 
peu pourvus de moulins à vent; le mistral peut 
être violent sans doute parfois, mais la longueur 
des temps calmes ne peut compenser sa brus- 
querie; puis la Côte d'Azur ne mériterait plus 
son nom: On s'explique un peu moins le chiffre 
élevé de la Haute-Saône (77) et surtout ceux du 
Gers (597) et de la Haute-Garonne {243), tandis 
que nous découvrons un aperçu très nouveau 
avec les 83 moulins de l'Ariège, dont un seul 
actionnait des meules à blé: 50 étaient utilisés 
dans des’ forges catalanes, sans doute pour des 
souffleries, 14 dans des laminoirs, 8 dans des 
trélileries et 10 dans des fabriques de limes. 
Geci nous amène à considérer brièvement les 
utilisations des 231 moulins qui, nous l'avons 
dit, faisaient exception à la règle générale et 
disposaient de leur énergie dans un autre but 
que la mouture des grains; ainsi, on comptail 
entre autres : 12 filatures, 7 papeteries, 44 hui- 
leries, 14 fabriques de sucre indigène (de bette- 
rave, sans doute), 15 tuileries, 14 moulins ser- 
vant à l'extraction des pierres et des ardoises et 
jusqu'à 104 utilisés par le traitement des métaux. 
Que reste-t-il à l'heure actuelle de cet en- 
semble de moulins à vent”? La réponse n'est pas 
aisée, puisqu'ils ne sont l'objet d'aucun recen- 
sement de la part de la statistique générale de 
la France (Ministère du Travail). Quand ce ser- 
vice a besoin des éléments de ses statistiques, 
il s'adresse par exemple au Ministère de l'Agri- 
culture pour les forces hydrauliques des rivières 
non navigables,au Ministère des Travaux publics 
pour celles des rivières navigables, ainsi que 
pour les machines à vapeur. Les aéromoteurs 
sont cependant, comme les précédents, des forces 
de la nature; mais ces pauvres parias du vieux 
temps, ou du moins ce qu'il en reste, n'ont trouvé 
gite nulle part! Le motif de cette dépréciation est 
ici, cucore bien plus que pour les anciennes roues 
des moulins à eau, la concentration de la meu- 
nerie dans de grandes usines actionnées le plus 
souvent uniquement par la vapeur et donnant 
un meilleur rendement. Cependant, comme l'a 
fort bien dit M. Montpellier, l'énergie du vent 
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est la moins coûteuse et, de plus, ne prête pas 
aux suppositions émises sur la diminution des 
houilles blanche ou verte et, à plus forte raison, 
de la houille noire. En dehors de leur nombre 
restreint, une autre cause de cet oubli dans les 
slatistiques modernes, résulte de la puissance 
relativement faible du moulin à vent. 
Il semble bien que cette puissance ne dépas- 
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130 000 ch, ce qui n'est pas à dédaigner. Il 
est évident que cette puissance de 16 ch ne cor- 
respond pas à la production de l'électricité 
désirable pour un chef-lieu de canton dont 
la population d'ordinaire de 1200 à 1500 habi- 
tants peut se contenter des 25 ou 30 ch d'une 
chute d'eau assez proche. Le moulin à vent 
répondra mieux aux besoins d'électricité d'une 
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(Reproduction interdite). 


Fig. 2. — Cartogramme des moulins à vent par département de la France vers 1850. 
Dressé par Henri Bresson (1908). 


sait pas jadis 5 à 6 ch, soit l'énergie nécessaire 
à une paire de meules à blé assez sensiblement 
égale aussi à celle d'un cylindre. Si on multiplie 
cependant ces 5 ch par les 8000 moulins de 1850, 
où approche de 40 000 ch. Avec les perfection- 
nements de la machinerie moderne, on a vu 
qu'on atteint assez facilement 16 ch dans des 
conditions convenables de vent et les 8000 an- 
tiens moulins ressnacités donneraient près de 


propriété, d'une forte ferme, de petites collecti- 
vités éloignées des voies de communication, 
telles que : écoles d'agriculture, communautés 
religieuses, etc. Ne semble-t-il pas encore très 
indiqué pour les observatoires astronomiques 
et météorologiques? Ceux-ci sont bien souvent 
sur des éminences dont l'accès n’est pas tou- 
jours aisé. On a pu voir que parmi les utilisa- 
tions citées par M. Montpellier, figure, pour 
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l'emploi d'un excès d'énergie, le chauffage élec- 
trique. Employer, en pareil cas, la bise glacée de 
l'hiver est une heureuse conséquence d'une usine 
aéro-électrique. Puis ces derniers établissements 
ne seront pas embarrassés pour connaître le 
régime des vents. Enfin, l’on n'ignore pas que 
les bateaux qui tentent l'hivernage dans les 
régions des pôles ont eu recours à un moulin à 
vent actionnant une dynamo. 

On est malheureusement, sur les continents, 
encore fort mal renseigné sur la vitesse et la 
fréquence des vents : le Bureau central météo- 
rologique n’a pu faire que commencer des obser- 
vations plus sérieuses grâce à quelques anémo- 
mètres. Nous ne produisons l'échelle suivante, 
dite de Beaufort et connue dans la marine, qu'à 
titre de renseignement sur la vitesse : temps 
calme de O à 1 m par seconde; vent faible de 
1 à 4 m, modéré de 4 à 8 m; assez fort de 8 à 
42 m; fort de 12 à 16 m; violent de 16 à 25 m; 
ouragan, au-dessus de 25 m. Si les articles pré- 
cités semblent donner la préférence aux 4 ailes 
des anciens moulins à vent, il ne faut pas 
oublier que les moulins à disques ou éoliennes 
offrent l'avantage de démarrer avec la vitesse 
de 2 m par seconde, tandis qu'il ne faut pas 
compter meltre en marche le moulin à 4 ailes 
avant le vent modéré (4 à 8 m par seconde). 

Pour terminer, il ne nous reste plus qu'à 
formuler un souhait : qu'on entreprenne un 
recensement précis des moulins à vent existant; 
les tirer de l'oubli, sera déjà encourager les 
essais. En dehors de ceux que j'ai pu observer 
personnellement entre Chartres et Chateaudun 
ou sur les côtes de la Bretagne, il en existe 
encore très probablement dans les départements 
qui en étaient le mieux dotés. Les inspections du 
travail en signalent bien quelques-uns par ci, par 
là, mais, à moins d'erreur de ma part, cette sur- 
veillance ne s'exerce que sur des usines ou ate- 
liers occupant un minimum de dix ouvriers. On 
a donc là une preuve intéressante de l'existence, 
tout au moins, de quelques moulins à vent encore 
importants, mais le plus grand nombre d’entre 
eux n'a jamais dû nécessiter un tel personnel. Il 
y a donc beaucoup à faire dans cette voie, et ce 
sera peut-êlre un honneur de plus pour la Fée 
électricilé, si souple, s'adaptant si bien à luti- 
lisation des petites sources d'énergie, d'avoir 
provoqué celte résurrection dans les campagnes 
toujours si laborieuses de la France. 


Henri BRESSON. 
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INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA CONDUITE DES COMMUTATRICES 


Démarrage des commutatrices. — 
Lorsqu'une commutatrice est utilisée pour 
transformer des courants alternatifs en cou- 
rant continu, ce qui est le cas le plus général, 
trois méthodes usuelles de démarrage peuvent 
être employées : 

40 Démarrage en faisant fonctionner la com- 
mutatrice comme moteur d'induction; 

2 Démarrage du côté continu en faisant fonc- 
tionner la commutatrice comme moteur en déri- 
vation à courant continu; 

3° Démarrage par un moteur séparé à cou- 
rant alternatif; 

Lorsque la commutatrice doit démarrer en 
fonctionnant comme moteur d'induction, elle se 
comporte comme un moteur synchrone et il 
faut la faire démarrer à vide. A cet effet, l'in- 
duit est mis en communication avec le circuit à 
courant alternatif et les interrupteurs, du côté 
continu, doivent être ouverts. Dans ces condi- 
tions, la commutatrice démarre comme un 
moteur d'induction, l'induit constituant le pri- 
maire et les pôles inducteurs formant le secon- 
daire. L’enroulement inducteur ne joue aucun 
rôle lors du démarrage, car il doit être ouvert 
en plusieurs points, alin que le champ tournant 
de l'induit de la commutatrice ne développe pas 
des courants de tension exagérée dans les bobines 
inductrices. Dès que le synchronisme est atteint, 
on ferme d'abord le circuit d’excitation et puis 
le circuit extérieur à courant continu. 

En employant directement les courants alter- 
natifs pour produire le démarrage de la commu- 
tatrice et en fermant le circuit d'excitation au 
moment où le synchronisme est presque atteint, 
la polarité de l'inducteur peut ne pas ètre 
celle qui convient en ce qui concerne le sens de 
la force électromotrice dans l'induit au moment 
où le champ s'établit. Ce fait présente une 
grande importance au point de vue du fonction- 
nement de la commutatrice, parce qu'il déter- 
mine une inversion de polarité du côté du 
courant continu, ce qui peut se produire si le cou- 
rant d'excitation est fourni par la commutatrice 
même. En effet, le courant recueilli sur le col- 
lecteur n'est continu qu'à la condition que le 
synchronisme soit parfait; si le synchronisme 
n'est pas atteint, le courant est alternatif et a 
une fréquence correspondant au glissement. Il 
peut donc arriver qu'au moment où l'on ferme 
le circuit d'excitation, le courant ait un sens tel 
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que la polarité normale du système inducteur 
soit inversée et si, au même instant, la com- 
mulatrice atteint le synchronisme, cette pola- 
rité inverse subsiste et il n'est plus possible 
de la modifier si l'on n'interrompt l'excitation 
pour recommencer l'opération. 

Cette méthode de démarrage ne peut être 
appliquée avec avantage qu'aux commutatrices 
de faible puissance. Il convient également de 
faire remarquer qu'en utilisant directement les 
courants alternatifs dans la commutatrice pour 
la faire démarrer, l'opération exige des cou- 
rants très intenses qui, étant presque entière- 
ment des courants magnélisants, peuvent 
causer des perturbations sur le réseau prin- 
cipal de distribution. 

Dans ces conditions, toutes les fois que la 
chose est possible, il est préférable de faire 
démarrer la commutatricé comme moteur à 
courant continu en utilisant momentanément, 
pour produire l'excitation, une source d'énergie 
indépendante, telle qu'une batterie d'accumula- 
teurs, ou encore en prenant directement le cou- 
rant continu aux barres omnibus alimentée par 
une génératrice séparée. 

Pour faire démarrer la commutatrice comme 

moteur à courant continu, on procède suivant 
le mode habituel et en prenant les précautions 
habituelles relatives aux moteurs de ce genre. 
Si la commuiatrice est à excitation compound, 
il faut mettre en court-circuit les bobines-série 
de l'enroulement inducteur. Le démarrage s'ef- 
fecltue comme pour un moteur shunt, c'est-à- 
dire avec un rhéostat de démarrage monté en 
série avec l’induit. On règle la vitesse angulaire 
au moyen du rhéostat d'excitation. 
. La pratique de cette méthode a fait apparaître 
certaines difficultés dues à un certain manque 
d'expérience dans l'établissement des caractéris- 
tiques des commutatrices. La principale de ces 
difficultés se manifeste lorsque, à la vitesse du 
synchronisme, il se produit des variations de 
tension sur le côté continu entraînant des varia- 
tions correspondantes de la vitesse et, par suite, 
une variation de fréquence de la tension alter- 
native. La période de synchronisme est alors si 
courte qu'il est parfois difficile de fermer assez 
vite l'interrupteur pour assurer un fonctionne- 
ment convenable. Une autre difficulté réside 
dans ce fait que si la commutatrice a une vitesse 
légèrement en dehors du synchronisme parfait, 
il se produit un échange excessif de courant à 
travers la commutatrice entre le réseau alter- 
natif el le réseau continu. 

Ces inconvénients ont tous deux pour cause 


la faible valeur de la résistance ohmique de l'in- 
duit et ils ne se produisent pas dans une instal- 
lalion bien établie. La Société Westinghouse 
recommande deux dispositifs, dont l'un permet 
de limiter l'échange de courant entre les deux 
réseaux, tandis que l’autre permet de l'éviter 
complètement. Le premier de ces dispositifs 
consiste à intercaler entre le réseau alternatif et 
le réseau continu une résistance appropriée, 
dont l'effet est proportionnel à sa valeur. Le 
second dispositif est une combinaison électrique 
du disjoncteur à courant continu et du disjonc- 
teur à courant alternatif de haute tension qui 
produit le déclenchement du disjoncteur à cou- 
rant continu un instant avant que le disjoncteur 
à courant alternatif soit fermé. Ce dispositif très 
simple donne d'excellents résultats. 

Dans le procédé de démarrage par courant 
continu, la commutatrice peut être reliée d'une 
façon permanente avec le circuit à basse tension 
du transformateur et la liaison s'effectue en 
temps opporlun au moyen de l'interrupteur dis- 
posé sur le circuit à haute tension du même 
transformateur. Dans ce cas, la commutatrice 
consomme plus de courant que dans le cas où 
le transformateur est complètement isolé, parce 
que le circuit secondaire du transformateur 
constitue, en quelque sorte, une dérivation sur 
une partie de l’enroulement de l'induit de la 
commutatrice. Cette consommation du courant 
de démarrage varie avec les commutatrices sui- 
vant le nombre de phases qu'elles comportent. 

Pour faire démarrer une commulatrice par 
Je tôté continu, il convient d'observer les pres- 
criptions suivantes : | 

4° S'assurer que tous les interrupteurs sont 
ouverts et que les balais sont convenablement 
calés, soit sur le plan neutre, soit légèrement en 
arrière. Il est préférable de démarrer en ren- 
versant le sens des bobines en série de l'induc- 
teur ou tout au moins en les mettant en courl- 
circuit ; 

2 Fermer le disjoncteur de l’alternatif et les 
fiches de synchronisme ; 

3° Fermer le disjoncteur du continu et l'in- 
terrupteur du pôle positif; 

4° Fermer l'interrupteur de l'excitation, le 
rhéostat d'excitation étant dans la position de 
résistance nulle et vérifier l'aimantation des 
pôles ; 

. 5° Fermer l'interrupteur du pôle négatif; 

6° Faire démarrer la commutatrice en agissant 
lentement sur le rhéostat de démarrage après 
avoir ajouté en série avec ce dernier une résis- 
tance fixe ; 
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1° S'assurer que les bagues de graissage tour- 
nent en entraînant de l'huile: 

8° Régler la vitesse au moyen du rhéostat 
pour atteindre le synchronisme, tout en surveil- 
lant les lampes; il est désirable, mais non 
indispensable, que la tension du côté alternatif 
de la commulatrice soit égale à celle du réseau. 
Pour effectuer ce réglage, on peut, mais dans 
une faible mesure, décaler les balais; | 

9° Lorsque la tension a la valeur convenable 
et que les lampes indiquent que le synchronisme 
est atteint, fermer les interrupteurs de l'alter- 
natif; 

10° Régler le rhéostat d'excitation de façon à 
réduire au minimum le courant alternatif con- 
sommé et caler les balais dans une position 
telle qu'ils ne crachent pas. 


Haute tension 


La troisième méthode de démarrage, préco- 
nisće par la Société Westinghouse, consiste à 
effectuer le démarrage à l'aide d'un petit moteur 
séparé à courant alternatif. Ce moteur, du type 
à induction, est calé sur le prolongement de 
l'arbre de la commutatrice et sert à amener 
cette dernière à la vitesse de synchronisme. 

Avec une commulatrice tétrapolaire, on utilise 
avec avantage un moleur-série à courant alter- 
natif simple, une seule des phases du circuit 
polyphasé servant à alimenter ce moteur. Ce 
type de moteur convient parfaitement comme 
démarreur et comme synchronisateur, car il 
produit un fort couple au démarrage tout en 
n’absorbant qu'un faible courant. 

Lorsque les commutatrices sont de faible 
puissance, on peut alimenter le moteur de 
démarrage avec le transformateur de la commu- 


latrice. Dans ce cas, lee connexions doivent 
êtreétablies comme l'indique le schéma figure 4. 
Pour mettre en route la commutatrice, on ferme 
d'abord l'interrupteur du moteur de démarrage, 
puis, le synchronisme une fois atteint, on coupe 
le circuit du moteur de démarrage et l'on ferme 
l'interrupteur principal de la commutatrice du 
côté alternatif Si le courant circulant entre le 
circuit à basse tension du transformateur et la 
commutatrice est de grande intensité, il n'est 
pas possible de manœuvrer l'interrupteur prin- 
cipal avec la rapidité suffisante pour effectuer 
le couplage; dans ce cas, on relie en permanence 
aux bagues collectrices le circuit à basse tension 
du transformateur et le couplage s'effectue sur 
le côté haute tension. Il est évident qu'il faut 
alors disposer d'un transformateur spécial pour 
le moteur de démarrage ; mais comme ce trans- 
formateur ne reste que peu de temps en service, 
on peut le choisir de faible puissance et la 
dépense qui en résulte est peu importante et 
est presque compensée par l'économie réalisée 
par suite de la suppression d'un interrupteur 
pour grande intensité. 

Pour procéder au démarrage d'une commu- 
tatrice à l'aide d'un moteur séparé à courant 
alternatif, on doit procéder de la manière sui- 
vante : 

4° S'assurer que les balais de la commuta- 
trice, côté continu et côté alternatif, sont con-- 
venablement calés et que tout est en ordre; 

2 S'assurer que tous les interrupteurs du 
tablean sont ouverts et amener au maximum 
la résistance du rhéostat d'excitation ; 

3° Fermer le disjoncteur du panneau de 
l'alternatif; 

4 S'assurer que les fiches des lampes de 
synchronisme ou du synchronoscope sont en 
place et que les lampes restent obscures. Voir 
si les fiches du voltmètre à courant continu 
sont placées ; 

5° Procéder au démarrage de la commuta- 
trice en fermant l'interrupteur du moteur de 
démarrage ; 

6° S'assurer que les bagues de graissage 
tournent et entraînent l'huile ; 

1° Amener, à l'aide du rhéoslat d'excitation, 
la tension du courant continu approximative- 
ment à la valeur de la tension de la ligne; 

8° Manwuvrer l'interrupteur principal alter- 
natif pour l'amener- à petite distance des 
mâchoires, de manière à pouvoir le fermer 
rapidement au moment voulu; 

9 Observer les lampes de synchronisme et 


. régler la vitesse angulaire, au moyen du rhéos- 
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tal, jusqu'à ce que l'éclairage des lampes baisse 
lentement et régulièrement. Lorsque les lampes 
indiquent que les deux forces électromotrices 
sont presque en concordance de phase (de pré- 
férence à l'extinction) fermer rapidement l'inter- 
rupteur de l’alternatif. Il vaut mieux fermer 
cet interrupteur au moment où les lampes 
deviennent obscures, plutôt qu'au moment où 
la commutatrice s'éloigne du synchronisme. Il 
arrive parfois qu'il est nécessaire de décaler 
les balais en dehors du plan neutre afin 
d'obtenir une vitesse convenable ; 

40° Ouvrir l'interrupteur du moteur de démar- 
rage ; | 

44° La commutatrice étant en marche nor- 
male, régler l'excitation de manière que l'ampè- 
remètre de l'alternatif indique le minimum 
d'intensité ; 

12° Fermer le disjoncteur et les interrupteurs 
sur Île côté continu et caler les balais pour 
éviter qu'ils ne crachent. 


(A suivre). J.-A. MONTPELLIER. 
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UN ANÉMOMÈTRE ÉLECTRIQUE 


M. R.-B. Goldschmidt, professeur à l'Univer- 
sité de Bruxelles, a dernièrement réalisé un inté- 
ressant anémomètre électrique, dont nous allons 
donner la description. 

Comme on le sait, un fil de platine inséré dans 
un circuit, s'échauffe au passage du courant et 
présente alors une résistance qui augmente avec 
la température à laquelle il est soumis. Mais, 
lorsque l'on vient à abaisser la température de 
ce fil, soit en refroidissant l’atmosphère am- 
biante, soit en projetant sur lui un courant d'air, 
l'on détruit ainsi l'équilibre de température exis- 
tant entre le fil et la couche d'air chaud qui 
l'entoure. Dans ces conditions, l'ampèremètre 
intercalé dans le circuit révèle immédiate- 
ment une élévation de la conductance du fil. 
M. Goldschmidt a utilisé, comme il suit, cette 
circonstance : 

Dans son appareil, l’action du vent provoque 
des variations de température du fil de platine. 
Plus est rapide le courant d'air agissant sur le 
fil, plus grand doit être le refroidissement de ce 
dernier. Mais, comme la température propre de 
l'air peut, de son côté, exercer une certaine 
influence sur la résistance électrique du fil, 
l'intensité du courant que laisse passer ce fil ne 
donne pas encore, à elle seule, des indications 
exactes de l'anémomètre. 
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Il y a donc lieu de comparer la conductance 
du fil de platine exposé à l'action du vent, à 
celle d'un autre fil exaclement identique qui se 
trouve à l'abri du vent et simplement influencé 
par la température ambiante. 

Les deux fils à comparer sont désignés (fig. 4) 
par les lettres P et P,. Comme on s'en rend 
compte en consultant la figure, le fil P de l'ané- 
momètre et le fil P' de compensation de la tem- 
pérature constituent deux des branches d'un 
pont de Wheatstone; les résistances X et X’ 
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Fig. 1 


étant alors les deux autres branches de ce pont, 
alimenté par la pile E. Comme les fils P et P, 
quand ils se trouvent à l'abri des mouvements 
de l'air, ont la même résistance ohmique et que 
les résistances X et X, sont absolument identi- 
tiques, l'aiguille du galvanomètre, dans ces con- 
ditions, demeure à zéro, puisque l'équilibre est 
obtenu. Lorsque la température ambiante s'élève 
ou s’abaisse, les variations consécutives de con- 


_ductance des deux fils (qui se trouvent dans des 


conditions extérieures absolument identiques), 
n’entraîinent aucune déviation de l'aiguille du 
galvanomètre. 

Le fil P,, ainsi que le montre la figure 4, est 
garanti contre le courant d'air par une enveloppe 
protectrice surmontée d'un toit métallique. Mais, 
bien qu'il échappe aux mouvements de l'air el 
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aux influences atmosphériques, il prend néan - 
moins la même température que celle de l'air 
ambiant et compense, par ses variations de con- 
ductance, celles du fil qui se trouve exposé au 
vent. La résistance de ce dernier est, par suite, 
indépendante, dans une certaine mesure, de la 
température de l'air; les variations de conduc- 
tance qu'il subit sont déterminées seulement par 
la vitesse du vent. 

La caractéristique de ce nouvel anémomètre 
consiste en ce qu'il ne possède aucun organe 
mobile et que sa faible inertie est due unique» 


ment au pouvoir absorbant thermique du fil 
échauffé. Un autre avantage consiste en ce que 
le même anémomètre permet la détermination, 
à distance, de l'intensité du vent, car les fils se 
rendant du pont de Wheatstone à l'appareil de 
mesure peuvent recevoir, sans que leur bon 
fonctionnement soit compromis de ce chef, un 
grand développement. 

Si on emploie un galvanomètre enregistreur 
convenable, on peut noter les variations de vi- 
tesse du vent. Comme, de plus, dans les obser- 
valions météorologiques, il importe souvent de 
compléter la détermination de la vitesse du vent 
par des données sur sa direction, M. Golds- 
chmidt a installé, à côté de son anémomètre, 
une girouctte dont les indications peuvent être 


transmises et enregistrées à distance d'après un 
procédé électrique. | 

Ainsi qu'on peut le voir sur la figure 2, cette 
girouette est solidement fixée sur un tube C qui 
se termine, à sa partie supérieure, par une 
pointe O. La pointe O repose librement dans 
une crapaudine dont est munie la partie supé- 
rieure de la tige S. Cette tige, de son côté, est 
montée sur une caisse H qui joue à la fois le 
rôle de support de tout l'appareil et d'enveloppe 
protectrice pour les diverses résistances et 
autres accessoires électriques. L'anémomètre à 
fil thermique est disposé au dessus de la gi- 
rouette. Le fil thermique de platine est soudé, 
par ses deux extrémités, aux tiges de cuivre K' 
et K? qui se trouvent retenues, au moyen d'ob- 
turateurs en ébonile, au milieu des tubes en 
verre G' et G?. Ces tubes en verre sont séparés 
l'un de l’autre par des pièces métalliques M 
composées de minuscules plaques de cuivre, 
lesquelles, ajustées dans le sens de la girouette, 
présentent leurs surfaces à l’action du vent. 
Les pièces métalliques maintiennent en place le 
fil de platine, mais n'empêchent absolument pas 
l'accès du vent. 

Le courant électrique pénètre par le fil d' la 
tige S et la tige K?, suit le fil P, puis la tige K', 
la pièce métallique M et le fil conducteur L, qui 
plonge dans une gouttière circulaire remplie de 
mercure, à laquelle aboutit le conducteur d*. 
La partie inférieure, évidée, du tube C, porte, à 
son intérieur, un contact fixe qui a un mouve- 
ment de va-et-vient sur un fil circulaire de ré- 
sistance W, relié avec d. Quand on fait suivre 
au courant le trajet d', S, C, F, W, D? et que l'on 
dispose le montage de manière que le fil W 
constitue une des branches d'un pont de Wheats- 
tone, dont les autres branches (fig. 1) sont repré- 
sentées par les résistances W', Z et Z', chaque 
déplacement de la girouette produit une varia- 
tion de la résistance de W, dont la valeur est 
indiquée par le galvanomètre G?, convenable- 
ment élalonné au préalable et, à chaque position 
du contact sur le conducteur W correspond une 
division déterminée du galvanomètre. 


M. G. 
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NOUVEL AMPERE HEURE-METRE 


POUR COURANTS CONTINUS 


Les ampères-heure-mètres sont, comme onle 
sait, très inexacts à faible charge et beaucoup 
de tentatives ont été faites pour vaincre cette 
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difficulté. La cause de cette inexactitude, qui 
se dégage de nombreux essais, est la variation 
dans la résistance de contact entre les balais et 
le collecteur et le couple de frottement. 

M. A. Künigswerther, qui a étudié cette ques- 
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lion, a trouvé que les erreurs dues à ces ins- 
truments sont très fréquentes quand le collec- 
teur est très bien poli. Dans ce cas, si l'arbre 
du mobile est soulevé de quelques dixièmes de 
millimètre, les indications de l'instrument rede- 
viennent exactes, au moins pendant quelques 
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tain nombre d'appareils dont les balais étaient 
disposés de façon à avoir un mouvement pério- 
dique pendant la marche. Les résultats d'un 
grand nombre d'essais furent négatifs. Le meil- 
leur moyen préventif que l’on trouva fut de 
frotter le collecteur à l'émeri. 

L'appareil de M. A. Künigswerther, dont nous 
allons donner la description, a été étudié en 
vue de supprimer les inexactitudes dans les 
indications, c'est-à-dire à rendre les mesures 
indépendantes de la charge. 

Cet instrument, qui est construit par l'Allge- 
meine Elektricitæts Gesselchaft, est représenté 
schématiquement figure 1. M est un aimant, 
dont l'armature est A: K est le collecteur et B 
et B les balais qui sont fixés à un double bras 
de levier H, mobile autour de l’axe D. Ce levier 
porte à l'une de ses extrémités une bobine S 
qui se meut dans le champ extérieur de l'ai- 
mant M. de sorte qu'elle est repoussée ou attirée 
quand le courant la traverse. La bobine S est 
en série avec l'armature A, tandis que l'en- 
semble est monté en dérivation aux bornes du 
shunt W traversé par le courant principal. Les 
connexions avec W sont faites à l'aide de 
ressorts en spirale. Le ressort F ramène à sa 
position normale le levier H, lorsque le courant 
est interrompu. 

Quand il se produit une modification dans la 
résistance de contact des balais, le courant 
varie d'intensité dans la bobine et, par suite, 
la position de la bobine et des balais se mo- 
difie; le courant reprend alors sa valeur nor- 
male et les balais leur position antérieure. Le 
levier H fait donc continuellement de petits 
mouvements correspondant à la variation de 
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Fig. 2. 


heures. Quand les instruments conservent leur 
exactitude, on constate souvent que la pression 
des balais est excessive et qu'ils ont gravé le 
collecteur. 

Pour déterminer l'influence de la position des 
balais sur les indications des ampères-heure- 
mètres, des essais furent entrepris sur un cer- 


la résistance de contact. 

Ce dispositif, qui a donné pleine satisfaction 
aux essais, a de plus cet avantage que la posi- 
tion des balais est différente suivant que la 
charge est faible ou forte; comme Îe collecteur 
s'use plus rapidement aux fortes charges, pour 
les charges faibles, les balais frottent toujours 
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sur une portion de collecteur en bon état, ce 
qui contribue à rendre les mesures exactes. 

Le pourcentage de l'erreur à charge presque 
nulle peut, en outre, être amélioré en plaçant 
la zone de commutation à pleine charge, non 
pas dans Ja ligne neutre, mais à une petite 
distance de cette ligne, de facon à affaiblir le 
couple moteur. On réalise ceci en construisant 
le collecteur avec des lames légèrement cour- 
bées. La courbe en traits pleins de la figure 2 
se rapporte à un ampères-heure-mètre monté de 
celte facon avec balais mobiles. La partie poin- 
üllée correspond à un appareil dont le collec- 
teur est monté avec des lames droites. 

La même méthode est applicable aux watts- 
heure-mètres ; la bobine mobile est alors reliée 
aux bornes de l'appareil. 

A. BAINVILLE. 
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LES ALTERNOMOTEURS MONOPHASÉS 


‘DE TRACTION 
(Suite) (1). 


3. Moteur à répulsion Déri. 


M. Déri a imaginé un moteur à répulsion spé- 
cial (2). 

Comme dans le moteur à répulsion ordinaire, 
l'enroulement du stator seul est relié au réseau 
et le rotor n'a avec lui aucune jonction directe ou 
indirecte. 

Il y a deux groupes de balais : deux fixes et 
deux mobiles, les balais de chaque groupe étant 
diamétralement opposés l’un à l’autre, les balais 
fixes, — appelons-les f’ et f” pour plus de clarté, 
` — sont calés dans le plan de l'axe magnétique x x 
du flux inducteur,; les balais mobiles b’ et b’ sont 
décalés par rapport à ce plan; b’ est relié à f’, b” à 
f”, les jonctions étant de faible résistance. 

Dans les machines multipolaires, tous les 
groupes de balais de même nom sont, en général, 
reliés en parallèle; mais on peut former autant de 
groupes que de pôles. 

Quand le rotor est immobile, le champ du stator 
induit des forces électromotrices dans les conduc- 
teurs du rotor; il y a entre les points f et b’ et 
f et b” une différence de tension qui fait qu'un 
courant passe dans le conducteur de jonction ; une 
partie seulement des conducteurs induits est par- 
courue par un Courant. 

Ces conducteurs produisent une force magnéto- 


(t) Voir l'Électricien, n°* du 19 décembre 1908, p. 390 
et 2 janvier 1909, p. 6. 

(2) Schuetzeler. — Schweizerische Electrotechnische 
Zeitschrift. = 1er déc. 1906. 


motrice dont l'axe estincliné d'un angle de 90 — (x/a 
par rapport à x x. 

Cette force magnétomotrice peut être décom- 
posée en deux composantes, l’une daus l’axe x x, 
l'autre perpendiculaire, et l’on peut supposer l'en- 
roulement du rotor comme formé de deux enrou- 
lements, l’un coaxial T, l’autre transversal Q. 

Ce sont les forces électromotrices induites stati- 
quement dans l’enroulement T qui produisent le 
courant, lequel dépend de l’angle de décalage des 
balais. 

Quand le moteur tourne, à ces forces électro- 
motrices s'ajoutent des forces électromotrices dy- 
namiques. 

De même que dans le moteur ordinaire, et pour 
les mêmes raisons, au synchronisme le champ est 
un champ homogène tournant à la vitesse de syn- 
chronisme. 

Les balais supplémentaires ont pour but de 
permettre de régler la marche de l'appareil qui se 
comporte, pour le surplus, ainsi qu'il a été décrit 
précédemment. 

Nota. — Le moteur Deri est construit par la 
Société Brown-Boveri; il n’a pas, que je saches 
fait jusqu'à présent l'objet d'application pratique 
pour la traction sur voies ferrées. 

Le moteur à répulsion pur n'est pas employé 
non plus, parce qu'il a des défauts que des modi- 
fications simples permettent d’atténuer et aux- 
quelles on préfère conséquemment recourir. 

Le moteur à double enroulement a fait l’objet, 
aux États-Unis, de quelques expériences spéciales, 
un certain nombre d'équipements ont été montés 
par la General Electric Company, je crois, avec 
des moteurs de ce genre; mais il na pas été 
donné, je pense, d'indications définitives au sujet 
de la construction et des résultats obtenus. 


IV ALTERNOMOTEURS MIXTES 


1. Moteur à répulsion compensé. 


Ce sont, M. Latour, en France, et MM. Winter 
et Eichberg en Allemagne, qui ont réalisé, sous le 
nom de moteur à répulsion compensé, ce moteur 
qui tient à la fois du moteur-série et du moteur à 
répulsion; du moteur-série, parce que le courant 
est introduit par conduction dans l’induit, du mo- 
teur à répulsion parce qu'il y a deux balais sup- 
plémentaires ea croix sur les premiers et courts 
circuités. | 

Ce moteur est, en fait, un moteur-séris com- 
pensé sur l'induit, mais c'est habituellement sous 
le nom de moteur à répulsion compensé qu'on le 
désigne; certaias auteurs lui donnent aussi le nom 
de moteur-série à balais transversaux. 

Entre l'appareil de M. Latour et celui de MM. Win. 
ter et Eichberg, il n’y a d'ailleurs que cette différence 
déjà signalée, que le dernier comporte l'emploi 
d'un transformateur-série pour l'alimentation de 
l'induit. 
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Le moteur à répulsion compensé de M. Latour 
présente une certaine analogie, au point de vue 
du fonctionnement, avec le moteur à répulsion 
ordinaire. 

Dans ce dernier nous avons trouvé deux flux 
d'induit : l'un dirigé dans le sens du flux induc- 
teur, l’autre transversalement. 

Ces deux flux subsistent dans le moteur à répul- 
sion, mais le flux transversal est en phase avec le 
courant inducteur, introduit dans l'induit par les 
balais d’excitation. Il existe encore quatre forces 
électromotrices, d'induction et de rotation. La force 
électromotrice de rotation dans le flux principal 
et la force électromotrice d'induction due au champ 
transversal se. composent pour donner la tension 
oscillante aux balais d'excitation. 

La tension aux bornes est égale à la somme des 
tensions résultantes aux balais d’excitation, de la 
force électromotrice dans l’inducteur, de la chute 
ohmique et des tensions de dispersion dans l'in- 
ducteur et dans l'induit (1). 

De même que pour le moteur à répulsion simple, 
on peut reconnaître qu'au synchronisme les flux 
dans l’indnit produisent un champ tournant par- 
fait. 

Au synchronisme, le facteur de puissance est 
très voisin de l'unité, les forces électromotrices 
se compensant deux à deux. 

Le courant traversant le moteur ne doit vaincre 
que la force électromotrice du stator qui est en 
phase avec lui; il n’y a pas de tension induite 
entre les balais d’excitation, le champ tournant à 
la même vitesse que le bobinage. 

Le facteur de puissance serait donc même égal 
à l’anité, s’il n’y avait certaines irrégularités dans 
la distribution du flux et s’il n’était pas impossible 
d'obtenir un équilibre complet entre les cou- 
rants (2). 

Le fonctionnement ne change pas dans le cas 
du moteur Winter-Eichberg, c'est-à-dire si l’on 
alimente l'induit au moyen d’un transformateur- 
série. i 

Le transformateur modifie simplement les forces 
électromotrices d’induction dans le flux trans- 
versal et de rotation dans le flux principal, mais 
dans une mesure identique pour toutes deux et 
dépendant du rapport de transformation. 

Il en résulte que l’on peut, pour chaque charge, 
trouver une valeur de ce rapport pour laquelle le 
moteur est compensé et possède un facteur de 
puissance voisin de la valeur normale. C'est là 
évidemment un très grand avantage, le facteur de 
puissance est généralement grand, d’ailleurs, et 
grâce à cela, on peut ne pas employer des entre- 
fers aussi faibles qu'il en faut dans les moteurs- 
série et à répulsion ordinaire. 


(1) Niethammer. — Ouvrage cité. 

(2) Voir, pour l'étude théorique, l’article prémen- 
tionné de M. Colard dans le Bulletin de la Société belge 
d'Electriciens, 
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Le moteur Winter-Eichberg de 100 ch à 4 pôles, 
25 périodes, a un entrefer de 3 mm (1). 

L'artifice employé par MM. Winter et Eichberg 
n'est pas, d’ailleurs, seulement applicable au mo- 
teur à répulsion, nous le savons déjà. 

Scott a décrit une combinaison identique à celle 
du moteur Winter-Eichberg, mais avec un moteur 
à une seule paire de balais inclinés. 

Une autre modification du moteur à répulsion 
compensé a été indiquée par la Société Lah- 
meyer; elle est montrée sur la figure 18 et est 
habituellement employée avec un montage du 
genre shunt. 


Lo 


Fig. 18. — Rotor du moteur à repulsion 
de la Société Lahmeyer, 


Sur le collecteur frottent deux systèmes de 
balais, l’un dans la direction du flux du stator, 
l’autre perpendiculairement à cette direction. 

Chaque balai du premier système est relié 
directement à un balai du second; chaque paire 
de deux balais ainsi accouplés se comporte comme 
un balai large. 

De plus, les connexions des balais sont reliées 
à un transformateur réglable dont l’enroulement 
primaire est relié au réseau. 

Déri relie entre eux certains points du collec- 
teur de façon à former une sorte d’induit en 
court-circuit; les balais ne sont pas parcourus 
par le courant de travail, ce qui simplifie le col- 
lecteur. 

Steinmetz a imaginé de placer sur le collec- 
teur deux groupes de balais en croix, court-cir- 
cuités deux à deux et inclinés par rapport au flux 
inducteur. 

Un mode de montage original est celui du mo- 
teur à répulsion inversé, où le courant est intro- 
duit dans l'induit par deux balais diamétrale- 
ment opposés, et réagit par induction sur le stator 
qui comporte deux enroulements en série, for- 
mant un circuit fermé directement sgur lui- 
mème (2). 

Le mode de fonctionnement de cet appareil se 
comprend aisément. 

L'emploi du moteur à répulsion inversé a été 
indiqué par l’Allgemeine Elektricitits Gesells- 


(1) Niethammer. Ouvrage cité. 
(2) Éclairage electrique, 1904, 4° trimestre, Supplé- 
ment, p. 38. 
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chaft pour pouvoir alimenter son moteur ordi- 
naire soit à haute, soit à basse tension. 

Sur la haute tension le courant est fourni au 
stator dans les conditions ordinaires. 

Sur la basse tension, la jonction entre les balais 
court-circuités est rompue et ces balais sont reliés 
au circuit d'alimentation. 

Le stator est alors alimenté par induction, par 
l'intermédiaire du transformateur de réglage. 

Mais cette disposition n'est pas très avanta- 
geuse. 

Il est préférable, pour le même objet, de laisser 
l'enroulement court-circuité et de fournir le cou- 
rant au circuit d'excitation. 


2. Moteur à double alimentation. 


Les derniers types cités n’ont jusqu'ici qu'une 
importance pratique limitée. Il en est différem- 
ment du moteur dit à double alimentation. 

Cette dénomination a été appliquée (1) à un 
moteur monophasé dont le stator et le rotor font 
un angle de 0-90° l'un par rapport à l’autre, et où 
les enroulements tant du stator que du rotor sont 
alimentés directement, suivant ce qui est indiqué 
sur la figure comparative n° 9 de la présente note. 

Un premier appareil de ce genre a été décrit 
dès 1888 dans le brevet américain n° 389.352 ; un 
autre a fait l’objet l’année suivante du n° 591.301. 

On peut considérer les machines en question 
comme des moteurs à répulsion inversés où l'on 
fournit du courant par conduction à l’enroulement 
compensateur qui est court-circuité dans le type 
ordinaire. 

Le diagramme de ce moteur montre qu'il est 
sensiblement équivalent au moteur à répulsion 
compensé et qu'il permet d'atteindre un facteur de 
puissance très voisin de l'unité. 

Les essais ont confirmé qu'il en est bien ainsi 
en pratique; du moins est-ce ce que l'on semble en 
droit de conclure des résultats expérimentaux 
indiqués par M. Osnos, qui a entrepris une série 
d'essais comparatifs destinés à vérifier l’exactitude 
des conclusions qu'il avait tirées du calcul. 

Ces deux appareils sont aussi égaux en ce qui 
concerne le couple; mais, quant à la capacité de 
charge, le moteur à double alimentation est meil- 
leur. 

Cela s'explique par le fait que dans le moteur à 
répulsion compensé toute la tension du rotor doit 
être induite par l'enroulement du stator; elle est 
donc limitée par le flux de force dans l'axe de 
travail et par la saturation. Pour ne pas devoir 
employer des courants magnétisants trop forts et 
pour éviter les pertes dans le fer, on ne peut 
dépasser dans l'induit une tension de 300 volts. 
Dans le moteur à double alimentation, la tension 
dans le rotor est obtenue, à la fois, par induction 


(1) Osnos, Verband Deutscher Elektrotechniker, XVe as- 
semblée annuelle, 1907 


et par conduction ; elle est plus élevée et le cou- 
rant peut conséquemment être plus faible. 

La capacité de charge des alternomoteurs n'est 
guère limitée que dans le rotor : avec le montage 
à double alimentation, il est possible d'atteindre 
520 volts dans linduit sans aucune formation 
d'étincelles. 


3. — Moteur-série à répulsion. 


Je dois encore mentionner une forme de moteur 
très intéressante qu'a imaginée M. Alexander- 
son (1) et dont le schéma est donné sur les figures 19 
et 20. 

Cet appareil n'est ni un moteur à répulsion, ni 
un moteur-série dans le sens habituel; c'est, 
peut-on dire, un moteur-série à répulsion ; à l'état 
normal les enroulements sont disposés comme 
dans le moteur-série; l’induit et le stator étant 
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Fig. 19. — Alternomoteur-série à répulsion d'Alexanderson. 


reliés, en permanence, en série; mais au démar- 
rage, les balais sont court-circuités et le moteur 
fonctionne comme moteur d’Atkinson. 

L'’enroulement de compensation (axe magné- 
tique dirigé horizontalement) possède deux fois 
plus de spires que l’enroulèment induit. 

Si le courant de démarrage normal parcourant 
le circuit inducteur est de 500 ampères, le cou- 
rant dans le 1otor est de 1000 ampères. 

Le couple de démarrage est donc sensiblement 
doublé par rapport au couple réalisé lorsque l'in- 
duit est en série avec l'inducteur, à égalité de 
courant. 

Ce dernier couplage correspond aux vitesses 
hypersynchroniques ; il est obtenu en supprimant 
le court-circuit entre balais et en fermant l’un des 
contacteurs reliés aux prises du transformateur. 

L'enroulement d'excitation est alors en série 
avec l’enroulement de l'induit; d'autre part, l'en- 
roulement de compensation est alimenté indépen- 
damment sous une tension qui, d'après le schéma, 
diminue à mesure que l'on augmente la tension 


(1) Alexanderson, American Institute of Electrical 
Engineers. Janvier 1908. 
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d'alimentation du rotor et de l’enroulement d'exci- 
tation. 

e De cette façon, il se forme pour chaque 
vitesse de régime un champ tournant elliptique 
qui permet d'obtenir une commutation parfaite à 
des vitesses atteignant le double du synchronisine. 

« Le facteur de puissance est légèrement infé- 
rieur théoriquement à celui du moteur-série ordi- 
naire, mais cette infériorité est très faible prati- 
quement et ne peut entrer en ligne de compte 
vis-à-vis des sérieux avantages du nouveau moteur 
au point de vue de la commutation et de la puis- 
sance spécifique. 

a Celle-ci peut, en effet, être augmentée compa- 
rativement grâce à la formation d'un champ de 
commutation dès les plus basses vitesses, ce qui 
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Fig. 20. — Alternomoteur-série à répulsion d’Alexanderson. 
A gauche : connexions lors du démarrage. 
A droite : connexions en marche. 


permet d'adopter des flux plus élevés et de sup- 
primer les connexions résistantes. 

« Mème à égalité de flux par pôle, on a, comme 
avec le moteur-série, comparativement au moteur 
à répulsion, l'avantage de pouvoir choisir arbitrai- 
rement le nombre de pôles, sans se baser sur la 
vitesse de synchronisme. 

« Enfin, un tel moteur peut fonctionner de 
façon très satisfaisante avec du courant continu. » 

Nota: — Le moteur Alexanderson est actuelle- 
ment soumis à des expériences pratiques aux 
Etats-Unis. D'après l'inventeur, plusieurs équipe- 
ments à quatre moteurs sont en service depuis 
quelque temps déjà. | 

Le moteur à double alimentation est employé 
comme nous l’avons dit par les Felten und Guil- 
leaume Lahmeyerwerke; nous y reviendrons plus 
loin. 

Le moteur à répulsion compensé de M. Latour 


et de MM. Winter et Eichberg est celui de la 
Thomson Houston et de l’Allgemeine Elektrici- 
täts Gesellschaft. Il a reçu des applications no- 
tables. Une description détaillée en sera donnée 
dans un chapitre suivant. 

. Les autres dispositions n’ont encore qu'un intérêt 
plutôt théorique, du moins en ce qui concerne la 
traction. 


(A suivre.) Henry. 


— "VS SLT -——— 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 
MARSEILLE 1908 


(Suite) (1). 


Groupe XIII. — TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE. 
Exposants hors concours : 


Ministère de la Guerre, à Paris. 

Sous-Secrétariat des Postes et des Télégraphes, à Paris. 
Société industrielle des Téléphones, à Paris. 

MM. Geoffroy et Delore, à Clichy (Seine). 

Société française d'électricité A. E. G., à Paris. 
Oerlikon, Compagnie Watt, à Marseille. 

Société le Carbone, à Levallois-Perret (Seine). 
Société d'électrométallurgie de Dives, à Paris. 
MM. L. Tissot et L. Raibaud, à Marseille. 

M. Jules Richard, à Paris. 

Société anonyme Rousselle et Tournaire, à Paris. 
MM. À. Granoux et Cie, à Marseille. 

Observatoire de Marseille. 

Compagnie générale radiotélégraphique, à Paris. 
Etablissements français Aubert-Grenier, à Paris. 


Grands Prix : 


MM. Charbonneaux et Cie, à Reims. 

Verrerie de Folembray, Société de Poilly de Brigode, 
Folembray (Aisne). 

MM. Pirelli et Cie, à Milan (Italie). 

Tréfileries et laminoirs du Havre, à Paris. 

Société générale des condensateurs électriques, système 
Mosciki, à Paris. 

MM. Himmelsbach frères, à Fribourg (grand-duché 
de Bade). 

Ecole nationale d’horlogerie de Besançon. 

M. David Perret fils, à Neuchâtel (Suisse). 


Médailles d'or : 


M. Arturo Perego et Cie, à Milan (Italie). 

M. Féry, à Paris. 

Société générale de transports maritimes à vapeur, à 
Marseille. 

M. J. Himmelsbach, à Fribourg (grand-duché de Bade). 


Médailles d'argent : 
Société anonyme des établissements Paz et Silva, à Paris. 
M. C. Lippmann, à Marseille. 
Società Edison per la fabbricazione da Machine ed appa- 
recchi elettrici, C. Grimoldi et Cie, à Milan (Italie). 


(1) Voir l'Electricien, n° du 28 novembre, p. 350; 
ne du 19 décembre 1908, p. 397; ne du 2 janvier 1909, 
p. 31. í 
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Societa anonima Valsabbina elettrotechnica Vestone, à 
Brescia (Italie). 
M. A. Blanc, à Miramas (Bouches-du-Rhône). 


Méduilles de bron:e : 


M. Carl von Peez, à Vienne (Autriche). 
Compagnie générale des conduites d’eau, à Paris. 
M. Drissler, à Paris. 

M. Alexandre Lion, à Saint-Mandé (Seine). 


Mentions honorables : 


M. À. Maraval, à Marseille. 
M. J. Fabre, à Salon (Bouches-du-Rhône). 


Guoure XIV. — ELECTRICITÉ MÉDICALE. 
Exposants hors concours. 


Compagnie générale de l'ozone, à Paris. 


Grands Prix : 


M. Drissler, à Paris. 


Medailles d'or : 


M. Richard Heller, à Paris. 
Elektricitiets-Gesellschaft Gebrüder Rubhstrat, à Gottingen 
(Allemagne). 


Médailles d'argent : 
M. J. et A. Gassend, à Marseille. 


Medaille de bronze : 
M. C. Hergott, au Valdois (territ. de Belfort). 


Mentions honorables : 


M. Henry de Frize, à Paris. 
Société anonyme des établissements Paz et Silva, à 
Paris. . 


Groupe XV. —= INSTRUMENTS DE MESURE. 
Exposants hors concours : 


Société industrielle des téléphones, à Paris. 

Société francaise d'électricité A. E. G., à Paris. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. 

M. P. Boucherot, à Rueil (Seine-et-Oise). 

Société Gramme, à Paris. 

Société française des câbles électriques, système Ber- 
thoud-Borel, à Lyon. 

M. Jules Richard, à Paris. 

Association des propriétaires d'appareils à vapeur et 
de moteurs électriques du Sud-Est, à Marseille. 

M. Gaston Roux, à Paris. 

Société anonyme Rousselle et Tournaire, à Paris. 

Bureau de contrôle de l'Institut électrotechnique de 
Grenoble. 

Ecole de physique et de chimie industrielles de la Ville 
de Paris, à Paris. 

Laboratoire central d'électricité, à Paris. 

Compagnie électrique Westinghouse, à Paris. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et maté- 
riel d'usines à gaz, à Paris. 

Grands Prix : 

Compagnie anonyme continentale pour la fabrication 

des compteurs, à Paris. 


Compagnie de constructions électriques, à Issy-les- 
Moulineaux (Seine). 


European Weston Electrical Instruments, à Berlin 
(Allemagne). 

Société anonyme Olivetti et Cis, à Milan (Italie). 

Société anonyme des ateliers de mécanique de préci- 
sion de Territet, à Territet (Suisse). 

Société genevoise pour la construction d'instruments 
de physique et de méranique, à Genève (Suisse). 

MM. Chauvin et Arnoux, à Paris. 


Médailles d'or : 


M. A. Aubert, constructeur, à Lausanne (Suisse). 

Societa Edison per la fabbricazione di Macchine ed 
Apparecchi elettrici C. Grimoldi et Cie, à Milan 
(Italie). 

M. Richard Heller, à Paris. 


Médailles d'argent : 


MM. Courvoisier frères, à La Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Elektricitäts-Gesellschaft Gebrüder Ruhstrat, à Got- 
tingen (Allemagne). 


Médaille de bron:e : 
MM. Koch et Stersel, à Dresde (Allemagne). 


Mention honorable : 


Officine Galileo, Societa anonima, à Floreñce (Italie). 


Guoure XVI. — MATIÈRES PREMIÈRES. 
Exposants hors concours : 


Les tils de A. Croze-Magnan, à Marseille. 

MM. Félix Fourmer et Cie, à Marseille. 

MM. A. Poulet et V. Tayard, à Aubervilliers (Seine). 

Société Henri Rastit et Cie, à Marscille. 

M. Albert de Vriés, à Marseille. 

MM. A. Demange et fils, à Marseille. 

M. Jules Picot, à Paris. 

Société anonyme A. André fils, à Paris. 

Appareillage électrique Grivolas, à Paris. 

La Canalisation électrique, anciens établissements G. et 
H. B. de la Mathe, à Saint-Maurice (Seine). 

Société le Carbone, à Levallois-Perret (Seine). 

Compagnie générale d'électricité, à Paris. 

Compagnie de l'industrie électrique et mécanique, 
brevets Thury, à Genève (Suisse). 

Société francaise d'électricité A. E. G., à Paris. 

Société d'électrométallurgie de Dives, à Paris. 

Société française du métal antifriction « Glacier », à 
Paris. 

Société francaise du porphyrolithe, à Paris. 

Société industrielle des téléphones, à Paris. 

Comptoir d'électricité (matériel électrique Bergmann), 
à Paris. 

MM. E. Baron et Ch. Baron, à Marseille. 

Fonderies d'acier du Midi, procédé G. Robert, à Mar- 
seille. 

Grands Prix : 


MM. Atvisine et Cie, à Paris. 

Cory brothers and C°, à Marseille. 

MM. J. Eschmann et C”, à Marseille. 

MM. Henri Traun et tils, à Hambourg (Allemagne). 

MM. krieg et Zivy, au Grand-Montrouge (Seine). 

Porzellanfabrik Hermsdorif, à Hermsdortl-Klosterlans- 
nitz (Allemagne). 

MM. J. de Pontoux et Cie, à Marseille. 

MM. Saint-Cric, Caplen, Bauer et Debray, à Ivry-Port 
(Seine). 
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Société anonyme des établissements Adt, à Pont-à-Mous- 
son (Meurthe-et-Moselle). 

MM. Frymann et Sundt, à Marseille. 

Société des usines de la ramie française, P.-A. Favier 
et C'e, à Entraigues (Vaucluse). 

Tréâleries et laminoirs du Havre, à Paris 

MM. Worms et Cie, à Marseille. 

Anciens établissements Parvillée frères et Cie, à Paris. 

M. H. Weidmann, à Raperswill (Suisse). 

M. E. Silvan ainé, à Marseille. 

N. B. Lowenstein, à Wesseling, près Cologne (Alle- 
magne). 

Médailles d'or : 

N. E. Barthélemy, à Marseille. 

M. L. Boudreaux, à Marseille. 

MM. Charbonneaux et C'e, à Reims (Marne). 

N. Cordonnier, à Nanterre (Seine). 

M. Fontaine-Souverain, à Dijon (Côte-d'Or). 

Noe veuve H. Mommens, à Paris. 

MM. Lautard et Gaubert, à Marseille. 

M. Fougeret (la Phocéenne), à Marseille. 

MM. Marietti et Cie, à Turin (Italie). 

MM. Montarges frères, à Marseille. 

Verrerie de Folembray, Société de Poilly de Brigode. à 
Folembray (Aisne) 

Porzellanfabrik Ph. Rosenthal et Cie, à Bayern (Alle- 
magne). 

M. À. Pribil, à Marseille. 

M. G. de Rémusat, à Marseille. 

The Steel Barrel Company, à Uxbridge (Angleterre). 

M. P. Thiébault, à Marseille. 

Compagnie francaise de charbons pour l'électricité, à 
Nanterre (Seine). 

Compagnie marseillaise de charbonnage, à Marseille. 

Société française des machines-outils, à Paris. 

Societa per l'industria ed il commercio dei lubrificanti, 
à Milan (Italie). 

Société d'appareillage électrique et industriel (appareil- 
lage Gardy), à Paris. 

M. J. Jjacquemard fils, à la Ricamarie (Loire). 
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Theorie der Elektrizitat. Zweiter Band. 
Elektromagnetische Theorie der Strahlung 
(Théorie de l'électricité. Deuxième volume. 
Théorie électromagnétique du rayonnenient), 
par le Dr M. Apranan. 2° édition. Un volume, 
format 220445 mm de xr1-404 pages, avec 
5 figures. Prix, relié : 10 mark. (Leipzig et 
Berlin, R. G. Teubner, éditeur, 1908.) 


Nous avons déja signalé ce savant ouvrage au moment 
où il a paru dans sa première édition. La deuxième édi- 
tion ne présente pas des modifications importantes sur 
la première, car, ainsi que l'auteur l'explique lui-mème 
dans sa préface, bien que la théorie des électrons ne donne 
pas toujours une explication suffisante des multiples 
phénomènes électriques, pourtant elle « s'est révélée, 
dans son ensemble, comme un guide sûr et fidèle ». 
Aussi M. Abraham s'est-il borné à mettre au point sa 
magistrale étude, en tenant compte des connaissances 
nouvelles acquises de 1905 jusqu'à ce jour, grâce aux re- 
cherches expérimentales effectuées dans le domaine des 
diverses espèces de rayonnement. C'est ainsi qu'il prend 
en considération, par exemple, les travaux de F. Hase- 
nœæhrl, K. v. Mosengeil sur la dynamique de l'espace 
creux, les investigations de M. Planck sur la thermo- 
dynamique d'un espace creux animé d’un mouvement 
et siege de rayonnements, etc. 

De même que dans la première édition, l'ouvrage est 
divisé en deux sections. La première section, formée 
de trois chapitres, expose les principes physiques et 
mathématiques de la théorie des électrons, puis la 
théorie du rayonnement ondulatoire de la charge élec- 
trique mise en mouvement d'un point donné; elle 
développe enfin la mécanique de l'électron. La seconde 
section, consacrée à l'examen des phénomènes électro- 
magnétiques qui se produisent sur les corps pondéra- 
bles, étudie dans son premier chapitre les corps au 
repos et, dans le second, les corps animés d'un mouve- 
ment. 
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Elektrotechnik in Einzel-Darstellungen, he- 
rausgegeben von D" G. Benischke. Heft 13. 
Elektrotechnische Messungen, und Mes- 
sinstrumente (L'électrotechnique en mono- 
graphies publice sous la direction du Dr G. 
Benischke. Partie 13. Mesures et appareils de 
mesures électrotechniques), par Gustave WER- 
NICKE, ingén. Un volume, format 225 X 140 mm 
de vi1-138 pages, avec 92 figures Prix, broché : 
o mark. (Brunswick, Frédéric Vieweg et fils, 
éditeurs, 1909). 


Le livre ci-dessus, rédigé dans la supposition que le 
lecteur connait déjà les principes fondamentaux de 
l'électrotechnique, étudie successivement la mesure de 
l'intensité, de la tension, de la puissance. de la résis- 
tance, de l'induction et de la capacité, ainsi que la mesure 
des grandeurs magnétiques. L'auteur s'attache presque 
exclusivement aux méthodes et aux appareils les plus 
en usage dans la pratique. En ce qui concerne les 
appareils, il s'est particulierement appliqué à exposer 
leurs propriétés respectives et leur mode d'emploi,.en 
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se limitant, au point de vue construction, aux notions 
strictement essentielles, afin de ne pas étendre par trop 
le cadre de son ouvrage. M. Wernicke a en outre le 
soin d'indiquer, pour la plupart des appareils men- 
tionnés, leur degré maximum de sensibilité. Ce dernier 
détail ne laisse pas d'avoir son importance, car, quand 
il s'agit de mesurer de très faibles intensités ou ten- 
sions, il arrive souvent que le praticien croit devoir 
recourir aux appareils les plus sensibles et souvent tres 
incommodes, alors que des instruments d'un manie- 
ment plus facile donneraient encore, dans de nombreux 
cas, des résultats suffisants. Enfin une annexe contient 
la liste des systèmes de compteurs dont les indications 
ont été reconnues, par la Physikalisch-Technische 
Reichsanstalt de Charlottenhurg, comme dignes de 
créance. Il convient de noter encore que j'ouvrage ren- 
ferme de nombreuses données bibliographiques à 
l'usage des lecteurs qui voudraient étendre le cercle de 
leurs investigations en matière de mesures. 

M. Wernicke a partagé son livre en six chapitres dont 
nous reproduisons ci-après les titres : 

I. Unités et étalons pour les mesures électrotechniqes. 
Observations générales sur les appareils de mesure; — 
UH. Mesure de l'intensité et de la tension (courant con- 
tinu, courant alternatif}: — HI. Mesure de la puissance; 
— IV. Mesure de la résistance; — V. Mesure des coeffi- 
cients d'induction et des capacités; — VI. Mesures 
magnétiques. Un index alphabétique permet de se 
reporter immédiatement à l'une quelconque des ma- 
tières traitées. 
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CHRONIQUE 


Voitures électriques d'arrosage à Berlin. 


Suivant la revue Elektrische und Maschinelle Belriebe, 
la municipalité de Berlin vient de commander 5 nou- 
velles voitures électriques qui doivent être employées 
pour l'arrosage des rues de la ville. Le premier véhicule 
de l'espèce qui a été utilisé à cet effet à titre d'essai et 
que nous avons signalé en son temps, a donné de 
bons résultats. De plus, 4 voitures affectées au même 
service et à traction animale vont être transformées 
en automotrices, si bien que Berlin disposera sous peu 
de 10 véhicules électriques pour l'arrosage de ses rues. 
Le fonctionnement de ces véhicules entraine des frais 
un peu plus élevés, — environ 0,275 fr par jour et par 
unité, — que ceux des voitures ordinaires d'arrosage: 
mais il offre, par contre, certains avantages qui com- 
pensent largement ce surcroit de dépense. — G. 
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Installation de fours Stassano. 


La Bonner Früserfabrik a abandonné, depuis le début 
de l'année, l'usage des creusets, pour le remplacer par 
celui de fours électriques Stassano, dans la fabrication 
des aciers doux et des aciers à outils. 

Il y a 2 fours, de 1 t, absorbant chacun 250 ch, l'un 
des appareils servant de réserve. Le courant est fourni 
en triphasé à 5200 volts, 50 périodes et transmis au 
four sous 110 volts; il ny a pas d'appareil de réglage; 
les inégalités de fonctionnement sont peu sensibles. 

Les fours électriques donnent un acier fondu conte- 
nant 0,08 à 0,18 0/0 de carbone, 0,06 0/0 de phosphore 


et 0,03 0/0 de soufre et, lorsqu'on le désire, il peut 
servir à la fabrication d'un acier à outils contenant au 
chrome, au tungstène, au nickel, etc., de 7 0/0 à 
1,3 0/0 de carbone. 

On part habituellement de tournures de fer valant 75 
à 80 fr la tonne; le traitement d'une charge de 1 t 
demande 5 heures, dont 1 1/2 h pour la déphosphora- 
tion, la désulfuration et la réduction. La consomma- 
tion de courant est de 900 kw-heure par tonne, soit 
une dépense d'une cinquantaine de francs. 

Le service est assuré par deux ouvriers et le prix de 
revient, tous frais compris, est de 180 fr. 

Le revêtement dure en moyenne 25 jours, il faut 
chaque fois 5 jours approximativement pour le renou- 
veler. 

Les fours employés sont du type rotatif. Les fabri- 
cants en sont très satisfaits. Le grand avantage de ces 
appareils est de permettre de traiter des matières de 
qualité plus commune, tout en fabriquant des produits 
excellents. — H. 

O0 


Soudure de aluminium. 


L'Elektrotechnische Anzeiger publie une communi- 
cation que lui adresse un électricien de Liegnitz (Alle- 
magne), M. Willy Peschel, et qui est ainsi conçue : 

« La composition, formée de métaux chimiquement 
purs, que j'ai préparée pour souder l'aluminium, se 
prête parfaitement a la réunion, entre elles, de pièces 
d'aluminium pur et de pièces d'un alliage d'acier et 
d'aluminium, ainsi qu'à la soudure des pièces précitées 
avec le cuivre, le laiton, le fer, diverses tôles, etc. Le 
procédé à employer est fort simple. On décape conve- 
nablement au préalable, avec un grattoir ou du papier 
de verre, etc., les parties intéressées des pièces qu'il 
s'agit de réunir ensemble. On soude les grosses pièces 
à la flamme, les petites avec un fer suffisamment 
échauffé; dans ce dernier cas, on dépose de petits 
fragments de la composition à l'endroit convenable et 
on les fait fondre au moyen du fer à souder. Quand il 
s'agit de grosses pièces, on applique directement la 
composition qui est livrée, à cet effet, en menus bå- 
tonnets. On ne fait intervenir aucune autre substance. 
Il faut avoir soin, une fois l'opération terminée, d'expo- 
ser les parties soudées à l'action de l'air, pour les 
amener à se refroidir. Quand il s’agit de fils aériens et, 
en général, d'objets exposés à des variations de tempé- 
rature, il y a lieu de recouvrir le point de soudure, et 
cela jusqu'à obtention du refroidissement convenable, 
d'une légère couche protectrice d'un vernis spécial. La 
Soudure en question est peu coûteuse, car les gouttes 
de la matière non utilisée, s'échappant des pièces que 
l'on a réunies ensemble, peuvent être recueillies et 
servir pour une opération ultérieure. Enfin mon pro- 
cédé est d'exécution facile et ne nécessite l'emploi 
d'aucun outillage spécial. » 

L'Elektrotechnische Anzeiger ajoute qu'à la commu- 
nication ci-dessus M. Peschel avait joint un échantillon 
qui semblait, à en juger par les apparences, irrépro- 
chablement soudé. — G. 
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G. & H°-B. DE LA MATHE 
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e Matériel et Accessoires ing te stallations électriques. 
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Manufacture de Fils Électriques 
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ÉPURATION ÉLECTROMAGNÉTIQUE | 


DES EAUX DEGOUT 


Tout un matériel d'épuration électromagné- 
tique des eaux d’égout vient d'être installé et en 
mis service à Santa Monica de la Mer (Cali- 
fornie). C’est la première ‘installation de ce 
genre que l’on a à enregistrer dans ce pays, et 
celle nouveauté fait prévoir, par suite du suc- 
cès obtenu, toute une transformation dans les 


Dans deux longues cuves de bois mesurant, 
chacune, 0,609 m de largeur sur 0,45 m de pro- 
fondeur, sont disposés dix groupes d'électrodes 
en aluminium et dix électro-aimants, ces der- 
niers du poids de 136 kg chaque. L'énergie 
électrique qui excite ces électros est fournie par 
une dynamo à courant continu à basse tension, 
d’une construction spéciale et analogue aux 
dynamos à galvanoplastie. Les eaux d'égout sont 
pompées dans un bassin récepteur, de telle 
sorte que dans les cuves passe toujours, dans 
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Usine d'épuration des eaux d'égoût de Santa Monica (Californiej. 


procédés adoptés jusqu'à maintenant par les 
municipalités. 

La figure ci-dessus montre le matériel élec- 
tromagnétique de Santa Monica en fonctionne- 
ment; l'une des cuves est vidée et laisse voir la 
disposition des électrodes, l'autre cuve est ali- 
mentée par un courant d'eau d'égout qui se 
trouve épurée sur son passage à travers les 
batteries d'électrodes. Ce procédé a excité un 
vif intérêt, tant au point de vue purement scien- 
hfique qu'au point de vue pratique, surtout 
dans les régions où l’eau est rare et où l'on 
peut ainsi utiliser les produits des égouts pour 
l'irrigation de milliers d'hectares jusqu'alors 
desséchés et, par conséquent, improductifs. 

29° ANNÉE, == 1° SEMESTRE. 


un même espace de temps, une égale quantité 
d'eau à traiter; elle recouvre les électrodes 
d'aluminium et monte jusqu'à environ 8 cm au 
dessus de l'extrémité des électros. En sortant 
des cuves pour se déverser dans un bassin infé- 
rieur, l'eau est sans odeur, presque froide, légè- 
rement éclaircie et ne laisse, après séjour dans 
un récipient, qu'un très léger dépôt. 

Le passage du courant à travers l’eau a pour 
effet, par suite de la libération de l'hydrogène, 
de précipiter les matières inorganiques et, par 
la formation d'une certaine quantité d'ozone, 
d'oxyder et de brûler ces matières organiques; 
il en résulte que la purification est telle que si 
on passait ensuite cette eau dans du sable ou 
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dans un filtre quelconque, on obtiendraït un 
liquide ayant l'apparence clariflée de l'eau de 
source. 

La capacité des deux cuves donnent un débit 
un peu inférieur à 4543 458 litres par vingt- 
quatre heures et l'expérience a démontré que la 
consommation d'énergie requise pour traiter ce 
débit exige une dépense d'environ 2,50 fr par 
jour. Quant au matériel, il a coûté à la ville 
12000 dollars (60 000 fr) et il a prouvé, après 
deux mois d'essais, qu'il donnait toute satis- 
faction. En outre, des observations ont prouvé 
accidentellement qu'il était peut-être possible 
de retirer quelque bénéfice des sous-produits. 
En effet, le dépôt qui se forme sur les élec- 
trodes a toutes les apparences d'alumine pure. 
Des analyses, que l’on effectue actuellement, 
détermineront bientôt la valeur exacte de ce 
dépôt. 

Enfin, on nous affirme que l'emploi de cette 
méthode pourrait être applicable dans les bras- 
series pour « vieillir » la bière qui se trouverait 
ainsi « à point » après un simple passage à tra- 
vers des électrodes analogues. Ce traitement 
équivaudrait à une conservation de deux ans 
dans les cuves des brasseries et procurerait 
ainsi aux fabricants une économie considérable 
de temps et d'argent en leur permettant de 
livrer immédiatement à la consommation de la 
bière saine nouvellement fabriquée. 


Frank. C. PERKINS. 
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INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA CONDUITE DES COMMUTATRICES (1) 


Synchronisation des commutatrices. 
— Une commutatrice à courant alternatif 
simple ou à courants polyphasćs, démarrant 
par le côté continu ou à l'aide d'un moteur 
séparé, no doit ètre couplée avec les barres 
omnibus du courant alternatif qu'autant que sa 
vitesse angulaire est en synchronisme avec le 
courant alternatif qui doit l’alimenter. Il est 
également nécessaire que la tension de la com- 
mutatrice soit approximativement de valeur 
égale à celle du courant alternatif qui lui est 
fourni. 

L'opération de la synchronisation consiste à 
amener la commutatrice approximativement à 
la vitesse du synchronisme et à la mème ten- 


(1) Voir l'Electricien, n° 942, 16 janvier 1909, p. 36. 


sion que celle du réseau qui doit l'alimenter et 
à fermer le disjoncteur côté alternatif au mo- 
ment où la tension alternative produite par la 
commutatrice est en concordance de phase avec 
celle du réseau. 

Il est donc nécessaire de pouvoir se rendre 
compte du moment où ces conditions sont réa- 
lisées. Le principe de la méthode la plus com- 
munément emplovée à cet effet est indiqué dans 
le diagramme (fig. 2) ci-contre. A et B repré- 
sentent deux machines monophasées ou deux 
phases correspondantes de deux machines po- 
lyphasées; leurs câbles aboutissent à l'inter- 
rupteur C, et sont réunis par l'intermédiaire de 
deux séries de lampes à incandescence D et E, 
dites lampes de phase. | 

Ces lampes, au lieu d'être directemeut reliées 
aux circuits intéressés, peuvent être montées 
sur les secondaires de deux transformateurs en 
dérivation, comme le montre la figure 3. 

On sait qu'en disposant les lampes de phase, 
comme l'indique la figure 2, les lampes restent 
éteintes au moment où les deux tensions ont la 
même valeur et sont de même sens par rapport 
au circuit extérieur. Au contraire, à tout autre 
moment, cette condition n'étant pas réalisée, 
un courant circule entre les deux machines et 
les lampes l'indiquent par leur éclat. L'éclaire- 
ment est maximum lorsque, les tensions étant 
égales, sont de sens opposé par rapport au cir- 
cuit extérieur. 

Lorsque les vitesses angulaires des deux ma- 
chines sont un peu différentes, il s'écoule un 
certain laps de temps entre la concordance des 
tensions, indiquée par le non-fonctionnement 
des lampes, et la discordance, indiquée par 
l'éclairement maximum. Si, au contraire, les 
vitesses angulaires des deux machines sont très 
différentes, le phénomène se reproduit plus 
fréquemment, c'est-à-dire que les battements 
deviennent d'autant plus fréquents que les ma- 
chines s'éloignent du synchronisme. 

Quand les battements se produisent lente- 
ment, un battement chaque 3 à 4 secondes, le 
phénomène présente un caractère de stabilité, 
et on saisit alors le moment où les lampes sont 
éteintes pour fermer rapidement l'interrupteur. 
Les machines sont alors couplées et on peut 
supprimer les lampes de phase. 

Avec le montage indiqué sur la figure 3, sui- 
vant les connexions relatives des circuits pri- 
maires el secondaires des transformateurs, les 
lampes sont au maximum ou au minimum 
d'éclat, lorsque les forces électromotrices sont 
en concordance de phase. 
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Généralement dans la pratique, les connexions 
s'établissent de manière à obtenir le minimum 
d'éclat des lampes lorsque le synchronisme est 
atteint. Pour déterminer si le couplage doit se 
faire lors de l'extinction ou de l'allumage des 
lampes, pour des connexions données des trans- 
formateurs, on soulève les balais des bagues 
de la commu- 
tatrice, et on 
ferme l'inter- 
rupteur de cou- 
plage. Les pri- 
maires des deux 
transforma- 
leurs se trou- 
vent alors bran- 
chés en paral- 
lèle sur la ligne, 
et le circuit de 
synchronisa- 
tion fonctionne dans les mêmes conditions que 
si l'interrupteur principal était ouvert et la 
commutatrice en pbase avec la ligne. 

L'emploi des lampes comme indicateurs de 
synchronisme donne lieu aux critiques sui- 
vantes : il faut d’abord une assez grande diffé- 
rence de phase pour que les lampes brillent; 
de plus, elles n'indiquent pas si la vitesse de 


énoncées. Cet instrument (fig. 4) est muni d'une 
aiguille indicatrice. L'angle que fait l'aiguille 
indicatrice avec l'index vertical marqué sur le 
disque est toujours égal à l'écart angulaire des 
deux machines. Cet angle varie dans une direc- 
tion ou dans la direction opposée suivant que 
la vitesse one de la machine à coupler 
est supérieure 
ou inférieure à 
celle de la gé- 
nératrice. Les 
mots « fast 
(vite) » et 
«slow (lent) », 
marqués sur le 
disque indi- 
quent, lorsque 
l'aiguille indi- . 
catrice se 
trouve en re- 
gard, si la vilesse angulaire de la commuta- 
trice est trop grande ou trop faible. Lorsque la 
fréquence de la commutatrice est égale à celle 
de la génératrice, l'aiguille s'arrête dans une 
position déterminée et lorsque la commutatrice 
est en concordance de phase, l'aiguille vient en 
regard de l'index vertical. A ce moment, on 
peut effectuer le couplage. 


Lampes 


la commutatrice est trop grande ou trop faible. 

Un synchronoscope parfait doit remplir les 
trois conditions suivantes : 

4° Indiquer si la machine à coupler a une 
vitesse angulaire trop grande ou trop faible; 

2 Indiquer de combien la machine à coupler 
tourne trop vite ou trop lentement; 

3° Indiquer le moment exact où le synchro- 
nisme est atteint. 

La société Westinghouse a réalisé dans ce 
but un instrument qui réunit les conditions 


Cet instrument est relié aux barres omnibus 
par l'intermédiaire de deux transformateurs 
montés en dérivation et à la machine à coupler 
par un troisième transformateur, ce dernier 
peut être utilisé pour relier d’autres instruments 
à la machine. 

Synchroniseur automatique. — On évite 
toute incertitude résultant du couplage effectué 
à la main, en utilisant un synchroniseur auto- 
matique. 

Cet appareil se compose essentiellement de 
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deux solénoïdes, dont les noyaux mobiles sont 
suspendus à leur partie supérieure aux extré- 
mités d’un fléau pivotant autour de son centre, 
comme un fléau de balance. 

Les connexions des enroulements des deux 
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Fig. 4. 


solénoïdes sont telles qu’au moment du syn- 
chronisme, celui de droite reçoit un courant 
maximum et celui de gauche un courant mini- 
mum. Le premier est relié comme des lampes 
disposées pour le couplage à l'allumage; le 


Interrupteur 
a main 


Bobine 
denchnchement 


Fig. 5. 


second, comme des lampes disposées pour le 
couplage à l'extinction. Sur l'un des bras du 
fléau est fixé un doigt de contact A (fig. 5). Il 
sert à fermer le circuit d'un relais qui ferme 
lui-même le circuit de la bobine d'enclenche- 
ment d'un interrupteur actionné électriquement 

par un courant pris sur une source indépen- 


dante, l’excitatrice, par exemple), et cela, au 
moment où le synchronisme est atteint. Sur le 
fléau est fixé également un cylindre amortis- 
seur, dont le piston est relié par un système de 
leviers à un disque en matière isolante E monté 
sur un petit arbre en prolongement du pivot du 
fléau. Un petit segment métallique C est fixé 
sur le disque; il est un peu plus long que la 
distance qui sépare le doigt mobile A d'un 
autre doigt fixe D, lorsque ces doigts sont le 
plus rapprochés. Un dispositif mécanique spé- 
cial fait que ce minimum de distance est atteint 
juste au moment où le synchronisme est établi. 

En se reportant à la figure 6, on voit que le 
fonctionuement du cylindre amortisseur em- 
pêche le doigt mobile de venir au contact du 


Fig. 6. 


doigt fixe lorsque le mouvement de balancement 
du fléau est trop rapide. Lorsqu'on est loin du 
synchronisme, les deux solénoïdes sont tra- 
versés par des courants qui agissent à peu près 
également sur les noyaux et le fléau prend alors 
une position moyenne. Lorsqu'on approche du 
synchronisme, le fléau se met à osciller, obéis- 
sant dans son mouvement aux variations du 
courant. Le courant est maximum dans l'un 
des solénoïdes alors qu'il est minimum dans 
l'autre, Mais bientôt, les oscillations devenant 
assez lentes, le fléau en avançant repousse 
l'amortisseur à la plus grande distance possible 
et ce dernier, grâce au système de leviers, 
maintient le contact du disque dans une posi- 
tion telle que les deux doigts s'appuient sur lui, 
ce qui provoque l'enclenchement de l'interrup- 
teur principal. | 

Si la tension de la commutatrice a une valeur 
différant considérablement de celle du réseau 
qui doit l'alimenter, le contact ne peut s'établir 
entre les deux doigts, puisque l’action produite 
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par une tension excessive sur le solénoïde de 
gauche a pour effet de retenir l'extrémité de 
gauche du fléau dans une position trop basse 
au moment du synchronisme. Dans ces condi- 
tions, la commutatrice ne peut être couplée 
qu'autant que les tensions sont approximative- 
ment égales, 
que les ma- 
chines sont en 
concordance de 
phase et que 
leurs fréquen - 
ces sont les 
mèmes. 

Un interrup- 
teur à main et 
un interrupteur 
à relais sont 
intercalés 
le circuit du 
synchroniseur et de l'interrupteur à commande 
électrique. L'interrupteur à main permet de faire 
déclencher l'interrupteur principal à commande 
électrique, mais non de le fermer, puisque la 
bobine d'enclenchement est normalement hors 
circuit jusqu’à ce que le synchroniseur se trouve 
dans la position déterminée par le synchro- 


nisme des deux machines à coupler, c'est-à- 
dire au moment où le solénoïde du relais est 
actionné et les contacts fermés. 

L'interrupteur à relais est muni de rupteurs 
en charbon, afin de protéger les contacts du 
synchroniseur. 

Cet appareil synchroniseur permet de coupler 
les machines sans difficulté, et les ampèremètres 


sur | Fig 


des deux machines ne subissent qu’une très 
faible déviation. 

Dans l'installation des commutatrices, la Com- 
pagnie Westinghouse emploie un interrupteur à 
commande électrique, d'un modèle simple et spé- 
cial, pour l’utilisation du synchroniseur automa- 
tique. Cel ap- 
pareil est à la 
fois un inler- 
rupteur et un 
disjoncteur au- 
tomatique, ce 
qui permet de 
supprimer les 
couteaux d'in- 
terrupteurs et 

les fusibles. 
Pour les hautes 


or: ~ tensions, on 


fait usage d'in- 
terrupteurs automatiques à huile. Comme l'en- 
clenchement de l'interrupteur automatique 


exige un certain temps, il est nécessaire que les 
deux doigts À et D ferment le circuit quelques 
moments avant que le synchronisme soit atteint; 
de la sorte, l'interrupteur principal est fermé 
au moment voulu. 


Synchronisation des commutatrices 
polyphasées. — Pour effectuer le couplage 
de machines polyphasées, il y a à observer cer- 
taines précautions spéciales en ce qui concerne 
la disposition des différents circuits de l’induit 
et leurs connexions avec l'interrupteur. 

4° Commutalrice diphasée. — Soient A', 
B', A7, B? les bagues collectrices snccessives 
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(fig. 7). Ces bagues sont reliées à l'enroulement 
de l'induit de la commutatrice en des points 


distants de 2 p étant le nombre de pôles. 


Dans ces conditions, les bagues A', B', A? et B? 
sont les extrémités des deux circuits princi- 
paux de la commutatrice entre lesquels on 
peut appliquer la tension normale. Les circuits 
compris entre deux bagues voisines de la 
commutatrice sont dits circuits partiels. En 
reliant les câbles de la commutatrice et ceux 
de la ligne à l'interrupteur principal, il est 
nécessaire que les phases correspondent. Pour 
ce qui concerne la commutatrice, il suffit de 
marquer les câbles d'un repère. Pour les câbles 
de ligne, si l'enroulement de l'alternateur est 
à circuit fermé, on se sert d'un voltmètre; la 
tension entre deux câbles d'un circuit partiel 


doit être environ V2 fois plus faible que la 
tension entre les extrémités d'un circuit prin- 
cipal. Si les deux câbles considérés appar- 
tiennent à deux circuits indépendants, la tension 
sera nulle entre deux câbles voisins, puisqu'il 


n'existe aucune connexion entre les deux phases. 


_Lorsqu'on a ainsi déterminé les circuits prin- 
cipaux, il faut les relier à l'interrupteur, de 
manière qu'ils correspondent dans les deux 
machines. Mais il peut encore se produire une 
inversion de phases telle, qu'au moment du 
couplage, les forces électromotrices soient en 
concordance de phase pour l'une des phases et 
en opposition pour l'autre. Pour s'assurer que 
les connexions sont bien établies, on place sim- 
plement sur chacune des deux phases un indi- 
cateur de synchronisme disposé comme dans le 
cas du courant alternatif simple. Si l'on utilise 
. des transformateurs avec des lampes, il faut 
essayer séparément chacune des séries de lampes 
pour s'assurer qu'elles s'éteignent au moment 
où le synchronisme est atteint. Si les connexions 
sont bien établies, les deux séries de lampes 
brillent et s'éteignent en même temps et la 
commulatrice est synchronisée. Dans le cas 
contraire, il faut intervertir les connexions d'une 
des phases de la commutatrice et, par suite, 
procéder de même pour le circuit de la série de 
lampes correspondante, afin qu'elles s'éteignent 
au moment où l'on doit effectuer le couplage. 

Puis, on essaye de nouveau les deux séries 
de lampes pour s'assurer qu'elles s'éteignent 
simultanément au moment où le synchro- 
nisme est atteint. Cela fait, on est certain que 
si l'une des phases est synchronisée, l’autre 
l'est également et l'on peut supprimer lun des 
deux indicateurs de synchronisme. 


La figure 8:donne le schéma des connexions 
d'une installation de commutatrice diphasée. 

2° Commutatrice triphasée. — Pour déter- 
miner l'ordre des phases, le seul moyen consiste 
à utiliser le schéma de bobinage de l'alternateur. 

On désigne généralement par A B C les ba- 
gues collectrices d’une machine triphasée, en 
partant de celle qui est la plus rapprochée de 
l'induit. Ce qu'il y a de mieux à faire est de 
relier les trois câbles de la commutatrice à 
l'interrupteur, sans se préoccuper de leur ordre, 
et de rectifier, au besoin, les connexions en se 
servant d'un indicateur de synchronisme. 

Si les lampes de synchronisme sont bran- 
chées directement sur l'interrupteur principal 
(fig. 2), il faut trois séries de lampes, à moins 
que l'installation comporte des interrupteurs 
séparés pouvant être fermés indépendamment 
les uns des autres. Dans ce dernier cas, on peut 
brancher les lampes sur deux des interrupteurs 
et fermer le troisième. Si l'on a recours à des 
transformateurs (fig. 3), il suffit d'avoir deux 
séries de lampes, puisque chaque transforma- 
teur est branché sur deux câbles du circuit 
triphasé. On fait l'essai sur chacune des deux 
séries de lampes, en procédant comme on l'a 
déjà indiqué, afin de s'assurer qu'elles s'étei- 
gnent lorsque le synchronisme est atteint. 

Lorsque la commutatrice est convenablement 
couplée sur la ligne, les lampes doivent s'al- 
lumer et s'éteindre en même temps, sinon il 
faut interchanger les paires de câbles. Dès que 
l'on a la certitude que toutes les lampes fonc- 
tionnent d'une façon identique, une seule série 


suffit pour synchroniser la commutatrice. 
(A suivre.) J.-A. MONTPELLIER. 


———— AC AERA 


TRANSMISSION ÉLECTRIQUE 


POUR LA PROPULSION DES NAVIRES 


Il y a quelques mois, M. Bridge nous résumait, 
dans ces colonnes, une étude que M. «Mavor avait 
présentée àl’Institution desingénieurs-électriciens; 
il s'agissait de cette nouvelle proposition qui tend 
à transformer l'avenir de la grande marine et à y 
introduire l'emploi de l'énergie électrique, comme 
intermédiaire, entre le moteur initial et l'arbre 
propulseur. 

Cette intéressante question a été reprise par 
M. William Durtnall qui l’a traitée avec détails 
devant l'Institut anglais des ingénieurs de la 
marine. | 

Il est évident que l'adoption de la turbine à 
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vapeur pour la propulsion directe et exclusive des 
navires de fort tonnage n’a pas eu les heureux 
résultats que l’on en attendait et c'est pourquoi 
on recherche les moyens de concilier les grands 
avantages que présentent, sous certains côtés, la 
turbine à vapeur avec les exigences de propulsion 
et de manœuvre d'un navire. 

Si nous rappelons rapidement ces dernières, 
nous voyons que les propulseurs doivent tourner à 
une vitesse angulaire relativement faible, pouvoir 
donner fréquemment des vitesses différentes et 
enfin tourner en sens inverse aux différents ré- 
gimes jusqu'à la pleine vitesse. 

D'un autre côté, la turbine à vapeur ne présente 
réellement d'avantages au point de vue consom- 
mation et rendement qu'à pleine charge, et elle ne 
peut fournir qu’un sens invariable de marche. 
Dans ce dernier ordre d'idées, il faut donc doubler 
la puissance et le nombre des unités du matériel 
générateur pour obtenir la marche arrière à toute 
vitesse. 

Quant à la consommation, des essais réalisés 
sur le Lusitania ont démontré que la dépense en 
vapeur par cheval-heure avait augmenté de 6,60 kg 
à 12 kg dès que la vitesse était réduite de 25 nœuds 
à 15,7 nœuds. 

M. Mavor nous a déjà montré que l'énergie 
électrique interposée comme un train d'engrenage 
souple et docile entre la turbine et l'arbre de pro- 
pulsion, fait disparaître les inconvénients et permet 
de profiter de toutes les qualités que possède ce 
moteur. Les groupes turbo-alternateurs tournent 
toujours à une vitesse constante et ce sont les 
moteurs électriques propulseurs qui modifient leur 
marche selon les besoins de la manœuvre. Il reste 
à déterminer le genre du matériel électrique. 
D'après M. Durtnall, il convient de choisir des gé- 
nérateurs synchrones à courants polyphasés, et 
des moteurs à induction, à cage d'écureuil, à cause 
du faible poids par cheval, de l’absence de com- 
mutation et du haut rendement. Dans ces alter- 
nateurs, l’inducteur tourne à l’intérieur de l'induit 
fixe; le courant est donc facilement pris sur 
l'anneau fixe extérieur sans aucun de ces disposi- 
tifs intermédiaires nécessaires pour les machines 
à induit tournant; le courant d’excitation, qui est 
d'environ ? 0/0 de la puissance de la génératrice, 
est fourni par une petite dynamo à courant continu 
montée sur l'arbre. Le rendement final atteint 
jusqu’à 98 0/0 pour les grandes puissances et le 
poids oscille entre 9,95 kg et 15,85 kg par kilowatt. 
Quant à la consommation de vapeur pour des 
groupes turbo-alternateurs de 7500 kw dont la 
vitesse angulaire est de 750 tours par minute, elle 
est de 6,20 à 6,60 kg par kilowatt-heure, y compris 
celle qui est nécessaire pour les appareils auxi- 
liaires. 

De même le puissant couple de démarrage des 
moteurs à induction, leur poids relativement 
faible, leur simplicité de construction, leur résis- 


tance mécanique, leur durée, les rend plus appro= 
priés qu'aucun autre à un fonctionnement à bord. 
d'un navire. Leur rendement par unité de poids 
peut être porté plus haut que dans les autres et 
ils peuvent être établis pour une puissance de 
1000 à 10 000 ch et ne pèsent que 410 à 45 kg par 
cheval avec un rendement de 95 à 97 0/0. Enfin 
leur fonctionnement régulier et simple n'exige 
que très peu de surveillance pour ne pas dire 
aucune. 

Les moteurs à courants polyphasés tendent 
toujours au synchronisme et avec les rotors à 
cage d'écureuil les variations de vitesse dépassent 
à peine 5 0/0 pour les faibles puissances; il est à 
présumer qu'elles n’excéderont pas 4 0/0 pour les 
grandes puissances. 

M. Durtnall examine ce que serait la capacité 
des chaudières à bord d’un navire pourvu d'une 
installation électrique. Montés sur quatre propul- 
seurs exigeant une force motrice de 1000 ch pour 
tourner à 250 tours par minute, les moteurs 
seraient du type à inducteur avec rotor à cage 
d'écureuil et stators enroulés pour trois vitesses, ‘ 
pleine, demie et quart. Le matériel générateur 
comprendrait deux turbo-alternateurs avec leurs 
excitatrices capables de fournir 3250 kw à une 
vitesse angulaire de 1500 tours par minute et 
fonctionnant sous une pression de vapeur de . 
10,5 kg par cm2. i 

Les alternateurs seraient bipolaires et par con- 
séquent pour la pleine vitesse, si les enroulements 
du moteur sont montés sur 42 pôles, la réduction 
de vitesse sera de 6 à 4. Pour la demi-vitesse, le : 
second enroulement comprendra 24 pôles et la 
réduction sera de 12 à 1 ; enfin, pour le quart de 
vitesse, les enroulements comprendront 48 pôles 
et la réduction sera de 24 à 1. Avec ces enroule- 
ments en série, les vitesses pourront ainsi être 
successivement de 250, 125 et 62,5 tours par 
minute. 

Pour la pleine vitesse, les turbo-alternateurs 
seraient reliés en parallèle et fourniraient 3250 kw 
aux moteurs; dans ce cas, la consommation de ` 
vapeur serait de 7,24 kg par kw ou de 5,90 kw 
par cheval, soit 23 758,20 kg par heure, ce qui est 
remarquable, car des turbines directement accou- 
plées et fournissant des vitesses semblables dé- 
penseraient plus de 9,96 kg par cheval, soit plus 
de 39 910 kg par heure. [l en résulte que l'éco- 
nomie par heure représente 16 152 kg, soit 
41 0/0 environ de la puissance totale] des chau- 
dières. . 

Mais ce n’est pas tout; à demi-vitesse on 
arrêtera l’un des groupes turbo-alternateur au lieu 
de se servir de deux turbines à demi-charge dans 
le cas d’une propulsion directe, ce qui donnera 
encore une économie considérable qui atient de ce 
chef environ 37 0/0. g | 

Si maintenant on recherche les poids relatifs 
dans les deux systèmes : 


Æ moteurs, 4000 ch. 


. . 62,5 tonnes. 
Conducteurs, commutateurs, appa- 


reils. . . « 6 — 
2 turbo-générateurs, 3250 kw. . + 0 — 
Condenseurs.. . . aie g e A9 — 
Canalisation à vapeur. nue à 19 — 
Pompe à air et moteur. . . . . 6 — 


Pompe de circulation et moteur. . 7,5 — 
184 tonnes. 


Quant au poids du matériel en cas de turbines 
à transmission directe, tout compris, il sera d'en- 
viron 148 tonnes, ce qui fait une différence de 25 0/0 
défavorable au matériel électrique, comme l'on 
devait si attendre. Mais il faut remarquer que 
M. Durtnall n'a compté que la machinerie à partir 
de la soupape d'admission jusqu'aux connexions 
de l’arbre de propulsion. 

Si donc maintenant nous examinons le poids 
des chaudières dans les différents types d'instal- 
lation à bord des navires, nous voyons tout d'abord 
que pour des moteurs à piston ordinaires en pre- 
nant comme unité de poids par cheval indiqué 
81,60 kg, on aura pour 4700 ch (ce qui donne 
4000 ch avec un rendement de 85 0/0), un poids 
total de 383 tonnes de chaudières. 

Avec des turbines à vapeur directement accou- 
‘plées sur l'arbre, ce poids total devra atteindre 
d'après les calculs de M. Durtnall, 440 tonnes et 
enfin descendra à 260 tonnes seulement pour des 
groupes à turbines avec transmission électrique. 
On aura donc une économie de poids considérable, 
soit 180 tonnes ou 40 0/0 de diminution dans 
l'équipement des chaudières pour le cas de l’adop- 
tion de l'électricité comme intermédiaire entre les 
turbines et les arbres de propulsion. 

Enfin M. Durtnall recherche l’économie réalisée 
quant à la consommation du charbon; avec les 
turbines seules, la consommation atteint par heure 
3990 kg et seulement 2357,7 kg avec la transmis- 
sion électrique, soit une économie de 1,6 tonne 
par heure, ce qui supprime pour un navire accom- 
plissant un voyage de plusieurs jours un poids 
mort supplémentaire considérable sans compter la 
dépense moindre. 

Gette économie est encore plus sensible pour 
les navires de charge qui ont l'habitude et l'obli- 
gation, d’ailleurs, de naviguer à petite vitesse. 
Dans ce cas, l'emploi des turbines serait absolu- 
ment impossible sans l'intervention de l'énergie 
électrique. 

Nous trouvons en résumé dans cette méthode 
une solution rationnelle du problème, complexe 
et resté jusqu'ici sans réponse satisfaisante, de la 
navigation électrique, pour les navires de moyen 
tonnage et, dans des cas particuliers, le moteur à 
pétrole avec transmission électrique ; 
grands navires, la turbine et la transmission élec- 
trique. Quant à la propulsion électrique complète 
avee accumulateurs, elle doit être toujours réservée 


pour les 
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aux embarcations et aux yatchs à faible rayon 
d'action comme d'ailleurs, sur terre, aux automo- 
biles présentant le même caractère. 


Georges Dary. 


—— emn DRESA 


LE HALAGE ÉLECTRIQUE 


Dans une des dernières séances de la Société 
des Ingénieurs civils de France, M. P. du Bousquet, 
après avoir iadiqué les inconvénients du halage 
par che vaux sur les voies à fort trafic, fait l’histo - 
rique de la traction mécanique. Il rappelle l'ia- 
succès du halage par locomotives à vapeur sur les 
canaux d’Aire et de la Deüle. 

En 1895, le « cheval électrique » de M. Galliot 
a été mis à l'essai sur le canal de Bourgogne et 
a donné d'intéressants résultats; c'est un tricycle 
dont les roues motrices sont commandées par un 
moteur électrique bipolaire par l'intermédiaire 
d’une vi: sans fin. Peu après, la Société de traction 
électrique sur les canaux du Nord appliqua un 
tracteur, genre Galliot, renforcé, à l'exploitation 
des canaux d'Aire, de la Deüle et de la dérivation 
de la Scarpe sur 55 km, tandis que M. Gérard 
équipa le canal de Charleroi. Mais la traction sur 
berges. présente de nombreux inconvénients : 
coût élevé d'entretien de la chaussée et du matériel, 
faible rendement, puissance insuffi: ante. 

Les expériences entreprises en Allemagne sur 
le canal de Teltow, et en France sur la Sensée 
montrent les avantages qu'un peut attendre du 
halage par tracteur sur rail, et les essais poursuivis 
en service normal, entre Douai et Auby, par la 
Comp: gnie électrique du Nord (1904) confirment 
ces conclusions. 

Après ce rapide historique, M. du Bousquet 
expose les données du problème du halage : il 
insiste sur la détermination de la vitesse écono- 
mique de halage, sur la nécessité absolue de 
trainer les bateaux par groupes, enfia sur la ques- 
tion du démarrage. 

Le halage par tracteur sur rails a reçu en Europe 
deux importantes applications : en Frarce, sur les 
canaux du Nord, en Allemagne sur le canal de 
Teltow. 

M. du Bousquet décrit les installations de la 
Société de halage électrique qui assure l’exploita- 
tion de la traction sur les canaux d'Aire, de la 
Deüle, la dérivation de la Scarpe et la Sensée, 
entre Béthune et le Bassin-Rond, sur 83 km, et 
dessert les rivages de nombreuses Compagnies 
houwullères embarquant ensemble plus de 3 500 000 t 
par an. 

Le tracteur symétrique de la Société de halage 
pèse 10 t; il comporte deux moteurs de 20 ch sous 
500 volts, qui fonctionnent généralement en série. 
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Il traîne trois bateaux à la vitesse de 3 km, le 
rendement global. 


Travail utile produit 


Energie consommée dépassant 70 0/0. 


La traction s'effectue sur une seule berge. 

A Teltow, au contraire, des voies ont été placées 
sur les deux berges du canal; le tracteur dissymé- 
trique, actionné par deux moteurs de 8 1/2 ch 
marchant en parallèle, porte deux engins spéciaux : 
un treuil auxiliaire de démarrage et une flèche 
mobile permettant de relever la corde de traction. 

Regrettant vivement l'absence de M. Léon 
Gérard, M. du Bousquet donne quelques indica- 
tions sur le tracteur américain à adhérence pro- 
portionnelle. Il ne croit pas que, sauf dans des 
cas spéciaux, cet engin soit supérieur aux tracteurs 
type allemand ou français, qui ont fait leurs 
preuves, pour l'exploitation d'un ensemble impor- 
tant de canaux à trafic intense. 

Sur les canaux du Nord, l’adoption de la traction 
électrique a constitué une transformation des 
conditions de l'exploitation : cette transformation 
coincide avec d'importants travaux d'améliorations 
de la voie navigable, actuellement en cours, et une 
meilleure organisation des chargements aux rivages 
des mines. 

C'est une ère nouvelle qui commence pour la 
batellerie si les mariniers savent profiter des 
avantages qui leur sont offerts. 
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INSTITUTION ANGLAISE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 


L'industrie anglaise et allemande. — Le 
discours présidentiel qui a été prononcé par 
M. W. Mordey à Londres, le 19 novembre deroier, 
comportait quelques points de comparaison entre 
l'industrie électrique en Angleterre et à l'étranger 
avec quelques renseignements spéciaux sup la dis- 
tribution du courant. Il commence par citer l'opi- 
nion de certains ingénieurs, à savoir que bien que 
les Anglais aient été parmi les premiers inventeurs 
en fait d'électricité, le développement pratique de 
cette science a été en retard dans le Royaume- 
Uni comparé à celui qu'elle a pris dans les autres 
nations. Ceci d'ailleurs avait été la conclusion 
d'une commission de cette institution il y a déjà 
six ans. 

Pais M. Mordey disait qu'il est nécessaire 
d'examiner principalement l'Allemagne comme 
point de comparaison, car c'est à cette nation que 
l'on se rapporte toujours lorsque l’on parle du peu 
de progrès réalisés en Angleterre. Il a donc réuni 
certains documents relativement à la distribution 
d'énergie dans d'importantes villes dans ces deux 
pays et à celles d’autres villes dans différentes 
autres parties du monde, puis il compare certains 
réseaux de tramways urbains en Angleterre et en 


Allemagne. Des chiffres cités par M. Mordey il en 
conclut que l'Angleterre est bien en avant de 
l'Allemagne pour l'étendue et le bon marché de la 
distribution. Quant à la distribution pour l'éclai- 
rage public et privé ainsi que pour tout usage 
industriel on peut résumer comme suit les re- 
marques du conférencier : 

4° Dans les grandes villes allemandes, l'énergie 
électrique coûte le double par unité et la con- 
sommation par habitant est environ moitié de 
celle des grandes villes anglaises. La différence 
entre les prix des charbons est insignifiante et ne 
peut influencer les résulats. Les frais de main. 
d'œuvre sont plus élevés en Allemagne qu'en 
Angleterre. 

2° Dans les villes de moyenne importance les 
prix en Allemagne sont de 33 0/0 plus élevés qu'en 
Angleterre et la consommation est la même. 

3° Dans les petites villes allemandes, les prix 
sont de 4 0/0 plus élevés et la consommation est 
également le même. 

åo En général, les stations génératrices pu- 
bliques produisent en Angleterre 2,2 fois plus 
d'énergie par habitant. 

5° La comparaison, quant aux réseaux de tram- 
ways, n’est pas non plus défavorable à l’Angle- 
terre. 

M. Mordey affirme que les déclarations concer- 
nant le retard anglais n'ont pas pris naissance à 
l'étranger, mais bien en Angleterre seulement, et 
il démontre que ce retard n'existe pas, au con- 
traire, « nous sommes en tête et bien en tête ». 
Il n’est pas plus juste de déclarer que notre mode 
d'éducation scientifique est en retard sur celui des 
autres nations, car on doit juger une éducation 
technique non pas sur la richesse du matériel 
d’un laboratoire, mais bien d’après les résultats 
pratiques industriels. 

- Le discours de M. Mordey a été approuvé dans 
son ensemble, mais on l’a critiqué en ce sens qu'il 
manquait de détails sur la graude industrie élec- 
trique. - 

Essai des alternateurs. — M. Stanley 
P. Smith, dans une étude présentée devant la 
section de Birmingham, déclare que la méthode 
d'Hopkinson pour l'essai des machines électriques 
a eu un certain nombre d'applications utiles ; non 
seulement les machines à courant continu, mais 
encore les génératrices à courant alternatif ont 
pu être essayées de cette manière. Dans le cas 
d’alternateurs puissants, il peut y avoir des incon- 
vénients à les réunir par des connexions méca- 
niques et, de plus, on peut vouloir opérer à la fois 
sur deux de ces machines et, bien que l’on puisse 
citer des cas où de puissantes machines ont été 
essayées de cette manière, on ne peut regarder ce 
procédé comme approprié à une pratique cou- 
rante, lorsque l’économie et la rapidité doivent être 
obtenues. C'est pourquoi on a reconnu nécessaire 
de diviser électriquement un alternateur en deux 
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unités, à savoir : unité génératrice et unité mo- 
trice et de faire circuler le courant entre ces 
unités. Quelques méthodes diverses ont été pro- 
posées etemployées avec succès ; en 1905, M. Smith 
a publié le résultat de ces méthodes et a démontré 
la possibilité d'obtenir des chiffres absolument 
exacts. Dans son travail actuel, M. Smith décrit 
l'un des procédés dans lequel les essais sont les 
plus précis et les plus pratiques au point de vue 
commercial. 

Distribution de l'énergie dans la banlieue. 
— Tel est le sujet du discours d'ouverture de 
M. George Pilditch, comme président de la sec- 
tion de Dublin, mais il étudie cette question à un 
“point de vue commercial et non technique. Il 
rappelle quelques-uns des obstacles qui tendent à 
empêcher, dans une certaine mesure, le succès 
d'une distribution électrique dans des districts 
composés exclusivement de villas; c'est-à-dire là 
où le facteur de charge est faible par suite de 
l'absence de tramways ou de distribution de force 
motrice. Pratiquement, les seuls moyens d'amé- 
liorer le facteur de charge est d'augmenter l'em- 
ploi des appareils de chauffage et de cuisine, prin- 
cipalement ces derniers qui peuvent être en 
circuit une grande partie de la journée. Ce sont 
aux fabricants de ces appareils de dire si cela peut 
se faire; en effet, le courant est à un prix raison- 
nable, mais les dépenses d'achat des appareils 
sont si élevées qu'ils deviennent prohibitifs; les 
constructeurs en donnent pour raison le prix des 
enroulements. 

Les moyens d'attirer de nouveaux abonnés sont 
examinés par M. Pilditch; l'envoi de prospectus, 
de brochures et d'annonces, suivi de la visite d'un 
solliciteur, a bien réussi à Rathmines où le confé- 
rencier était ingenieur-électricien en chef de la 
station et, par ce procédé, on a pu connaitre en 


détail la consommation possible des différentes 


villas et habitations. On fait savoir de cette ma- 
nière le coùt de l'installation et tous les détails de 
fonctionnement. Il faut donc arriver à fabriquer 
les appareils à bon marché. 

M. Pilditch préconise également l'éclairage des 
rues au moyen de lampes à filament métallique; 
ces lampes intensives pouvant être employées à 
un prix qui ne serait pas plus élevé que les brü- 
leurs à gaz d'égale intensité lumineuse. Cette 
intensité reste pratiquement constante dans la 
lampe à filament métallique pendant toute sa 
dürée, ce que l'on ne peut pas dire pour le brüleur 
incandescent à gaz. 

Le chauffage électrique commercial. — Le 
travail de M. John Roberts, de Durban, a été 
présenté et étudié à la réunion de Londres en 
même temps qu'un autre à M. R. Cooper sur les 
installations électriques domestiques (comprenant 
le chauffage et la cuisine). Nous mentionrons 
d'abord le travail de M. Cooper; ses arguments 
peuvent se résumer comme il suit : 


Presque tous les tarifs existant ont empêché la 
vulgarisation de l'emploi de l'énergie électrique 
pour les usages domestiques, parce qu’ils ont été 
établis principalement pour les abonnés de l'éclai- 
rage. Le système à demande maximum, bien 
qu'excellent en théorie, est nuisible en pratique; 
la charge d’une station quelconque consiste tou- 
jours en une charge d'éclairage augmentée d'une 
charge de force motrice et il n’y a pas d'organisa- 
tion de tarifs qui puisse éliminer la pointe due à 
la première de ces charges. Mais en encourageant 
la demande d'énergie pour les usages domestiques 
au moyen de tarifs appropriés et réduit:, la pointe 
de l'éclairage peut être relativement beaucoup 
moins importante. Pour la détermination des tarifs 
on peut diviser la charge en deux parties, charge 
d'usages domestiques et force continue (y compris 
même quelque partie d'éclairage) qui peut être 
plus ou moins uniforme pendant la plus grande 
partie du jour et les charges d'éclairage compor- 
tant la pointe ordinaire. Les tarifs pour les usages 
domestiques pourraient, par exemple, être fixés 
d'une manière préférable à 0,07 ou à 0,10 fr. l'unité 
pour les abonnés consommant déjà de l'éclairage. 
Bien que l'avenir d'un chauffage domestique 
exclusivement électrique soit encore lointain, 
M. Cooper déclare que le chauffage électrique doit 
être regardé comme un auxiliaire avantageux des 
autres procédés. La cuisine électrique ne peut 
évidemment pas rivaliser comme prix avec la 
cuisine au charbon, mais elle tiendra son rang et 
sera même supérieure si on la compare actuelle- 
ment à la cuisine au gaz, surtout si le prix par 
unité ne dépasse pas 0,10 fr. 

Le facteur de charge pour les stations fournis- 
sant seulement du courant d'éclairage serait ainsi 
de beaucoup amélioré et on devrait accorder une 
grande attention à l'étude de cette question, 
d’autact plus qu'il faudra bien chercher un remède 
à la dimunition de vente qui pourra se produire 
par suite de l'emploi des lampes à filament 
métallique. 

Il serait donc urgent d'admettre tout d'abord 
l'emploi de câbles et de canalisations permettant, 
à un moment donné, la mise en circuit des radia- 
teurs sans dépasser les densités normales de cou- 
rant. Une autre question pourrait peut-être aussi 
être examinée, c’est de conseiller aux abonnés de 
ne pas employer des lampes à 25 volts à cause de 
l'impossibilité matérielle d'adopter l'énergie élec- 
trique pour le chauffage et la cuisine, à moins de 
canalisations spéciales. 


M. Roberts, au commencement de sa confé- 
rence, déclare que le progrès des usages domes- 
tiques dépend de la solution du problème du 
chauffage électrique. Il est surprenant que parmi 
toutes les discussions qui s'élèvent au sujet de 
l'énergie électrique, pas une ne s'occupe du chauf- 
fage. Cependant la production de la chaleur par 
le courant est l’une des formes les plus simples 
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dela transformation de l’énergie ; elle peut s’obtenir 
avec le minimum de matériaux et peut se régler 
avec facilité et fournir un rendement très élevé. 
Il est persuadé personnellement qu’un jour l’élec- 
tricité détrônera le fourneau à gaz et même celui 
à charbon dans les habitations même des classes 
pauvres et cela même en présence des difficultés 
présentes et de l'insuffisance des méthodes 
actuelles. 

M. Roberts entreprend alors de démontrer com- 
ment l'énergie électrique peut être fournie à bon 
marché à la porte du petit propriétaire en suffisante 
quantité pour alimenter tout le chauffage et com- 
ment tout ce fonctionnement peut s'obtenir écono- 
miquement. Ce but ne peut être atteint avec les 


méthodes actuelles de distribution, car il faudrait 


supprimer bon nombre des complications de nos 
réseaux à basse tension pour pouvoir rivaliser 
avec le gaz. Comparez la simplicité des canalisa- 
tions à gaz avec nos sous-stations; câbles à trois 
fils, feeders, boîtes de jonctions et tout le reste à 
l'avenant. Les câbles coûteux à haute tension et 
les appareils de commutation semblent à peu 
près inévitables, mais ne devrions-nous pas saisir 
toute occasion pour simplifier tout jusqu'à l'extrême 
limite. M. Roberts pense que la distribution par 
courant alternatif, c'est-à-dire à la tension de 
800 volts, offre une chance d'aboutir. « Mettez 
800 volts sur chaque phase et voyons comment 
les sous-stations peuvent être organisées, combien 
simple est le matériel requis du côté basse ten- 
sion. Les distributions doivent comporter de sim- 
ples câbles à deux fils que l’on peut, même à 
800 volts, facilement installer sans couper l'ali- 
mentation. » Quand une compagnie du gaz cons- 
tate des troubles dans une canalisation, elle envoie 
deux simples ouvriers qui ouvrent un regard et 
réparent rapidement le dégât; avec l'électricité, 
ce sont des allées et venues d'ingénieurs, d’élec- 
triciens, des recherches minutieuses pour localiser 
je défaut, etc. C'est à croire que les ingénieurs- 
électriciens n’ont adopté toutes ces complications 
qu'en leur qualité de fournisseurs, mais non dans 
l'intérêt des consommateurs. 


Il n’y a rien à craindre d’une transformation de 
maison à maison, puisque les transformateurs par 
eux-mêmes sont bon marché et puissamment 
efficaces. Les applications du chauffage doivent 
s'effectuer à basse tension sous peine d'être trop 
onéreuses et incommodes. La basse tension est 
donc un point essentiel et le second point est 
d'avoir des ustensiles de cuisine robustes, sim- 
ples et ne comportant pas de cordons souples. Ces 
derniers ne peuvent être tolérés pour le dur tra- 
vail qu'ils ont à accomplir. Les ustensiles en ques- 
tion doivent être chauffés en les plaçant sur un 
contact avec une plaque de chauffe. Ces plaques 
doivent être construites de manière à prévenir la 
radiation de la chaleur dans une autre direction 
que celle désirée; ils doivent être à double paroi 


pour économiser la chaleur jusqu'à la dernière 
limite. M. Roberts décrit alors un four destiné 
aux travaux culinaires usuels qui remplit, d’après 
ui, toutes les conditions requises. La boîte exté- 
rieure est en tôle ou en acier, le sommet est garni 
de quatre plaques de chauffe, deux grandes et 
deux petites. La partie droite comprend le four 
et un compartiment, à gauche, contient le trans- 
formateur réducteur qui est alimenté par la dis- 
tribution à 800 volts. Le secondaire est enroulé 
de telle sorte que l'on puisse desserrer le circuit 
d'éclairage à 50 volts. Cet enroulement est égale- 
ment employé pour le circuit en dérivation du 
compteur dans la distribution à haute tension. 
Trois autres conducteurs du secondaire sont 
reliés aux barres de cuivre courant le long du 
fourneau de telle manière que les tensions de 
7, 12,5 et 20 volts puissent être fournies aux élé- 
ments de chauffage. Dans le four, ces éléments 
sont soigneusement fixés sous les plaques de 
chauffe et le revêtement. Le type de ces éléments 
de chauffage est très simple; ils se composent 
d’une feuille circulaire de métal d'épaisseur appro- 
priée et découpée en spirale après avoir enlevé le 
métal nécessaire entre chacune des spires. Ce 
mode de découpage est tel qu'il n'y a pas besoin 
d'isolant entre les tours ainsi formés. Ces élé- 
ments sont fixés entre le dessous de la plaque de 
chauffe et une forte plaque de fonte cannelée, afin 
d'obtenir un contact aussi bon que possible avec 
de minces feuilles de mica comme isolant. Des 
rivets fixent chaque chose à sa place. La plaque 
ainsi assemblée est fixée sur le sommet du four- 
neau avec un anneau d'amiante pour prévenir la 
conduction latérale. Les côtés du récipient em- 
ployé pour la cuisson se projettent en dessous du 
fond afin de faire bouclier contre les courants 
d'air s'établissant entre le fond et la plaque de 
chauffe. L'une des extrémités de l'élément est 
fixée d’une manière permanente au secondaire du 
transformateur, l’autre est reliée à un contact dis- 
posé en prise de courant et qui peut être branché 
sur l’une des trois barres de cuivre courant le long 
de la face antérieure du fourneau. | 
Au sujet des tarifs, M. Roberts ne répond pas 
du succès s'ils dépassent 0,10 l'unité et si l’on 
ne supprime pas le système de la demande 
maximum. « Si nous ne faisons pas d'affaires avec 
une moyenne de 30 livres par an par propriétaire, 
ce n'est pas la peine d'essayer. » Il préconise le 
système de Norwich : un minimum fixe et un tarif 
en-dessous de 0,10 par unité si possible. Quant à 
l’ensemble de la question, on peut dire que l’ingé- 
nieur fournissant le courant et le fabricant d'appa- 
reil ont toujours agi à part l’un de l’autre; il faut 
qu'ils réunissent leurs efforts afin d'arriver à un 


succès. 
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LE CARBORUNDUM 


Dans une des dernières séances de la Société 
. des ingénieurs civils de France, M. L. Baraduc- 
Muller a fait une communication des plus intéres- 
santes, dans laquelle il a exposé quelques-unes 
des propriétés, déjà connues ou récemment décou- 
vertes, de ce produit du four électrique qu'est le 
« carborundum » ou carbure de silicium, contem- 
porain des premiers fours à résistance. 

Il rappelle l'origine très ancienne du carbo- 
rundum, dont la présence a été constatée dans un 
fragment d'astre tombé sur notre planète; puis, 
par une suite d'exemples, il démontre que la for- 
mation de ce corps est plus fréquente qu'on ne 
pourrait le croire, qu'il se forme non seulement 
dans la fabrication du carbure de calcium, mais 
même dans les filaments des lampes à incandes- 
cence. 

Certains chimistes ont laissé échapper la décou. 
verte de ce corps après l’avoir eu entre les mains, 
treize ans avant l'apparition officielle du carbo- 
rundum. Le français Schutzenberger fut le pre- 
mier chimiste qui ait eu conscience de la nou- 
veauté du carborundum, lorsqu'il l'isola en 1892 
à l'état amorphe au cours de recherches ayant un 
autre but. | 

M. Baraduc-Muller décrit les différentes phases 
par lesquelles est passée la découverte industrielle 
du carborundum cristallisé par Acheson, ainsi 
que la marche détaillée d'un four industriel à car- 
borundum. Il fait une esquisse rapide des débuts 
de la Carborundum Company en Amérique, qui, 
en 1894, fabriquait 45 t et n'en vendait que 25! Il 
montre, sous un jour curieux, une forme du 
caractère américain, dont la ténacité et l'audace 
finissent toujours par atteindre le but qu'il s’est 
fixé, ainsi que le prouve, entre autres, la produc- 
tion américaine du carborundum, passée par an 
de 45t en 1894 à 4500 t actuellement. 

Abordant ensuite les propriétés physiques du car- 
borundum, forme cristalline, densité, dureté, etc., 
M. Baraduc- Muller traite avec quelques détails de 
l'emploi du carborundum comme abrasif et décrit 
à ce propos la fabrication des meules et les con- 
ditions dans lesquelles elles sont essayées, ainsi 
que le nouvel emploi du carborundum pour cons- 
tituer des trottoirs et des marches non glissantes 
et absolument inusables. 

Quant à la conductibilité calorifique du carbo- 
rundum, une étude toute récente prouve qu'elle 
est remarquable et cinq fois plus élevée que celle 
des produits réfractaires argileux ; comme les pro- 
duits en carborundum peuvent être exécutés sous 
une épaisseur cinq à six fois moins élevée que 
celle des produits réfractaires argileux, on conçoit 
l'économie de combustible qui résultera de l’adop- 
tion de produits en carborundum pour porter à une 


température déterminée les parois d’un mouffle, 
par exemple. 

La conductibilité électrique du carborundum 
est peu connue, car il n’a rien été publié sur les 
résultats des recherches qui ont pu être faites 
dans cet ordre d'idées..., à moins qu'il n’en ait pas 
été fait du tout! i 

Le carborundum est employé en mélange avec 
d'autres corps pour constituer des résistances 
électriques calorigėnes; enfin, en télégraphie sans 
fil, il constituerait un radio-conducteur très sen- 
sible qui aurait l'avantage sur les autres détec- 
teurs d’avoir une sensibilité constante. 

Au sujet des propriétés chimiques du carbo- 
rundum, les conditions techniques qui président à 
ga formation étaient très mal connues jusqu'ici; 
deux Américains viennent d'élucider la question 
en montrant que la température de formation du 
carborundum est seulement de 1950 degrés au lieu 
de 3500 degrés, et qu'à 2200 degrés il est entière- 
ment dissocié en silicium volatil et en carbone 
fixe. 

M. Baraduc-Muller s'excuse, en présence de 
l'heure tardive et en présence des nombreux 
sujets qui lui restent à traiter, comme l’action des 
corps chimiques, solides, liquides ou gazeux sur 
le carborundum en fonction de la température, 
d'être obligé de restreindre sa communication et 
de ne pouvoir non plus faire l'étude critique de 
l'emploi du carborundum comme produit réfrac- 
taire à haute température; les questions qu'il 
n'aura pu aborder ce soir seront traitées en détail 
dans le mémoire qui paraîtra dans le bulletin 
de la société des ingénieurs civils de France. 

Au point de vue métallurgique, dès l'apparition 
du carborundum, on a cherché à utiliser sa haute 
teneur en sicilium pour remplacer dans l'épura- 
tion des aciers, par exemple, les ferrosilicium peu 
riches. 

M. Baraduc-Muller aborde enfin le résumé d'une 
étude fort intéressante sur de nouvelles réactions, 
découvertes par lui en 1903-1904, qui se passent 
entre le carborundum et certains oxydes métalli- 
ques à des températures peu élevées (1350 degrés 
environ) et qui lui ont permis de préparer, sans 
four électrique, des alliages du silicium avec un 
métal comme le fer, le cuivre, le nickel, le man- 
ganèse, le chrome, etc., identiques aux alliages 
industriels de même composition, qui ne sont 
fabriqués à l'heure actuelle qu'au four électrique. 

La réaction qui préside à ce procédé métallur- 
gique est la suivante : 

SiC (carborundum) + MO (protoxyde métallique) 
= SiM (siliciure métall.) + CO (oxyde de carbone) 

Elle lui a permis de récupérer jusqu’à 99 0/0 du 
silicium contenu daus le carborundum. Un côté 
non moins intéressant de cette réaction est la pos- 
sibilité d'employer des minerais naturels oxydés, 
comme la chromite, la pyrolusite, l’acerdèse, etc., 
et d'obtenir des alliages du silicium n’ayant qu'une 
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très faible teneur en carbone, moins de 0,5 0/0 en 
général. 

La facilité avec laquelle cette réaction se pro- 
duit a permis, de plus, à M. Baraduc-Muller de 
l’effectuer, dans de certaines conditions, à la sur- 
face de bains liquides d'acier ordinaire et même 
de fonte (en prenant certaines dispositions dans ce 
dernier cas) et de transformer ceux-ci, en une 
seule opération, en aciers spéciaux, par exemple 
ternaires, comme fer-silicium-carbone, ou quater- 
ternaires, comme fer-silicium-manganése-car- 
bone, etc., dont il poursuit en ce moment l'étude. 

Ses dernières recherches sur la transformation 
d'une fonte ou d’un acier ordinaire en un acier 
spécial, en une seule opération, sont toutes ré- 
centes; désireux qu'il était de donner à la Société 
des ingénieurs civils, daus sa communication sur 
le carborundum, la primeur de cette partie de ses 
recherches, il s'excuse de ne pouvoir, en consé- 
queace, présenter celle-ci complètement terminée. 
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NOTE SUR LES UNITÉS 


MÉCANIQUES ET ÉLECTRIQUES 


[. DIFFÉRENTS SYSTÈMES DE MESURES 
LEURS INCONVÉNIENTS 


Le 9 mai 1790, l’Assemblée nationale décréta 
la suppression de l'ancien système des poids et 
mesures et l'adoption d'un système nouveau. 

La création de ce système fut confiée à l'Aca- 
démie des Sciences qui nomma à cet effet une 
Commission dans laquelle figuraient : Berthollet, 
Borda, Lagrange, Delambre, Laplace, Méchain 
el Prony. Le résultat des travaux de celte com- 
mission fut l'adoption du mètre comme unité 
de longueur (Loi du 18 germinal, an IHM, 
7 avril 1793). Enfin la loi du 3 novembre 1801 
établit dans son ensemble le système métrique. 

Mais il s’en fallut de beaucoup que le vote de 
la loi fût suivi de l'adoption immédiate du nou- 
veau système par le pays. Celle-ci ne se fit pas 
sans de nombreuses difficultés. Vouloir imposer 
en un instant à tout un peuple un changement 
d'orientation dans ses idées est une tâche ma- 
laisée. La foule possède, pour résister, sa ter- 
rible force d'inertie et, en celte occasion, elle 
en fit usage. Il fallut au système métrique près 
de quarante années de lutte avant d'arriver à 
s'introduire dans la pratique; encore ne put-il 
s'établir dans la forme originelle que lui avaient 
donnée ses auteurs. Ce changement est dù à deux 
sérieuses objections qui lui furent opposées, 
l'une par les industriels, l’autre par les savants. 

L'idée du système métrique (application du 


système décimal aux poids et mesures) était 
excellente. La réalisation en fut défectueuse. 

Les unités fondamentales choisies furent en 
effet : le mètre, comme unité de longueur, le 
poids (approximatif) d'un centimètre cube 
d'eau à 4° sous la latitude de Paris comme 
unité de poids, et la seconde de temps moyen 
comme unilé de temps. 

Or tout le mal vint de l'unité de poids. Les 
industriels — et tôt ou tard leur avis fait loi — 
trouvèrent que l'unité de poids (gramme) était 
beaucoup trop faible pour l'usage courant ct 
adoptèrent le kilogramme. 

Ils créèrent ainsi le système : mètre-hilo- 
gramme-poids-seconde. D'ailleurs, l'unité de 
pression déduite de ce système étant trop faible, 
on prit comme unité le kilogramme par centi- 
mèlre carré et la même idée fit prendre arbi- 
trairement l'unité de puissance égale à 75 kgm 
par seconde. Ainsi fut réalisé le système le plus 
parfaitement incohérent (1) qui existe, nécessi: 
tant des coefficients qui n'étaient même plus 
décimaux. Tout l'avantage du système métrique 
se trouvait perdu : on n'avait fait que changer 
d'unité. 

Les savants reprochaient à l'unité de poids de 
n'être pas comparable à elle-même sous les 
différentes latitudes et d'occasionner des termes 
correctifs (9,8081 à Paris) fort peu commodes 
à introduire dans les calculs. De plus, dans ce 
système, le poids spécifique de l'eau, que l'on 
prenait généralement égal à l'unité, se trouvait 
représenté par 4 000 000. Il y avait donc là 
quelques changements à opérer. 

Gauss, qui avait surtout en vue les expériences 
de laboratoire, proposa un système basé sur les 
unités suivantes : le millimètre, le milli- 
gramme-masse, et la seconde. Ces unités 
furent trouvées trop pelites et, en 1881, le 
Congrès des électriciens accepta comme base 


A 


(1) J'entends par système cohérent ou rationnel celui 
que l'on peut ramener à des unités fondamentales dé- 
finies, restant les mêmes pour toutes les unités dérivées. 

Le système industriel n'est pas rationnel. 

Ainsi le rapport de l'unité de travail à l'unité de puis- 
sance donne une unité de temps soixante-quinze fois 
plus petite que celle donnée par le rapport de l'unité 
de vitesse à l'unité d'accélération. 

On voit immédiatement le grave inconvénient d'un 
pareil système ; quand un calcul donne pour résultat un 
certain nombre d'unités de temps, il faut recommencer 
tout le calcul pour chercher quelle est l'unité de temps 
qu'il faut adopter. 

Si l'on veut s'éviter cette peine, il faut affecter à 
chaque unité un coefficient (par exemple 75 pour la 
puissance, 10' pour la pression) source certaine de 
complications, et à peu près assurée de nombreuses 
erreurs. 
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TABLEAU I. 


Dimensions dans les systèmes. 


Grandeurs et quantités 


Rapport des dimensions 


Syst. MST Système industriel. Syst. MTS. 
CH D FAOARERE Syst. CUS Syst. CGS Système industriel. 
Kg x 9,81 = 103 
Masse — M. G T R (1) 105 103 Xx 9,81 TAT environ 100 
Temps =T. S S S 1 4 | 1 
Longueur — L. C M M 102 102 { 
Surface = L3. . C2 Ma M? 10* 104 1 
Volume = L3: . ‘C3 M° M3 105 106 4 
Vitesse — LT-!. . CS! MS-1 MS- 102 4102 4 
Accélération = 
LT-3. CS? MS-1 MS-1 102 102 4 
Force = MLT-2..| GCS-? TMS-3 RMS-2 108 105 X 9,81 Gel environ 100 
Pression par unité ; 
de surface— ) , —— 
ML-'T-1. GC-1S-2 | TM-1S-3/RM-1S-25<10*(2) 101 4105 >< 9,81 10 X 9,81 
103 
Travail = MLIT-2| GC2S-2| TMIS-2 RM? S-32 1010 107 X< 9,81 CET 
Puissance — à 
ML3T-3.. GC? S-3 | TM? S-3 | RM? S-3 X 75 101° 407X75 X 9,81 


du nouveau système de mesures : le centimètre, 
le gramme-masse et la seconde. 

Le système ainsi constitué était parfaitement 
rationnel; il s'agissait de le faire accepter par 
l'industrie. Or les unités déduites de ce système 
étaient beaucoup trop petites pour les usages 
industriels. On créa donc des unités pratiques 
se rapprochant le plus possible des unités indus- 
trielles en usage avec cette condition que leur 
RE 

(1) Les dimensions des unités industrielles ont été 
obtenues en considérant la force comme une unité 
dérivée de la masse que l'on a déterminée de telle 
sorte que l'unité de masse recoive de l'unité de force 
J'unité d'accélération. Or la masse du kilogramme recoit 
de l'unité de force une accélération de 9,81 m par 
seconde par seconde, donc pour une accélération de 
1 m l'unité de masse égale la masse du kilogramme 
multipliée par 9,81 

(2) La pression s'exprime en kilogramme par cm?, et 
non par m°. La formule de K M-' S-? exprime la pression 
de 1 kg par m’. La pression de 1 kg par cm? est 104 fois 
plus grande. 

Un raisonnement analogue conduit à R M? S-3 Xx 75 
pour l'expression du éheval-vapeur. 


rapport avec les unités C. G. S. fût une puis- 
sance de 10. 

Ex. : la mégadyne (10% dynes), le joule 
(107 ergs). 

La grosse erreur dans le choix de ces unités 
fut précisément de chercher à les rendre indi- 
viduellement aussi peu différentes que possible 
des unités industrielles. 

Que le groupement d'unités choisies se rap- 
prochät le plus possible, dans son ensemble, du 
groupement alors en usage, ç'eûl été fort bien, 
mais, avant tout, il fallait conserver au nouveau 
système la cohérence du système C. G. S. Or, 
tandis que la mégadyne et le joule demandent 
comme unités fondamentales le décimètre et 
la masse de 100 kg, on veut évaluer la pression 
en mégadynes par cm?! 

Etait-il donc si nécessaire d'avoir pour chaque 
grandeur à mesurer une unité aussi identique 
que possible à l'ancienne unité? 

L'unité changée, les instruments de mesures 
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TaBLeAu II 
Unités, CGS MTS MTS MTS 
CGS Système industriel. 
Résistance = LT-!. CS-! MS-1 102 T ohm 
Intensité = M į L$ T-1. C{G4 S-i TiMiS-! 104 10° ampères 
F.é M! 3 2 A 183 Q.2 TİM 8 Q-2 e 4 
. €. M. = 5 La T- G3C3S 3 39 10 100 “°l! 


devenaient inutilisables; il fallait refaire leur 
graduation, et cela, que l'unité choisie différàt 
peu ou beaucoup de l'ancienne. Dès lors, mieux 
valait faire table rase des unités alors en usage, 
et établir de toutes pièces, un système rationnel, 
tel que ses unités tombassent dans les limites 
des grandeurs courantes à évaluer; or le rap- 
port de ces limites étant généralement de 100 
à i au minimum, on voit de quelle latitude on 
jouissait dans le choix de ces unités. 

Le Congrès de 1881, qui établit le système, 
avait pour excuse, bien spécieuse À la vérité, 
nous venons de le voir, de ne pas heurter de 
front un système d'unités depuis longtemps 
établi et presque universellement répandu. 

Pour l'électricité, il n’en était pas de même; 
les seules unités employées étaient les unités BA, 
choisies surtout en vue de la télégraphie. La 
science était nouvelle, les applications res- 
treintes : le changement d'unités n'aurait sou- 
levé aucune opposition. Mais, suivant toujours 
les mêmes errements, le Congrès chercha à rap- 
procher individuellement les nouvelles unités 
des anciennes : c'est ainsi que furent créés 
l'ampère, l'ohm, le volt; cela revenait en fait à 
établir un système ayant pour unité de lon- 
i de la 
masse du gramme (4 cent millionième de milli- 
gramme-masse). Ce système est incohérent non 
seulement avec le système C. G. S., mais il 
lest encore avec le système d'unités pratiques 
mécaniques, auquel il ne se relie que par un 
point : le watt. 

Ainsi les électriciens de 4884 s'étaient réunis 
avec l'intention de mettre fin à l'anarchie qui 
existait dans les mesures, et ils se sont séparés 
après avoir voté un système tout aussi anar- 
chique que celui qu'ils prétendaient remplacer. 


gueur 107 m et pour unité de masse 


Serait-il donc impossible de construire un 


système pratique, aussi cohérent que le sys- 
tème C.G.S.? Nullement; et pour cela, il 
suffit de prendre les unités fondamentales (et 
non les unités dérivées) se rapprochant le plus 
possible des conditions de la pratique. 

Le chapitre qui suit présente un système qui 
épondrait à ces desiderata. 


II. — LE SYSTÈME M. T. S. 


Dans ce système, l'unité de longueur serait 
tout simplement le MèTREe. Bien que l'on com- 
mence à trouver le mètre trop petit pour beau- 
coup d'applications, le décamètre serait loin de 
donner un groupement d'unités aussi homogène 
que le mètre au. point de vue pratique. 

L'unité de masse est la masse de la TONNE. 
Dans ces conditions l'unité de force est environ 
400 kg et rentre absolument dans les mesures 
courantes. On voit que l'unité de masse est la 
masse de l'unité de volume d’eau distillée à 4°. 

L'unité de temps, est la SECONDE de temps 
moyen. 

De ces trois unités fondamentales on déduit 
toutes les unités dérivées. Le tableau I montre 
ces unilés dérivées, leur rapport avec les uni- 
tés C. G. S. el les unités industrielles. 

Il ressort de ce tableau, que, seule, l'unité de 
pression est un peu faible; toutefois il serait aussi 
facile d'exprimer la pression en hecto unités 
que, comme maintenant, en kilogrammes par 
cm? (1). 


(1) On peut mème remarquer que cette unité de 
pression, quoique un peu faible, pourrait parfaitement 
servir à définir le degré de température par la pression. 
Le degré de température n, se définissant : « La tem- 
pérature à laquelle il faut porter un gaz parfait (hydro- 
gène) pour qu'une masse déterminée de ce gaz, soumise 
à la pression », n’occupe le mème volume que lorsqu'elle 
est soumise à une pression de 100 unités à la tempéra- 
ture de la glare fondante, par exemple; la température 
de la glace fondante serait représentée par 100. La tem- 
pérature désignée 0 correspondrait au 0 absolu. Celle 
de l'eau bouillante serait de 137° environ. 
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Quant à l'unité de travail, elle vaut environ 
100 kgm et l'unité de puissance est précisément 
le kilowatt. 

Le système d'unités : mètre, tonne-masse, 
seconde, paraît donc parfaitement répondre aux 
exigences industrielles. | 

Si maintenant nous passons à l'électricité, 
nous constatons que le système actuellement 
adopté par l'industrie n'a, de par la volonté de 
ses auteurs, aucun lien avec le système indus- 
triel mécanique. Tout ce que nous savons, c'est 
que ces trois unités fondamentales (ampère, volt, 
ohm), valent respectivement 10-!, 408, 40° fois 
les unités D. G.S. correspondantes (1). 

On aura donc le Lableau II. 


Le système M. T. S. semblerait donc devoir 


êlre rejeté pour les unités électriques. 
Un examen attentif des formules montre qu'il 
n'en esl rien. 


(A suivre.) Xi 
en r AGI ema 
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Fabrication du carbure de calcium au Japon. 


Le Japon pourvoira bientôt lui-mème à la totalité de 
ses besoins en matière de carbure de calcium. Cette 
éventualité promet de se réaliser à bref délai, à en 
juger d’après les données statistiques recueillies par la 
douane japonaise. En effet, à Kobé par exemple, l'im- 
portation du carbure de calcium venant de l'étranger 
s'est encore élevée, en 1905, à 32 142 kg représentant 
une valeur de 16 105 fr, tandis que la même importation 
pour 1906, est tombée à 360 kg (343 fr). | 

Dans les premiers mois de 1908 s'est constituée à 
Tokio la compagnie japonaise du carbure de calcium 
au capital de 1500 000 fr, laquelle, grâce à des turbo- 
générateurs, emprunte à la chute d'eau du Soki, près 
de Kagoshima, une puissance de 10 000 ch. Cette en- 
treprise a déjà réalisé des bénéfices si importants qu'elle 
a pu racheter trois petites fabriques concurrentes ins- 
tallées à Sendai, Nagaoka et dans la provincede Shinano. 
Elle se propose d'étendre considérablement son instal- 
lation hydraulico-électrique du Soki et elle songerait 
même à exporter en Europe. 

Les besoins du Japon en carbure sont évalués à 
90 000 kg par mois, dont 20 000 kg pour chacune des 
villes de Tokio et d'Osaka. 

On rencontre, sur les places japonaises, deux qualités 
de carbure : la supérieure coûtant 40,8 centimes le 
kilo et l'inférieure du prix de 16,6 centimes. La qualité 
inférieure ne peut s'utiliser pour l'éclairage. — G. 
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Les concessions de chutes d'eau en Norvège. 

Un projet de loi modifiant le régime des concessions 
hydrauliques en Norvège va être soumis par le gou- 
vernement de Christiania au Storthing : 

Ce projet tend, d'une manière générale, à empêcher 
les capitalistes étrangers de s'approprier, dans une 
mesure par trop grande, les forces naturelles du pays. 


Le gouvernement se défend expressément d'avoir l’in- 
tention de proscrire les capitaux étrangers; il explique 
qu'il cherche simplement à élever les barrières qui lui 
paraissent nécessaires pour maintenir l'afflux de ces 
capitaux dans certaines limites. Aux termes du projet 
en question, les sociétés tant indigènes qu'étrangères 
doivent avoir leur siège social en Norvège et la majorité 
des membres de leurs conseils d'administration doit se 
composer de sujets norvégiens. Sans exiger qu'une 
partie déterminée du capital social soit norvégienne, le 
projet porte que l’on devra, dans tous les cas, donner 
aux capitalistes norvégiens l’occasion de participer à 
l'entreprise. Les concessions de chutes d'eau seront 
accordées pour quarante ans au moins et quatre-vingts 
ans au plus. Ce laps de temps expiré, la propriété con- 
cédée fera retour à l'Etat. Le droit de retour porte 
également sur l'usine centrale avec son outillage et ses 
accessoires. L'utilisation de l'énergie électrique peut 
ètre limitée, par l'acte de concession, à une seule 
industrie ou à plusieurs; en outre, on pourra interdire 
certains modes d'emploi de l'énergie hydraulique. Les 
travaux d'aménagement, pour l'exploitation des chutes 
d'eau, doivent commencer dans un délai donné, à 
compter de l'octroi de la concession. L'on emploiera 
de préférence, pour l’exécution des travaux, la main- 
d'œuvre et les matériaux indigènes et autant que pos- 
sible on assurera les installations hydraulico-électri- 
ques auprès de sociétés également indigènes. Sans 
l'agrément du ministère compétent, le concessionnaire 
ne pourra passer aucun contrat ayant pour objet la 
majoration artificielle des prix de vente de l'énergie 
électrique dans le pays. De plus, à défaut de l'agré- 
ment du même ministère, il ne pourra vendre du cou- 
rant à un pays étranger. Le concessionnaire pourra être 
astreint à fournir à la municipalité intéressée 5 0/0 de 
l'énergie électrique qu’il produira. Les contraventions 
aux termes de la concession pourront ètre frappées 
d'une amende, et s'il arrive que les amendes successi- 
vement prononcées atteignent une certaine somme, le 
retour immédiat à l'Etat de l'usine hydraulico-électrique 
en cause pourra être prononcé. — G. 
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_ Traction électrique aux Etats-Unis. 


Suivant les journaux américains, on songerait à 
mettre prochainement er circulation, sur le chemin de 
fer New-York-Philadelphie-Pittsburg, des trains élec- 
triques qui circuleraient à une allure d'environ 190 km 
à l'heure. Avec l'installation électrique projetée, le 
trajet de New-York à Philadelphie, qui exige actuel- 
lement trois heures, s’effectuerait en une heure et 
demie. — 4. 
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Tramways électriques à Bucharest. 


Suivant une information de l’Elektrotechnische Anzei- 
ger, on se préoccupe, sur l'initiative de la municipalité, 
de construire de nouveaux tramways électriques à 
Bucharest dans le cours du printemps de 1909. A cet 
effet, une société roumaine par actions va être orga- 
nisée au capital de 15 millions de fr (5 millions fournis 
par la municipalité et 10 millions recueillis par voie de 
souscription). Les avant-projets sont déjà complètement 
élaborés et le projet définitif va être incessamment 
soumis à l'approbation des Chambres roumaines. — G. 
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INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA CONDUITE DES COMMUTATRICES 
(Suite et fin) (1). 


Couplage en parallèle des commuta- 
trices. — Le couplage en parallèle des com- 
mutatrices peut s'effectuer sur le côté continu 
ou sur le côté alternatif. 

1° Couplage sur le côté continu. — Lors- 
que plusieurs commutatrices doivent alimenter 
un même réseau, on peut les coupler en paral- 
lèle comme on le fait pour les dynamos géné- 
ratrices shunt ou compound. Si les commu- 
tatrices sont compoundées, il faut installer un 
fil d'équilibre. La charge se répartit alors entre 
les commuta- 
trices suivant 
leur tension, 
comme pour les 
dynamos à cou- 
rant continu. 

Lorsque les 
commutatrices 
sont à excita- 
tion compound, 
la mise en ser- 
vice de l'une 
d'elles sur le cir- 
cuit à courant 
continu doit 
s'effectuer avec 
toutes les pré- 
cautions que l’on prend d'ordinaire pour la mise 
en marche de dynamos compound, c'est-à-dire 
que l'on doit, avant tout, fermer le circuit sur le 
fil d'équilibre pour ne pas inverser la polarité 
des inducteurs. 

Le réglage de la tension s'effectue, comme on le 
verra plus loin, en agissant sur la tension alter- 
native, soit en réglant l'excitation de manière à 
compenser les chutes de tension dans l'induit, 
soit en déplaçant les balais sur le collecteur de 
façon à obtenir moins quele maximum de tension. 

Dans le cas de deux commutatrices fortement 
compoundées, il peut être nécessaire, au mo- 
ment de coupler la seconde avec le réseau 
alimenté, de mettre ses bobines-série en court- 
circuit. En effet, dans la première commuta- 
trice, l'intensité du champ augmente par suite 
du partage de la charge, tandis que la valeur 
du champ diminue dans la seconde, qui donne 


Fig. 10, 


Voir l’Electricien, n° 942, 16 janvier 1909, p. 36, et 
n° 943, 23 janvier 1909, p. 50. 
29° ANNÉE, — 1°! SEMESTRE. 


lieu à un courant de circulation considérable 
entre les deux machines. Ce courant trouble le 
fonctionnement des deux commutatrices et peut 
même inverser la polarité de celle qui supporte 
la charge ; il peut également en résulter un fort 
afflux de courant dans les feeders alternatifs. 

2 Couplage sur le côté alternatif. — Pour 
le couplage en parallèle de commutatrices sur 
le côté alternatif, il convient de tenir compte 
de ce fait qu'il est bon d'éviter de brancher 
plusieurs commutatrices sur le même secon- 
daire d'un transformateur, lorsque ces commu- 
tatrices alimentent un même réseau. En effet, 
ce mode d'opérer est peu recommandable, car 
les deux commutatrices constituent un circuit 
local complet, fermé des deux côtés, et de légères 
différences dans le ’onctionnement des deux 
macbines (diffé- 
rence de calage 
des balais, par 
exemple) don- 
nent lieu à des 
courants de cir- 
culation consi- 
dérables. 

Il est, par 
conséquent, 
préférable d'ali- 
menter chaque 
commutatrice 
par un trans- 
formateur sé- 
paré ou, tout au 
moins, par des 
secondaires distincts lorsqu'on utilise une seule 
série de transformateurs. 

3° Démarrage d'une deuxième commuta- 
trice devant fonctionner en parallèle avec 
une autre. — Pour effectuer le démarrage dans 
ces conditions, il faut procéder comme il a été 
déjà indiqué pour une commutatrice isolée, en 
utilisant les fiches de synchronisme et les ins- 
truments de mesure placés sur le panneau de 
cette deuxième commutatrice. 

Lorsqu'on règle la tension du courant con- 
tinu, il faut s'assurer que la deuxième commu- 
tatrice a la même polarité que la première et 
que les balais sont calés dans la même position. 

Etablir le synchronisme au moyen de lampes 
et, après avoir effectué le couplage, ouvrir 
l'interrupteur du moteur de démarrage. 

Il est préférable de coupler la commutatrice 
au moment où la charge de la première est 
minimum. Dans le cas où celle-ci supporte unc 
charge constante et considérable et si son 
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compoundage est important, il vaut mieux 
mettre en court circuit les enrvoulements-série 
des deux commutatrices; en opérant autrement, 
il pourrait se produire, du fait du parlage de la 
charge, un afflux de courant entre les deux 
machines et, par suite, un renversement de 
polarité dans la première commutatrice. 

Enfin, on règle au minimum le rhéostal 
d'excitation de façon à réduire au minimum la 
dépense de courant alternatif. 

On peut faciliter, dans une faible mesure, la 
répartilion de la charge, en faisant varier le 
calage des balais. 

4° Mise en parallèle d'une commutatrice 
avec d’autres. — Les manu'uvres à effectuer 
sont les suivantes : 

Brancher le moteur de démarrage au moyen 
de l'interrupteur, comme on le ferait pour un 
moteur indépendant. Relier ensuite les conduc- 
teurs alternatifs aux barres omnibus en procé- 
dant comme on l'a fait pour les autres commu- 
tatrices. 

Caler les balais comme ceux des autres com- 
mutatrices el relier les conducteurs à leurs 
interrupteurs respeclifs qui correspondent aux 
barres positives, négatives et égalisatrices com- 
munes aux autres commutatrices. 

S'assurer que le circuit d'excitation est cons- 
titué de la même manière que dans les autres 
machines; vérilier les connexions du voltmètre 
ainsi que le circuit des lampes de synchronisme. 

Toutes les connexions étant soigneusement 
vérifiées, faire démarrer la commutatrice en 
fermant l'interrupteur du moteur de démarrage. 

Dans le cas où la commutatrice viendrait à 
tourner en sens inverse, il faut couper et modi- 
lier les connexions des câbles du moteur de 
démarrage, Pour un moteur diphasé, il faut 
intervertir les deux conducteurs de chaque 
phase; pour un moteur triphasé, intervertir 
deux câbles quelconques. 

Lorsque la commutatrice a atleint sa vitesse 
angulaire normale, exciter la machine à l'aide 
du rhéostat. 

Si la tension s'établit en sens inverse, il est 
nécessaire de changer la polarité de la machine. 
On peut le faire en renversant le circuit d'exci- 
tation, et le rhéostat étant entièrement en cir- 
cuit, on excite séparément la commutatrice 
pendant un moment, à l'aide du courant des 
autres commutatlrices, de facon que la tension 
soit de polarité voulue. 

Lorsqu'on fait démarrer la commutatrice 
pour la premièro fois, il faut synchroniser 
toutes les phases. On peut le faire dans le cas 


d'une commutatrice diphasée, en plaçant autant 
de lampes que l'exige la tension de la machine, 
entre les mâchoires et les couteaux des inter- 
rupteurs sur les deux côtés de chaque phase. 
Si la commutatrice est triphasée, on place une 
série de lampes sur chacun des trois interrup- 
teurs. 

Puis, on synchronise comme on l'a indiqué 
précédemment en examinant les lampes. Si 
celles-ci donnent les mêmes indications en 
mème temps, c'est que les connexions sont 
bonnes et l’on peut coupler au moment propice. 
Mais si l’une des séries de lampes est à l'allu- 
mage lorsque l’autre est à l'extinction, il faut 
changer les connexions des câbles, soit aux 


bornes de la commutatrice, soit aux interrup- 


teurs. Si la commutatrice est diphasée, il suffit 
d'interchanger les câbles de l’une des phases; 
si elle est triphasée, on interchange deux cäbles 
quelconques. Ceci fait, on vérifie l'exactilude 
des connexions au moyen des lampes lorsqu'on 
démarre à nouveau. 

Lorsque la synchronisation est obtenue, on 
charge la commutatrice sur le côté continu, et 
on vérifie le sens des bobines-série en les court- 
circuitant et en examinant les indications du 
voltmètre. Si ce dernier indique une baisse de 
tension, il faut renverser le sens des connexions 
de cet instrument. 

La commutatrice est alors prête à fonctionner 
en parallèle par ses deux côtés. 

5° Retirer une commutatrice du circuit. 
— Pour effectuer cette manœuvre, on com- 
mence par ouvrir les disjonctenrs côté continu, 
ce qui supprime la charge de la machine; puis 
on ouvre successivement les interrupteurs du 
côté continu, les disjoucteurs du côté alternatif, 
et enfin, les interrupteurs du côté alternatif. 

On amène ensuite le rhéostat à sa résistance 
maximum, on s'assure que toutes les fiches de 
synchronisme sont enlevées et on essuic le col- 
lecteur avant que la commutatrice soil arrêtée. 

Cela fait, voir si les balais ne nécessitent 
point de réparations et nettoyer la machine. 

Réglage de la tension dans les com- 
mutatrices. — On sait que le rapport entre 
la tension aux bornes du côté alternatif et la 
tension aux bornes du côté continu est constant 
dans les commulatrices. Donc, pour faire varier 
la tension aux bornes du courant continu, il 
faut, du côté alternatif, provoquer une varia- 
tion de tension proportionnelle à celle que l'on 
désire obtenir du côté continu. 

Parmi les différents dispositifs qui permettent 
d'obtenir ce résultat, avec réglage à la main, 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE 


67 


EEE 


l'emploi d'un survolteur alternatif est à recom- 
mander. 

Ce survolteur (fig. 10) est constitué par un 
allernateur, calé à une des extrémités de l'arbre 
de la commutatrice et monté en série avec le 
courant alternatif alimentant la commutatrice. 
Ce dispositif permet de faire varier facilement 
la tension aux bornes du courant continu de la 
commutatrice de 10 0/0 en plus ou en moins 
de la tension normale en agissant simplement 
sur le rhéostat d'excitation du survolteur. 

Indépendamment des dispositifs non automa- 
liques utilisés pour régler la tension dès com- 
mutatrices, il existe des moyens de réaliser 
automatiquement cette régulation. 

On sait que dans une commutatrice débilant 
du courant continu d'intensité déterminée, sous 
une différence de potentiel également déter- 
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minée, on peut régler le courant d'excitalion de 
manière à réduire au minimum la consomma- 
tion de courant alternatif. En tracant la courbe 
du courant débité en fonction du courant d'exci- 
lation, on obtient la courbe caractéristique 
connue sous le nom de courbe en V (fig. 11). 
On peut considérer le courant alternatif con- 
sommé dans l'induit comme la résultante de 
deux composantes (fig. 12) : l'une, le courant 
watté, en concordance de phase avec la tension 
aux barres; l'autre, le courant déwatté, décalé 
en avant de la tension lorsque l'intensité du 
courant d'excitation est trop forte et décalé en 
arrière, si cette intensité est trop faible. 
Comme on le voit, l'excitation d'une commu- 
latrice n'influe pas sur la tension. ll est évident 
que le flux de la commutatrice est constant et 
que la tension aux bagues exige un nombre 
d'ampères-tours déterminé. Si les conditions 
d’excitation sont telles que ce nombre exact 
d'ampères-tours soit fourni par les bobines de 


` 
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l'inducteur, la commutatrice n'absorbe pas de 
courant déwatté, autrement dit la tension d'ali- 
mentation est en phase avec le courant. Si l'on 
vient à diminuer l'excitation au-dessous de la 
valeur déterminée, c'est l'induit qui doit fournir 
les ampères-tours qui manquent, c'est-à-dire 
qu'il absorbe alors un courant déwatté, décalé 
en arrière de la tension du réseau d'alimen- 
tation. 

Si, au contraire, l'on augmente l'excitation 
au-dessus de la valeur correspondant à cos 
9 = 1, l'induit devra fournir des ampères- 
tours opposés aux ampères-tours de l'inducteur, 
ce qui ne peut être réalisé qu’en prenant sur le 
réseau d'alimentation un courant déwatté décalé 
en avant. | 

On comprend, d'après ce qui précède, qu'en 
faisant varier l'intensité du courant d'excitalion 
de la commutatrice, on peut faire varier le 
décalage du courant alternatif alimentant la 
commutatrice qui se comporte, soil comme 


une résistance inductive, quand l'excitation est 
trop faible, ou comme une capacité lorsque 
l'excitation est trop forte, soit enfin comme une 
résistance ohmique pour une valeur déterminée 
de l'excitation correspondant au point d'in- 
flexion de la courbe en V. 

Il est ua fait connu que, dans un réseau pré- 
sentant une certaine réaclance, la variation de 
tension causée par une charge d'une intensité 
déterminée dépend, dans une grande mesure, 
du décalage du courant de charge. C'est ainsi 
qu'une charge inductive avec courant décalé 
en arrière cause une forte chaite de tension, 
une charge non inductive entraine une chute 
de tension moins forte, tandis qu'une charge 
avec capacilé entraîne une augmentalion de 
tension aux bornes de cette charge. 

On voit donc qu'en combinant les deux effets 
signalés plus haut, c'est-à-dire la réactance de 
la ligne d'alimentation et la valeur de l'excita- 
tion de la commutatrice qui influence le déca- 
lage du courant absorbé par la commutatrice, 
on peut, dans de certaines limites, faire varier 
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la tension aux bagues alternatives de la com- 
mutatrice et, par suite, celle du courant continu 
débité par la machine. 

La Société anonyme Westinghouse est arri- 
vée, après de minutieux essais, à des résultats 
très intéressants en ce qui concerne la cons- 
truction des commutatrices. En combinant 
judicieusement la valeur de la réactance du 
transformateur alimentant la commutatrice, et 
la valeur des enroulements compound, elle peut 
assurer, avec toute la sécurité nécessaire pour 
l'exploitation, une variation de tension entre la 
marche à vide et la marche à pleine charge 
d'une commutatrice, de 40 à 12 0/0. Dans ces 
conditions, les commutatrices compound ont 
donc sensible- 
ment les mêmes 
caractéristiques | | l 


de tension que f 


les dynamos 
AA 


compound. 
Cette qualité est 
très précieuse 
pour les com- 
mutatrices des- 
tinées à alimen- 
ter des réseaux 
de tramways. 

Instruc- 
tions géné- 
rales. — Si, 
par suite d'un 
excès d'inten- 
sité de courant, 
un arc se pro- 
duit entre les rangées de balais et si le dis- 
joncteur déclenche, il est: toujours prudent 
d'examiner le voltmètre du côté continu avant 
de coupler de nouveau avec la ligne, car ces 
accidents provoquent très souvent un renver- 
sement de polarité des inducteurs, ce qui 
inverse le sens de la tension. Si le cas se pro- 
duit, il faut aimanter les inducteurs en procé- 
dant comme il a été déjà indiqué. 

Lorsque, pour une raison quelconque, le 
courant vient à manquer sur le côté alternatif, 
il faut aussitôt ouvrir le circuit de la commuta- 
trice en ouvrant tous les interrupteurs. On 
saura que la charge est revenue au moyen des 
lampes de synchronisme. 

Lorsque les disjoncteurs alternatifs sautent, 
ouvrir le disjoncteur et les interrupteurs côté 
continu et procéder à la synchronisation comme 
lors du premier démarrage. | 

Lorsqu'un arc s'allume sur une commuta- 


IO 


Fig. 14. 


trice et qu'elle se décroche, il vaut mieux, si 
possible, la mettre hors circuit pour un instant 
et examiner le collecteur pour voir si ce n'est 
pas quelque bavure qui aurait pu causer l'acci- 
dent et, dans ce cas, le nettoyer; s'il n'est pas 
possible de le faire, on peut nettoyer le collec- 
teur après la mise en marche de la commuta- 
trice, en déployant tous les soins nécessaires. 

La propreté est un facteur important dans le 
bon fonctionnement d'une machine électrique 
et l’on doit porter toute son attention sur ce 
point. 

Si, pendant la marche, le disjoncteur côté 
continu vient à sauter, examiner d'abord s'il 
n'est rien arrivé aux disjoncteurs et appareils 
de mesure sur 
le côté alterna- 
tif. Si tout est 
bien, ouvrir 
l'interrupteur 
placé sur le 
même circuit 
que le disjonc- 
teur, puis es- 
sayer de fermer 
le disjoncteur 
et ensuite l'in- 
terrupteur. Si le 
disjoncteur 
saute de nou- 
veau, il faut dé- 
terminer la po- 
sition du défaut 
et y porter re- 
mède. 

Si un seulement des disjoncteurs alternatifs 
saute, et si la commutatrice reste accrochée, on 
peut ouvrir l'interrupteur correspondant et 
refermer rapidement le disjoncieur, si par ail- 
leurs tout est correct. Il est à recommander 
d'examiner l'ampèremètre sur le circuit pour 
voir si la machine prend du courant sur la 
ligne. 

Si les disjoncteurs alternatifs sautent et si la 
machine se décroche, ouvrir aussitôt le disjonc- 
teur côté continu et tous les interrupteurs. On 
synchronisera ensuite la commutatrice de la 
même façon qu'au démarrage. 

Si deux ou plusieurs commutatrices mar- 
chent en parallèle et si l'une d'elles se décroche, 
ouvrir d'abord le disjoncteur côté continu de 
cette commutatrice pour empêcher qu'elle ne 
soit alimentée par les antres commutatrices, 
puis ouvrir tous les interrupteurs et synchro- 
niser comme d'ordinaire. 
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Commutatrice inversée. — C'est le cas 
d'une commutatrice alimentée par du courant 
continu et fournissant du courant alternatif. 

On sait que la commutatrice fonctionnant de 
cette manière ne peut conserver pendant long- 
temps une vitesse constante. En effet, cette 
vitesse varie comme celle d'un moteur en déri- 
vation et elle dépend de l'intensité du champ 
d'excitation et, par suite, de la réaction d'induit 
sur ce champ. 

Lorsque la charge est inductive, ces varia- 
ions peuvent provoquer des variations consi- 
dérables de la vitesse angulaire qui peut atteindre 


mutatrice ordinaire de même puissance. Mais 
lorsque la commutatrice est à autoexcitation, il 
faut lui donner de plus grandes dimensions, 
afin d'affaiblir la réaction d'induit et la munir 
d'un limiteur automatique de vitesse interrom- 
pant le circuit lorsqu'elle atteint une vitesse 
dangereuse. 

La commutatrice inversée est munie d'un 
rhéostat d'excitation et d'un rhéostat placé dans 
le champ de l'excitatrice. Le premier ne sert 
qu'au démarrage et doit être monté de manière 
que, dans le cas d’excitation séparée, il puisse 
être mis hors circuit entièrement. Il ne doit 


Fig. 


une valeur excessive dans le cas de charges 
fortement inductives. 

On peut toutefois éviter ce grave inconvénient 
en excitant la commutatrice à l'aide d'une 
dynamo dont la vitesse varie comme celle de la 
commutatrice, surtout si cette dynamo est peu 
saturée lorsqu'elle atteint sa tension normale. 
Dans ces conditions, à une variation de vitesse 
correspond une variation de l'intensité du champ 
de la commutatrice, dont la vitesse angulaire 
devient, par suite, indépendante de la grandeur 
et de la nature de la charge. Ce procédé est 
appliqué avec succès par la Société Westin- 
ghouse. 

En utilisant une dynamo excitatrice, les pro- 
portions et les dimensions de la commutatrice 
inversée sont les mêmes que celles d'une com- 
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pas y avoir de résistance intercalée entre l'in- 
ducteur de la commutatrice et les bornes de 
l'excitatrice. 

Commutatrices pour distribution à 
trois fils. — On peut utiliser les commuta- 
trices pour alimenter des distributions à trois 
fils et maintenir l'équilibre entre les deux ponts 
sans employer uue machine auxiliaire. 

Dans ce cas particulier, les transformateurs 
qui alimentent la commutatrice doivent être 
construits de manière que l’on puisse relier le 
troisième fil à leur point neutre, ce dernier 
étant choisi de telle sorte que le courant qui y 
circule se répartisse également dans chaque 
direction; on évite ainsi toute action magné- 
tisante. 

Il est également nécessaire d’avoir deux 
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enroulements-série séparés, un sur chaque 
pont, afin de maintenir constante la tension de 
distribution malgré les variations de charge de 
chaque pont. Un de ces enroulements comprend 
toutes les bobines paires, l’autre, toutes les 
bobines impaires de la machine. 

Dans le système à trois fils considéré, on 
peut faire démarrer la commutatrice sur la 
moitié de la tension aux bornes de la machine 
si l'on dispose d'une source convenable. A cet 
effet, on doit ouvrir les deux circuits des trans- 
formateurs, haute et basse tension, à condition 
de munir le fil neutre d’une prise de courant 
sur les transformateurs réducteurs de tension. 

La première chose à faire pour faire démarrer 
une commutatrice par le côté continu dans un 
système àtrois fils est d'appliquer la tension aux 
bornes extrêmes de la machine (I, fig. 13). Tous 
les transformateurs et les bobines d'équilibre 
doivent être ouverts. Après le démarrage, on 
peut les fermer et appliquer seulement la tension 
entre le fil neutre et l'un des ponts (II). La 
synchronisation est ensuite obtenue de la ma- 
nière habituelle. 

La figure 43 donne le schéma des connexions 
d’une commutatrice alimentant une distribution 
à trois fils. 

Oscillations produites dans les com- 
mutatrices. — Pour se faire une idée exacte 
de ce qu'il faut entendre par mouvements oscil- 
lants dans une commutatrice, on peut comparer 
ce phénomène à un autre, du domaine de la 
mécanique, qui présente une certaine analogie 
avec lui. 

Soit une machine primaire A actionnant un 
volant qui en entraîne un autre par l'intermé- 
diaire d'un accouplement élastique constitué, 
par exemple, par des ressorts en boudin. 

Si la machine primaire vient à subir une 
augmentalion de vitesse angulaire, les ressorts 
reliant les deux volants subiront aussitôt un 
accroissement de tension et le volant primaire 
tendra à communiquer au volant secondaire 
cette augmentation de vitesse. Ce dernier suivra 
non seulement le mouvement, mais, par suite de 
l'inertie qu'il possède, dépassera la vitesse du 
volant primaire. Dans ce mouvement, les res- 
sorts se tendent et produisent une action retar- 


datrice sur le second volant. Si, à ce moment, 


le volant primaire vient à subir un retard, le 
décalage en arrière du volant secondaire aug- 
mente encore. Enfin, lorsqu'il y a résonance, 
les écarts angulaires entre les deux volants, c'est- 
à-dire les mouvements oscillatoires, vont tou- 
jours en augmentant jusqu'à ce que les ressorts 


se rompent; Ce dernier phénomène correspon- 
drait au décrochage de la commutatrice. 

On comprend facilement que pour éviter la 
rupture des ressorts il convient avant tout d'em- 
pêcher que le phénomène de résonance se pro- 
duise. A cet effet, il faut utiliser un dispositif 
permettant d'amortir les écarts de vitesse relatifs 
qui se produisent entre les deux volants, toul 
en conservant à l'accoupplement la souplesse 
qui lui est nécessaire. En mécanique, on em- 
ploie, pour obtenir ce résultat, le dashpot. 

Dans le circuit électrique constitué par l'al- 
ternateur qui fournit le courant et par la com- 
mutatrice qui l'utilise pour le transformer, l'al- 
ternateur remplit le rôle de la machine primaire 
et la commutatrice celui du second volant. Les 
ressorts, constituant l'accouplement élastique, 
sont remplacés par les lignes de force engen- 
drées dans le champ tournant de l'alternateur 
et développées dans l’induit de la commutatrice 
par le courant d'alimentation. 

Chaque variation de vitesse de l'alternateur 
se traduit par une variation de la fréquence du 
courant alimentant la commutatrice, ce qui a 
pour conséquence de modifier la vitesse angu- 
laire du champ tournant de l'induit de cette 
dernière. Il convient de rappeler que le champ 
tournant de l'induit de la commutatrice se 
déplace avec une vilesse telle qu'il conserve 
une position fixe dans l'espace par rapport aux 
pôles inducteurs de la machine. Or, si la vitesse 
angulaire vient à varier, l'organe mobile, à 
cause de son inertie, ne peut suivre instantané- 
ment cette variation et il se produit un décalage 
entre les pôles du champ tournant et ceux des 
inducteurs fixes. Les lignes de force subissent 
en quelque sorte une tension et l'organe mobile 
est alors entrainé, comme on l'a vu pour le se- 
cond volant dans l'exemple mécanique cité pré- 
cédemment. 

Enfin, si une certaine relation s'établit entre 
la période d'oscillation de l'alternateur et le 
moment d'inertie de l'induit mobile de la com- 
mutatrice, des phénomènes de résonance peuvent 
se produire et il en résulte un mouvement oscil- 
latoire entre les deux parties tournantes. Ce 
mouvement d'oscillation donne lieu à la pro- 
duction de courants de circulation dus au déca- 
lage de phases des forces électromotrices. 

En électrotechnique, on fail usage, pour amor- 
tir efficacement les oscillations, d'un dispositif 
correspondant au dashpot utilisé en mécanique. 
Ce dispositif dû aux recherches de MM. Hutin 
et Leblanc et appliqué à toutes les commuta- 
trices construites par la Société Westinghouse, 
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est constitué par des grilles de cuivre massif, 
placées dans les masses polaires de la commu- 
tatrice (fig. 14). Lorsque le synchronisme est 
parfait, ces grilles de cuivre, connues sous le 
nom de circuils amortisseurs, ne produisent 
aucune action; s’il survient une oscillation, le 
champ tournant de l'induit mobile de la com- 
mutatrice n'étant plus fixe dans l'espace, pro- 
duit d'énergiques courants induits parasites dans 
ces circuits amortisseurs, courants qui amènent 
promptement le système au synchronisme. L'in- 
tensité de ces courants parasites angmente avec 
l'écart et ils s'opposent d'autant plus énergique- 
ment au mouvement oscillaloire que le décalage 
est plus grand. 


J.-A. MONTPELLIER. 


LS TONER. 2 —————— 


LES ALTERNOMOTEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite et fin) (1). 


V. COMMUTATION 


1. Conditions de la commutation (?). 


Nous nous semmes principalement occupé 
dans les chapitres qui précèdent du facteur de 
puissance et du couple obtenu dans les différents 
genres d'alternomoteurs actuellement employés 
pour la traction. 

Mais il est, comme nous l’avons vu au début, 
un autre point extrêmement important à consi- 
dérer, c’est la commutation. 

Il n'est pas nécessaire d'insister ici sur la né- 
cessité d'une marche sans étincelle dans les mo- 
teurs destinés aux applications de la traction. 

Le problème de la commutation est plus com- 
plexe pour les alternomoteurs que pour les mo- 
teurs à courant continu. 

En premier lieu, il s’agit, en effet, du renverse- 
ment d'un courant alternatif et le courant de 
court-circuit n'est pas constant. 

En second lieu, outre la force électromotrice de 
réactance et la force électromotrice, de rotation 
qui existent aussi dans la machine continue, 
différentes forces électromotrices sont induites 
dans les bobines court-circuitées par les champs 
alternatifs. 

La force électromotrice de rotation et celle de 
réactance sont de sens contraire et l’on peut faire 
en sorte, par l’adoption d’une position convenable 


(1) Voir l'Électricien, n°s du 19 décembre 1908, p. 390, 
2 janvier, p. 6 et 16 janvier 1909, p. 42. 
(2; Niethammer. Ouvrage cité, 


des balais ou en employant des flux de dispersion 
appropriés, qu’elles s’équilbrent. 

Elles n'apparaissent d'ailleurs que si l'induit 
tourne et elles s’accentuent avec la vitesse de ro- 
tation. Il en est tout autrement de la force électro- 
motrice induite qui existe à l'arrêt et dans toutes les 
positions, et qui est proportionnelle à la fréquence. 

Les choses sont au surplus dissemblables dans 
les moteurs du genre série et dans les moteurs du 
type à répulsion. 

Dans le moteur-série, la force électromotrice de 
rotation, en phase avec le flux auquel elle est due 
et proportionnelle à la rotation, et la force élec- 
tromotrice d'induction, décalée par rapport au 
flux, tendent à s’équilibrer à mesure que la vitesse 
augmente et à se neutraliser réciproquement, leur 
décalage mutuel s'approchant de plus en plus 
de 180° et leur grandeur s'égalisant au synchro- 
nisme. 

Les conditions de la commutation peuvent alors 
être bonnes; mais aux vitesses inférieures, la 
compensation n'est que partielle, ce qui est d'au- 
tant plus désastreux que le courant à commuter 
a déjà par lui-même une très grande intensité. 

Dans le moteur à répulsion, au synchronisme, 
nous le savons, il existe dans l’armature un champ 
circulaire uniforme tournant et ce champ tourne 
à la vitesse de rotation de l'armature même. 

Les bobines court-circuitées ne sont donc pas 
le siège de forces électromotrices. La commutation 
ne présente aucune difliculté. Il en est, de même, 
ainsi au voisinage du synchronisme, quoique le 
champ soit alors légèrement elliptique. 

Mais pour des vitesses de 25-40 0/0 supérieures 
ou inférieures à celles du synchronisme, le fonc- 
tionnement devient défectueux. 

Il l'est généralement plus que dans le moteur- 
série, toutes autres choses égales, parce que l'effet 
d’induction est plus considérable. 

C'est donc au démarrage que le moteur à répul- 
sion donne les moins bons résultats. 

Il en est sensiblement de même pour le moteur 
à répulsion compensé, dans lequel il y a à 
examiner toutefois séparément deux groupes de 
balais. 

Sous les balais court-circuités, la force électro- 
motrice de mouvement est proportionnelle à la 
vitesse de rotation et au flux d'induit. Elle est 
nulle à l'arrêt. 

La force électromotrice d'induction est propor- 
tionnelle à la fréquence et au flux transversal. 

Comme le flux d'induit et le flux transversal 
sont eux-mêmes dans le rapport de la vitesse de 
rotation à la fréquence, les dites forces électromo- 
trices sont entre elles comme le produit du carré 
de la vitesse de rotation par la fréquence. Il n'y a 
donc qu'au synchronisme qu'elles sont égales; 
elles sont alors opposées et se neutralisent. 

A toutes les autres vitesses et pour les mêmes 
raisons qu'en ce qui concerne le moteur à répul- 
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sion simple, la commutation est plus difficile 
qu'avec le moteur-série. 

Sous les balais d'excitation existent de même 
une force électromotrice d'induction et une force 
électromotrice de rotation. 

La première est proportionnelle au flux qui 
l’induit, au flux d'induit et à la fréquence. 

‘La seconde est en rapport direct avec le flux 
que coupe les spires et avec la vitesse de rotation. 

En raison de la relation qui lie les deux flux, 
les forces électromotrices dont il s’agit sont égales 
à toutes les vitesses. 

En résumé, dans le moteur à répulsion, et par- 
ticulièrement dans le moteur compensé, la com- 
mutation n’est pas plus difficile au voisinage du 
synchronisme que dans le moteur à courant 
continu. 

Par contre, au démarrage, l'effet d'induction 
est un peu plus considérable dans le moteur à 
répulsion que dans le moteur-série et de même 
les conditions de commutation deviennent mau- 
vaises au-delà du synchronisme. 

D'une façon générale, la force électromotrice 
résultante dans les bobines court-circuitées est 
égale à la somme géométrique des trois forces 
électromotrices. 

1° eı — la force électromotrice induite par 
action statique. 

2° er = la force électromotrice produite par la 
rotation ; 

30 er — la force électromotrice de réactance. 

Sauf à respecter les conditions de compensation 
mutuelle entre ces composantes, il y a intérêt à 
réduire ces tensions dans la mesure du possible. 


2. Tension de réactance. 


La tension de réactance se combat dans les 
alternomoteurs, de quelque type qu’ils soient, par 
les mêmes procédés qui sont employés pour les 
moteurs à courant continu. 

Un premier procédé, dans les moteurs à pôles 

saillants, consiste à couper les pièces polaires de 
rainures longitudinales parallèles à l'axe de l'ar- 
mature, ou mème à les fendre totalement suivant 
la méthode de M. Finzi dont il a été parlé. 
e. Ce système a pour but d’amoindrir le flux 
transversal, et l'on peut arriver au mème résultat, 
mais moins économiquement (sous le rapport du 
poids et du rendement) à l’aide d’un enroulement 
transversal. 

Une autre méthode consiste à créer par une forme 
appropriée des pôles, ou en employant des pòles 
auxiliaires de commutation, un champ de com- 
mutation susceptible de produire une tension égale 
à celle de réactance. 

Dans le cas ci-dessus, les pôles de commutation 
ne sont pas excités; il vaut mieux les pourvoir 
d'un enroulement, de manière à ce que le flux de 
compensatiou varie et que la force électromotrice 


de compensation soit égale à celle de réactance à 
toutes les charges. 

Il est rationnel de disposer les pôles auxiliaires 
de façon à ce qu'ils soient ajustables radialement 
et suivant la périphérie de l’induit et à ce que le 
courant d’excitation puisse être modifié en gran- 
deur et en phase. Nous verrons, à ce propos, les 
intéressantes dispositions employées dans les 
moteurs Oerlikon. 

Pour les moteurs- série, les pôles de commuta- 
tion peuvent être remplacés par un enroulement 
réparti comme nous le verrons à propos du mo- 
teur Siemens-Schuckert. 

En tout cas, il va de soi qu'il y a lieu d'employer 
au collecteur le plus grand nombre de lames, 
compatible avec une bonne construction. On 
diminue ainsi à la fois les diverses tensions. 

On doit encore faire usage de balais minces ne 
couvrant que peu de lames. 

M. Niethammer est d'avis qu'il ne faut pas 
cependant descendre au-dessous de 6 à 10 mm pour 
l'épaisseur des balais. 

Dans certains moteurs européens, les balais ont 
pendant un certain temps été si étroits qu'ils 
couvraient tout juste la largeur d'une lame et 
avaient à peine 0,5 cm d'épaisseur. Les étincelles 
sont certainement diminuées de la sorte, mais de 
tels balais sont peu durables. 

M. Lamme (1) a essayé des balais de 0,6 cm et 
éprouvé de grandes difficultés. Il est d'avis que les 
balais doivent, pour la traction, couvrir deux lames 
au moins. Il en emploie, pour sa part, dans les 
moteurs de 100 ch, ayant une largeur de 1,2 cm; 
les mêmes au surplus que pour les moteurs à 
courant continu, et la commutation dans ses 
moteurs est parfaite. 

D'autre part, on réduit évidemment les courants 
de court-circuit, d’où qu'ils proviennent, en aug- 
mentant la résistance du circuit, c’est-à-dire, par 
conséquent en employant, par exemple, des balais 
en charbon, et en insérant des résistances sur les 
connexions allant des bobines aux lames du 
collecteur. 

L'espace étant limité entre les lames et les 
bobines, M. Mc. Allister (2?) a proposé de les 
placer en dehors de l'armature. 

A cette fin, le commutateur comprend des 
lames actives et inactives alternativement et à 
chaque joint de commutation sont disposés trois 
balais indépendants; les deux extérieurs sont 
reliés aux extrémités d'un auto-transformateur. 
Les résistances sont insérées entre le neutre de 
l’auto-transformateur et le troisième balai. 

Les résistances peuvent être calculées pour 
supporter le courant principal et elles ne sont pas 
sujettes à brûler et la résistance en circuit peut 
être modifiée pendant le fonctionnement. 


(1) American Institute of Electrical Engineers. Fé- 
vrier 1904. 
(2) Electrician, 26 juillet 1907. 
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M. Lamme place les résistances dans les en- 
coches suivant la méthode imaginée par Kelly. 

M. Schlichter les arrange pour qu'elles concou- 
rent à la production du couple. 


3. Tension d’induction. 


La tension d'induction étant proportionnelle au 
flux d’induit, le premier moyen qui se présente 
à l'esprit est de réduire ce flux, tout au moins au 
démarrage, quand les conditions de la commuta- 
tion sont le plus pénible. 

On peut arriver au résultat visé en empêchant 
que le flux atteigne une valeur trop forte, ce flux 
étant approximativement proportionnel au courant 
dans l’induit. 

Pour cela il faut : 

Réduire la différence du potentiel à l’aide d’un 
transformateur primaire; ou bien : 

Employer un transformateur-série ; ou encore : 

Saturer le fer du circuit magnétique, spéciale- 
ment dans l'inducteur, de façon qu'une augmen- 


Fig. 21. — Enroulements entrelacés, 


tation considérable de courant ne produise qu'une 
faible augmentation de flux. 

Une autre méthode consiste à faire emploi de 
plusieurs enroulements induits entrelacés (sand- 
wich) (fig. 21) fermés sur eux-mêmes indépendam- 
ment les uns des autres, avec balais divisés en 
deux parties étroites, reliées par une résistance 
dont le milieu communique au conducteur du cou- 
rant ou par deux bobines inductrices produisant 
des forces électromotrices opposées (Henbach). Le 
balais antérieur peut être plus mince que l'isolant 
entre les lames (Sautter-Harlé). Mc Neill emploie 
trois enroulements sandwichés. 

Ces artifices ont déjà été employés pour le 
continu et ils n’ont pas donné de bons résultats (1). 

On peut encore (?) avec la même disposition 
d'enroulements, utiliser simplement des balais de 
largeur telle qu'ils ne puissent venir en contact 
simultanément avec deux lames correspondant au 
mème enroulement. Ce procédé est etlicace au 
démarrage et aux faibles vitesses, mais il est inu- 
tile aux grandes vitesses, un enroulement suflit 


(1) Lamme, American Institute of Electrical Engineers. 
Février 1904. ; 
(2) Electrical World, 14 septembre 1907, 


alors parce que le courant de l’armature et le flux 
sont faibles. 

M. Latour a fait breveter une machine dont les 
balais sont disposés de telle façon qu'au démar- 
rage on obtient l'effet ci-dessus, la marche nor- 


Fig. 22. — Pôles de commutation simples. 


male se faisant avec un enroulement; pour arriver 
à ce résultat, il est fait usage de balais doubles qui, 
au démarrage, fonctionnent de la manière premiè- 
rement indiquée, mais qui, en marche normale, 
sont manœuvrés pour prendre contact avec les 
lames connectées du même enroulement. 

Le moyen le plus efficace est de faire usage de 
pôles de commutation entre les pôles principaux. 
Ces pôles peuvent être : 1° simples (fig. 22), 
excités par un courant dérivé des bornes avec un 
décalage de 180° sur la force électromotrice résul- 
tante dans les bobines court-circuitées; ou. 2° 
doubles (fig. 23) excités par le couranl principal. 
Ces pôles produisent dans la bobine un court- 
circuit, un flux opposé au flux principal et capable 
de neutraliser complètement l'effet du court-cir- 
cuit sans influencer le couple. 

L'excitation des pôles de commutation peut être 
faite en série ou en shunt (1). 

L’excitation en shunt est habituellement la plus 
avantageuse, parce que la tension résultante dans 


Fig. 23. — Poles de commutation doubles 


les bobines court-circuitées n'est pas proportion- 
nelle au courant principal. 

Avec des pôles doubles excités par le courant 
principal, on peut obtenir une très bonne compen- 
sation à l'arrêt. 

En effet, ces pôles produisent une force électro- 
motrice compensatrice par induction statique pro- 
portionnelle à la fréquence et au courant, et cette 
force électromotrice peut neutraliser complète- 


(1) Niethammer. Ouvrage cité. 
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ment celle induite par le flux principal Elle est 
maximum à l'arrêt, parce qu'alors le courant 
absorbé est lui-même maximum et décroit propor- 
tionnellement à ce courant. Mais elle est faible au 
synchronisme et il n’y a plus alors de compensa- 
tion. 

Avec des pôles simples, excités par le courant 
principal, la force électromotrice de compensation 
produite par la rotation est proportionnelle à la 
vitesse et au courant principal. 

Elle est nulle à l’arrèt, croit avec la vitesse, 
rapidement d’abord, puis de façon à peine sensible. 
Il y a néanmoins une certaine vitesse pour laquelle 
elle compense entièrement les forces électromo- 
trices dans la bobine court-circuitée. 

La force électromotrice résultante est en tout 
cas plus ou moins sensiblement réduite. 

Si l'on excite les pôles auxiliaires en dérivation, 
la force électromotrice de compensation est pro- 
portionnelle à la vitesse de rotation et à la ditié- 
rence de potentiel aux bornes. 

Mais, quel que soit le mode d'excitation employé, 
la compensation n'est jamais pariaite pour toutes 
les charges, parce qu'il n'est pas possible de 
modifier à la fois l'intensité du courant et sa 
phase, de manière à ce qu’il corresponde aux 
courants à compenser qui sont essentiellement 
variables. 

Le dispositif est néanmoins d'un emploi assez 
général. 

Il est utilisé par la General Electric Company, 
qui excite les pôles auxiliaires par un courant 
pris entre les balais du rotor court-circuités, dans 
les moteurs normaux; ou bien, place l’enroule- 
ment excitateur des pòles de commutation dars 
des encoches profondes du stator et l’alimente 
par les boraes du stator; un régulateur centri- 
fuge insère dans le circuit une résistance crois- 
sante avec la vitesse; par les Siemens-Schuckert- 
werke, qui prennent l'excitation en dérivation 
sur les bornes; par les ateliers d'Oerlikon, qui 
assurent l'excitation au moyen d'un transforma- 
teur-série, la phase pouvant être modifiée à 
volonté, etc. 

Dans le moteur Arnold-Lacour (1), les pôles 
principaux sont pourvus d'un enroulement com- 
pensateur parcouru par le courant de l’armature 
et possédant les mêmes ampères-tours que la 
partie de l'enroulement induit se trouvant sous ces 
pôles. 

Les pôles de commutation à leur tour portent 
deux enroulements, l’un en série avec l’enroule- 
ment compensateur ci-dessus, et l’autre en paral- 
lėle avec l’armature. 

Howarth (?) dispose sur les pôles principaux 
des enroulements auxiliaires qui fournissent le 
courant des pôles de commutation, des résistances 


(1) Brevet anglais n° 21 034 du 19 octobre 1904. 
(2) Brevet anglais n° 4708 du 20 février 1908. 


ohmiques augmentant au besoin le déphasage. 

Dans le moteur à répulsion et aussi dans les 
autres types de moteurs, la position des balais 
influe sur les tensions d'induction dans la bobine 
en court-circuit, elle est nulle pour un angle de 
décalage par rapport à la ligne neutre 6 — 90° et 
croit rapidement quand B diminue. C'est surtout 
au démarrage que la tendance aux étincelles est 
marquée. La seule force électromotrice qui existe 
dans les bobines est effectivement alors la force 
électromotrice induite; mais elle est très élevée 
parce que le courant de démarrage est fort intense. 
D'ailleurs, à raison de l'action de transformation 
entrant en jeu, le champ du moteur à répulsion 
est légèrement plus grand pour un couple donné, 
et toutes autres choses égales, que dans le moteur- 
série, et partant les forces électromotrices qu'il 
induit sont plus fortes (1). 

Dans le moteur à répulsion compensé, il n'y a 
de difficulté spéciale qu'aux balais court-circuités ; 
pour les autres, les bobines qu'ils court-circuitent 
ne sont soumises qu’à la force électromotrice de 
réactance, comme dans un moteur à courant con- 
tinu. Aux balais court-circuités, la force électro- 
motrice minimum, au synchronisme, se réduit à 
la force électromotrice de réactance. Ce minimum 
est donc moindre que dans le moteur-série. 

Par contre, d’après M. Punga, l'accroissement 
est plus rapide et la tendance plus marquée au- 
dessous et au-dessus du synchronisme. 

M. Schlichter admet que la commutation du 
moteur à répulsion est défectueuse à une vitesse 
dépassant de 50 0/0 celle du synchronisme (2). 

La tension de réactance en elle-même à une 
tension plus élevée dans les moteurs à enroule- 
ments repartis et à encoches fermées que dans 
les moteurs à pôles saillants, car les lignes de 
force des bobines en court-circuit peuvent se 
former dans le fer du stator, ce qui est aussi vrai 
pour les moteurs à pòle de commutation. 

Il est bien connu qu'avec les gros moteurs à 
courant continu, il y a une tendance à étincelle à 
travers le collecteur ou à la carcasse quand le 
circuit de champ est interrompu assez longtemps 
pour que le champ s'annule, puis qu'il se rétablit. 

En effet, avant que le champ se soit rétabli, un 
à coup de courant se produit et ceci, joint à la 
distorsion du champ, peut occasionner la produc- 
tion d'étincelles. 

Cette tendance n'existe pas dans les moteurs à 
courant alternatif. 

De plus, dans un moteur-série bien construit on 
peut mettre les balais en court-circuit (3). 

Il n'y a donc pas de tendance à étincelle si un 
court-circuit se produit. 


(1) Lamme, American Institute of Electrical Engineers. 
Février 1904. 

(2) Schlichter, American Institute of Electrical Engi- 
neers. Février 1904. 

(3) Lamme, American Institute of Electrical Engi- 
neers. Février 1904. 
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Il en est de mème pour le moteur à répulsion 
dont l'aptitude à fonctionner en surcharge serait 
ainsi supérieure même à celle du moteur à cou- 
rant continu (1). 

Une importante remarque à faire est que si l’on 
emploie un même moteur comme type série et 
comme appareil à répulsion, il faut, pour avoir la 
même vitesse normale, employer dans le second 
cas une fréquence deux fois plus grande que dans 
le premier. 

Il en résulte qu'au démarrage et aux vitesses 
bypersynchrones pour le mème effort tracteur et 
pour une même charge sur l’armature, la tension 
induite sous les balais court-circuités est double 
dans le second montage de ce qu'elle est avec le 
premier. 

On est donc forcé, dans les cas de l’espèce, de 
réduire le champ au démarrage. 

D'un autre côté, on pourrait faire fonctionner le 
moteur à la fréquence inférieure, mais la vitesse 
serait alors normalement réduite de moitié et la 
capacité notablement diminuée. 

Henry. 


CE me 


UN DÉTECTEUR DE HAUTES TENSIONS 


Cet appareil, destiné à faire connaître si un 
conducteur est parcouru par un courant à haute 
tension, consiste essentiellement en un tube de 
verre V (fg. 3), dans lequel on a fait le vide et 
qui possède une électrode intérieure, 


ainsi 


qu'une électrode extérieure. L'air a été raréfié 
au point que l'éclairement de ce tube déve- 
loppe son plus vif éclat sous des tensions de 
4200 à 20 000 volts. Le tube V, comme le montre 


{1) Schlichter, American Institute of Electrical Engi- 
neers. Février 1904, 
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la figure 1, est inséré dans un autre tube en verre 
plus grand G, et ce dernier se trouve à son tour 
enfermé dans un tube en ébonite E T. LetubeE T, 
ainsi que permet de le constater la figure 2, porte 
une fente W, par laquelle on peut observer l'éclai- 
rement. Une des extrémités de ET est recou- 
verte d'une capsule métallique terminée en pointe 
qui se trouve en communication électrique avec 
l'une des électrodes de V; l’autre extrémité a 
recu, au moyen d'un ressort en spirale, une 
douille métallique. Sur cette douille, on peut 
fixer une poignée E en ébonite, d'environ 1,5 m 
de longueur. En outre, sur la même douille est 
vissé un conducteur souple F, dont l'enveloppe 
isolante peut supporter, quinze minutes durant, 
une tension de 13 000 volts. 

Quand il s'agit de déterminer si un conducteur 
se trouve en charge ou non avec un courant à 
haute tension, l'on applique le fil souple à une 
terre convenable, et on met le conducteur exa- 
miné en contact avec la pointe de la capsule 
métallique. La figure 2 donne une vue d'en- 
semble de l'appareil. 

G. 


OS me 


NOTE SUR LES UNITÉS 


. MÉCANIQUES ET ÉLECTRIQUES 
(Suite) (1). 


III. — LES COEFFICIENTS Ke Km, Ke ET LE 
COEFFICIENT R. 


Les formules de l'électricité contiennent des 
coefficients que, pour la commodité des raison- 
nements, on a égalés à l'unité. De la sorte, ils 
ont disparu des formules et l'on raisonne comme 
s'ils n’existaient pas: Or on n'a pas le droit de 
faire semblable raisonnement. Nous ignogns 
tout de la nature de ces coefficients qui sont 
intimement liés à la nature de l'électricité. De . 
ce que, dans nos expériences, ces coefficients 
ont presque tous paru constants, il ne s'en suit 
pas qu'ils le soient, et des recherches- ultérieures 
pourraient amener à les rétablir. 

Une comparaison fera mieux saisir la chose. 

Supposons un expérimentateur placé à la sur- 
face de la terre et ne pouvant opérer que dans 
un ravon de quelques kilomètres. 

Ses recherches l'amèneront à trouver que le 
poids d'un corps est proportionnel à sa masse, 
en sorte ne l'on peut poser : 


P = mg 
g, étant une constante. 


(1) Voir l'Elec/ricien, no 913,623 janvier 1909, p. 61. 
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Si, dans les conditions habituelles, cette for- 
mule est suffisamment réalisée, il n’en résulte 
pas moins qu'elle est fausse : g n’est pas une 
constante. 

La loi de l'attraction des masses donne : 


Or ici, m'est la masse de la terre (constante); 
k est une quantité qui est constante pour ce 
cas particulier ; r, distance de l'objet à la 
terre (centre), varie d’une manière impercep- 
tible, en sorte que dans les conditions de l'expé- 


| : m' 
rience on pourrait Croire que k F7 est constant, 


alors qu'en fait il ne l'est pas. ` 

Il en est de même pour les coefficients qui 
accompagnent les formules magnétiques, élec- 
trostatiques, électromagnétiques et électrodyna- 
miques. 

Non seulement ces coefficients ne sont pas 
arbitraires, mais même deux d'entre eux peu- 
vent être définis au moyen des deux autres. 


Considérons d'abord les unités magnétiques : 
Les dimensions de la masse magnétique sont, 
en appelant K le coefficient de la loi de Coulomb : 


3 d 


Masse magnétique k-i L?MiT-1. 


Il en résulte, pour les autres quantités, les 
dimensions suivantes : 


1,4 
Potentiel (V) K2 L? M? T-!. 


3 1 1 
Intensité (36) K'2L'2M3T-t, 


1 5 4 
Moment magnétique (M) K?L3MiT-1. 
à | 


ARTE 1 
Int. d’aimantation (3) K 2L 2M2T-1. 


1 4 4 
Densité (o) K“ LŽ Mê T-a, 


1 4 1: 
Puissance d’un feuillet (eo) K°2L2M?'1-1, 
Coef. d'aimantation (X) K-1. 


U 4 4 
Intensité magnétique (8) K217 M? T-'. 
Perméabilité (p) 1. 


1 3 1 
(N) KL M?T-'. 
Coef. magnét. d'induct. mutuelle (Ln z= K) L. 


‘lux dans un feuillet 


Pour les quantités électrostatiques, K, dési- 


gnant le coefficient : 


: 1 3 1 
Masie électrique (q) Ks“? L? M2Tat, 


T 
Potentiel électrostatique (V) K. L? Mì T-', 


1 1 31 
K2 L2 M? T-'. 
K-i! L. 


Champ électrostatique (3€) 
Capacité (C) 


On retrouve bien d'ailleurs : 
Énergie potentielle (W =qv) ML? T-2, 


Enfin les quantités électromagnétiques sont 
définies par : 


ls K A 4 d 
Km Dimensions K2 Km! L? M2 T-'. 
{ d d 
Q = It K2 Km! L2 M2., 
Travail 2 
R == Ta t Km-t Km L T. 
3 4 
E = RI K Km ? 12 M3T-. 


La définition de E par la considération du flux 
coupé : 
Km dẹ 
du 


donne exactement les mêmes dimensions. 
Enfin le coefficient d'induction mutuelle défini 
par : 
2 
à Kn .., 
Travail = Kii Lm. 


donne à ce coefficient L comme dimensions. 

Il existe un quatrième coefficient, celui de la 
loi d'Ampère, que nous appellerons le coefficient 
électrodynamique : 


dF = Keii’ de ATH BIF Gi 


A, B, C, étant les composantes de la directrice 
d'Ampère. 

Un calcul simple montre que ce coefficient 
peut s'exprimer en fonction de Kn et de K : 


2 
K. = Km, 


K 


Il nous reste donc 3 coefficients : K,K,, Km. 

Or, ces 3 coefficients ne sont pas indépendants. 
I existe entre eux une relation que les expériences 
de Kohlrauch et Weber ont mise en évidence. 

Chargeons un conducteur d’une quantité Q 
d'électricité. Nous pouvons mesurer cette quan- 
tité par les procédés de l’électrostatique, soit x 
unités le résultat de cette mesure; si qs repré- 
sente la grandeur de l’unité statique de quantité 
d'électricité, la grandeur de la charge Q sera 
représentée par : 


Q= xqx 


Déchargeons lefconducteur à travers un galva- 
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nomètre balistique. Celui-ci nous donnera une 
mesure y, proportionnelle à la quantité Je idt 


d'électricité qui l'aura traversé. Si qm repré- 
sente la grandeur de l'unité Clec iromn ag ngUgNig 
de quantité, on aura : 


f Q = yqm 
par sute : 
Xa = Yqm 
ERE L 
xo qm 


Cherchons les dimensions du rapport 


m 


Les dimensions de qm sont : 


1 o 
K? km-! L? M3; 
Celles de qs : 
1 3 1 
Ks 2L3M2T-1, 


Les dimensions du rapport sont donc : 


41 i 
Ks 3K 3 Kn LT-1. 


Cela signifie que, si l'on prend, par exemple, 
une unité de longueur dix fois plus petite, le 


rapport des unités —— TA 


deviendra également dix 
fois plus petit. 


Par suite, les dimensions de 2 sont f 
Ns À 
Ksi K Km LT-' 
c'est-à-dire : 


(unité de Ke) à x (unité de K) É X (unité de Kn) 
x (unité de longueur) X (unité de temps)-* 


OU . 


(unité de Ks) 3 x (unité de de K) 3 
X (unité de vitesse). 


i y (unité de Km) 


Or, les expériences de Kohlrauch et Weber, 
opérant dans l'air, ont donné : 


x : ka 
vitesse de la lumière 


= 3 x 108 unitésde vitesse (système MTS). 


Un en conclut que les dimensions de : 


-l -d 
Ks 2 X K 3X Km 
sont les mêmes que celles du coefficient : 


1 
3 X 10 


Or le nombre qui mesure la vitesse de la 
lumière dans les différents milieux varie suivant 


une loi que nous ne connaissons pas, puisqu'elle 
résulte d'une propriété intime des corps sur 
laquelle nous en sommes réduits aux hypothèses. 
Ceci démontre bien que les coefficients Ks, Km 
et K sont fonctions d'une unité, jusqu à présent 
irréductible aux trois unités fondamentales. 
Soit x cette unité; le coefficient variable (qui 


vaut dans l'air ) est fonction de cette 


1 
3 X 10° 
unité. En d'autres termes, la vitesse de la 
lumière peut s'exprimer dans tous les milieux 
par la formule : 
v = vof (x) 


de même que la longueur d'une barre métal- 
lique peut s'exprimer à toutes les températures 


par Ja formule : 
L = Lof (t). 


Soit X les dimensions de ce coefficient, par 
rapport à x, et r, les dimensions du rapport : 


Km 
4 
K2 
Les dimensions de K, seront : 
X? 72, | 


Il vient, par suite, pour les unités électro- 
statiques : 


{ 

Dimensions de Q = X-! +-! M2 L32 
1 3 

V = X t M3 [2 T-2 


4 4 
H = X z Mè Lå T-2 
C = X-2 7-3 L-I T-2, 


Et pour les unités électromagnétiques : 


4 4 
Dimensions de I —+-! M? Lì? T-! 
L 
Q — ti M2 L2 


E =r MË La T-2 
R =r L T-!. 

On voit done que la force électromotrice 
(définie par E = R I et par les lois de l'induc- 
tion) et la différence de potentiel électrostatique 
sont deux choses essentiellement différentes. 

Pourtant, dans un milieu parfaitement défini 
(lair, le verre, etc.), elles restent proportion- 
nelles : on peut donc se servir des mesures de 
celles-ci pour définir celle-là. Toutefois; il faut 
observer que les unités de potentiel électrosta- 
tique et de force électromotrice sont dans le 


rapport (dans l'air); autrement dit, 


1 
3 X 10° 
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qu'une même grandeur sera exprimée en unités 
électrostatiques par un nombre 3 X 108 fois 
plus grand qu'en unités électromagnéliques. 

Il reste un mot à dire concernant le coefii- 
cient d'induction mutuelle et par suite celui de 
self-induction. 

Ce dernier coefficient a comme dimensions L. 

Bien que ce soit sa seule dimension et qu'il 
puisse par suite se mesurer en mètres, il ne faut 
pas en conclure que ce coefficient est une lon- 
gueur. 

Un cas analogue se présente dans la pratique 
pour les voltmètres. 

La tension d'une machine est mesurée par le 
nombre d'ampères qui passe dans le voltmètre 
el l'équation de condition est donnée par : 


E = RI, 


ce qui donne (R étant supposé une constante du 
voltmètre) pour E la dimension I : on mesure 
donc la tension en ampères. Pourtant il ne 
viendra à l'idée de personne de confondre deux 
choses aussi différentes. 

Parcillement, on a 


(p = Kn I M, 


étant le flux de force émis à travers le cir- 
cuit I par l’autre circuit: il en résulte pour M 
comme dimensions L, bien que le coeflicient 
.d'induction mutuelle et la longueur soient des 
quantités de nature différente. 


(A suivre) Asa 


SE OM 
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Monographien über angewandte Elektro- 
chemie. XXXII. Band. Die englischen elek- 
trochemischen Patente. Auszüge aus den 
Patentschriften. Zweiter Band. Elektro- 
thermische Verfahren und Apparate; En- 
tladungen durch Gase. (Monographies sur 
l'électrochimie appliquée. XXXII? volume. 
Les brevets électrochimiquesanglais. Deuxième 
partie ; Procédés et appareils électrother- 
miques; décharges au travers des gaz), par le 
Dr P. Fercnzann. Un vol. format 245 X< 170 mm 
de 190 pages, avec 412 figures. Prix, broché, 
9,60 mark (Halle-sur-Saale, Wilhelm knapp, 
éditeur, 1908), 


Nous avons déjà signalé, dans l'Electricien du 9 mai 
1908, page 302, le premier volume, relatif à l’électro- 
lyse, du recueil des brevets électrochimiques anglais. 
Le deuxième volume, dont nous reproduisons ci-dessus 
le titre, a été rédigé d’après la même méthode et égale- 


ment suivant l'ordre chronologique; mais, comme les 
brevets visant les procédés et appareils électrother- 
miques sont beaucoup moins nombreux que ceux con- 
cernant l'électrolyse, M. Ferchland a pu analyser plus 
longuement chaque spécification par lui enregistrée. La 
plupart des schémas explicatifs qui accompagnent un 
grand nombre des analyses sont des reproductions des 
originaux anglais ou des esquisses exactes, tracées à la 
plume, de ces originaux. Le recueil que nous signalons 
aujourd'hui comprend presque tous les brevets, relatifs 
à l'électrothermie, délivrés en Angleterre depuis le 
22 octobre 1814 jusqu’au 41°? juillet 1907. Cette nomen- 
clature chronologique est suivie comme dans le premier 
volume, de deux tables alphabétiques : l'une, des ma- 
tières, l'autre, des noms des inventeurs, en sorte qu'on 
peut se reporter immédiatement à la page contenant 
l'analyse d'un brevet quelconque. 

Ces quelques indications suffisent pour montrer que 
la nouvelle publication de M. Ferchland constitue, pour 
les chercheurs, un livre précieux de référence, 
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Ueber die Oxydation des Stickstoffes im ge- 
kühlten Hochspannungsbogen bei Minder- 
druck (De l'oxydation de l'azote dans l'arc à 
haute tension refroidi, avec pression infe- 
rieure à celle de l'atmosphère), par Adolphe 
Koœnic, docteur-ingénieur. Un volume format 
245 X 178 mm de 76 pages, avec 8 figures. Prix, 
broché, 3 mark (Halle-sur-Saale, Wilhelm 
Knapp, éditeur, 1908). | 


Cet ouvrage est la reproduction d'une thèse de doc- 
torat soutenue par l'auteur. Il rend compte d'expé- 
riences exécutées, par M. Kænig, à la haute-école 
technique Fredericiana de Karlsruhe et traite une des 
plus importantes questions qui sont présentement à 
l'ordre du jour, — celle de la production électrique des 
engrais artificiels. M. Kænig décrit les divers dispositifs 
et appareils par lui employés au cours de ses recher- 
ches, poursuivies sur un terrain encore inexploré, en 
indiquant les résultats appréciables qu'il a déjà obtenus 
en matière d'oxydation purement électrique de l'azote 
atmosphérique. Il donne ainsi les principes d'un pro- 
cédé tout nouveau qui pourra peut-être, une fois com- 
plètement mis au point, faire l'objet d’une exploitation 


industrielle. 
—00- 


Elettrotermica. Il riscaldamento elettrico 
nell'economia domestica. Riscaldamento 
delle abitazioni, dei liquidi, delle vivan- 
de, etc. (Electrothermie. Le chauffage élec- 
trique dans l'économie domestique. Chauf- 
fage des habitations, cuisson des liquides, des 
aliments, etc.), par Pietro VEROLF, ingénieur. 
Un volume format 230 X 150 mm de 173 pages, 
avec 152 figures. Prix, broché, 3 fr. (Rome- 
Turin, Roux et Viarengo, éditeurs). 


L'étude ci-dessus trouve naturellement sa place en 
italie, où la houille blanche permet de produire à bon 
compte du courant et de trouver pour l'énergie ainsi 
obtenue de nombreuses applications thermiques. L'étude 
en question a trait, comme le titre l'indique, au chauf- 
fage des appartements, aux opérations culinaires de 
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cuisson, etc., et elle traite ce sujet spécial avec toute 
l'ampleur convenable, en exposant, dans une langue 
sobre et claire, les principes suivis pour la construc- 
tion des appareils de chauffage et de cuisson électri- 
ques. L'auteur s'est appliqué à écrire un ouvrage de 
vulgarisation savante, destiné à la fois au lecteur 
étranger aux questions d'électricité et au technicien. 
En effet, le premier peut y puiser, dans la partie des- 
criptive, les informations nécessaires pour la satisfac- 
tion de ses besoins domestiques, tandis que le techni- 
cien y rencontre des exemples judicieusement choisis 
et des calculs qui le guideront sûrement dans l'exercice 
de son activité professionnelle. 

N. Verole a divisé son livre en trois parties : 

La premivre, de beaucoup la plus étendue, est con- 
sacrée au chauffage des habitations. Elle examine suc- 
cessivement les calorifères électriques proprement dits 
(calorifères formés de fils ou de rubans métalliques 
nus, — fourneaux avec des résistances partiellement 
nues et constituées par des dépôts métalliques tres 
minces qui recouvrent des substances isolantes, — 
caloriferes composés de fils ou de rubans métalliques, 
avec revêtement isolant de la même forme, — calori- 
feres avec des résistances constituées par des conduc- 
teurs métalliques qui sont logés à l'intérieur de subs- 
tances isolantes, — fourneaux constitués par des lampes 
à incandescence ou à arc, — calorifères avec résistances 
métallocéramiques, — calorifères avec résistances en 
silice; — calorifères à eau, etc.), puis les calorifères 
magnétiques. Ensuite vient une comparaison des calo- 
rifères électriques et magnétiques, un exposé des 
détails du fonctionnement des calorifères magnétiques, 
et enfin l'examen du prix de revient du chauffage pro- 
duit par les appareils précités. 

La deuxième partie s'occupe de la cuisson des 
liquides et des aliments ; elle énumère les principaux 
appareils imaginés à cette fin et indique, avec leur éon- 
sommation d'énergie, le prix de revient de leur fonc- 
tionnement. 

La troisième et derniere partie traite des autres 
applications de la chaleur développée par le courant 
électrique et contient, entre autres, la description de 
chaufferettes, bassinoires, fers À repasser, fers à friser, 
allume-cigares, stérilisateurs pour instruments de chi- 
rurgie, etc., etc., de différents systèmes et modeles, 
avec indication de la consommation d'énergie pour 
chaque appareil examiné. 
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CHRONIQUE 


L'électricité et les incendies. 


L'Ironmonger's Chronicle de Londres publie les 
réflexions très judicieuses qui suivent : 

Pour la presse quotidienne non initiée, le sujet des 
incendies causés par l'électricité est une source de 
beaucoup d'articles, mais de très peu de réflexions de 
bon sens. Dès que la cause d'un aocident reste vague et 
problématique, on trouve commode de l'attribuer à un 
« court-circuit » ou bien encore à la « fusion d'un con- 
ducteur électrique »; ce sont des expressions com- 
modes, des formules faciles: elles sonnent bien; elles 
expliquent tout et la presse s'en sert avec une aisance 
admirable, comme si la portée d'une semblable infor- 
mation était sans aucune conséquence, comme si elle 


n'était pas éminemment préjudiciable à l’une des plus 
grandes et des plus importantes industries du pays. 

il y a là un sujet de plaintes continuelles, d'ailleurs 
sans effet, de la part des ingénieurs électriciens; il ne 
faut pas chercher ailleurs la raison pour laquelle beau- 
coup de gens considèrent la lumière électrique comme 
une chose dangereuse, comme une menace permanente 
à la vie et à la propriété. Presque toujours, ceux qui 
émettent un jugement aussi léger sur la cause d'un in- 
cendie ne comprennent pas la signification exacte de 
l'expression qu'ils emploient et ne savent pas ce qu'il 
faut entendre par la « fusion d’un conducteur élec- 
trique » ou par le terme « court-circuit »; ils ignorent 
dans quelles circonstances ces accidents peuvent se 
produire. Il n'arrive que trop fréquemment que les 


journalistes de nos quotidiens ne se comprennent pas 


eux-mêmes: ils trouvent commode de s'étendre sur ce 
sujet particulier, auquel la majorité des lecteurs n'en- 
tend rien; de la sorte, leurs informations ont le 
moins de chances possibles d'ètre controversées et de 
soulever des protestations. 

Notre attention fut récemment attirée par un article 
que publiait un quotidien bien connu dans le nord de 
l'Angleterre; il avait pour titre : « Incendies dus à 
l'électricité », pour sous-titre : « Le danger des courts- 
circuits dans les habitations », et il était parsemé 
d'autres en-tête alarmants. L'auteur s'était donné pour 
tiche d'expliquer à ses lecteurs l'expression mystérieuse 
« court-circuit »: il les informait de ce que, « dépouillée 
de ses habits techniques, elle signifie simplement que 
le courant, au lieu de continuer son voyage à travers 
le fil conducteur, s’en échappe à l'endroit où l'état de 
la matière isolante est devenu défectueux »; cette 
explication donne peut-être une idée, vague d'ailleurs, 
de ce qui se passe dans la réalité; mais, lorsque l'au- 
teur parle des plombs fusibles comme étant des inter- 
rupteurs, des freins automatiques du courant, il est 
impossible, mème à un ingénieur-électricien de très 
bonne foi, de saisir, à première lecture, quelle a été la 
pensée de l'auteur. L'article dont nous parlons constitue 
un mélange confus d'explications des nombreux dangers 
(imaginaires, pour la plupart) et des nombreux avan- 
tages de l'éclairage par l'électricité. 

De semblables articles ne sont, dans la majorité des 
cas, qu une source d'amusement pour le lecteur un peu 
au courant, mais il ne faut pas perdre de vue qu'ils 
créent un préjudice considérable en ce qu'ils enlèvent 
toute confiance à des consommateurs éventuels: il est 
donc nécessaire que les journalistes s'abstiennent une 
fois pour toutes de discuter sur les sujets techniques 
en général, et sur le chapitre de l'électricité, en parti- 
culier. Il est inadmissible, en effet, que, sous prétexte 
que l'on sait peu de chose de sa nature exacte, l'élec- 
tricité serve de thème aux journalistes pour exaspérer 
les nerfs des locataires timides, en insistant sur tout 
ce qui pourrait leur arriver, si l'idée leur venait de faire 
faire une installation d'éclairage électrique. Ces mes- 
sieurs oublient trop souvent qu'ils sont les interprètes 
d'une société civilisée et que leur rôle n'est pas d'en- 
traver la marche du progres: ils donnent trop libre 
cours à des digressions fantaisistes qui ne s'adressent 
qu'aux plus crédules de leurs lecteurs. IT y a lieu de se 
mettre en garde contre les déclarations d'un « expert 
technique » qui dit qu’une perte de courant peut, à 
chaque instant, « faire sauter en l'air plusieurs pavés 
et une douzaine de blocs de bois ». i 

De semblables affirmations, faites sans preuves à 


80 L'ÉLECTRICIEN 


l'appui de leur exactitude, sont incorrectes et vexantes 
pour ceux dont elles blessent les intérêts; il est indis- 
pensable que les commercants s'entendent pour pro- 
tester contre les déclarations insensées que la presse 
quotidienne déverse à jet continu sur le public. Tous 
ceax qui vivent de l'industrie électrique savent qu'il 
n'est pas un seul procédé d'éclairage et de chauffage 
qui soit mieux à l'abri d'interruptions brusques et qui 
présente moins de dangers qu'une installation bien 
faile; il ne faut négliger aucune occasion de répandre 
cette vérité et de la faire pénétrer dans la masse. 

Nous n'allons pas jusqu'à dire que le nombre des in- 
cendies dus à l'électricité aille en décroissant; en pré- 
sence du développement énorme de l'usage du courant, 
cette affirmation serait audacieuse et probablement 
inexacte; mais, même en admettant que le nombre aille 
en croissant, l'accroissement est de loin inférieur à celui 
qui serait de nature à donner des inquiétudes et à 
compromettre la cause de l'électricité. Qu'on cesse donc 
de jeter l'alarme, ce sont des cris d'enfants qui ont 
peur du vent. 

Tout contribue, au contraire, à réduire les probabi- 
lités d'accidents : les méthodes perfectionnées de distri- 
bution du courant, les procédés toujours plus parfaits 
employés à la fabrication des accessoires et aussi, nous 
l'affrmons sans crainte, l'habileté toujours plus grande 
de la main-d'œuvre employée aux travaux d'installa- 
tion. II n'est donc pas douteux que le nombre d'acci- 
dents tende sans cesse à diminuer. I] résulte d'un rap- 
port publié par l'ofticier commandant du corps de sau- 
vetage de Liverpool que le nombre des incendies est 
resté presque stationnaire pendant les quatre dernières 
années, en dépit du développement colossal des instal- 
lations électriques. 

Quant aux causes ellesmèmes des incendies dus à 
l'électricité, elles résultent, dans la majorité des cas, de 
la mauvaise qualité de la main-d'œuvre qui a été im- 
prudemment confiée à des apprentis ou à des ouvriers 
inbabiles; d'autres raisons interviennent pour une 
bonne part dans la responsabilité des accidents : pour 
n'en citer que quelques-unes, disons que les lampes à 
iocandescence non protégées sont souvent laissées en 
contact prolongé avec des matières éminemment inflam- 
mables; le cas se produit fréquemment dans la déco- 
ration des étalages; il faut citer encore l'emploi à mau- 
vais escient de fil conducteur souple. Mais la question 
de prévention ne sera complètement résolue que le jour 
où l’on aura fait l'éducation convenable du consomma- 
teur d'électrieité. 
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Une puissante usine hydraulico-électrique 
en Californie. 


Nous relevons dans la revue Elektrische und Mas- 
chinelle Betriebe les détails ci-apres sur une des plus 
grandes usines hydraulico-électriques des Etats-Unis, 
celle de la Compagnie « Stanislaus Power », qui est 
située dans la Californie centrale et qui utilise l'énergie 
du cours d'eau Stanislaus : 

De la digue de retenue part un canal de 21 km de 
longueur se rendant au réservoir d'alimentation; puis, 
de ce dernier point, partune conduite forcée de 1050 m 
présentant une chute de 450 m. Une deuxième conduite 
forcée passe au-dessus de la station centrale et s'appuie 
sur le sommet de deux collines, se rendant aux mines 
de San Domingo, car l'entreprise électrique est tenue, 
de par son contrat, de fournir à ces mines l'eau néces- 


saire pour leur exploitation. La même entreprise se 
propoee de construire incessamment, à 18 km en amont 
de la digue de retenue, une seconde station centrale 
qui disposera d’une chute de 600 m. 

Dans la station centrale déjà existante, on a installé 
actuellement trois groupes électrogènes, chacun com- 
posé de deux roues hydrauliques Pelton (chaque roue 
d'une puissance de 5000 ch) et d’une machine à courant 
triphasé qui débite 6700 kw sous 4000 volts. A chacun 
des groupes électrogènes ci-dessus correspondent trois 
transformateurs qui élèvent la tension de 4000 à 
114 000 volts. 

La ligne de transport à distance mesure 160 km de 
longueur et aboutit à San Francisco. Elle repose, fixée 
à des isolateurs suspendus, sur des pylônes d'acier qui, 
en plaine, sont distants de 250 m les uns des autres 
et qui, en pays de montagne, se trouvent plus ou moins 
rapprochés selon les configurations du sol. — G. 
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Electrification des chemins de fer suisses. 


Dans un premier rapport au sujet de cette impor- 
tante question, la Commission spéciale chargée, par le 
gouvernement fédéral, d'étudier l'électrification des 
chemins de fer helvétiques, a déterminé quelles forces 
hydrauliques seraient éventuellement nécessaires pour 
cette entreprise, en supposant maintenues les condi- 
tions d'exploitation actuellement existantes. 

Un second rapport qui vient d’être déposé envisage 
le problème d'une facon permettant de mieux tirer 
parti des avantages de l'électricité, notamment sous le 
rapport des démarrages, du freinage, du relèvement de 
la vitesse moyenne, etc. 

Ce rapport conclut en faveur de l’électrification qui 
permettrait notamment d'organiser plus de trains sans 
augmenter les dépenses; il détermine aussi quel mode 
d'exploitation serait à adopter : par locomotives pour 
les trains de marchandises, par automotrices pour les 
express et les trains de voyageurs en général. — H. 
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- La télégraphie sans fil en Angleterre. 


Le Post Office anglais vient d'ouvrir une station de 
télégraphie sans fil au service de la correspondance 
privée; il ne compte pas, toutefois, entrer en concur- 
rence avec les compagnies spéciales; c'est la Marconi 
Wireless Telegraph Company, d’ailleurs, qui lui a fourni 
le matériel nécessaire; mais il entend faire en sorte 
qu'on ne puisse restreindre son intervention dans les 
conventions internationales concernant le mode de 
communication dont il s'agit; le fait signalé est donc 
une conséquence de la convention de Berlin; on men- 
tionne, à ce propos, que la Compagnie Marconi, qui 
avait jusqu'ici été opposée à la convention en question, 
s'y serait à présent ralliée; on n'ignore pas que son 
personnel dirigeant a été partiellement renouvelé en 
ces derniers temps, ce qui explique peut-être le revi- 
rement actuel. 

La nouvelle station du Post Office est établie à Bolt- 
Head; sa portée garantie est de 250 km, elle est fré- 
quemment, couramment même, dépassée; le poste 
permettra l'échange des correspondances avec les båti- 
ments se trouvant à dix heures de marche. — H. 


Le Propriétaire-Gérant : L. De Sovz. 
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LIGNES DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 


A HAUTE TENSION 


DE LA COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU NORD 


La Compagnie électrique du Nord vient 
de faire établir par la Compagnie Thomson 


A RRAS ə 


Kilomètres 


urse Ligne a haute tension . 


Le © Usines et sous -stations. 


Houston une importante ligne de transmission 
électrique d'énergie qui actuellement fournit 
le courant nécessaire à la Société de halage 
électrique. 

Cette ligne est destinée sous peu à devenir 
l'artère principale d'un grand réseau permet- 
tant de distribuer la force motrice et la lumière 
dans la plupart des centres industriels de cette 

29° ANNÉE. 197 SEMESTRE. 


région des départements du Nord et du Pas-de- 
Calais. 

Les canalisations actuellement terminées 
s étendent sur une longueur d'environ 50 km 
le long du canal de la Haute-Deule, de la 
dérivation de la Scarpe et du canal de la 
Sensée. 

L'usine génératrice, située à Pont-à-Vendin, 


FA. A 


LS 


lar”. 
i4! 


a 


appartient à la Société des mines de Lens; elle 
produit des courants triphasés à 50 périodes 
transportés à la tension de 45 000 volts. 

De Pont-à-Vendin à Bauvin, d'une part, 
et de Pont-à-Vendin à Douai, d'autre part, la 
ligne comporte deux canalisations triphasées à 
45 000 volts. De Douai à Hem-Lenglet, il 
n'y a qu'une seule canalisation, également à 
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45 000 volts. Enfin, entre Pont-à-Vendin et Cor- 
behem, est établie une canalisation triphasée 
à 3000 volts. 

Toutes ces lignes sont supportées par une 
même série de pylônes. Elles alimentent sur 
leur parcours les sous-stations de transformas 
tion de la Société de halage électrique, so- 
ciété filiale de celle des mines de Lens qui ex- 
ploite, sous le régime de la concession, la 
traction électrique des bateaux entre Béthune et 
Iwuy sur un parcours d'environ 83 km. 

Les sous-stations de transformation sont éta- 
blies à Bauvin, la Batterie, Douai, Arleux et 
Hem-Lenglet. 

Sur la presque totalité de leur parcours, les 
lignes sont établies sur le domaine public des 
canaux, tracé qui a nécessité de longues études 
laborieuses, en raison des nombreux services 
administratifs dont il a été nécessaire de con- 
cilier les exigences. 

Il a fallu également prévoir, en divers points, 
des dispositions spéciales pour traverser les 
agglomérations, les voies ferrées et les canaux 
et tenir compte aussi des nombreux ouvrages 
nouveaux en cours d'exécution, ou simplement 
projelés, que l'administration des ponts et 
chaussées avait décidé d'établir le long des 
voies navigables. 

Point n’est besoin d'insister sur l'importance 
que présente l'étude de pareilles lignes de trans- 
mission à haute tension qui doivent être éta- 
blies avec des soins tout spéciaux, si l'on veut 
éviter de nombreuses perturbations et de graves 
accidents dus, le plus souvent, à la construc- 
tion hâtive et défectueuse de ces canalisations 
aériennes. 

L'étude et la réalisation d'un réseau élec- 
trique aérien soulève des questions de natures 
très différentes. Les principales questions qui 
doivent être élucidées d'une facon très complète 
sonl les suivantes : 

1 Choix du tracé el conduite des enquêtes; 

90 Obtention des autorisations adminis- 
tratives; 

3° Conditions climatériques de la région et de 
leur influence sur la ligne; 

4e Nature et disposition des appuis; 

5° Espacement et mode de plantation des 
appuis; 

6° Formes et dimensions des isolateurs ; 

70 Procédé de fixation des isolateurs sur les 
consoles; 

8° Diamètre des conducteurs ; 

9° Confection des joints et des ligatures des 
conducteurs ; 


10° Choix des appareils et dispositifs de pro- 
tection et de sécurité; 

11° Etude de la résistance électrique, de 
l'isolement, de la capacité et de l’inductance des 
conducteurs ; 

12° Protection contre les décharges atmos- 
phériques et les surtensions, etc. 

Comme on le voit par cette énumération som- 
maire, l'étude d'une ligne aérienne présente 
de nombreuses difficultés et doit être appro- 
fondie jusque dans ses moindres détails. 

La Compagnie française Thomson-[lous- 
ton, grâce à l'expérience qu'elle possède par 
suite des nombreux réseaux qu'elle a cons- 
truits, était toute désignée pour effectuer la 
construction des lignes de la Compagnie élec- 
trique du Nord. Nous allons examiner succes- 
sivement les différentes particularités qu'elles 
présentent. 

Appuis. — Les appuis sont entièrement 
métalliques. Ce sont des pylônes en treillis, 
spécialement étudiés et individuellement appro- 
priés aux différents points du parcours. 

Leur espacement normal est d'environ 70 m. 

Les pylônes du type courant ont un poids 
moyen de 750 kg pour les sections comportant 
9 conducteurs et de 500 kg pour les sections à 
6 et à 3 fils. 

Des pylônes spéciaux ont été étudiés et réa- 
lisés pour les appuis d'angle et pour ceux qui 
doivent avoir une hauteur plus élevée que la 
normale, tels que ceux qui sont utilisés pour 
les traversées de canaux et de voies de chemin 
de fer. Les pylônes servant à la traversée des 
canaux ont environ 24 m de hauteur et pèsent 
3800 kg; ceux destinés aux traversées de che- 
mins de fer sont moins lourds et pèsent 2500 kg. 

Les pièces constituant chaque pylône sont 


assemblées à pied d'œuvre; le pylône est en- 


suite solidement encastré dans des fondations 
en béton, dont les dimensions sont en rapport 
avec les dimensions du pylône et avec les 
efforts auquel il doit résister. 

Au moment de leur dressage, tous les pylônes 
sont soigneusement mis à la terre au moyen 
d'une plaque de zinc profondément enfouie dans 
le sol et reliée, par l'intermédiaire d'un conduc- 
teur, avec l'une des cornières de l'appui. 

Isolateurs. — Les isolateurs (fig. 2) sont 
d'un modèle spécial à triple cloche, émaillés en 
brun. Ils pèsent environ 9 kg, et leurs dimen- 
sions d'encombrement atteignent 30 cm. 

Avant leur sortie de l'usine, ces isolateurs, 
qui doivent supporter des conducteurs dans 
lesquels la tension atteint 45000 volts, sont 


essayés sous 110 
volts alternatifs 
pour l'ensemble, et 
sous 70 000 volts 
pour chacune des 
trois cloches sépa- 
rément. 

Indépendamment 
de ces essais élec- 
triques, les iso la- 
leurs sont soumis à 
des variations brus- 
ques de température 
et à des efforts mé- 
caniques de 800 kg, 
appliqués dans tous 
les sens sur leur 
tète. 

Le scellement des 
isolateurs sur leur 
ferrure- support est 
fait au moyen de 
ciment, par un pro- 
cédé spécial. 

Les ferrures sont 
calculées comme di- 


mensions de ma- : ! 


nière à pouvoir ré- 
sister, avec un 


coefficient de sécurité convenable, à l'effort 
mécanique le plus considérable auquel peut 


donner lieu la ten- 
sion des conduc- 
teurs. 

Dans tous les 
points d'angle du 
tracé de la ligne, les 
conducteurs sont ap- 
puyés sur une dou- 
ble série d'isolateurs 
el, dans ce cas, les 
appuis sont disposés 
pour recevoir la dou- 
ble quantité de fer- 
rures nécessaire. 

Conducteurs. — 
Lesconducteurs sont 
des fis de cuivre 
dur de 7 mm de 
diamètre, ayant, 
par conséquent, une 
section de 38,4 mm°. 


La résistance mécanique à la rupture de ces 
fils est de 39 kg par millimètre carré de sec- 
tion; la conductivité est de 98 0/0 de celle de 
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Fig. 2. — Isolateur à triple cloche. 


loppement. 


Fig. 1. — Filet cage pour la traverséo d'une vole ferrée. 
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l'étalon de Matthies- 
sen. 

Lors de la pose, 
les fils sont tendus 
normalement à 480 
kg, soit environ une 
tension d'environ 
3,9kg par millimètre 
carré, c'est-à-dire 
au dixième de la 
tension de rupture. 

Les conducteurs 
sont fixés sur chaque 
isolateur par une 
ligature en fil de 
cuivre recuit et les 
joints sont faits au 
moyen d'épissures 
dont la résistance 
mécanique atteint 
1300 kg. 

Dispositifs de 
protection. — 
Dans les traversées 
de routes et de che- 
mins classés, on a 
utilisé un filet formé 
de câbles et de fers 
ronds. Ce filet à la 


fois robuste et léger constitue une protection. 
suffisante et n'exerce qu'un effort très modéré 


sur les appuis aux- 
quels il est accro- 
ché. Pour les tra- 
versées de routes de 
argeur normale, 


l'emploi de ce filet 


n'exige pas l’utilisa- 
tion de pylônes spé- 
ciaux. 

Ce filet comporte 
des mailles de 65 X 
50 cm et est muni de 
deux défenses en fers 
ronds cintrés. La 
construction de ces 
filets demande de 
grands soins, un ré- 
glage assez délicat 
et l'emploi d'une 
échelle aérienne mo- 
bile de grand déve- 


Pour la traversée des voies ferrées, comme 
on le voit sur la figure 1, le dispositif de pro- 
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tection consiste en un filet-cage- semi rigide, 
constitué par des càbles d'acier et par des 
entretoises en fer prolilé. Ces filets, très diffé- 
rents des filets légers employés aux traver- 
sées de routes, exercent un effort considérable 
de flexion sur les pylônes qui les suppor- 
tent. Dans ces conditions, ces pylônes ont été 
construit d'une manière spéciale : ils sont sen- 
siblement de forme prismatique et présentent, 
au niveau d'encastrement dans le socle, une 
section rectangulaire de 1 X 1,50 m. Les mon- 
tants de ces pylônes sont établis en cornières de 
90 X 90 X 9 mm et les croisillons par des cor- 
nières de 70 X 50 X 8 mm. La tête est munie de 
traverses et de ceintures en fers à U de 120 X 60 
X 7 mm qui servent à la fixation des isolateurs 
et à l'ancrage du filet. 

En ce qui concerne les traversées de canaux, 
le service des ponts et chaussées a accepté un 
dispositif ne comportant aucun filet de protec- 
tion. Les fils de cuivre ont été remplacés, pour 
ces traversées, par des conducteurs cäblés de 
40 mm? de section, soigneusement fixés de part 
et d'autre sur des pylônes à triple série d'isola- 
teurs. La tension mécanique de pose, en ces 
points, ne dépasse pas 1,6 kg par millimètre 
carré, à la température de 10°. On obtient ainsi 
un coefficient de sécurité excellent, puisque, 
dans les conditions atmosphériques les plus dé- 
favorables, la tension résultante, due à l’action 
combinée de la pesanteur et du vent, ne dépasse 
pas 4 kg par millimètre carré. 

Pour supporter ces conducteurs càblés pour 
la traversée des canaux, on a utilisé des pylônes 
spéciaux dont le poids atteint presque 4 tonnes. 
Ils ont une hauteur de 24 m, ont la forme de 
pyramides et préseptent, au niveau du sol, 
une section carrée de 2 m de côté. Par suite de 
leurs dimensions considérables, ces pylônes ont 
dû être transportés en pièces détachées et as- 
semblées à pied d'œuvre. Les fouilles destirées 
à les recevoir, et dont le volume était d'environ 
30 m°, intéressaient des terrains parfois situés 
au dessous du plan d'eau du canal, ce qui a 
nécessité des coffrages et des épuisements la- 
borieux. 

La protection et la sécurité générale de la 
ligne ont été complétées par des ceintures de 
défense en pièces de fer pointues et par des 
plaques indicatrices de danger de mort, fixées à 
tous les pylônes. 

Des ferrures de garde verticales ont été aussi 
fixées autour des isolateurs, en vue de prévenir 
toute cause d'accident pouvant résulter du bris 
d'un isolateur ou de la rupture d'une ligature. 
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Pour la protection contre les décharges at- 
mosphériques, la ligne a été munie au pôste de 
départ de Pont-à-Vendin, ainsi que dans les 
postes de transformation, de parafoudres du 
système Wirt. 

J.-A. M. 
ST SE 


NOTES 
SUR LE COUT D'ÉTABLISSEMENT ET D'EXPLOITATION 
DES 


USINES HYDRAULICOU-ÉLECTRIQUES 


Les mémoires et documents sur cette impor- 
tante question du prix de revient des usines 
hydrauliques sont assez peu nombreux pour que 
nous présentions presque intégralement aux lec- 


teurs de l'Electricien le travail aussi considérable 


que consciencieux publié dans un fascicule récent 
du Zeitschrift für das gesamte Turbinenwesen 
sous la signature de M. K. Thielsch. 

Dans les usines hydraulico-électriques, l'amor- 
tissement du capital, engagé dans les travaux d'amé- 
nagement hydraulique, constitue assez fréquem- 
ment la part la plus impoitante des dépenses 
d'exploitation et ce facteur possède une influence 
capitale sur le prix de vente de l'énergie. Aussi 
a-t-on intérêt à analyser aussi loin que possible 
les facteurs constitutifs de ces dépenses de pre- 
mier établissement. 

L'ensemble des frais de construction se divise 
comme suit : 

a) Etudes préliminaires, achat de la concession, 
achat du terrain, indemnités et rachat des droits 
d'irrigation ou autres pouvant exister; 

b) Travaux pour la captation de l’eau, l'établis- 
sement de barrages et la canalisation; 

c) Superstructures et bâtiments; 

d) Installation des turbines, y compris leurs 
régulateurs de vitesse et les ponts roulants, 

e) Génératrices et installation électrique jusqu’au 
tableau de distribution; 

f) Ligae de transport à distance ; 

Des éléments de dépenses mentionnés sous a) : 
frais pour études préliminaires et achat de la cone 
cession ne jouent en général qu'un rôle insigni- 
fiant et, le plus souvent, on peut ne leur accorder 
aucune attention dans l'établissement des comptes 
approximatifs. 

Quant à l'achat du terrain, les sommes payables 
de ce chef sont naturellement plus réduites, quand 
il s’agit d'installations à haute chute que dans le 
cas d'installations à basse pression, car dans le 
premier cas, on peut établir les canalisations sur 
des pentes inutilisables, et en outre la surface de 
terrain immobilisée est très faible, l'encombre- 
ment des ouvrages hydrauliques étant en pareil 
cas relativement très réduit. 

Dans le cas d'aménagement des basses chutes, 
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au contraire, très souvent lachat du terrain né- 
cessaire pour le passage du canal absorbe des 
sommes considérables et fréquemment on ne peut 
obtenir ces terrains que par voie d'expropriation. 
Mais c'est surtout là où les travaux à exécuter 
comportent le barrage d'une vallée que les achats 
de terrains prennent une valeur élevée; ils repré- 
sentent jusqu'à 25 0/0 de la dépense globale. 

Quant aux indemnités à payer pour torts causés 
à la culture, du fait de l'établissement de l'’instal- 
lation hydraulico-électrique, de la suppression des 
quantités d'eau normales ou d'inondations, les 
sommes à dépenser de ce chef ne peuvent se 
déterminer qu'après achèvement des travaux et il 
convient néanmoins d'en tenir compte, car elles 
viennent souvent accroître considérablement les 
frais courants d'exploitation. 

Les dépenses véritablement importantes dans 
cet ordre d'idées sont constituées par les sommes 
payables pour le rachat des droits d'irrigation 
existant, car ces sommes peuvent non seulement 
influencer très fâcheusement les frais d'exploita- 
tion, mais encore apporter à l'exécution du projet 
des obstacles presque insurmontables au point de 
vue légal. L’extinction de pareils droits a lieu ou 
par achat direct et amiable ou encore grâce à la 
fourniture gratuite d'énergie électrique aux inté- 
ressés, et cela pour le laps de temps durant lequel 
ils peuvent détenir leurs droits et dans la mesure 
correspondante à la valeur cédée, en retour de 
l'énergie hydraulique abandonnée. Le premier sys- 
tème a été envisagé dans un projet (1905) de réfec- 
tion de l'usine électrique de Schaffhouse, sur la 
rive droite du Rhin, dans ce projet, comportant 
une puissance de 2500 ch, on a prévu le rachat 
d’une usine déjà existante au prix de 1 250 000 fr. 
De ce chef, les frais de premier établissement 
passèrent de'700 à 1150 fr par cheval utile. Dans 
une installation sud-allemande devant fournir 
environ 900 ch, les sommes versées pour l'acqui- 
sition des droits d'utilisation de l’eau se sont 
élevées à 1 million de francs. 


En moyenne, les débours mentionnés sous a) 
ressortent à 95 fr par cheval effectif pour les 
basses chutes et s'abaissent jusqu'à 12,50 fr par 
cheval effectif pour les hautes chutes. 

La partie principale des frais de premier éta- 
blissement, et occasionnée par l'installation de la 
captation et de l'amenée de l’eau motrice dépend 
surtout du rapport existant entre la quantité d'eau 
disponible et la hauteur de chute. Les installations 
établies en plaine ou en terrain faiblement incliné 
ont à compter, par suite de la nécessité de créer de 
longs canaux pour obtenir une chute d'une cer- 
taine valeur, sur des frais hydrauliques plus élevés 
que les installations situées en montagne, pour 
lesquelles la chute plus élevée et la configuration 
orographique permettent l'établissement de bar- 
rages qui accumulent une forte quantité d'eau 
courante ; ce sont là des facteurs économiques favo- 
rab'es. Sous ce rapport, les installations qui se 
rencontrent dans la péninsule scandinave et aux 
Etats-Unis se trouvent être particulièrement favo- 
risées par la nature, grâce à la situation spéciale 
des cours d'eaux aménagés. Dans lusine centrale 
de Kykkelsrud, sur le Glommen, en Norvège 
(puissance : 26000 ch), on a obtenu une chute 
utile de 16 à 19 m en construisant simplement uu 
solide barrage de 100 m de longueur, avec un. 
canal d'amenée, long de 1 km; pour cette usine, 
les frais de premier établissement ne s'élèvent 
qu'à 250 fr par cheval effectif (non compris l'achat 
du terrain). D'autre part, aux Etats-Unis, on ren- 
contre fréquemment des barrages mesurant jus- 
qu’à 50 m de hauteur et 550 m de longueur; c'est 
ce qui explique, les travaux de canalisation étant 
absolument nuls, le chiffre relativement peu élevé 
des frais de premier établissement (table I). 

En moyenne, d'après les indications de cette 
table, on peut dire que le prix de revient de l'amé- 
nagement hydraulique d’une chute d'eau varie 
entre 625 fr par cheval utile pour les basses chutes 
et 125 fr pour les hautes chutes. Les installations 
les moins favorisées sont celles qui ne peuvent 


TABLE I. — COUT DES TRAVAUX DE CAPTAGE D'EAU. 


Coûts total d'établissement : 


Puissance |Travaux de captage déduits 


Travaux de captage seuls 


Installations re Observations, 
Ent ee | #6 our ch [autres cotes 

Rabinsa. . 750 353 000 | 470 171 000 | 228 48,6 
Troudhjem.| 2 500 957 000 | 383 140 000 56 14,7 | Longueur du canal, 8 km. 
Kubelwerk.| 4 000 | 3 600 000 | 9u0 1 600 000 | 400 4,4 
Montbovon.l 6 000 | 1 900 000 | 317 | 3 000 000 | 500 158,0 | Longueur du canal, 280 km. 
St-Maurice | 6 000 | 3 640 000 | 607 590 000 98 16,3 
Chèvres. 10 000 | 5 200 000 | 520 | 2 190 000 | 219 41,9 
Hauterive .| 10 000 | 756004000 | 560 | 5 370 000 | 537 960 | Longueur du canal, 56 km. 
Albula . 24 000 6 530 000 | 272 4 100 000 171 62,5 Longueur du canal, 130 km. 
Aveto 40 000 | 44 750 000 | 294 | 3 185 000 80 21,1 


- = 
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capter que des puissances très minimes; pour ces 
dernières, l'influence de la hauteur de chute devient 
presque insignifiante eu égard aux frais totaux. 

Quant aux frais de premier établissement de 
l'installation proprement dite des turbines et de 
leurs accessoires, ils suivent la même règle : ils 
deviennent plus faibles à mesure que la hauteur 
de chute grandit et, dans les installations à haute 
pression, les coûteuses installations de turbines 
disparaissent. Cette observation s'applique parti- 
culièrement à la turbine type Jonval, que l’on 
recherchait de préférence autrefois pour les fai- 
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terminée pour diverses hauteurs de chute. La figure 
en question montre que, à égalité de puissance 
utile, le coût commence d’abord par décroitre à 
mesure que la chute grandit, qu'il demeure à peu 
près constant pour des hauteurs de 100 à 160 m 
de chute et qu'ensuite il s’accroit de nouveau 
lentement. 

Un aperçu des frais supplémentaires occasionnés 
par l’utilisation, au moyen d’une seule ou de plu- 
sieurs turbines, de la puissance disponible est 
fourni par les courbes qui se rapportent à des 
hauteurs de chutes constantes. Il appert, d’une 
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bles chutes, mais qui exigeait un emplacement si 
considérable et des constructions si étendues que, 
parfois, cette seule circonstance pouvait compro- 
mettre le caractère rémunérateur de l’entreprise, 

En ce qui concerne le prix de revient des diffé- 
rentes turbines, on a tenté, dans le graphique ci- 
dessus, de déterminer ce prix en fonction du débit 
et de la hauteur de chute et on a eu recours, à cet 
effet, aux prix de revient des machines déjà ins- 
tallées. Le système des coordonnées pour le débit 
et la hauteur de chute, figurant à la base de la 
figure, contient les courbes relatives au rendement 
effectif correspondant des turbines. Les lignes 
perpendiculaires figurant dans ces courbes de ren- 
dement, donnent, par leurs différentes longueurs 
mesurées de la base jusqu’à leur intersection, l'in- 
dication du coût d'une turbine d'une puissance dé- 


manière générale, que pour les petites puissances 
deux petites turbines coûtent ensemble 10 à 20 0/0 
environ plus cher qu'une seule turbine de même 
débit total et en outre que, pour les puissances 
relativement élevées, cette proportion arrive à 
dépasser 50 0/0. Plus défavorables encore appa- 
raissent les conditions lors d'un sectionnement 
plus accentué du débit, entre un certain nombre 
de turbines élémentaires, sans même tenir compte 
que l'espace nécessaire et les frais de montage 
deviennent plus grands en ce cas. C'est pourquoi 
la tendance moderne dans les usines hydrauliques 
est d'installer des groupes générateurs aussi puis- 
sants que possible. 

C'est ainsi que dans les installations relative- 
ment anciennes (la Coulouvrenière à Genève, 
12 turbines de 240 ch — Sault Sainte-Marie, 
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80 turbines de 580 ch), on rencontre un grand 
nombre d'unités élémentaires, tandis qu'aujour- 
d'hui on installe des groupes de 12000 ch (nou- 
velle usine de Niagara Falls) et des turbines absor- 
bant jusqu’à 28 m3 par seconde (Rheinfelden). 

La même règle du moindre coût d'établissement 
pour les chutes de grande hauteur s’applique, 
quoique dans une mesure plus faible, au prix de 
l'installation électrique. Ceci tient évidemment au 
fait que les turbines pour haute chute possèdent 
une vitesse angulaire bien plus grande que les 
turbines pour basses chutes, d’où toute l’économie 
résultant à la fois d'un accouplement direct entre 
la turbine et la génératrice et du coût plus réduit 
du matériel électrique à grande vitesse. Les prix 
respectifs de deux génératrices également puis- 
santes faisant l’une 150 tours et l’autre 500 tours 
par minute sont entre eux à peu près dans le 
rapport 2 : 1; c'est là une circonstance qui mérite, 
dans les puissantes installations, d’être prise en 
sérieuse considération. Pour ce quiest de l'influence 
de la tension produite par les génératrices, on 
constate à peu près universellement que, pour les 
tensions de 500 à 5000 volts, les prix de revient des 
génératrices sont à peu près identiques; il n'y a 
accroissement sensible de ce prix que si la tension 
tombe au-dessous de 500 volts ou s'élève au- 
dessus de 5000 volts ; d'après Kæhn, cet accroisse- 
ment du prix des génératrices, eu égard à la ten- 
sion, se manifesterait approximativement dans les 
proportions suivantes : 


Pour 500-400 ou 5000-7000 volts. 2 0/0 
Pour 400-300 ou 7000-8000 volts. 3 0/0 
Pour 300-200 ou 8000-9000 volts. 4 0/0 
Pour 200-100 ou 9000-10 000 volts. 5 0/0 
10 000-12 000 volts. 7 0/0 

Au-dessus de 14 000 volts. 10 0/0 


(A suivre.) J. JZART. 
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LES PROGRÈS RÉCENTS DE L’ESTAMPAGE 


DANS LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Les procédés de matriçage, emboutissage et 
estampage ont pris dans l'industrie moderne une 
place prépondérante. De plus en plus, et avec 
juste raison d'ailleurs, on voit les pièces de fon- 
derie laisser la place aux pièces embouties, à la 
fois plus légères et d’une solidité bien supérieure. 

La maison Bliss, dont les presses spéciales ont 
aujourd’hui une réputation mondiale, exposaient 
à l'Exposition franco-britannique un outillage mo- 
déle vraiment intéressant qui nous donne l'occa- 
sion de nous étendre aujourd'hui sur les progrès 
de l'estampage dans l’industrie de la construction 
électrique. 

Dès l'origine, le découpage des tôles de dynamos 
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fut la principale et unique application de la presse 
dans ce domaine; aujourd’hui, un grand nombre 
d'accessoires de télégraphie, téléphonie, d'appa- 
reillage électrique sont également fabriqués à la 
presse. Il n’entre pas dans le cadre de ce journal 
de nous étendre sur la fabrication de ces acces- 
soirées, Ce qui nous entrainerait trop loin, nous 
voulons surtout éclairer le lecteur sur le matériel 
qui est aujourd’hui employé par les grandes usines 
de constructions électriques pour le découpage 
des tôles de génératrices, alternateurs et trans- 
formateurs. 

On sait que les organes essentiels des ma- 


Fig. l. 


chines électriques : induit et inducteurs, sont cons- 
titués par l'assemblage de tôles minces avec 
interposition d'un vernis ou d'un papier isolant 
dans le but de diminuer la valeur des pertes par 
courants de Foucault; en outre, ces tôles sont 
munies d'encoches dans lesquelles seront placés 
les conducteurs du cuivre constituant les enroule- 
ments de la machine; dans les appareils de faible 
diamètre, ces tôles sont circulaires et frappées d'un 
seul coup. Lorsqu'on atteint des diamètres relati- 
vement considérables, on est évidemment obligé 
de constituer le cercle total par l'assemblage de 
segments élémentaires. 


Deux méthodes générales peuvent être pe, 
pour la confection de ces tôles circulaires ot des 


segments : 
io Poinçonnage, d'un seul coup, de lı tôle 
découpée avec ses encoches. 
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20 Poiconnage en-une première opération des 
circonférences interne et externe du disque, suivi 
en une seconde opération du découpage des 
encoches, généralement au moyen de machines 
automatiques assez semblables à des mortaiseuses 
et qui découpent les encoches les unes après les 
autres. 

Lorsque la quantité de tôles esl considérable et 
que leurs dimensions sont modérées (comme dans 
le cas des moteurs de tramways électriques et de 
la plupart des moteurs de faible puissance faits en 
séries), on a tout avantage à employer des machines 
dont l'outil découpe d’un seul coup les circon- 
férences externe 
et interne, y 
compris les trous 
ou encoches. 
Cette méthode 
présente de sé- 
rieux avantages, 
non seulement 
au point de vue 
de la rapidité et 
de l’économie de 
la fabrication, 
mais encore de 
la précision. Les 
machines de ce 
genre sont pour- c/f) (ke 
vues d'éjecteurs w1 AE 

automatique- js, Y 
ment actionnnés 
pour que la pièce 
découpée et les 
chutes ne restent 
pas attachées à 
la matrice ou au A 
poinçon. t 

Avec un ou- 
vrier diligent et 
une presse verti- 
cale, autrement 
dit à table verti- 
cale, on pourra atteindre une production de 5000 
à 6000 pièces par jour. La diligence du servant 
de la machine intervient comme facteur de pro- 
duction par le fait que celui-ci doit non seulement 
amener les tôles, mais encore enlever les pièces. 

Les presses à bâti incliné, qui, grâce à l'inclinai- 
son de la table, permettent aux pièces de s’en aller 
toutes seules, peuvent porter la production à 
14 000 pièces par jour; mais ce mode de construc- 
tion ne peut s'établir que pour les estampages de 
faible diamètre. 

L'outillage intéressant dans cette méthode est 
non pas la presse à proprement parler, laquelle est 
classique, mais bien l'outillage combiné qui permet 
d'effectuer le poinçonnage, et que la figure À montre 
pour le découpage de la tôle représentée au-des- 
aous des matrices, 


Fig. ?. 


Cet assemblage de deux matrices d'acier s’épou- 
sant rigoureusement n’a pas besoin de commen- 
taire explicatif; par contre, ce qu'il convient de 
faire remarquer tout spécialement, c'est la difficulté 
de fabrication d'un tel outillage. Si l’on veut 
s'assurer un découpage net sans bavures ou pliage 
des bordures de la tôle, on conçoit que l'exécution 
correcte de ces matrices exige non seulement une 
machinerie de haute précision, mais encore des 
ouvriers longuement expérimentés dans cette 
fabrication spéciale; il est tout à l’avantage de la 
maison Bliss de signaler que ses machines sont 
répandues dans la plupart des ateliers de construc- 
tion électrique, 
ce qui est une 
preuve de son 
habileté à ré- 
soudre la diffi- 
culté de fabrica- 
tion des matri- 
ces, que nous 
venons de si- 
gnaler. 

La seconde 
méthode con- 
vient surtout 
pour les usines 
où la quantité 
des tôles à dé- 
couper ne jut- 
ufie pas la dé- 
pense d'outilla- 
ges combinés, 
estampant en 
une seule opé- 
ration les cir- 
conférences et 
les encoches. 

En pareil cas, 
on découpe, au 
moyen des mê- 
mes presses que 
dans le cas pré- 
cédent, les deux circonférences, intérieure et 
extérieure. Le découpage des encoches se fait 
alors individuellement sur une machine du type 
que représente la figure 2. 

Le poinçon frappe jusqu’à 150 coups par minute; 
après chaque coup, le disque de tôle s'avance d'un 
angle déterminé, dépendant de la dimension et du 
nombre des encoches à pratiquer sur la péri- 
phérie. 

Cette avance par coup est déterminée automa- 
¿quement au moyen d'un appareil de division 
très iagénieux, dont on distingue les organes 
principaux sur la”figure. 

La division est effectuée par la roue K qui pos- 
sède 8 encoches G à un écart de 45°. A chaque 
coup de poinçon, cette roue avance d'un huitième 
de tour et communique ce mouvement par l'inter- 
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médiaire de l'arbre F et des engrenages d'angle à 
l'arbre principal de division L. 

Le cadre triangulaire A actionné par l'excen- 
trique B exécute à chaque coup de la presse un 
mouvement articulé autour des arbres C et D. Le 
galet E, attaché au cadre A et conduit ainsi dans 
une voie circulaire, abandonne la roue K pen- 
dant la partie supérieure de son mouvement 
pour entrer dans l'encoche G et faire avancer 
d'un huitième de tour cette roue K pendant la 
partie inférieure dé sa voie circulaire. En sortant 
de l’'encoche, au moment où va se produire l’arrèt 
de l'arbre F, le mouvement du galet E devient 
presque parallèle avec la direction de l’encoche. 
De cette façon est supprimée toute tendance 
d'élan de la roue K ou de l'arbre F au-delà de sa 
position correcte tout en assurant un mouvement 
très lisse et rapide. A l'entrée du galet E, dans 
l'encoche voisine G, sa voie coïncide encore avec 
la direction de cette encoche, de façon à effectuer 
un avancement exempt de toute secousse. Au 
moment où le galet E abandonne le contact de la 
roue K, le goujon N actionné par la came O entre 
dans une des 8 douilles M de la couronne attachée 
à la partie inférieure de l'arbre principal de divi- 
sion L et tient cet arbre de division sous verrou 
pendant tout le temps que s'opère le poinçonnage. 
Comme le bout de ce goujon est conique et que 
les douilles M sont évasées à leur entrée, il se 
rétablit une position correcte de l'arbre L, même 
dans le cas où un accident ou une usure quelcon: 
ques auraient causé une fausse position. Le 
goujon N aussi bien que les douilles M sont des 
pièces rondes en acier trempé et rectifié, ce qui 
assure une grande précision et facilite leur rem- 
placement dans le cas d'usure après des années 
d'emploi. 

L'expérience a démontré qu'avec cette disposi- 
tion il devient pratique de travailler à une vitesse 
double environ de celle que l'on a pu utiliser avec 
les machines dont la division se produit par des 
mouvements de va et vient plus ou moins violents 
de leviers et de cliquets. Cela du reste s'explique 
par la façon spéciale dont s’accomplissent l'entrée 
et la sortie du galet d'avancement E par rapport 
aux encoches de la roue K, supprimant tout élan 
et secousse et par l'action du verrou N qui tient 
l'arbre de division L dans une position absolument 
immobile et correcte pendant le travail. 

Une douille excentrique, sur l'arbre de division, 


permet, par un mouvement très simple, de sup-. 


primer le jeu provenant de l'usure des dents des 
engrenages, dans le sens du mouvement, de façon 
à éliminer également la possibilité du manque de 
précision produit par cette cause. 

L'intérêt majeur de ce dispositif nouveau, c'est 
que pour changer le nombre des divisions, il suffit 
d'introduire une autre roue de rechange au lieu 
d'avoir besoin, pour chaque division et pour chaque 
diamètre, de plateaux diviseurs coûteux, et longs 


à placer comme dans d'autres machines. La même 
roue de rechange sert pour plusieurs divisions, en 
l’employant en combinaison avec l’une ou l'autre 
des roues intermédiaires fournies avec la machine. 
La roue de rechange ayant 96 dents par exemple 
permet d'obtenir les divisions suivantes : 48, 64, 
96, 128, 192, 256, 384, 768. Les roues de rechange 
sont très peu coûteuses, de façon que l’économie 
sous ce rapport, relativement aux machines ayant 
besoin de plateaux de division, représente plus 
que la valeur d'une machine, s'il s'agit d'une série 
un peu considérable de divisions. Pour introduire 
la roue de division, l'ouvrier n’a pas à se préoc- 
cuper du diamètre de la tôle mise en œuvre; une 
roue convient pour tel nombre d’échancrures, de 
sorte que le choix en est fait immédiatement sans 
calcul à l’aide d'une référence. 

Tels sont les derniers progrès réalisés dans 
l'outillage employé dans la fabrication des noyaux 
magnétiques feuilletés. Nous tenions à les rap: 
porter pour l'édification du lecteur. 


Léon GÉRARD. 
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L'ESPRIT SCIENTIFIQUE 


ET L'ENSEIGNEMENT (1). 


D'après la tradition de l'Association, le prési- 
dent doit vous entretenir d'une question relevant 
de sa spécialité! Je n'aurai pas le mauvais goût 
de vous parler de mathématiques pures, mais je 
resterai dans mon rôle, en traitant un sujet qui se 
rattache directement à l'avancement des sciences 
et dont mes fonctions administratives me font un 
devoir de m'occuper : la question de l’enseigne- 
ment des sciences et de la formation de l'esprit 
scientifique. 

La science est une abstraction, un dieu que 
maitres et disciples servent avec ferveur, auquel 
ils consacrent tous leurs instants, pour lequel plus 
d'un a sacrifié sa vie : elle n'existe en réalité que 
dans la pensée des chercheurs qui la créent, des 
professeurs qui l'enseignent, des techniciens qui 
l'appliquent et des jeunes générations qui se pres- 
sent, poussées par le noble désir de connaitre et 
de découvrir. L'avenir de la science française 
dépend donc essentiellement de la façon dont ces 
jeunes générations seront guidées, imprégnées, 
dès l’origine, du véritable esprit scientifique, pla- 
cées dans les meilleures conditions pour le libre 
développement de leur vocation. 

Et d'abord qu'est-ce qu'un savant? C'est, 
pense-t-on souvent, un homme qui sait : idée 


(1) Discours prononcé le 3 août 1908 au Congrès de 
l'Association française pour l'avancement des sciences 
À Clermont-Ferrand. 
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fausse, conception malheureusement trop répan- 
due, origine de bien des vices d'organisation dans 
les examens et les concours. Un savant, réduit au 
seul savoir, ne serait pas plus utile au progrès de 
la science qu'une encyclopédie ou un dictionnaire : 
un vrai savant doit joindre au savoir l’action scien- 
tifique, c'est-à-dire l'esprit de recherche, une 
curiosité toujours en éveil, une patience inlassable, 
une imagination créant des rapprochements im- 
prévus, et surtout l'initiative et encore l'initiative; 
il a le sentiment très net de son ignorance sur un 
point précis et la volonté de la dissiper ; il a cons- 
cience de l'infinie complexité des faits auxquels 
l'habitude donne une fausse apparence de simpli- 
cité, et il cherche à les expliquer, sans se faire 
illusion sur la valeur de ses explications, qui 
reviennent, au fond, à prévoir avec précision la 
succession des phénomènes. L'esprit scientifique 
donne ainsi à la vie le but le plus élevé qui soit, 
la recherche de la vérité ; en même temps, il rend 
modeste et prudent, car cette vérité est relative, 
le fond des choses, — si cet expression a un sens, 
— devant toujours échapper à l'humanité. 

Cet esprit scientifique est indispensable dans 
toutes les conditions sociales, non seulement pour 
préparer le recrutement des carrières auxquelles 
conduit l’enseignement supérieur, mais pour déve- 
lopper les qualités d'activité intelligente, d'initia- 
tive et d'énergie qui sont les conditions du progrès 
et de la vie même de notre démocratie. En vue de 
cette éducation scientifique, nos efforts devront 
porter sur deux points essentiels : d'abord le per- 
fectionnement de l’enseignement national à tous 


les degrés et surtout la destruction de notre vieux. 


système d'examens et de concours; puis la 
réforme administrative des établissements d'ensei- 
gnement supérieur entre lesquels se répartissent 
les libéralités du budget, pour que chacun d'eux, 
ayant une mission spéciale bien déterminée, la 
remplisse avec le meilleur rendement possible. 


* 
x y 


Quoique notre enseignement public ait fait de 
grands progrès par rapport à ce qu'il était sous le 
second empire, il reste encore imprégné, comme 
l’a dit, au Congrès de Lyon, mon collègue et ami 
Lippmann, « du pédantisme bureaucratique et de 
la pédagogie d'ancien régime ». D'ailleurs toute 
réforme, dans le sens du développement de l'esprit 
scientifique, sera impossible, tant que nous lais- 
serons, Comme couronnement et sanction des 
études, écraser l'esprit de la jeunesse par des 
épreuves théoriques, reposant uniquement sur 
l'érudition : 

« Ces concours, ces examens, dit excellemment 
M. Pierre Baudin, sont des épreuves de mémoire, 
non de savoir fondamental, ni d'observation, ni 
d'expérience. Partout le livre règne. C'est lui qui 
s'interpose entre les faits et l'individu. Au lieu 
d'être le guide, il est l'évangile. Or, il n'y a rien 


au monde, ni le témoignage d'un savant, ni la 
parole d'un penseur, qui ait une autorité supé- 
rieure à l'observation directe, à l'expérimentation 
et à l’analyse immédiate, en un mot, au travail 
personnel. » 

Déjà, dans l'école primaire, nous trouvons un 
enseignement trop théorique, trop abstrait, trop 
éloigné des réalités qui entourent l'écolier, ne 
s'occupant pas assez d'adapter l'enfant au milieu 
agricole, industriel ou commercial dans lequel il 
devra développer son activité et son initiative ; et 
comment pourrait-il en être autrement, puisque 
dans les écoles normales où se forment les insti- 
tuteurs, avec tant de travail et de bonne volonté, 
la science leur est trop souvent présentée comme 
une entité immobile, non comme l'effort éternel 
et patient de l’homme vers un inconnu toujours 
grandissant. L'administration voit le mal et 
cherche activement le remède : je crois qu'il con- 
sisterait surtout à établir des relations suivies 
entre les écoles normales primaires et l'enseigne- 
ment supérieur; les meilleurs éléves-maîtres 
devraient passer une année dans une faculté des 
sciences pour y faire des travaux pratiques de 
laboratoire, ceux du P. C. N. par exemple, ou 
ceux de botanique et de chimie agricoles, ou 
d'autres encore appropriés aux conditions locales. 

L'enseignement secondaire a sa principale raison 
d'être dans la préparation à l'enseignement supé- 
rieur scientifique ou technique : depuis quelques 
années, de grands efforts ont été faits pour rompre 
l'uniformité des vieux cadres d'études et pour 
développer la curiosité et l'initiative des élèves : 
dans les meilleurs lycées, des travaux pratiques 
ont été institués pour les sciences expérimentales, 
l'enseignement des mathématiques a été rendu 
plus simple et plus intuitif, avec moins de théo- 
rèmes et plus de problèmes, le cours dicté a été 
supprimé, le passage d'une classe à l’autre interdit 
aux incapables ; mais toutes ces heureuses modifi- 
cations resteront stériles, si le système d'examens 
du baccalauréat est maintenu, avec ses vastes pro- 
grammes, l'absence de toute épreuve pratique, 
l'eflort énorme de mémoire qu'il exige pour quel- 
ques jours, le retard qu'il impose à l'entrée dans 
la vie active (1). Et encore, quand cette première 
barrière, qui n'arrête guère et qui retarde beaucoup, 
a été franchie, s'en présente-t:il, pour les meil- 
leurs élèves, d’autres du même genre, aussi arti- 
ficielles, plus difficiles et plus déprimantes : pour 
les uns, ce sont deux ou trois années de mathé- 
matiques spéciales occupées à ressasser les mêmes 
questions théoriques, en vue des concours d'entrée 
à l'Ecole polytechnique, suivies de deux années 
d'école, théoriques et encyclopédiques, négation 
de toute liberté et de toute recherche personnelle, 
et cela comme préparation à des écoles techniques 
d'ingénieurs ou d'officiers, c'est-à-dire à des car- 
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(1) Voir la Revue du 10 janvier 1907, t. IIT, p. 5. 
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rières où le véritable esprit scientifique, l'action 
etl’initiative sont précisément les plus nécessaires : 
pour les autres, c'est la préparation à l'Ecole nor- 
male supérieure, aux Ecoles des Ponts et des 
Mines, à l’Ecole centrale, qui soulève les mêmes 
critiques, comme l'a montré avec tant de force 
M. André Pelletan, sous-directeur de l'Ecole des 
Mines dans de récents articles (1). Et que dire des 
agrégations de l’enseignement secondaire pour les 
sciences expérimentales, avec leur érudition écra- 
sante, faites comme à souhait pour former des 
maîtres qui écraseront à leur tour la jeunesse sous 
le poids de leurs connaissances théoriques! 

« Il serait bien difficile, dit M. André Pelletan, 
de déraciner de l'esprit de nos compatriotes cette 
idée très erronée, qu’un concours entre adolescents 
suffit à classer un homme pour sa vie entière. 
Et cependant l'expérience quotidienne nous en 
montre la fausseté! Combien voyons-nous de 
brillants écoliers, chez lesquels tout mouvement 
intellectuel s'éteint dès qu'ils entrent dans la vie 
de bureau, mais qui, une fois lancés dans l'engre- 
nage officiel, arrivent par la force d'inertie, aux 
grades les plus élevés et encombrent la haute 
administration de leur solennelle et impuissante 
médiocrité. » Sans doute il faut imposer une con- 
currence pour pouvoir choisir les meilleurs sujets : 
mais un concours limité à quelques épreuves et à 
quelques jours laisse au hasard une part exces- 
sive. De plus « il est impossible d'interdire à un 
candidat malheureux de redoubler sa classe et de 
se représenter aux examens; ces vétérans finissent 
par battre les plus jeunes : les médiocres arrivent 
aonc par leur persévérance... Ce n'est plus un 
recrutement au choix, c'est un recrutement à 
l'ancienneté ». 

On trouvera dans la brochure de M. Pelletan 
d'intéressants documents montrant quel est le 
róle de la chance dans les concours actuels : je 
puis y ajouter, sur le point particulier de Pin- 
fluence de la préparation artificielle et de l’avan- 
tage que peuvent avoir dans les concours d'entrée 
aux écoles les plus anciens sur les plus intelli- 
gents, le fait d'un jeune homme qui, entré 160° à 
l'Ecole Polytechnique, a été dans les classements 
intérieurs constamment premier ou second, et qui 
cependant aurait été refusé dans une année à 
promotion plus réduite. 

L'enseignement supérieur des sciences, tel qu'il 
est donné dans les Facultés, est le plus rapproché 
de tou; des véritables conditions de la formation 
de l'esprit scientifique, grâce à la création si 
heureuse des Universités régionales, possédant, 
avec la personnalité civile, le droit d'établir des 
enseignements adaptés aux besoins des diverses 
régions et sanctionnés par des diplômes sans con- 
cours artificiels, grâce en un mot à une organisa- 


(1) L'Ecole des Mines, Revue de Paris, 15 avril 1908. 
La Réforme de l'Ecole Polytechnique, librairie poly- 
technique, 15, rue des Saints-Pères, Paris. 


tion qui garantit à la fois la liberté d'enseigner et 
la liberté d'apprendre. Mais, là aussi, de graves 
défauts subsistent encore, legs du temps passé, 
qui sont en voie de disparition : l'abus des cours 
suivis et appris en vue d'examens où la mémoire 
joue un trop grand rôle, le manque de place et 
de personnel pour l'établissement de laboratoires, 
toujours ouverts aux étudiants, où chacun d'eux 
pourrait faire et répéter, sous la forme qui lui 
conviendrait, les expériences et les observations 
se rattachant à ses études. 


Après toutes ces critiques, il me faut proposer 
quelque remède, pour assurer le développement 
de l'esprit scientifique et conserver la concur- 
rence en supprimant les concours. Ce remède est, 
pour moi, dans l’utilisation des Universités pour 
l'éducation scientifique et dans le remplacement 
des écoles techmques fermées par des écoles 
ouvertes, dans lesquelles la sélection se ferait 
parmi les élèves eux-mêmes, d'après leur travail 
de l'année entière. Nos Universités ont encore 
bien des progrès à faire; mais telles qu'elles sont, 
elles peuvent remplir la fonction d'enseigner la 
science, à tous ceux qui poursuivent des carrières 
scientifiques, avec la liberté et la variété qui 
seules permettent à toutes les vocations de s’af- 
firmer, à toutes les originalités de se produire, à 
toutes les initiatives de naître; après cette haute 
éducation scientifique, viendraient pour les étu- 
diants munis des certificats et des diplômes néces- 
saires, les écoles techniques d'ingénieurs, d'off- 
ciers, de médecins, de professeurs prenant les 
sujets, suivant leurs vocations, pour leur donner 
la formation spéciale et pratique avec le passage 
par l'usine, le régiment, l'hôpital, l'école. On 
remplacerait ainsi, par une éducation scientifique 
élevée, suivant immédiatement la fin des études 
secondaires, les deux ou trois années de lycée 
employées actuellement à préparer les concours 
d'entrée aux écoles et l'on reviendrait, en l’élar- 
gissant dans la liberté, à la conception même de 
la Convention, créant l'Ecole Polytechnique, 
comme une sorte de Faculté destinée à donner 
le haut enseignement scientifique préparatoire 
aux écoles techniques. 

Une organisation basée sur ces principes, la 
meilleure au point de vue scientifique, rendait au 
pays l'immense service de favoriser la décentrali- 
sation, de faire tomber toutes les petites chapelles 
et de constituer dans les Universités nationales 
l'union des meilleurs éléments de l'énergie fran- 
çaise, par la communauté du travail, dans la 
liberté de l'étude. 

Cette œuvre sera facilitée par une meilleure 
utilisation des ressources de notre enseignement 
supérieur scientifique et technique; c'est ce qu'il 
me reste à vous dire rapidement. 
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L'enseignement supérieur des sciences dans 
notre pays n'a pas encore une organisation ra- 
tionnelle et pratique : de vieilles institutions y 
subsistent, avec les multiples fonctions qu'elles 
remplissaient quand elles étaient seules, à côté 
d'institutions plus modernes et plus spécialisées, 
il y règne, par suite, une confusion de fonctions 
qui entraine une dispersion regrettable d'énergie 
et d'argent. La centralisation parisienne y est 
encore excessive, malgré les heureux résultats 
que commence à donner l'institution des Univer- 
sités régionales. | 

La principale réforme, dans cet ordre d'idées, 
est de définir nettement le rôle de chaque éta- 
blissement, de chaque organe d'enseignement 
supérieur et de lui fournir les moyens de remplir 
ce rôle avec la plus grande perfection possible. 
Et d'abord quel est le but de l'enseignement 
supérieur ? 

Ce but est triple, comme on l’a dit souvent, en 
faisant une division un peu artificielle, mais très 
commode. 

Faire la science. (Travaux de recherches, labo- 
ratoires de recherches, collections, bibliothèques). 

Enseigner la science. (Chaïires, maïtrises de 
conférences, laboratoires d'enseignement.) 

Appliquer la science. (Ecoles et Instituts tech- 
niques.) 

Nous allons passer en revue ces trois points : 


I. Faire la science. — Les recherches consti- 
tuent la fonction essentielle, le principe vital de 
l'enseignement supérieur, non seulement parce 
qu'elles enrichissent la patrie et l'humanité de 
découvertes comme celles des Claude Bernard, 
des Pasteur, des Curie et de tant d’autres, mais 
parce que l’enseignement supérieur est, par 
essence, un enseignement de première main, que 
peuvent seuls donner des hommes ayant poursuivi 
la recherche scientifique, ayant travaillé dans les 
laboratoires des maîtres de la science et connais- 
sant, pour les avoir pratiquées, les méthodes et la 
technique propres à chaque spécialité. Même pour 
un étudiant se destinant à l’industrie, à l’agricul- 
ture, à la médecine, à l'enseignement secondaire, 
la culture scientifique nécessaire n’est complète 
que s'il a vécu pendant une année au moins dans 
un laboratoire de recherches et pris une part, si 
modeste soit-elle, aux travaux exigeant une ini- 
tiative personnelle : c'est dans ce but qu'ont été 
` institués récemment les diplômes d'études supé- 
rieures dans les Facultés des sciences. 

Quels sont maintenant les établissements chargés 
de cette fonction primordiale? Ce sont : 

40 Le Collège de France. 

20 Les laboratoires de recherches dans les di- 
verses Universités; 

3° Le Muséum. 

Chacun de ces établissements 
mission propre, 


a d'ailleurs Ba 


Le Collège de France forme l'avant-garde dela 
science : les professeurs peuvent y être nommés 
sans aucune condition de grade; ils ne délivrent 
eux-mêmes aucun grade et ne font subir aucun 
examen : on doit y prendre des professeurs jeunes, 
ayant montré des facultés remarquables d'inven- 
tion et leur demander, non de faire un enseigne- 
ment ex-cathedra, mais de poursuivre leurs re- 
cherches, en initiant un petit nombre de disciples 
choisis à leurs méthodes d'invention. 

La grande masse des chercheurs trouve place 
dans les laboratoires de recherches des Univer- 
sités, pour y poursuivre des travaux entrepris en 
vue du progrès de la science ou de la préparation 
aux Carrières scientifiques et à la haute industrie, 
travaux sanctionnés par les grades ou les diplômes 
les plus élevés (doctorat ès sciences de l'Etat ou 
des Universités, diplômes d'études supérieures). 
C'est à ces laboratoires de recherches qu'il faut 
demander les ingénieurs capables de faire pro- 
gresser l'industrie, comme on l’a depuis longtemps 
compris en Allemagne, où la prospérité des 
industries chimiques tient à l'emploi de chi- 
mistes savants, faisant des découvertes aussitôt 
brevetées. 

Mais, pour que les laboratoires de recherches 
qui existent dans les diverses Universités puissent 
donner tous leurs résultats, il faudrait les distin- 
guer nettement des laboratoires d'enseignement, 
dispenser leurs directeurs de tout enseignement 
régulier et didactique, en leur demandant de con- 
sacrer tout leur temps à la direction scientifique 
des travailleurs. 

Le Muséum d'histoire naturelle est tout dé- 
signé pour remplir un rôle spécial, extrêmement 
utile, distinct de celui du Collège de France et des 
Universités, auquel devraient être consacrées 
toutes ses ressources : ce rôle est l'établissement 
et l'entretien des collections; la mise des collec- 
tions à la disposition des chercheurs. 

Les travaux des sciences naturelles exigent des 
collections immenses, constamment tenues à jour, 
parfaitement classées et déterminées, dans les- 
quelles un naturaliste puisse trouver, avec l’aide 
des conservateurs, tous les éléments d'une re- 
cherche. Le Muséum, où se trouvent déjà d'im- 
portantes collections, doit devenir l'institut na- 
tional des collections de sciences naturelles, 
comme la Bibliothèque nationale est l'institut des 
collections d’imprimés. Pour que le Muséum 
puisse consacrer toutes ses ressources à cette 
fonction, il faudrait y supprimer les cours de 
chimie, de physique, de sciences naturelles et les 
laboratoires de recherches qui font double emploi 
avec les cours et les laboratoires analogues du 
Collège de France et des Universités et qui 
entrainent des dépenses considérables en per- 
sonnel et en matériel, tandis que les collections 
sont incomplètes et que le personnel chargé 
de les classer et de les mettre à la disposition 
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des travailleurs est insuffisant comme nombre. 

Loin de moi la pensée d'une annexion, sous 
quelque forme que ce soit, du Muséum à l'Uni- 
versité de Paris! Je demande, au contraire, que 
cet établissement remplisse une fonction tout à fait 
distincte de celle des Facultés des sciences et que, 
pour cette fonction, il soit aussi largement doté 
que possible. 


II. Enseigner la science. — Les établissements 
ayant pour rôle d'enseigner la science sont les 
Facultés des Sciences : elles ont pour cela des 
professeurs, des maîtres de conférences et chargés 
de cours, des laboratoires ‘d'enseignement avec des 
chefs de travaux et des préparateurs. Un grand 
progrès en voie d’accomplissement, malheureuse- 
ment retardé par l'insuffisance des laboratoires et 
de leur personnel, est la diminution progressive 
de l’enseignement purement verbal, de l'ensei- 


gnement didactique et l'accroissement du temps 


consacré aux explications familières, aux exer- 
cices, aux interrogations et surtout au séjour 
dans les laboratoires où les étudiants sont en con- 
tact avec la réalité. 


III. Appliquer la science. — La fonction d’ap- 
pliquer la science aux diverses industries ou à 
l'agriculture est dévolue aux Ecoles ou Instituts 
techniques. Mais il est évident que l’enseignement 
technique, du moment qu'il s'agit de former plus 
que des contremaitres. doit être précédé d’un 
enseignement scientifique aussi élevé que possible. 
On rencontre trop souvent cette erreur que l'in- 
dustrie n’a besoin que de techniciens, ou du moins 
qu'elle peut se contenter de sciences dites appli- 
quées, enseignées spécialement en vue de tel ou 
tel usage. Ce serait, pense-t-on, sans trop oser le 
dire, la science à ce qu'elle a d'utile (1). Aucune 
erreur ne serait plus funeste : un personnel pure- 
ment technique suffirait sans la concurrence in- 
dustrielle et les progrès qui en résultent. Mais, à 
chaque instant, des éléments scientifiques nou- 
veaux apparaissent, d'autres procédés doivent être 
imaginés, des perfectionnements deviennent indis- 
pensables. Il faut alors plus que des techniciens, 
il faut des hommes d'initiative ayant fréquenté les 
laboratoires d'enseignement et de recherches. 

Les Instituts techniques les mieux placés sont 
donc ceux qui peuvent donner à leurs élèves un 
complément d'enseignement scientifique dans les 
laboratoires de recherches, c’est-à-dire ceux qui 
sont annexés aux universités. Mais, en dehors de 
ces instituts, il existe de nombreuses écoles tech- 
niques supérieures, indispensables au pays, dont 
les principales sont : l'Ecole des Mines, l'Ecole 
des Ponts et Chaussées, l'Ecole Centrale, l'Ins- 
titut agronomique, l'Ecole Coloniale, les Ecoles 


(1) Lirpmaxx. Discours prononcé au Congrès de l’Asso- 
ciation francaise pour l'avancement des sciences : Lyon, 
1906. {Voir Ingénieur-Constructleur, n° 19. Tome Ill, 


page 266.) 


d'application de l'artillerie et du génie, l'Ecole 
navale. Ces écoles ne possèdent pas de labora- 
toires de recherches : chacune d'elles devrait 
recevoir des élèves ayant reçu une préparation 
scientifique suffisante dans les laboratoires d'en- 
seignement et de recherches des universités et 
consacrer toutes ses ressources à l’enseignement 
technique. Mais il n’en est rien et, sur ce point 
encore, il y a de nombreux doubles emplois, de 
grandes pertes d'énergie et d'argent. En excep- 
tant les Ecoles d'application de l'artillerie et du 
génie, toutes les autres Ecoles techniques font des 
enseignements de science pure qui pourraient 
et devraient être donnés dans les Facultés des 
Sciences spécialement outillées pour cette fonc- 
tion. En particulier, chacune des trois Ecoles 
Mines, Ponts ef Chaussées, Centrale a une pre- 
mière année, dite année préparatoire, entièrement 
consacrée à des enseignements de Faculté. 

On réaliserait un grand progrès et on rendrait 
à chaque genre d'établissement sa fonction, en 
supprimant ces années préparatoires et en gé- 
néral tous les enseignements théoriques et en 
exigeant des candidats aux Ecoles techniques 
d'avoir pris, dans les Facultés des Sciences, cer- 
tains certificats et diplômes déterminés, sur les 
matières de l'enseignement supérieur jugées in- 
dispensables. 

Les ressources des Ecoles techniques seraient 
alors entièrement consacrées à leur objet propre. 
Elles pourraient, en particulier, organiser les 
laboratoires pratiques qui leur manquent presque 
partout et combler ainsi une lacune qui nous met 
en état de grande infériorité vis-à-vis de l’Alle- 
magne. 

Pour ne citer qu’un exemple, c’est dans cet 
esprit qu'a été entreprise la récente réforme de 
l'Ecole Normale supérieure ; elle tend peu à peu à 
faire de cette Ecole un Institut technique de pré- 
paration aux fonctions de professeur secondaire 
public, la haute culture scientifique nécessaire à 
un professeur étant donnée auparavant dans les 
Facultés; d'autres Ecoles techniques analogues 
pourraient d’ailleurs être créées par des Universités 
de province. 


* 
+ + 


Vous voyez, Mesdames et Messieurs, que je 
n'ai pas craint d'aborder devant vôus de grands 
problèmes sur lesquels je vous devais de dire, 
en toute sincérité, le fond de ma pensée. Si j'ai 
heurté quelques-unes de vos opinions, vous m'ex: 
cuserez en pensant que, dans cette étude, j'ai été 
uniquement guidé par l'amour de la France et 
l’ardent désir de voir, dans le domaine scientifique 
et technique, la première place occupée par notre 


chère patrie. 
Paul APpÞEL, 


Doyen de la Faculté des Sciences de Paris. 
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LAMPES A VAPEUR DE MERCURE 


EN TUBES DE QUARTZ 


La lampe à vapeur de mercure en tubes de 
quartz qui avait été construite par la maison 
Heraeus pour des applications très spéciales, 
semble aujourd'hui, d'après notre confrère 
Elektrotechnicker Anzeiger, entrer dans une 
tout autre voie et devoir concurrencer les 
sources lumineuses existantes. 

On a observé que le rendement de l'arc au 
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Lampe à vapeur de mercure en tube de quarts. 


mercure s'améliore à mesure qu'on augmente 
la température; cette augmentation tend vers 
un maximum pour une température donnée, 
puis le rendement diminue de nouveau. Or, 
avec les tubes de verre dont le point de fusion 
est assez bas, on ne peut atteindre la tempéra- 
ture correspondant au maximum de rendement, 
tandis qu'à cette limite, les tubes de quartz ne 
sont pas encore ramollis. On voit donc tout de 
suite l'intérêt que présente l'emploi de ces 
tubes. Si on ajoute à cela que le quartz est 
insensible aux variations de température par 
suite de son coefficient de dilatation presque 
nul, on en déduit aisément que la lampe au 
mercure en tubes de quartz paraît avoir un 
avenir certain. 

La plus haute température de fonctionne- 
ment de l'arc au mercure a encore un autre 


avantage, c'est de permettre de réduire consi- 
dérablement la longueur. Ainsi les lampes en 
tubes de quartz n'ont qu'une longueur de 6 à 
12 cm, pour un diamètre de tube de 4 à 1,5 
centimètre. 

Le brûleur proprement dit de la lampe est 
constitué par ce tube, à chaque extrémité 
duquel est soudé un petit tube contenant le 
mercure et les électrodes. 

L'allumage de la lampe est ne. comme 
d'habitude en mettant les deux électrodes en 
contact électrique à l’aide du mercure et en les 
séparant ensuite. Ce mouvement est obtenu 
mécaniquement par un électro-aimant qui in- 
cline la lampe au moment où l’on ferme le 
circuit. 

Une certaine quantité de mercure est vapo- 
risée à l'allumage et la tension de cette vapeur 
augmente suivant la churge. Alors que dans les 
tubes de verre, cette tension ne s'élève pas à 
plus de 2 ou 3 mm dans les conditions nor- 
males de fonctionnement, dans le tube de quartz 
elle atteint une atmosphère. 

Le rendement des lampes de quartz augmente 
avec l'augmentation de la pression intérieure; 
cependant, en pratique, on ne doit pas dépasser 
une atmosphère si on ne veut pas s'exposer à 
des ruptures de tubes. 

Tandis que dans la lampe au mercure en 
tubes de verre, l'arc remplit à peu près unifor- 
mément le tube et la vapeur atteint une tem- 
pérature de 300 à 400°, dans la lampe en tubes 
de quartz, l'arc, au bout de quelques minutes, se 
contracte vers le centre du tube où il ne tarde 
pas à former une bande de à mm environ d'un 
éclat beaucoup plus grand. En même temps la 
couleur violet-bleue de la lumière se modifie en 
jaune-verdâtre. Pendant la période d'allumage, 
la tension nécessaire pour maintenir l'arc est 
de 25 à 30 volts: cette tension s'élève à 180 volts 
environ lorsque la pression de la vapeur de 
mercure atleint une atmosphère. 

Le temps nécessaire pour atteindre la pres- 
sion de marche normale et, par conséquent, l'in- 
tensité normale dépend de la quantité d'énergie 
fournie à la lampe. Ainsi une lampe de 3,5 am- 
pères qui, à la tension initiale de 25 volts, 
n'absorberait que 90 watts environ, ne pourrait 
être mise en lumière qu'en augmentant nota- 
blement l'intensité au début, de facon à at- 
teindre insensiblement les 630 watts qu'elle 
consomme en pleine marche. L'intensité ini- 
tiale doit être aussi élevée que les conditions 
locales le permettent; l'intensité de 10 ampères 
conviendra, par exemple, pour la lampe qui 
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prend en marche normale 3,5 ampères. Il 
faudra donc disposer d'un rhéostat d'au moins 
19 ohms sur un circuit de 220 volts. On emploie 
du fil de fer pour ces rhéostats; l'augmentation 
de la résistance de ce métal avec la température 
permet un réglage automatique. A cet effet, le 
diamètre du fil est choisi pour que le courant 
à l'allumage le porte au rouge. Dans le cas par- 
ticulier que nous avons choisi comme exemple, 
le rhéostat absorbera 130 volts au début, mais 
n'en absorbera plus que 14 quand l'intensité 
sera tombée à 3,5 ampères. 

Les lampes de quartz sont munies également 
d'une résistance réglable qui permet de les 
monter sur les réseaux dont la tension varie 
entre 220 volts et 240 volts. 

La construction de cette lampe présente 
quelques particularités intéressantes. Les con- 
ducteurs d'amenée du courant qui traversent 
les parois du tube de quartz doivent avoir, 
comme celui-ci, un coefficient de dilatation 
sensiblement nul. On n’a donc à sa disposition 
que l’acicr-nickel spécial découvert par M. Guil- 
laume. Les électrodes devant être maintenues 
à une température déterminée pour que la ten- 
sion de la vapeur de mercure soit constante et 
constante aussi l'intensité du courant, on assure 
le refroidissement des deux petits tubes consti- 
tuant les deux pôles en les entourant de feuilles 
de cuivre formant radiateurs; la surface de ces 
radiateurs peut être facilement modifiée pour 
assurer le réglage. Le vide à l'intérieur des 
tubes de quartz doit être particulièrement élevé, 
sinon la production de l'arc est très difficile. 

Quand on désire ftiliser leurs rayons ultra- 
violets, ces lampes sont employées sans globe 
et on doit alors, pour les manier, se protéger les 
yeux à l’aide de lunettes absorbant ces rayons. 

La lampe construite par l’Allgemeine Elek- 
tricitats Gesellschaft est représentée par la 
figure ci-dessus. 

Le tube de quartz esl placé à la partie supé- 
rieure du globe. Dans le corps supérieur sont 
logés les différents organes. 

La longueur du tube est, suivant la tension, 
de 75 ou de 150 mm. On voit à chaque extré- 
mité les refroidisseurs dont nous avons parlé 
qui servent à supporter un réflecteur placé au 
dessus du tube. Le mouvement de basculage 
nécessaire pour produire l'allumage est réalisé 
par la tige U qui est solidaire de l'armature R 
de l'électro-aimant Q. Les résistances en fer H 
sont au nombre de six montées sur la péri- 
phérie d'un plateau placé au dessus de la bo- 
bine Q; elles sont montées dans des tubes en 


verre de façon à être à l'abri de l'air. L est une 
bobine de réactance qui prévient l'extinction de 
la lampe dans le cas d'une baisse soudaine de 
la tension; cette bobine est entourée par une 
résistance M, en rhéotane qui est montée en 
série avec le groupe des six bobines de fer 
montées elles-mêmes en parallèle ensemble. La 
résistance M est réglable à l’aide du curseur K. 

A l'allumage, le courant ne traverse pas le 
tube, mais bien la bobine de l'électro-aimant 
Q monté en dérivation, à laquelle le courant est 
amené par le contact des pièces O et P; l'arma- 
ture R de celui-ci est attirée et elle entraine 
avec elle la tige U qui fait basculer le tube; dès 
que le courant peut traverser le tube, la bobine L 
attire la pièce de fer O par la projection N de 
son noyau qui est aimanté au même moment; 
ce mouvement de la pièce O a pour effet de 
rompre le courant dans l'électro-aimant Q qui 
lâche son armature et laisse, par suite, le tube 
de quartz revenir à la position horizontale : 
l'arc s'allume. Quand l’échauffement des élec- 
trodes a atteint sa valeur normale et, par suile, 
son éclat final, les résistances en fer H se re- 
froidissent notablement; mais elles sont encore 
suffisamment échauffées pour que leur inspec- 
tion à la main permette de se rendre compte si 
le courant les traverse ou non; on peut ainsi 
remplacer facilement celles qui auraient été 
brûlées pendant la période d'allumage. 

Ces lampes se font en différents types : 
3,5 ampères 220 volts, 4 ampères 120 volts et 
2,5 ampères; les deux premiers sont seuls mu- 
nis de résistances de fer. 

La résistance en rhéotane M, réglable par son 
contact glissant K, permet d'utiliser les lampes 
sous différentes tensions, de 420 à 220 volts, 
sans autre modification. 

Comme l'intensité du courant qui traverse le 
tube dépend uniquement de la température 
d'équilibre des électrodes, la lampe doit être 
réglée soit pour brûler à l'intérieur, soit pour 
brûler à l'extérieur, soit enfin pour marcher 
avec ou sans globe. 

Le sens du courant dans le brûleur doit être 
strictement observé. Si le courant est inversé, 
on observe un vacillement continu en marche 
normale qui se produit aussi lorsque le tube 
n'est pas bien horizontal. 

Les constructeurs recommandent de ne ja- 
mais toucher le tube de quartz avec les doigts 
sans le laver ensuite avec un chiffon imprégné 
d'alcool. 

A. BAINVILLE. 
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Nouveaux procédés de soudure de l'aluminium. 


Le Mechaniker constate que la question de la soudure 
de l'aluminium semble être aujourd'hui résolue; il 
prévoit, en conséquence, la prochaine substitution de 
ce métal au cuivre, pour les installations électriques, 
dans une mesure plus étendue que par le passé. A 
cette occasion, il signale, entre autres, deux nouveaux 
procédés de soudure de l'aluminium. 

Le premier de ces procédés a fait l'objet d'un brevet 
pris par deux Belges, MM. T. J. et René Wibrin, de 
Chaudfontaine. l! consiste dans l'emploi d'un mélange 
de 45,3 kg d'étain, 34 kg de zinc et 4,5 kg de cuivre. On 
fait d'abord fondre le cuivre, auquel on ajoute le zinc, 
puis l’étain. Cette soudure s'emploie comme toutes les 
autres; la seule condition particulière à observer est 
que les parties d'aluminium qu'il s'agit de réunir 
ensemble doivent présenter une propreté parfaite. 

Le second procédé est appliqué par M. Wm. H. Fin- 
frock, de Chicago. Ce dernier inventeur emploie un 
mélange de 3,6 kg de zinc et 0,45 kg d'étain phosphoré 
(dans la proportion de 5 0/0) On obtient ce mélange en 
faisant fondre ensemble les deux métaux. Au dire de 
l'inventeur, le point soudé d'après son procédé devient 
plus solide que les autres parties de la pièce d'alumi- 
nium. La soudure Finfrock se fait au moyen du chalu- 
meau ; elle s'emploie également pour souder ensemble 
des pièces de fonte. — G. 
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Frais d'entretien des électrobus londoniens. 


La Tudor Accumulator Company, qui a fourni et 
entretenu la plupart des batteries d'accumulateurs 
employées par les compagnies d'électrobus de Londres, 
est arrivée à cette conclusion qu'elle peut économi- 
quement souscrire des contrats d'entretien à raison de 
2 3/4 pence par omnibus-mille. 

Ce prix comprendrait uniquement, remarquons-le, les 
frais d'entretien des accumulateurs, qui seraient à 
acheter par la Compagnie de traction. 

Récemment, l'Electrobus Company avait indiqué, 
pour sa dépense personnelle correspondante, un chiffre 
de 1,99 penny. 

D'après cela, la question de l'entretien des batteries 
n'aurait pas l'importance primordiale qu'on était tenté 
de lui attribuer et les frais de cet entretien ne seraient 
pas de nature à empêcher la réussite d'un service 
d'électrobus, à la condition toutefois que l'entreprise 
fût suffisamment étendue et convenablement outillée. 

H. 
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Nouveau mode de signalisation en mer. 


Un inventeur américain a imaginé de combiner les 
signaux sonores et les signaux électriques pour per- 
mettre aux navires se trouvant à proximité des côtes de 
déterminer leur éloignement des points dangereux et 
de localiser leur position. 

Le procédé est fondé sur ce que les ondes sonores 
exigent, pour leur propagation, un temps défini, tandis 
que les ondes hertziennes se propagent avec une vitesse 
pratiquement infinie. 

Il consisterait donc à faire émettre, soit par les 


bateaux mèmes, soit par les postes de signalisation, sur 
demande ou périodiquement, à des intervalles à fixer, 
des signaux de chaque genre; le navire désirant mesurer 
sa distance par rapport au poste transmetteur n'aurait 
qu'à reconnaitre le temps s’écoulant entre les moments 
où il perçoit chaque signal. 

On pourrait organiser sur ce principe un service de 
signalisation régulier. — H. 
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Utilisation de la tourbe pour la production 
de l'électricité. 


Cette question a été reprise pendant l'année écoulée, 
en Angleterre, sous différentes formes. 

Quelques-uns des projets mis en avant semblaient 
bien présentés; cependant, l'un des mieux défendus au 
début, celui de M. Tomlinson et consorts, devrait dès 
ce moment subir, parait-il, des remaniements impor- 
tants. 

Il a été reconnu que l'extraction mécanique de la 
tourbe ne saurait être suffisamment économique, et 
l'on se voit forcé de chercher à assécher les dépôts en 
y pratiquant des canaux de drainage. 

M. Tomlinson, qui propose cette méthode, ne l'indique 
toutefois que d'une facon toute sommaire et sans 
fournir de détail ou d'estimation quant aux procédés à 
employer, à leur coût, etc. — H. 
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L'usine hydraulico-électrique de Groden 
(Allemagne). 

Suivant une information de l'Elektrotechnische und 
Maschinenbau, on n'a pas abandonné, en Allemagne, 
l'idée de faire servir l'énergie des marées à la produc- 
tion du courant électrique. En effet, en reprenant un 
projet qui date déjà de quelques années et que nous 
avons signalé en son temps, on doit incessamment 
construire une station centrale d'un modèle particulier 
à Groden, près de l'embouchure de l’Elbe. Les promo- 
teurs de eette tentative se préoccupent présentement, 
de trouver, dans le voisinage, @es abonnés qui utilise- 
ront, sous forme de lumière ou de force motrice, le 
courant produit par l’utilisation convenable du mouve- 
ment des eaux de la mer du Nord. — G. 
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La fabrication électrique des engrais azotés. 


En présence de la situation défavorable où se trouve 
l'industrie de l'aluminium, la Compagnie de Neuhausen 
a décidé d'employer une partie des forces dont elle 
dispose pour la fabrication de l'acide azotique et des 
azotates, par fixation de l'azote atmosphérique. 

Elle était entrée, depuis un certain temps, en pour- 
parlers avec les détenteurs des brevets Moscicki. Ce 
procédé lui aurait donné des résultats assez satisfai- 
sants pour la déterminer à s'en rendre propriétaire 
pour la Suisse. 

Elle a commencé l'édification d'une usine nouvelle à 
Chippis, dans le Valais, et elle compte pouvoir commen- 
cer la fabrication dans le courant de 1909, — H. 
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UN NOUVEAU MICROTÉLÉPHONE 


POUR INSTALLATIONS PRIVÉES 


Dans une série d'articles publiés l'an dernier 
dans cette revue (1), nous avons exposé les 
nombreux avantages que présentent les instal- 
lations téléphoniques domestiques, qu’il s'agisse 
d'un appartement, d'une maison 
de commerce ou d'une usine, 
avantages qui se résument en 
une économie de lemps et en une 
grande facilité de communica- 
lions. 

On conçoit parfaitement que 
l'adjonction de microtéléphones 
à une installation de sonneries 
complète très heureusement cette 
dernière. Aussi la plupart des 
constructeurs d'appareils télépho- 
niques se sont-ils attachés à per- 
fectionner et à simplifier les 
microtéléphones à circuit pri- 
maire, afin de réaliser des appa- 
reils simples, robustes, fonction- 
nant bien, tout en étant d'un prix 
modique. L'installation de ces 
appareils peut être effectuée très 
économiquement, car on peut uti- 
liser les canalisations de sonneries 
déjà en service et il suffit sim- 
plement de remplacer les boutons 
d'appel ordinaires par des bou- 
tons spéciaux et d'apporter, dans 
certains cas, quelques légères 
modifications aux connexions des 
appareils dans le poste récepteur. 

L'appareil  microtéléphonique 
que nous allons décrire a élé 
appelé domophone par ses cons- 
tructeurs. C'est un appareil com- 
biné ou à main (fig. 1), composé d'un micro- 
phone à grenaille et d'un récepteur, ces deux 
organes élant réunis par une poignée qui 
permet de placer le récepteur contre l'oreille, 
en même temps que le transmetteur micro- 
phonique se trouve devant la bouche de la 
personne qui parle. 

Comme on le voit sur la figure 2 qui donne 
une coupe de l'appareil, le récepteur R est cons- 
titué par un simple électro-aimant E à bobine 
unique, avec culasse c en forme d'U, de ma- 
nière à réduire au minimum la réluctance du 


(1) Voir l'Electricien, 1908, tome XXXV. 
29° ANNÉE. 1°" SEMESTRE. 


Fig. 1. — Le domophone. 
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circuit magnétique; le noyau de la bobine E 
est fixé au centre de la culasse et l'ensemble de 
l'électro-aimant est isolé du boitier qui le con- 
tient. 

La plaque vibrante p du récepteur est dis- 
posée en regard de la bobine et est pincée par 
ses bords entre le boîtier.et le pavillon. 

L'enroulement de la bobine est relié, d’une 

part, par l'intermédiaire de la 

masse métallique du boîtier, à 

l'un des conducteurs souples 

isolés l’ servant à mettre l'ap- 
pareil en communication avec 
le circuit et, d'autre part, au 
levier commutateur L, à l'aide 
d'un fil isolé dont les extrémités 
‘sont respectivement soudées à 

l'enroulement de la bobine et à 

la masse métallique du levier. 

Le transmetteur microphonique 
M se compose d'une petite cuvette 
en graphite C, soigneusement 
isolée du boîtier qui la contient 
et dans laquelle est placée la 
grenaille; n est la plaque vibrante 
microphonique en graphite, main- 
tenue par ses bords entre le 
boîtier et la plaque portant l'em- 
bouchure P devant laquelle on 
parle. 

Le’ second conducteur !’ du 
cordon souple est relié à la 
cuvette C et la plaque vibrante, 
par l'intermédiaire de la masse 
métallique du boîtier, est mise 
en communication avec le con- 
tact m. 

Le levier-commutateur L, 
maintenu soulevé par un ressort 
r, vient s'appuyer contre le con- 
tact m lorsqu'on prend l'appa- 

reil dans la main pour causer, établissant 
ainsi la communication entre le microphone et 
le récepteur par l'intermédiaire du levier L. 

Les deux boîtiers métalliques, celui du récep- 
teur et celui du microphone, sont naturellement 
isolés l'un de l'autre par la poignée en bois B 
de l'appareil. j 

Comme on peut s'en rendre compte par la 
description qui précède, cet appareil est formé 
d'organes simples et robustes. Dans ces con- 
ditions, les dérangements sont peu probables 
et, contrairement à certains appareils du même 
genre, il est facile de démonter ce microtélé- 


phone et de le réparer en cas d'accident. 
7 


98 L'RLECTRICIEN 


Les houtans spéciaux (fig. 3), utilisés avec cet 
appareil, ne diffèrent des boutons d'appel ordi- 
naires bien connus que par l'addition de deux 
canons métalliques, reliés respectivement à 
chacun des deux ressorts, canons dans lesquels 
on intraduit les deux broches qui terminent cha- 
cune l'un des deux conducteurs du cordon souple 
aboutissant à l'appareil microtéléphonique. 


LNL 


Arct Y 
NS 


Naturellement, ces deux broches sont isolées 
l'une de l’autre par une barrette en matière iso- 
lante dans laquelle elles sont fixées. Ces boutons 
sont également munis d'un crochet servant à 
suspendre l'appareil, crochet auquel, dans cer- 
tains cas, on relie un conducteur. 

Avant de donner les plans de pose applicables 
aux différentes installations que le domophone 
permet de réaliser, il est nécessaire d'indiquer 
son fonctionnement et, à cet effet, nous pren- 
drons comme exemple, l'installation de deux 
postes, l'appel par sonnerie ne pouvant s'effec- 
tuer que de l’un d'eux. 

La figure 4 donne le schéma de cettei nstal- 


lation. Une seule batterie de 2 éléments de pile P 
est placée au poste récepteur qui comprend, en 
outre, une sonnerie S, un bouton spécial B et 
l'appareil microphonique. La ligne ne comporte 
que deux conducteurs. 

Le poste d'appel est constitué simplement 
par un appareil microtéléphonique accroché à 
son bouton. 

Pour appeler, il suffit d'appuyer sur le bouton 
B’. Le circuit d'appel ou de sonnerie est le sui- 
vant : pôle négatif de la pile P, fil de ligne, 
ressort de droite du bouton B’ appuyé contre 
le ressort de gauche, second fil de ligne, son- 
nerie S, crochet du bouton B, anneau de sus- 
pension de l'appareil À, masse du boîtier du 
récepteur reliée au fil a du cordon souple, che- 
ville 4 reliée au ressort de gauche du bouton B 
et enfin conducteur allant au pôle positif de la 
pile P. : 


Fig. 3. 


Dès l'appel reçu, le poste appelé décroche 
l'appareil et entre en conversation, en ayant le 
soin d'appuyer sur le levier commutateur l en 
prenant l'appareil par la poignée. Le circuit de 
conversation, lorsque le poste d'appel cause, est 
le suivant : pôle négatif de la pile P relié à la 
cheville 2 du bouton B', conducteur b du cordon 
souple, microphone m, contact c de l'appa- 
reil A’ relié à la plaque vibrante du microphone, 
masse du levier l, conducteur reliant le levier 
à une des extrémités de l’enroulement de l'élec- 
tro-aimant e, masse du boîlier du récepteur 
relié, d'une part à l’autre extrémité de l'enrou- 
lement de la bobine et, d’autre part, au con- 
ducteur a du cordon souple, cheville {4 du 
bouton B', conducteur de ligne, cheville 2 
du bouton B, conducteur b du cordon souple 
de l'appareil A, microphone m, levier l, bobine 
de l'électro-aimant du récepteur, masse du 
boîtier du récepteur, conducteur a du cordon 
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souple, cheville 4 du bouton B et, par le con- 
ducteur qui y est attaché, pôle positif de la pile. 

Lorsque le poste récepteur parle à son tour, 
le circuit de conversation est le suivant : pôie 
positif de la pile, cheville 1 du bouton B, con- 
ducteur a du cordon souple, masse du boitier 
du récepteur, électro-aimant, levier ł appuyant 
sur le contact c, microphone m actionné par la 
voix, conducteur b du cordon souple, çhe- 
ville 2, du houton B, conducteur de ligne, 


un ressort. De même, pendant l'échange des 
conversations, la sonnerie S du poste appelé se 
trouve hors circuit, puisque l'appareil A n'est 
plus accroché au bouton. 

Pans un prochain article, nous donnerons les 
différents schémas appropriés aux installations 
nombreuses que l'on peut réaliser avec ce mi- 


crotéléphane. 
J.-A. MONTPELLIER. 


er: 


Poste récepteur 


Fig, 4, 


cheville { du bouton B’ dans le poste correspon- 
dant, conducteur a du cordon souple, récep- 
teur », levier l, microphone m, conducteur b 
du cordon souple, cheville 2 du bouton B’, con- 
ducteur de jigne et pôle négatif de la pile. 

Il faut remarquer qu'au moment où le cou- 
rant d'appei, émis par le poste appelant, arrive 
au poste apuelé, ce courant passe bien dans la 
masse du hoftier du récepteur r de l'appareil A, 
mais il ne peut traverser la bobine de l'électro- 
aimant, n! le microphone, le circuit étant 
interrompu var le levier l maintenu soulevé par 


ALIMENTATION DE BILBAO (ESPAGNE) 


EN ÉLECTRICITÉ 


La sociét£ hydraulico-électrique Ibérique a 
construit, à cet effet, de remarquables usines 
avec un vaste réseau de distribution pour le 
transport de l'énergie à distance. Ces usines 
ont été suhstituées à des stations centrales 
actionnées uniquement par la vapeur et qui 
fonctionnaient dans des conditions économiques 
très défavorables, eu égard aux prix extraordi- 
nairement élevés du charbon. 
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La société précitée possède actuellement trois 
usines hydraulico-électriques : l'une, de 4000 ch, 
située à Leizaran, à 77 km à l'est de Bilbao; la 
deuxième, de 8000 ch, à Puentalarra, à 54 km 
au sud de la même ville, et la troisième, de 
4000 ch, à Quintara, à 59 km au sud-ouest. 
Ces trois stations centrales marchent en paral- 
lèle pour alimenter le réseau de distribution 
qui, indépendamment de Bilbao, dessert les 
localités environnantes. 

Une ligne, partant de chacune de ces usines, 
aboutit à la sous-station de Bilbao, d'une pnis- 
sance de 6800 kw. De Leizaran, une deuxième 
ligne, longue de 43 km, se rend à Saint-Sébas- 
tien et y transporte 850 kw; enfin, une troisième 
ligne, de 40,5 km, fournit à Tolosa 250 kw. En 
outre, de la ligne principale Leizaran-Bilbao se 
détache un embranchement qui fournit une 
puissance de 1700 kw à la sous-station de 
Bosconio. - 

A partir de Puentalarra, une deuxième ligne 
de 22 km transporte 500 kw à Vilorio et une 
troisième ligne fournit 250 kw à Miranda, sans 
. compter qu'un embranchement de la ligne prin- 
cipale Puentalarra-Bilbao amène 850 kw jusqu'à 
Aronguren. 


Enfin, la ligne principale Quintara-Bilbao a: 


un embranchement sur Arrigorioyo qui con- 
somme 850 kw. 

Les lignes ci dessus ont un développement 
total de 336 km, les tensions y varient entre 
J33 000 et 50 000 volts. 

L'usine de Leizaran se trouve dans le voisi- 
nage de Saint-Sébastien. Elle utilise l'eau du 
Leizaran, petit torrent des Pyrénées. Elle com- 
porte quatre roues hydrauliques de 4000 ch qui 
sont reliées, par un accouplement souple, à des 
alternateurs triphasés, débitant chacun 565 kw 
sous 3300 volts à la fréquence de 100 périodes 
par seconde et à la vitesse angulaire de 375 tours 
par minule. Trois groupes électrogènes four- 
nissent le courant continu pour l'excitation des 
alternateurs. l 

L'usine de Quintara est située à proximité de 
la gare de Miranda, sur la voie ferrée Irun- 
Madrid. Elle utilise l'énergie hydraulique de 
l'Ebre. On y rencontre quatre turbines Francis, 
chacune de 1000 ch. L'installation électrique 
est la même que celle de Leizaran. 

Quant à l'usine de Puentalarra, elle a été 
installée à 22 km en aval de Quintara et elle 
utilise également l'énergie hydraulique del Ebre. 
A cet effet, on a construit en amont un canal 
d'une longueur de 15 km, dont 580 m sont en 
tunnel, ces derniers étant au nombre de 44; ils 


ont 6 m de largeur sur 4 m de hauteur; ils ont 
dù être, pour la plupart, revêtus de maçon- 
nerie. L'aménagement de cette dernière usine 
diffère peu de celui des deux autres. 

Les machines des trois stations centrales 
ci-dessus ont été fournies par la société Escher- 
Wyss, de Zurich, et l'outillage électrique sort 
des ateliers Siemens-Schuckert, de Berlin. 

La sous-station de Bilbao renferme, pour 
chaque ligne un groupe spécial de barres col- 
lectrices. Grâce à 24 transformateurs à bain 
d'huile, chacun de 285 kw, la tension de la 
ligne y est abaissée, pour la distribution, à 
3000 volls. Celle sous-station possède un outil- 
lage correspondant aux tout derniers progrès 
de la technique moderne. 

G. 


———A BR 


NOTES 
SUR LE COUT D'ÉTABLISSEMENT ET D'EXPLOITATION 
USINES HYDRAULICO-ÉLECTRIQUES 


(Suile et fin) (1). 


Il convient de signaler encore un point qui 
offre son importance dans la détermination des 
frais de construction de l'ensemble de l'installa- 
tion; nous voulons parler du mode d'emploi de 
l'énergie obtenue : éclairage, force motrice ou 
traction et électrochimie. Ici intervient, en effet, 
le facteur de charge de l'installation. 

C'est l’industrie électrochimique qui trouve le 
moyen de tirer le parti le plus avantageux de 
l'énergie, car son facteur de charge est maximum, 
puisqu'elle peut exercer son activité jour et nuit 
sans aucune interruption dans le cas où ses 
besoins en énergie demeurent à peu près inva- 
riables; de plus, elle peut s'accommoder, et sou- 
vent dans des limites étendues, des variations 
survenant dans les disponibilités d'énergie. Les ma- 
chines en service, ainsi que les conduites d'amenée 
d’eau, ont ainsi d’une part leur pleine utilisation et, 
d'autre pait, l'on peut se dispenser d'acquérir les 
machines de secours qui sont indispensables à la 
sécurité du service dans le cas de distribution 
d'énergie à des tiers. • 

Tout autre est la situation dans les installations 
affectées à l'éclairage et à la traction électrique. 
Tout d'abord, la consommation d'énergie est sou- 
mise à de fortes oscillations, surtout en hiver; et 
le soir, entre 5 et 7 heures, elle atteint souvent 
un chiffre triple de celui du débit moyen quo- 
tidien. 


(1) Voir l'Electricien, n° 945, 6 février 1909, p. 84. 
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Nous avons déjà étudié la question des dia- 
grammes de charge de stations électriques avec 
pointe pour le cas des installations à vapeur (1) et 
nous renvoyons le lecteur aux graphiques et con- 
sidérants déjà rapportés à ce sujet. 

Le tamponnage ou passage de cette pointe a 
donné lieu à bien des dispositifs; nous avous 
démontré que la solution de la batterie-tampon, 
si elle est admissible et économique pour l'amor- 
tüssement des variations de débit instantanées, est 
par contre parfaitement onéreuse s’il s’agit d'éga- 
liser un diagramme à pointe analogue à ceux des 
stations d'éclairage, force ou traction. 

La tendance moderne, dans de récentes instal- 
lations, à été de substituer à la batterie-tampon 
un procédé de tamponnage ou accumulation hy- 
draulique. L'eau est élevée, accumulée pendant les 
beures de faible charge dans un réservoir de ca- 
pacité suffisante d'où elle est employée, pendant 
la forte charge, à alimenter des groupes électro- 
génes supplémentaires destinés à fournir l’appoint 
d'énergie nécessaire au passage de la pointe. 


En réalité, pour faire face au déficit de puissance 
qu'amène la période d'étiage, comme parfois celel 
des crues, et aussi pour augmenter la sécurité du 
service, on est obligé, la plupart du temps, de 
prévoir u1e installation de secours à vapeur (ou à 
gaz). Cette solution vient d'ailleurs d’être randue 
obligatoire en France par la nouvelle réglemen- 
tation sur les distributions d'énergie au moyen 
d'usines hydraulico-électriques. 

Elle posssède l'iaconvénient d’accroitre d'un 
nouveau facteur les dépenses de premier établis- 
sement, mais surtout de grever les dépenses d’ex- 
ploitation d’une quantité d'autant plus importante, 
que les usines à vapeur installées dans ces circons- 
tances sont le plus souvent dans des conditions 
de marche peu économiques étant donnée l’irrégu- 
larité de leur fon:tionnement. 

La question est des plus importantes et nous 
lui consacrerons ultérieurement une étude spé- 
ciale, montrant qu'on peut trouver une solution 
satisfaisante dans l'accumulation thermique com- 
binée à une tenue en pression des chaudières par 


TABLE II. — COUTS DE GRAISSAGE, NETTOYAGE PAR CHEVAL-HEURE EFFECTIF, DANS LES USINES HYDRAULIQUES. 


(a). Dépenses afférentes aux turbines seules : 


Puissance des turbines en chevaux effect.| 50 200 600 800 | 1000 1 2000 | 3000 ! 4000 
Coût par cheval-hre effectif en centimes.| 0,19 | 0,125 | 0,075 | 0,05 | 0,025 | — — — 
(b). Dépenses afférentes aux machines électriques. 

Puissance des unités en kw. 33 135 405 540 675 4350 | 2025 | 2700 
Coùt par cheval-hre effectif en centimes.| 0,49 | 0,125 | 0,075 | 0,055 | 0,05 |0,0375 | 0,034 |0,034 


Un pareil système nécessite l’achat d’un certain 
nombre de turbines accessoires, de pompes cen- 
trifuges, ainsi que l'aménagement d'un réservoir 
avec les conduites de connexion correspondantes, 
installation qui vient grever le compte du coût 
d'établissement peut-être plus lourdement que 
l'accumulation électrique. Mai l'avantage du sys- 
tème en question consiste en ce que ces machines 
travaillent presque constamment et qu'elles four- 
nissent par conséquent leur rendement maximum. 

Des usines hydraulico-électriques ainsi aména- 
gées ont été édifiées ou se trouvent actuellement 
en cours de construction à Zurich, Ruppoldingen, 
Creva-Luino, Schaffouse. 

Nous ne parlons que pour mémoire du procédé 
qui consiste à intercaler sur le passage du cours 
d'eau, à titre de régulateur du débit, un vaste 
réservoir-barrage; ce mode de réglage ne peut 
avoir d'effet véritablement satisfaisant que si l'on 
dispose d’un réservoir naturel de capacité sulli- 
sante, un lac notamment. 


(1) Izart, Choix du matériel moteur pour les stations 
rentrales. Klec/rieien 1908, n°* x99 et 901, 


des procédés de chauffage électrique. 

Pour en revenir aux stations de secours à 
vapeur ou à gaz, la table III fournit quelques 
données sur l’immobilisation de capital qu'elles 
nécessitent. 


* 
* # 


L dl 


Les considérations qui précèdent visent le coût 
de premier établissement. Leur conclusion la plus 
générale est qu'une appréciation à peu près exacte 
de ce coût n'est guère possible qu'en tenant 
compte des conditions locales existant dans 
chaque cas. 

Mais toutefois, si ce coùt d'établissement pos- 
sède une influence très considérable sur le prix de 
revient de l'énergie, il n’en faut pas conclure que 
telle usine ayant exigé une immobilisation de 
capital rapportée au cheval utile plus élevée que 
telle autre, aura forcément un prix de revient du 
cheval-heure plus élevé. 

A cet effet, il importe de distinguer dans le 
prix de revient de l'énergie les frais d'exploitation 
directs et les frais indirects ou, en d’autres termes, 
ceux qui ré-ultent des charges financières de l'ins- 
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tallation, frais comprenant essentiellement les 
sommes nécessaires : 

a) Pour le service de l'intérêt du capital dépensé 

b) Pour l'amortissement de ce capital; 

c) Pour la constitution d’un fonds de renouvel- 
lement, 


vaux d'entretien des ouvrages hydrauliques et 
des bâtiments, lesquelles sont souvent fixées à 
une quotité de 1 0/0 des frais de premier établis- 
sement; pour les machines et appareils, le mon- 
tant peut se fixer, en moyenne, à 4 à 5 0/0. Pour 
les lignes de transport à distance, un pourcentage 


TABLE IIl. — COUT DES USINES DE SECOURS THERMIQUES. 


Coût de l'installation 


Pulssanco Puissance thermique 
Installation. hyuraulique. one a Type de machine. ue RS a 

Ch. Ch. Fr. 
Kemten . ; 500 150 Machine à vapeur. 87 500 
Untertùr Kheim. 900 600 d° En 
Hirschau. . 1 000 600 de 137 500 
Chur. ; 4 500 250 d° — 
Lauterbrunnen . 2 160 1 000 Moteur à gaz. = 
Ruppoldingen. 3 200 1 000 Turbine à vapeur. 306 000 
Usine de la Kubel. 4 000 4 000 Machine à vapeur. 180 000 
Usine de l'Isar . 5 400 2 000 d’ =i 


Le taux de l'intérêt à servir sur le capital 
engagé dépend essentiellement du mode d'acqui- 
sition de ce capital et, en outre, naturellement, 
des circonstances de lieu et de temps; on peut lui 
attribuer une valeur moyenne de 4,5 0/0 du capital. 

Pour ce qui est de l'importance du taux d'amor- 


de 3,5 0/0 des frais globaux de premier établisse- 
ment sufit. 

Les frais directs d'exploitation comprennent les 
articles suivants : 

a) Entretien, courant et réparations du matériel 
générateur; 


TABLE IV, — COUTS D'ÉTABLISSEMENT ET D'EXPLOITATION DE QUELQUES USINES BYDRAULICO-ÉLECTRIQUES. 


g , Jaag 
3 | sg | 34 DE E no 
Installation, i 3 3 s S z PE 5 3 E Observations 
| À E 85 |=5j835 
E F > | |E 
as =- o a 
m. ch. fr. fr. R fr. 
Eglisau 4,0] 11 600! 6 380 000| 750 000/11,8| 85,0| Y compris travaux de captage. . 
Beznau 4,0! 10 000! 9 450 000] 995 000! 9,5! 109,0 de 
Albula. 149,0! 20 000| 10 750 00011 050 000110,2| 85,0 do 
Etzelwerk. . . . .1180,0! 29 500! 5 875 00011 450 000119,5! 91,0 do 
Eunepethal . — 4 000! 3750 000! 170 000! 4,5| 470,0 do 
Schaffouse 4 6 800! 450 000| 41 750| 9,2] 55,0! Non compris travaux de captage. 
Schaffouse . >| 2200; 1 {00 000! 157 500! 8,31 75,0 do 
Dachau . . 2,0 240| 240 000! 28 250/11,8| 118,0! Installation hydraul. seulement. 
Rosenheim . 3,4 540! 350000! 41 75041,9] 72,5 do 
Matrei. . . . . .| 80,0! 6 000! 1 500 000! 165 000111,0 1,9 do 
Projet Rhône à Paris.| 69,0/200 000/60 000 00015 500 000! 9,2| 27,5! Y compris toutes installations. . 


tissement, le facteur déterminatif est surtout fac- 
teur d'appréciation personnelle de la part des 
dirigeants financiers de l’entreprise. 

Si l'on compte, en moyenne, sur un amortis- 
sement en 50 années, le taux d'amortissement 
sera de ? 0/0. 

Les versements au fonds de renouvellement 
comprennent les sommes à prévoir : pour les tra- 


b) Main-d'œuvre, chauffage, éclairage et maté- 
riaux nécessaires pour le nettoyage et la lubrifi- 
catiOn ; 

c) Frais généraux. 

Comme valeur moyenne pour le calcul des frais 
d'entretien et de réparations, l’on peut prendre 
comme base, d'après les données fournies par 


les installations déjà existantes, les chiffres de : 
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4,5 0/0 des frais de premier établissement en ce 
qui concerne les travaux hydrauliques et les bâti- 
ments. 

À 0/0 des frais de premier établissement en ce 
qui concerne les machines et appareils. 

Quant aux dépenses en main-d'œuvre, leurs 
chiffres se déterminent surtout d'après les condi- 
tions locales, les salaires ordinairement pratiqués 
sur place, le mode de production de l'énergie 
hydraulique. Dans un devis approximatif, on peut 
les évaluer à ? 00 du total des frais de cons- 
truction. 

Le tableau II fournit quelques indications 
utiles concernant les dépenses de graissage et de 
nettoyage. 

Les frais généraux, c’est-à-dire les dépenses 
nécessaires pour la direction du bureau ct la rétri- 
bution du personnel de ce bureau, peuvent s’éva- 
luer en moyenne à ? 0/0 du capital du premier 
établissement. 

A ce chapitre des frais divers se rattachent des 
dépenses très variables, comme par exemple, dans 
certains pays, les impôts, redevances, etc., exigės 
par les gouvernements ou les municipalités sur 
l'eau employée. On conçoit que nous ne puissions 
chiffrer ces facteurs essentiellements variables. 

En résumé, les frais d'exploitation d'une usine 
hydraulico-électrique s'évaluent approximative- 
ment à 11 0/0 du capital d'établissement; c'est 
la déduction moyenne qui ressort de l'examen de 
la table IV, où l'on a résumé les frais d'établisse- 
ment et d'exploitation d'un certain nombre 
d'usines hydraulico-électriques. 

En résumé, cette remarquable étude a pour 
principal effet de faire ressortir qu'il est toujours 
délicat d'établir un avant-projet d'usines hydrau- 
11c0- électriques, et qu'il convient de s’appesantir 
longuement sur les considérations locales d'une 
part et, d'autre part, de s'appuyer sur les données 
de l'expérience acquise au cours de l'exécution de 
travaux similaires antérieurs. C'est pourquoi nous 
avons tenu à donner la substance à peu près 
intégrale du travail de M. Thielsch, pensant qu'elle 
pourra être une utile référence pour les ingénieurs 


hydraulicieus et électriciens. 
J. Izarr. 


NOTE SUR LES UNITÉS 


MÉCANIQUES ET ÉLECTRIQUES 
{Suite et fin) (1). 


IV. — Les UNITÉS ÉLECTRIQUES. 


Les considérations précédentes montrent que 
les unités électromagnétiques peuvent toutes 
s'exprimer en fonction des trois unités fonda- 


(4) Voir l'Électricien, n° 943, 23 janvier 1909, p. 61 et 
ne 944, 30 janvier 1909, p. 75. 


mentales et d'une quatrième unité + (2). Le sys- 
tème C. G. S. est fondé en prenant pour unités 
de longueur, de masse, de temps et de + une 
valeur arbitraire de ces quantités, mais avec 
celle différence que, tandis que le nombre 
d'unités de longueur, de masse et de temps à 
introduire dans les formules varie suivant les 
circonstances, le nombre des unités de + est 
toujours resté égal à 4. C'est pourquoi, considé- 
rant cette unité comme une constante, on l'a 
purement et simplement supprimée des for- 
mules., | 

Il n'en est pas de même avec le coefficient K 
des unités électrostatiques. On a vu qu'il ne se 
montrait pas insensible aux changements de 
milieu, et encourait par suile le reproche que 
l'on fit au kilogramme pour représenter l'unité 
de force. Cette raison et le fait que les phéno- 
mènes électromagnétiques étaient de beaucoup 
les plus appliqués dans l'industrie firent donner 
la préférence à un système de mesures basé sur 
ces derniers (avec + = Å). 

On a vu que les unités ainsi définies étaient 
trop petites pour les usages industriels. On 
aurait pu, pour déterminer les unités pratiques, 
adopter, au lieu du système C. G. S.r, un sys- 
tème autre, par exemple C. G. S.t, en posant 


le rapport des unités = égal à une puissance 
de 40 quelconque. Or on sait qu'il n'en a pas 
été ainsi (1). | i: 
Le système, dit d'unités pratiques, peut être 
considéré comme fondé sur les unités suivantes : 


(1) La mesure de ce coefficient est donnée par la for- 
mule de Newmann. 


w= ff , 
r 


sous cette forme, on voit que, bien que M ait les dimen- 
sions d'une longueur (quotient d'une surface par une 
longueur), elle représente tout autre chose. 

(2) Cette unité T, considérée pour le moment comme 

une unité absolue, peut très bien ètre fonction d'un 
nombre quelconque d'autres unités : les raisonnements 
qui vont suivre n'en garderont pas moins toute leur 
valeur. 
(1) Par exemple, prenons le volt et l'unité C. G. S. 
de f. é m.; si l'on avait réellement fondé le système 
pratique d'après le procédé énoncé ci-dessus, on aurait 
eu : | 


r 


a ol 
Y4 C2 G2 S-2 T{ 


Volt 
Unité C. G. 5. 4 4 T 
q C2 GÈ S-2 
Par suite on devrait avoir : 
Ohm 2 i 
— t“ — 10, 


Unité C. G. S, 72 


ce qui n'est pas. 
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Unité de longueur = 10° unités C. G.S. 


Unité de masse = 10-11 unités C. G. 5. 
Unité de temps = 1 unité C.G.S. 
Unité de z — À unité C.G.S. 


Mais si, au lieu de donner à +, la valeur qu'il 
a dans le système C. G. S., on lui donne une 
valeur quelconque, par exemple n fois plus 
grande, les autres unités fondamentales chan- 
geront également et prendront une autre valeur. 
On aura ainsi un nouveau système d'unités 
admettant toujours comme unités dérivées 
l'ohm, l'ampère, le volt. 

Bien plus, je dis que, pour une valeur déter- 
minée de z, j'aurai, pour les autres unités fon- 
damentales, une infinité de systèmes de valeurs 
répondant aux conditions indiquées. 

En effet, les seules unités dérivées indépen- 
dantes sont : le watt et l'ampère; les autres 
(volt, ohm), sont tirées des premières. 

Il s’en suit que pour définir trois unités fonda- 
mentales (longueur, masse, temps) nous n'avons 
que deux équations de dimensions distinctes. 

Deux équations à 3 inconnues donnent une 
indétermination simple, ce qu'il fallait démon- 
trer. 

Réciproquement, donnons-nous a priori, la 
valeur de l'unité de temps égale à la seconde, 
nous aurons encore 3 unités inconnues pour 
deux équations et un système indéterminé. 

Pour achever de le déterminer, nous ajoute- 
rons encore une condition, par exemple celle 
que la masse spécifique de leau soit égale à 
l'unité, ce qui établira, entre l'unité de masse et 
l'unité de volume, une relation identique à celle 
qui existe dans le système C. G.S. 

En résumé, le problème se pose ainsi : 

Etant donné deux systèmes de mesures élec- 
triques dont l'un a pour unités fondamentales 
10° cm, 10-!! grammes-masse, 1 seconde et 
4 unité C. G. S. de =, déterminer les unités 
fondamentales du second par la considéralion 
d'obtenir dans les deux systèmes les mêmes 
unités dérivées d'intensité, de résistance et 
de f. é. m. (ou de puissance), ainsi que la mème 
unité fondamentale de temps, et dans le second 
système, la masse spécifique de l'eau égale à 
l'unité. 

Appelons u, À, 0, T, la valeur du rapport des 
unités de masse, de longueur, de temps et 
de + dans le nouveau système et dans l'ancien. 

On aura évidemment : 


l TE 

T T-' u? 320-1 = 1. 

UTRO- = 1, 
TOE a 


Ces trois équations n'en font que deux, puisque 
la deuxième est, par définition, tirée de la pre- 
mière et de la troisième. 

La considération du poids spécifique nous 
amène à écrire que, dans le nouveau système, le 
rapport de la masse d'eau occupant l'unité de 
volume, à la masse unité d'eau, est égal à 1, 

tandis que dans le premier système, ce rapport 
est égal à 10!! X (10°; ou 108. 
On a ainsi immédiatement 


(2) X3— 10-38 u 


On a donc entre (1) et (2) trois équations 
distinctes pour qualre inconnues T, u, À, 0. Nous 
en éliminerons une (^) en supposant que les deux 
systèmes admettent la même unité de temps : 
la seconde. Il nous reste donc les trois équations 
suivantes à trois inconnues. 


29== 10% 
T?) =1 


p A? = 1, 
ce qui donne 
1038 5 = 1. 
T10 — 1038. 
T = 105$. 
À == 10-5,6, 
| u = 1015, 


Ainsi en prenant une valeur + 405% fois égale 
à celle que cette dimension possède dans le 
système C. G. S., on obtient une unité de lon- 
gueur qui vaut : 


10-76 X 10° centimètres ou 10'1 centimètres 
et une unité de masse égale à 
| 105,2 X 10-1! grammes ou 10! ? kg.-masse. 


Le mètre valant 10? cm et la tonne-masse 
10° kg-masse, on voit combien ces unités se rap- 
prochent de celles du système M. T. S. 

Inversement, si nous prenons les unités du 
système M. T. S. et si nous y joignons la 
condition que + dans ce système ait 40* fois 
la valeur qu’il a dans le système C. G. S 
nous établirons un système électro-magné- 
lique dont les unités différeront peu des unités 
du système pratique actuel, et, par suite, reste- 
ront dans les limites industrielles. 

Effectivement les calculs donnent : 


Unité de f. é. m. — 100 volts. 
Unité d'intensité = 10 ampères. 
Unité de résistance — 10 ohms. 
Unité de quantité = 10 coulombs. 


Dans ces conditions l'unité de capacité élec- 


tromagnélique serait 1/10 farad. 
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Quant aux unités électrostatiques, on sait que. 


l'on y arrive en partant des unités électroma- 
gnétiques que l’on multiplie par une puissance 
convenable de 3 X 10°. Ceci a lieu dans l'air; 
dans les autres milieux, le coefficient de trans- 
formation varic. 

De même que pour définir l'unité de poids on 
a commencé par définir exactement les condi- 
tions de latitude et d'altitude, quitte à faire 
entrer ensuile dans les formules des coefficients 
de correction, de même on peut définir les 
unités électrostatiques par rapport à lair, se 
réservant d'introduire dans les formules de 
mesures le rapport des carrés des indices de 
réfraction comme coefficients correctifs. 

On aura donc : 


=. 9m = -1 
t =3 SE TUE — 3 Xx 10-7 coulomb. 
V = 3 x 108 E = 3 x< 10! volts. 


C = rC = Í) X 10-17 farad. 
= (environ) na microfarad. 

On voit qu'à cause de ce coefficient 3 X 108, 
les unités électrostatiques sont absolument im- 
propres à un système courant de mesures. 

Il reste les unités magnétiques. Celles-ci ne 
dépendent plus que d'un coefficient qui est K. 

Une réelle difficulté se présente ici. Donner à 
+ la valeur 404 signifie : Avoir choisi le rapport, 
dans le système M. T. S. et le système C. G. S., 
de l'unité inconnue dont dépendent Km et K 
de telle façon que les dimensions du rapport 
— soient 40* fois plus grandes dans le pre- 
ri 
mier système que dans le second. 

Mais ceci ne nous donne en aucune facon la 
valeur du rapport des dimensions de K,, dans 
les deux systèmes, non plus que de K. Pour con- 
naitre ces valeurs, il faudrait connaître les 
fonctions K et Km de l'unité inconnue : ce 
serait résoudre complètement le problème de 
l'électricité. 

À priori, il ne semble pas possible de tirer 
de là une valeur de Kn et de K. Toutefois, 
nous pouvons remarquer que si K, et K sont 
homogènes par rapport à l'unité inconnue, nous 
pouvons prendre pour Kn et pour K des valeurs 
proportionnelles à leur valeur réelle, sans que, 
pour cela, la fonction de l'unité inconnue qu'elles 
représentent soit modifiée. 

Ur, l'hypothèse est très admissible. En effet, 
toutes les quantités physiques connues jus- 
qu'ici sont monomes, par rapport aux unités 


fondamentales. Rien ne permet de supposer 
que les quantités Kn et K ne rentrent pas dans 
la loi commune. 

Nous déterminerons donc K» par la condi- 
tion qu'elle ait la même grandeur dans les deux 
systèmes, ce qui nous donne immédiatement 


pour K. 
Kurs = 10-8 K c. G. s. 


Les unités qui correspondent à cette valeur 
de K valent en unités C. G. S. 


Unité de masse — 10 unités C.G.S. 
Unité de moment = {0 2unités C.G.S. 
Unité d'intensité d'aimantation — 106unités C.G.S. 
Unité de champ = 10-? gauss. 
Unité de flux — 10-2 maxwell. 


Ces unités ne s'écartent donc pas des gran- 
deurs courantes. | | 

Le champ dépasse rarement les valeurs de 
6 ou 7000 gauss, ce qui correspond à 600 000 
ou 700 000 M. T. S. On exprimerait donc l'induc- 
tion par un nombre de kilo-unités qui ne dé- 
passerait jamais 3 chiffres. 

On pourrait, il semble, adresser aux coeffi- 
cients + et K le même reproche qu'aux coeffi- 
ciects du système industriel dont il a été parlé 
au chapitre le” de cette note. 

En réalité il n'en est rien. 

Ces coefficients ont été nécessaires pour éta- 
blir les unités du nouveau système et les com- 
parer aux anciennes. Mais, une fois ces unités 
déterminées, les coefficients qui ne varient pas 
dans les applications pratiques réalisées jus- 
qu'ici sont égalés à leur valeur-unité et sup-. 
primés des formules. 

On se servirait donc, si le système était 
adopté, identiquement des mémes formules 
que maintenant. Les unités seules seraient 
changées. Les coefficients resteraient toutefois 
dans les formules des ouvrages didactiques, 
afin de permettre le passage d'un système à 
l'autre, el afin de ne pas habituer à fonder la 
science électrique sur des hypothèses que rien, 
jusqu'ici, n'a complètement justifiées. 


V 


CONCLUSION. 


Il est donc possible de fonder sur le mètre 
comme base, un système d'unités de mesures, 
répondant pleinement aux besoins pratiques. 
L'adoption de ce système ne manquerait pas de 
hâter l'introduction du système métrique dans 
les pays mêmes où un amour-propre national 
mal compris l'a toujours fait rejeter. 


106 


L'ÈLECTRICIEN 


La grosse objection est la difficulté de changer 
les habitudes acquises. < 

Cette objection est plus spécieuse que réelle 
par suite de la précaution prise d'avoir choisi 
de nouvelles unités dans le rapport d'une puis- 
sance de 10 avec les anciennes. 

Aucun instrument de mesure ne serail à 
changer, ni à graduer de nouveau. Il suffirait 
de mettre par exemple, centi ou déci, là où 
primitivement se trouvait écrits volts ou am- 
pères. 

Quant aux noms à donner aux nouvelles 


unités, l’auteur propose de prendre simplement 


les anciennes dénominations partout où il y en 
a, en y ajoutant l'épithète métrique pour les 
bien distinguer des anciennes mesures, jusqu'au 
jour où celles-ci étant tombées en désuétude, 
une loi en interdirait l'application. 
Ainsi l'ampère-métrique vaudrait 
— le volt-métrique — 100 v C.G.S. 
— le watt-métrique — 141000 wG.C.S. 
Les instruments de mesure s'appelleraient 
ampèremètre-métrique, woltmètre métrique ou 
ampèremètre M. T. S., volimètre M. T. S. 
Enfin, il serait facile de donner des noms aux 
unités qui en manquent. L'unité de travail serait 
la tonne-mètre. L'unité de pression pourrait 
recevoir le nom de Pascal, et ainsi de suite. 


10 a C.G.S. 


H est fort probable que l'habitude et la routine 
l'emporteront sur les meilleurs raisonnements 
du monde et que le système actuel d'unités 
restera encore longtemps en vigueur. 

Pourtant personne ne pourra nier que la 
réforme ne s'impose pour les unités mécaniques 
el quand elle aura eu lieu pour celles-ci, elle 
sera bien prète de se réaliser pour les unités 
électriques; car l'adoption de l'actuel kw, 
comme unité de puissance, nécessitera absolu- 
ment un changement d'unités pour les trois 
grandeurs fondamentales de l'électricité : l'ohm, 
le volt et l'ampère. 

Né: 
— Tr AE ET —— 


JURISPRUDENCE 


Les grèves de l'électricité. 

A qui, du palron, distributeur du courant qui a 
subi la grève, ou du Syndicat ouvrier qui l'a 
provoquée, les abonnés, les tiers, lésés par cette 
grève, doivent-ils s'en prendre ? (Suite) (1). 
Nous avons rendu compte, dans notre dernier 

article sur ce sujet, du jugement rendu par le tri- 


(1) Voir l'Electricien du 5 décembre 1908, p. 359 


bunal de commerce de la Seine dans l’affaire Carré 
(directeur de l’'Opéra-Comique). contre la Société 
Edison. Les lecteurs de l'Electricien ont pu voir 
sur quels motifs très sérieux le tribunal s'était 
appuyé pour décider que, dans l'espèce, la grève 
des ouvriers électriciens des 8 et 9 mars 1907 avait 
pu constituer un cas de force majeure exonérant 
la Société du Secteur Edisou de ses obligations de 
fournisseur. Nous avions annoncé que dans l'ar- 
ticle qui suivrait, nous parlerions du procès intenté 
par les artistes de music- halls contre M. Pataud, 
secrétaire général du Syndicat des ouvriers élec- 
triciens, à propos du jugement de la justice de paix 
du X° arrondissement, qui avait condamné celui-ci 
à des dommages-intérèts envers les artistes privés 
de leur soirée par l'effet de la nouvelle grève du 
6 aoùt dernier. Mais, auparavant, nous oroyons 
devoir consacrer quelques réflexions à un juge- 
ment du tribunal civil de la Seine, rendu précisé- 
ment le jour mème de la grève, dans le procès 
que la Comédie-Française avait intenté au Secteur 
Edison dans les mêmes conditions que celles de 
l'affaire de l'Opéra-Comique. 


Nous ne reviendrons pas sur les événements qui 
ont été la cause de la demande en dommages-in- 
térêts introduite par la Comédie-Française contre 
la Compagnie Edison devant le tribunal civil de la 
Seine. Il s'agissait de la grève des 8 et 9 mars 1907 
dont a eu à s'occuper le tribunal de commerce 
dans son jugement relatif au procès intenté par 
M. Carré, directeur de l’Opéra-Comique au même 
secteur. Nous remarquerons seulement en pas- 
sant que la Société de la Comédie- Française, esti- 
mant sans doute que son entreprise avait avant 
tout un caractère artistique, avait porté son action 
devant le tribunal civil, alors que le directeur de 
l'Opéra-Comique avait cru devoir se contenter de 
la juridiction commerciale. Le jugement du tri- 
bunal de la Seine a d’ailleurs été rendu dans le 
mème sens que celui du tribunal de commerce 
concernant le cas de l'Opéra-Comique; mais ces 
considérants sont, par eux-mêmes, intéressants à 
consulter, car ils visent un moyen spécial soulevé 
par la Comédie-Française contre la Compagnie 
E dison : le contrat d'éclairage passé entre le Sec- 
teur et la Comédie contenait une disposition 
(art. 8), aux termes de laquelle la Compagnie 
Edison devait toujours être prête à substituer 
l'éclairage au gaz ou à l'huile à l'éclairage élec- 
trique. C’est sur cette disposition que se bagaït la 
Comédie-Française pour prétendre que le Secteur 
ne pouvait pas invoquer le cas de force majeure à 
raison de la grève des ouvriers électriciens, 
puisque, en toute circonstance, il aurait dù être 
prêt à assurer l'éclairage soit au moyen du gaz, 
soit au moyen de l'huile, ce qu'il n'avait pas fait. 
En outre, la Comédie-Française réclamait des 
dommages intérêts spéciaux à titre de rembourse- 
ment des sommes payées par elle à la Société 
Ansot et Ci», pour location d'un matériel d'éclai- 
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rage du 13 mars au 12 avril 1907, destiné à parer 
aux nouvelles interruptions qui auraient pu se 
produire. 

Le tribunal civil a repoussé ces différents 
moyens par le jugement suivant, dont nous sup- 
primons la partie relative au texte des engage- 
ments passés entre le Théâtre-Francçais et la Come 
pagnie Edison. 


Attendu qu'il est constant et reconnu que les ven- 
dredi 8 et samedi 9 mars 1907, la Compagnie Edison 
n'a point fourni au Théâtre-Francais l'éclairage qu'elle 
lui devait; 

Attendu qu'il résulte des documents de la cause que 
ce manquement de la Société Edison aux obligations 
résultant pour elle du contrat susvisé a été motivé par 
une grève des ouvriers électriciens de Paris, laquelle a 
éclaté dans la soirée du vendredi 8 mars 1907 avec une 
soudaineté foudroyante qui n'est pas contestée; 

Attendu qu'il est établi que cetle grève, que rien 
n'avait pu faire prévoir, et qui n'a pas été limitée aux 
usines et établissements de la Société Edison, n'a pas 
été causée par une difficulté ou un contlit quelconque 
existant entre les patrons ou chefs d'usines électriques 
et leurs ouvriers, et qu'une démarche des premiers ou 
une concession par eux faite à leurs ouvriers aurait pu 
prévenir ou terminer, mais qu'elle a été une manifes- 
tation des ouvriers électriciens, qui paraissent avoir 
voulu révéler et prouver la puissance de leur organisa- 
tion syndicale, afin d'imposer au Conseil municipal de 
Paris l'introduction de certaines clauses ou stipulations 
eo leur faveur dans les cahiers de charge que cette 
assemblée discutait et préparait alors pour les futures 
concessions municipales d'éclairage électrique ; 

Attendu que la Compagnie Edison s'est ainsi, comme 
la presque totalité des autres entreprises d'éclairage 
électrique de Paris, trouvée dans l'absolue impossibilité 
de prévoir, d'empècher ou d'arrèter cette grève, et 
qu'elle a été en même temps que presque toutes les 
autres entreprises semblables, la victime de ce chômage 
subit qui s'est imposé à elle à l'improviste, comme un 
cas de force majeure défiant toute prévision et toute 
prudence humaine; 

Attendu que l'heure même (cinq heures du soir) où 
la grève a éclaté, a contribué à mettre la Société défen- 
deresse dans l'absolue impossibilité de prendre aucune 
mesure utile pour remplacer les ouvriers qui venaient 
d'abandonner toutes les usines, à l'instant précis où il 
fallait donner la lumière à ses abonnés, et qu'il est 
constant, d'ailleurs, que personne à Paris, pas plus 
parmi les pouvoirs publics que dans les milieux indus- 
triels, n'avait pu prévoir un instant auparavant la 
manifestation imposée dans le plus grand secret aux 
ouvriers électriciens par les chefs de leur association 
syndicale ; 

Attendu qu'il suit de ce qui précède que la Société 
Edison a été, par un cas fortuit et par une circonstance 
de force majeure, empèchée les 8 et 9 mars 1907, 
d'exécuter les obligations contractées par elle au regard 
de la Société des Comédiens francais: 

Attendu qu'il reste à rechercher si, comme le sou- 
tient la Société demanderesse, la Compagnie continen- 
tale Edison s'est, aux termes du contrat susvisé, 
engagée envers la Comédie-Francaise à répondre du 
défaut d'éclairage, quelle qu’en fût la cause, et mème 
alors que ce défaut d'éclairage résulterait, comme les 8 
et 9 mars 1907, d'un cas de force majeure; 


Attendu que l'article 8 ci-dessus transcrit du contrat 
du 8 août 1887, concédant à la Compagnie Edison 
l'éclairage électrique ou autre du Théâtre-Francais, 
dispose que, si des circonstances de force majeure 
motivent l'interruption de l'électricité, « la Compagnie 
Edison devra toujours être prète à substituer l'éclai- 
rage au gaz et à l'huile à l'éclairage électrique », et 
stipule, comme conséquence de cette obligation con- 
tractée par la Compagnie défenderesse, « qu'une repré- 
sentation manquée par défaut d'éclairage, quelle qu’en 
soit la cause, doit donner lieu aux indemnités déter- 
minées par le deuxième paragraphe de l’article 11 »; 

Attendu qu'il résulte manifestement des termes ci- 
dessus rappelés que la responsabilité du défaut d'éclai- 
rage ainsi mise à la charge de la Compagnie Edison a 
pour base l'obligation expressément contractée par 
elle, ainsi qu'il est dit pius haut, de fournir l'éclairage 
électrique, ou autre, du Théätre-Francais et, notam- 
ment, l'engagement pris par elle dans l'article x de son 
traité de substituer l'éclairage au gaz et à l'huile à 
l'éclairage électrique, en cas d'interruption de celui-ci: 

Mais attendu que, depuis la signature du traité du 
12 août 187, le préfet de police, agissant dans la limite 
de ses attributions, a, par l'article 41 de l'ordonnance 
du 1er septembre 1898, prescrit qu'il ne pourra plus 
être fait usage à l'avenir pour l'éclairage des théâtres 
que de la lumiere électrique; 

Attendu que par le fait de la publication de cette 
ordonnance aux prescriptions de laquelle elle ne peut 
se soustraire, la Compagnie défenderesse s'est trouvée 
mise dans l'impossibilité légale de substituer, à l'avenir, 
l'éclairage au gaz ou à l'huile à l'éclairage électrique; 
qu'elle est ainsi, par la force de l'ordonnance susvisée 
et de la loi, libérée de l'obligation d'éclairer le Théâtre- 
Français au gaz ou à l'huile, d'où il suit, par voie de 
conséquence nécessaire, que si, par un cas de force 
majeure, elle se trouve empéèchée de fournir le seul 
éclairage légalement possible, elle ne peut plus léga- 
lement et, partant, ne doit plus lui substituer l'éclairage 
au gaz ou à l'huile interdit par le règlement du 1er sep- 
tembre 1898, et qu'il est également impossible de 
mettre à sa charge l'indemnité prévue pour défaut d'un 
éclairage qu'elle établit n'avoir pas pu fournir à raison 
des circonstances ci-dessus relevées qui se sont irrésis- 
tiblement imposées à elle; 

Attendu qu'il est établi par les considérations qui 
précèdent, que la Société des Comédiens francais n'est 
pas fondée dans le premier chef de sa demande tendant 
à l'application des articles 8 et 11 du traité du 
12 août 1887 et à la condamnation de la Compagnie 
Edison à 12 000 francs de remboursement ou de dom- 
mages-intérèts; 

Sur les conclusions additionnelles du 22 juin 190$ : 

Attendu que la Société des Comédiens francais n'est 
pas plus fondée dans ses conclusions additionnelles du 
22 juin 190%, tendant à la condamnation de la Compa- 
gnie Edison en 3 500 francs, à titre de remboursement 
des sommes payées par elle à la Société Ansot et Cie 
pour location d'un matériel d'éclairage du 13 mars 1907 
au 12 avril suivant; 

Attendu, en effet, qu'il est constant et non con- 
testé que la Compagnie Edison avait repris, dès le 
10 mars 1907, l'éclairage électrique du Théâtre-Français 
dans les termes de son engagement du 12 août 1887; 
qu'elle a, depuis lors, toujours satisfait à ses obligations 
envers la Société demanderesse; que, dans ces circons- 
tances, si celle-ci, dans une pensée de prévoyance et de 
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prudence extrème, a cru devoir s'assurer les moyens de 
pourvoir elle-même à l'éclairage de son théàtre, pour le 
cas où, par suite d'événements semblables à ceux des 
8 et 9 mars 1907, une nouvelle interruption de l'éclai- 
rage électrique normal viendrait à se produire, elle ne 
saurait être fondée à réclamer le remboursement des 
dépenses par elle exposées dans ce but, à la Compagnie 
Edison, qui n'a jamais pris d'engagement à cet égard, 
et qui, n'ayant commis aucune faute, ainsi qu'il a été 
établi plus haut, ne saurait y être contrainte par appli- 
cation des principes genéraux du droit et notamment 
de l'article 1382 du Code civil; 

Par ces motifs; 

Dit que la Compagnie Edison établit avoir été, les 
8 et 9 mars 1907, par un cas fortuit ou par des circons- 
tances de force majeure, mise dans l'absolue impossi- 
bilité de remplir les obligations par elle contractées le 
12 août 1887 envers la Société demanderesse,; déclare, 
en conséqnence, la Société des Comédiens francais mal 
fondée dans toutes ses demandes, fins et conclusions, 
tant principales qu'addilionnelles, l'en déboute : 

Et la condamne aux dépens. 


La Société de la Comédie-Française n’a donc 
pas êté plus heureuse dans ses prétentions contre 
la Compagnie Edison que le directeur de l’Opéra- 
Comique. Le jugement du tribunal civil de la Seine 
a fort bien observé qu'il n’appartenait pas au sec- 
teur Edison d'assurer l'éclairage au moyen de pro- 
cédés qui se trouvaient interdits par une ordon- 
nance de police, en vigueur : il s'agissait là d'un 
fait du Prince, sur lequel a d'ailleurs été rendu un 
précédent jugement du même tribunal, en date du 
13 décembre 1895 (Gazette des tribunaux, 12 jan- 
vier 4896). Quant au cas de force majeure, résul- 
tant de la grève des 8 et 9 mars 1907, les motifs 
du jugement du tribunal civil sont analogues à 
ceux de la décision du tribunal de commerce dans 
l'affaire de l'Opéra-Comique, et nous renvoyons 
nos lecteurs sur ce point, à notre commentaire sur 
ce jugement. 

La Comédie-Française n’avait-elle pas, du moins, 
en face d'elle quelqu'un de responsable, aussi bien, 
d’ailleurs, que le directeur de l'Opéra-Comique? 
C'est le sujet que nous allons aborder avec l'affaire 
Pataud. 


(A suivre). Charles Sırey, 
Avocat à la Cour de Paris. 
— -ommy — — — 


UNE NOUVELLE MÉTHODE DE GALYANISATION 


M. Sherard-Cowper Coles a récemment fait 
une découverte intéressante relative à un nou- 
veau procédé de galvanisation dans lequel n'in- 
tervient pas l'action du courant électrique. C’est 
là un des cas où les méthodes électriques 
semblent se trouver dans un état d'infériorité; 
à ce titre il mérite d'être signalé. L'inventeur a 
constaté que, quand on introduit une pièce 


métallique dans une masse de poussière de zinc 
et qu'on porte le tout à la température de 
250°-330° C, c'est-à-dire à une température qui 
demeure encore bien inférieure à celle du point 
de fusion du zinc {448° C), la pièce métallique 
se revêt rapidement d'une couche de zinc 
extraordinairement uniforme, à la fois solide, 
homogène et résistante. Il arrive en outre que le 
zinc pénètre assez profondément dans la masse 
du métal traité. 

Pour obtenir un pareil résultat, on n'a pas à 
employer du zinc pur, mais bien de la poussière 
de zinc qui se rencontre ordinairement dans le 
commerce. Cette poussière est un produit secon- 
daire que donne la fabrication du zinc; elle se 
compose de particules très ténues de ce métal 
mélangées à des quantités importantes d'oxyde. 

L'objet qu'il s'agit de galvaniser doit être au 
préalable décapé; cependant il n'est pas néces- 
saire d'enlever toutes les taches de graisse 
existantes; au contraire, la présence de ces 
taches semble favoriser, dans une certaine 
mesure, l'opération. i 

Si l'on veut empêcher l'oxydation qui aug- 
mente à mesure que la température s'élève 
davantage, il faut donner au récipient, dans 
lequel on a logé la pièce métallique à traiter 
ainsi que la poussière de zinc, une fermeture 
imperméable à l'air extérieur, ou encore ajouter 
à la poussière de zinc 3 0/0 de menu charbon de 
bois. A défaut de cette précaution, le précipité 
de zinc perd de son brillant, selon le degré plus 
ou moins élevé d'oxydation. Cette méthode 
semble être particulièrement précieuse pour 
l'obtention de fer et d'acier galvanisés; d'après 
les expériences déjà faites, la galvanisation ainsi 
réalisée donnerait contre la rouille une protec- 
tion plus efficace que celle résultant de la galva- 
nisation ordinaire. Bien mieux encore, quand on 
enlève, par un grattage, la couche de zinc, le 
fer traité d'après le procédé de M. Sherard- 
Cowper Coles conserve sa résistance aux in- 
fluences atmosphériques : c'est qu'en effet, le 
zinc ayant pénétré assez profondément dans la 
masse du fer, il s'est formé non seulement une 
enveloppe superficielle, mais encore, en-dessous 
de cette enveloppe, un véritable alliage de zinc 
et de fer. 

Quant à l'acier galvanisé par le même procédé 
à sec, il n'a pas sa dureté modifiée, car l’éléva- 
tion de température à laquelle on le soumet au 
cours de l'opération n'est pas considérable. 

M. Sherard-Cowper Coles a encore imaginé 
un second procédé de galvanisation dans lequel 
il emploie, au lieu de zinc solide ou fondu, des 
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vapeurs de zinc. Dans ce second procédé, l'objet 
à traiter est introduit dans un espace clos où, 
après en avoir éliminé complètement l'air 
atmosphérique, on développe des vapeurs de 
inc en présence d'hydrogène. On donne ainsi 
une brillante couche de zinc à la porcelaine et 
aux pièces métalliques. 

On peut encore utiliser, au lieu de zinc, du 
cadmium et quelques autres métaux; mais alors 
les résultats ne sont pas aussi satisfaisants 
quavec le zinc. 

A. GIRON. 
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ENPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITE 
MARSEILLE 1908 
Liste des récompenses. 
(Suite et fin) (1). 


Groupe XVII. — ENSEIGNEMENT. 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 
Exposants hors concours : 


Ecole d'ingénieurs de Marseille. 

Ecole royale polytechnique de Turin. 

Institut d'électrotechnique et de mecanique appliquée 
de l'Université de Nancy. 

Institut électrotechnique et laboratoire de physique 
industrielle de l'Université de Lille. 

lastitut électrotechnique de l'Université de Grenoble. 

Ecole de physique et de chimie industrielles de la Ville 
de Paris. 

Ecole supérieure d'électricité de Paris. 

Ecole centrale des arts et manufactures de Paris. 


Hors concours à tilre exceplionnel. 


Institut électrotechnique de l'Ecole polytechnique de 
Dresde (Allemagne). 

lastitut électrotechnique de l'Ecole supérieure grand- 
ducale de Karlsruhe (Allemagne). 


Médailles d'or : 
Institut d'électricité industrielle de l'Université de Be- 
sançon. 
Ecole centrale de Lyon. 
Institut électrotechnique de l'Université de Toulouse. 


Médailles d'argent : 


Laboratoire de physique de l'Université de Caen. 

Cours d'électricité industrielle de la Faculté des sciences 
de Lyon. 

Laboratoire de physique expérimentale de la Faculté 
des sciences de Bordeaux. . 


ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL, 
Exposants hors concours. - 


École nationale d'arts et métiers d'Aix. 
Ecole d'électricité industrielle de Marseille. 
D D 


(1) Voir l'Electricien, n° du 28 novembre, p. 350; 


n° du 19 décembre 1908, p. 397; ne du 2 janvier 1909, 


p. 31. 


Grands Prix : 
Ecole municipale d'arts et métiers de Gênes. 
Chambre de commerce de Marseille. 
Cours libres de mécaniciens, à Marseille. 

Médailles d'or : 
Ecole pratique d'industrie de Marseille. 
Ecole Vaucanson, à Grenoble. 

Médailles d'argent : 


Union des Chambres syndicales ouvrières des Bouches- 
du-Rhône, à Marseille. 

Bourse du travail de Marseille (cours professionnels). 

Laboratoire d'électrotechnique du Technicum de Fri- 
bourg (Suisse). 

Société des laboratoires Bourbouze, à Paris. 


Union amicale des anciens élèves des cours profession- 
nels d'électricité et des électriciens des Bouches-du- 
Rhône, à Marseille. 


Médaille de bronze : 


Grand lycée de garcons de Marseille. 

Ecole spéciale des travaux publics, du bâtiment et de 
l’industrie, à Paris. 

Ecole Breguet, à Paris. 


Mentions honorables : 


Ecoles primaires supérieures de Lyon. 
Ateliers de travaux manuels, à Lyon. 


BIBLIOTHÈQUE SPÉCIALE DE L'ÉLECTRICITÉ. 
Grands Prix : 
MM. H. Dunod et E. Pinat, à Paris. 
M. Gauthier-Villars, à Paris. 
M. F. Vieweg et fils, à Braunschweig (Allemagne). 
Médaille d'or : 
MM. À. Gratier et J. Rey, à Grenoble. 


Médailles d'argent : 

MM. Berger-Levrault et Cie, à Paris. 
M. H. Desforges, à Paris. 

Médailles de bronze : 
M. H. Lavauzelle, à Paris. 
M. W.-B. Clive, à Londres. 

Mention honorable : 
M. Maloine, à Paris. 


JOUETS ÉLECTRIQUES. 
Exposant hors concours : 
Oerlikon, Compagnie Watt, à Marseille. 


Médaille d'or : 
M. Lucien Brianne, à Paris. 


Médaille d'argent : 
M. Douville, à Marseille. 


Groupe XVII. — Divers. 
Exposants hors concours : 


Ateliers Abel Pifre, à Paris. 
M. Georges Angst, à Marseille. 
M. Jules Richard, à Paris. 
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M. Edmond Barthelet, à Marseille. 

Société norvégienne de l'azote, à Paris. 

Département des Bouches-du-Rhône. 

Société française du Porphyrolite, à Paris. 

Chambre de commerce de Marseille. 

Association des industriels d'Italie pour prévenir les 
accidents du travail, à Milan (Italie). 

Association des industriels de France contre les acci- 
dents du travail, à Paris. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et maté- 
riel d'usines à gaz, à Paris. 


Grands Prix : 


MM. Daverio, Henrici et Cie, à Marseille. 

M. C. G. W. Kapler, à Berlin (Allemagne). 

MM. Buhler frères, à Paris. 

MM. G. et A. Cusson frères et Cie, à Châteauroux (Indre). 

MM. Blanc frères, à Marseille. 

Compagnie générale des céramiques de Marseille, à 
Marseille. 

M. A. Félix, à Marseille. 

MM. H. Boulanger et Cie, à Marseille. 

Société anonyme des établissements métallurgiques 
A. Durenne, à Paris. 

Le Fibro-ciment, à Poissy (Seine-et-Oise). 

Société anonyme des anciens établissements Albaret, à 
Rantigny (Oise). 

Etablissement Simon freres, à Cherbourg (Manche). 

Société des produits chimiques de Marseille-Lestaque, 
à Marseille. 

Maison Th. Pilter, à Paris. 

Compagnie générale des conduites d’eau, à Paris. 

Soriété anonyme des hauts-fourneaux, fonderie et 
aciéries du Val-d'Osne, à Paris. 

M. J. Clarner, à Cossau (Suisse). 

M. Oudin, à Marseille. 


Médailles d'or : 
M. A. Spanjard, à Marseille. 
M. Scaramelli fils, à Marseille. 
Rôtisserie marseillaise de café, à Marseille. 
MM. Rocca, Tassy et de Roux, à Marseille. 
MM. Allar et Glamens, à Marseille. 
M. Nicolas-Alexandre Gautier, à Marseille. 
M. Haensler, à Belfort. 
M. Léon Honnorat, à Marseille. 
l. E. Meyer fils, à Marseille. 
M. J. Vigier, à Marseille. 
M. A. Michaux, à Asniòres (Seine). 
M. Desiderio Pavoni, à Milan (Italic). 
Société anonyme des anciens établissements Millot, à 
Gray (Haute-Saône). 
M. W. Baumann, à Paris. 
M. Armandon père, à Marseille. 
M. J.-B. Bottin, à Marseille. 
MM. Michel et Buyssens, à Arles (Bouches-du-Rhône). 
M. Victor Priou, à Marseille. 
Société anonyme du calorifuge Phénix, à 
(Cantal). l 
Société méridionale de produits émaillés, à Marseille. 
M. Aubert, à Lausanne (Suisse). 
M. Bourdon-Coindoz, à Lyon. g 
M. P. Cointé, à Marseille. 
M. Robert G. Calvet, à Saint-Raphaël (Var). 
MM. Robert et Cie, à Marseille. 
M. A. Tongiorgi, à Marseille. 
MM. Ausiere frères, à Marseille. 
MM. de Pontoux et Cie, à Marseille. 
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MM. Rouch frères, à Toulouse (Haute-Garonne). 

M J. Esschmann, à Marseille. 

Fédération des syndicats d'initiative de la Cote d'Azur, 
à Nice. 

MM. Decome freres et J. Figueras, à Marseille. 

M. E. Pants, à Paris. ` 


Médailles d'argent : 


MM. M. et L. Montargès frères, à Marseille. 

MM. N. Patrizio freres, à Marseille. 

M. Auguste Garcin fils ainé, à Marseille. 

M. Paul Brunon, à Marseille. 

M. E Gibert, à Paris. 

Société des marbres et mines des Pyrénées dite « Espé », 
à Paris. 

M. P. Hervieu, à Paris. 

Société Milwaukue Dustless Bruch et Cie, à Marseille. 

M. A. Lafaure, à Montpellier (Hérault). 

M. E. Reboulin, à Marseille. 

M. Adams Marius, à Marseille. 

M. Baly, à Marseille. 

MM. Bass, Rodolphe et C'e, à Marseille. 

M. A. Beffre, à Roquefort (Aveyron). 

M. Binds Ghelder, à Paris. 

Mre Brun, à Marseille. 

M. Jacob Job, à Schwamendigen (Suisse). 

M. Léon Lacroix, à Marseille. 

M. Gustave Heyde Junior, à Prague (Autriche). 

M. A. Marion, à Marseille. 

MM. J. Polsky et B. Benyoumoff, à Marseille. 

MM. M. Ayot et fils, à Marseille. 

M. C. Corneille, à Vic-Fezensac (Gers). 

M. Horace Granier, à Marseille. 

M. UH. Molina, à Bordeaux. 

MM. Barbouroux frères, à Marseille. 

MM. P. Lebrou et C, à Lapanouse-de-Cernon (Aveyron). 

MM. Samuel Beau et Ci*, À Segonzac (Charente). 

M. Serraillier, à Marseille. 

Mme veuve H. Mommens, à Paris. 

M. F. Gémy, à Marseille. 


Médailles de bronze : 


M. G. Lippmann, à Marseille. 

M. Marcel Dremond, à Langeais (Indre-et-Loire). 
M. Albert Samuel, à Marseille. 

M. Castelli, à Marseille. 

M. Roland, à Marseille. 

M. Max Altman, à Marseille. 

M. F. Arnoux, à Marseille. 

M. Charles Cornu, à Marseille. 

M. Etienne Corriol, à Marseille. 

M. Starace, à Marseille. 


Mentions honorables : 


Mme. Eugénie Bério, à Marseille. 

Muc Lafaure, à Montpellier (Hérault). 

Mae Mercédès Salvat, à Marseille. 

M. T. Susukie, à Bordeaux. 

M. Charles Teynier, à Tunis. 

M. A. Silvestri, à Marseille. 

M. B. Maggiolo, à Marseille. 

M Falconetti, à Marseille. 

M. Dronis Jakowlewitsch Aworachoff; à Saint-Péters- 
bourg (Russie). 

M. Ch, Fansaerts, à Marseille. 

M. Georges Oudin, à Marseille. 
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La télégraphie sans fil et les applications 
pratiques des ondes électriques, par Albert 
Terrain, 2° édit. Un volume format 23 X 14 cm, 
de x1-386 pages, avec 220 figures. Prix, cartonné: 
1? fr (Paris, librairie Gauthier- Villars). 


Nous avons déjà eu l'occasion de rendre compte de la 
première édition de cet intéressant ouvrage ‘1) et, à ce 
propos, nous disions que rarement un sujet aussi com- 
plexe n'avait été aussi bien exposé. 

Cette première édition, épuisée déjà depuis plusieurs 
années, appelait une deuxième édition, mais l'auteur, 
empèché par ses nombreuses occupations, n'a pu ter- 
miner son travail que tout récemment. Le lecteur ne 
saurait s'en plaindre, car cela a permis à M. Turpain 
de mieux étudier et de présenter d'une facon plus com- 
plète les applications de plus en plus nombreuses des 
ondes hertziennes. 

En particulier, en ce qui concerne la télégraphie sans 
fl, ila pu donner un exposé complet des détermina- 
tions des longueurs d'ondes et surtout de l'importante 
question de l'amortissement et du rûle que joue sa 
mesure dans la réalisation d'un accouplement. C'est 
seulement par la mesure aussi exacte que possible de 
ces grandeurs que l'on peut espérer réaliser les meil- 
leurs effets sélectifs. Les récentes et si intéressantes 
expériences que vient de faire, ces derniers mois, la 
marine francaise (expériences dont il donne le détail et 
les résultats), n'ont dû d'être couronnées du succès tout 
à fait inespéré auquel elles ont conduit, qu'au soin avec 
lequel les accouplements étaient réalisés et mesurés en 
mettant en œuvre les procédés basés sur la courbe de 
résonance que M. Tissot a su rendre pratique. 

Tout en conservant le plan général de l'ouvrage, 
l'auteur a fait la plus large part à la télégraphie sans 
fl. Après une étude générale des ondes électriques, des 
modes de production et d'observation de ces phéno- 
mènes, il présente les principes de leur application à 
la télégraphie dite sans fil. Dans trois chapitres, il 
étudie successivement les détails des dispositifs de télé- 
graphes sans fil, les questions d'amortissement et d'ac- 
couplement, qui conduisent naturellement à envisager 
l'important problème de la syntonie et les diverses 
solutions qui en ont été proposées. Il a consacré tout 
un chapitre à la discussion de cet important problème, 
dont il a exposé toutes les solutions, mais aussi toutes 
les données. Les progrès de la télégraphie sans fil et les 
essais de téléphonie sans fil terminent la partie relative 
aux applications des ondes à la télégraphie dite sans 


Il expose ensuite les applications des ondes à la télé- 
graphie avec conducteur et il regrette d'être toujours le 
seul à avoir apporté une contribution à cette application 
que nous croyons devoir ètre plus féconde encore en 
résultats heureux que ne l'a été celle à la télégraphie 
sans conducteur. 

L'ouvrage de M. Turpain comporte treize chapitres 
respectivement consacrés aux questions suivantes : 

l. — Production et observation des ondes électriques. 

ìl. — Entretien d'un excitateur en activité. Sources 
d'électricité. Machines électriques. Bobines d'induction 
et interrupteurs. ` 


(1 ) Voir l'Etectricien, t. XXII, 1901, p. 319. 


IT et IV. — Application des ondes électriques à la 
télégraphie. Télégraphie sans fil. 

V. — Longueurs d'onde et amortissement. Leurs me- 
sures. Accouplement. 

VI. — Le problème de syntonie. Solutions proposées. 
Production des ondes électriques entretenues. 

VII. — Progrès des applications de la télégraphie 
sans fl. 

VIH. — Téléphonie sans fil. 

IX. — Télégraphie avec conducteur. 

X. — Application des ondes électriques à la com- 
mande à distance. 


XI. — Application des ondes électriques à l'étude 
des orages. 


NIL. — Courants de haute fréquence. 

NII. — Application des ondes électriques à l'éclai- 
rage. 

Comme on peut déjà s’en rendre compte par ce 
rapide résumé de la table des matières, le travail très 


complet de M. Turpain embrasse toutes les applications 


des ondes hertziennes. Ce livre apporte une contribu- 
tion importante à l'étude de cette question si intéres- 
sante. — J.-A. M. 
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CHRONIQUE 


Un nouveau chemin de fer électrique 
à travers les Alpes. 


On construit actuellement, sans grand bruit, un nou- 
veau chemin de fer électrique qui doit relier, à travers 


-les Alpes, le canton suisse des Grisons à la Lombardie 


occidentale. Cette ligne se rend, par la passe de Pos- 
chiavo, à Tirano, puis de Tirano à Brescia, vià Edolo. 
La section Brescia-Edolo est présentement en cours de 
construction et sera probablement achevée en 1909. 
Quant à la section Edolo-Tirano, l’entreprise suisse 
Busi et Cie a déjà sollicité, auprès du gouvernement 
italien, la concession nécessaire pour son établissement. 
D'autre part, les travaux sont déjà fort avancés sur la 
section située en territoire suisse et connue sous le 
nom de chemin de fer électrique de la Bernina; on 
estime qu'ils prendront fin dans les premiers jours de 
l'été de 1910. On disposera donc, dès lors, d'une ligne 
de communication directe entre le canton des Grisons 
et Brescia. De plus, les relations de Zurich avec Venise 
bénéficieront d'une notable amélioration grâce à la 
nouvelle route, beaucoup plus courte que lactuelle. 


G. 


00 


La houllle blanche en Espagne. 


Nous relevons dans le Bullelin de l'union électrique 
espagnole une intéressante étude de M. Carballo sur les 
ressources hydrauliques de l'Espagne. Suivant cette 
étude, on utilise actuellement en Espagne quelque 
chose comme 80 000 ch d'énergie électrique, fournis 
par de petites stations centrales qui se rencontrent sur 
des fleuves tels que le Tage, l'Elbe, le Guadalquivir, etc., 
alors que tout le territoire de la péninsule présente 
une disponibilité de plus de 5 millions de ch. M. Car- 
ballo évalue comme il suit la puissance que l'on peut 
retirer des différents cours d'eau : Ebre, 1 130 000 ch; 
Douro, 900000 ch; Guadalquivir, 750000 ch; Tage, 
700000 ch; Guadina, 370 000 ch; Minho, 750 000 ch; 
Jucar, 190 000 ch; Segura, 110 000 ch; plus 600 000 rh 
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pour l'ensemble des cours d'eau de moindre importance. 
Cette puissance, s'il fallait l'obtenir avec du charbon, 
nécessiterait une dépense de 10 millions de fr par jour 
soit de 3 milliards 600 millions de fr par an. — G. 


00- 


L'industrie électrique en Dalmatie. 


Suivant l'Elektrolechnische Anzeiger, un consortium 
international se propose d'édifler, à proximité de Fiume, 
une grande usine électrique qui utiliserait les chutes 
d'eau de la rivière Gracka, situées pres de la petite 
ville d'Otocacs. A cet effet, on creuserait un tunnel de 
20 km de longueur qui amènerait l'eau jusqu'à l'usine 
Cette dernière, pourvue des turbines hydrauliques 
serait installée d'abord pour une puissance de 36 000 ch, 
mais on pourrait ultérieurement la porter jusqu'à 
100 000 ch. L'usine projetée doit alimenter en éclairage 
et force motrice, non seulement Fiume, mais encore 
Abbazia et les autres villes de Dalmatie. Le même con- 
sortium, dans lequel se trouve intéressée la maison Ganz 
et Cie, ferait actuellement des démarches afin d'intro- 
duire la traction électrique sur le chemin de fer Fiume- 
Kameral Moravica. — G. 
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Cuisson électrique du pain à Kerns (Suisse). 


Nous empruntons à l'Elektrotechnik und Maschinen- 
bau l'intéressante information suivante : 

Depuis les premiers jours de 1908, la société de con- 
sommation de Kerns (Suisse) fait cuire électriquement 
le pain qu'elle met en vente. A cet effet, elle emploie 
un four réunissant les perfectionnements les plus mo- 
dernes et construit par la fabrique, dite « Elektra », 
d'appareils de cuisson et de chauffage électrique de 
Wadensvil et de Bregenz Ce four, de 2,4 m de longueur 
sur 1,25 m de largeur, présente une surface de cuisson 
de 3 m?; il peut cuire des fournées de 50 kg consistant 
en des pains du poids de 1 kg à 1,5 kg. Il consomme 
au maximum 1x kw de courant au moyen de 12 tubes 
de chauffe qui traversent directement la base et la 
voûte. La distribution du courant aux divers organes 
a été proportionnée à leurs conditions inégales de re- 
froidissement ; elle diminue graduellement et lentement 
à l'arrière de l'appareil. On obtient ainsi un produit 
absolumert uniforme et de qualité irréprochable. Le 
four de Kerns, lorsqu'on le fait fonctionner tous les 
jours, prend en deux heures la température de cuisson, 
si on emploie la totalité du courant nécessaire; ensuite 
on peut continuer les opérations de cuisson, en utili- 
sant 13 kw. La cuisson de chaque fournée de gros 
pains, y compris l'enfournement et le défournement, 
absorbe une heure et demie; on peut donc, en 12 heures, 
cuire 8 fournées de 50 kg = 100 kg, en consommant à 
cet effet 180 kw-heures, soit 0,45 kw-heure par kg de 
pain: ce qui, au tarif de 3,5 centimes le kw-heure, 
fait ressortir le coût de la cuisson à 1,6 centime 
par kg. 

Si on faisait fonctionner le four précité durant 
24 heures sans discontinuer, on parviendrait, en raison 
du fait qu'une seule mise en marche serait alors néces- 
saire, à cuire §00 kg de pain en consommant 288 kw- 
heure, si bien que la quantité de courant affectée à la 
cuisson de 1 kg ne représenterait plus que 0,36 kw- 
heure, ce qui correspond à un prix de revient de 
1,3 centime par kg. On assure que le four électrique 
de Kerns a fourni des résultats inesptrés. IL donne un 
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pain excellent qui peut se vendre 5 0/0 meilleur marché 
que celui sortant des fours ordinaires. On lui fait 
actuellement débiter 3 à 4 fournées le matin et il sert, 
dans l'après-midi, à cuire des pâtisseries et des confi- 
series, ce qui se fait avec un chauffage additionnel 
insignifiant. — G. 


—œ- 


Une usine hydraulico-électrique 
au cap Volturno (Italie). 


M. G. Astuni, ingénieur italien, a élaboré le projet 
d'une usine hydraulico-électrique que l'on édifierait 
dans le voisinage du cap Volturno, à 96 km de Naples, 
et qui serait destinée à alimenter cette ville en 
électricité. 

Les trois entreprises électriques alimentant actuelle- 
ment Naples, distribuent environ 20 000 ch au prix de 
20 centimes le cheval-heure. Par contre, la station 
centrale du cap Volturno vendrait le courant à raison 
de 3 centimes le cheal-heure. On la construirait en un 
point où le fleuve forme un coude accentué. Grâce à des 
travaux hydrauliques convenables (canal de charge, 
réservoir, conduite forcée de 1200 m), on pourrait 
utiliser une chute de 210 m et on obtiendrait ainsi 
16 c00 ch. On se propose d'aménager, dans cette usine, 
2 groupes excitateurs de 300 ch, 8 turbo-alternateurs 
chacun d'une puissance de 2000 kw à la vitesse angu- 
laire de 375 tours par minute; ces alternateurs débi- 
teront du courant triphasé à la tension de 2000 volts et 
à 50 périodes. Les courants triphasés, après avoir eu 
leur tension élevée à 45 000 volts au moyen de trans- 
formateurs, seront amenés à Naples par deux lignes 
placées sur des poteaux en acier et composées chacune 
de trois fils de 55 mm'. A la sous-station de Naples, le 
courant d'arrivée aura sa tension de nouveau abaissée à 
6000 et à 150 volts. 

M. Astuni évalue comme il suit les dépenses de 
premier établissement : 


Travaux hydrauliques, y compris les tur- 
Dines: s 6 a ce 0% © © 4 & ms 

Machines électriques avec les deux lignes 
de transport et la sous-station princi- 
pale de Naples. . . s. es e 


Total. . . 


3 900 000 fr. 


h 000 000 fr. 
7 900 000 fr. 


Tous frais compris, l'installation reviendrait à 674 fr 
par cheval. — G. 
—00- 


Electrification du chemin de fer 
transpacifique canadien. 


Suivant l'Électrician de Londres, on élabore actuelle- 
ment les plans nécessaires en vue de l'introduction de 
la traction électrique sur un parcours de plus de 1100 km 
du chemin de fer transpacifique canadien. En outre, 0n 
songe à doter la totalité de ce réseau du même mode 
de traction. Les directeurs du chemin de fer ont récem- 
ment obtenu l'autorisation d'émettre, afin de faire face 
aux dépenses que doit entrainer cette grandiose réforme, 
pour 50 millions de dollars d'actions nouvelles. — G. 
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CONSTRUCTION 
DES LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 


L'administration des télégraphes a utilisé 
dans ces dernières années un nouveau matériel 


r—— tarac aen a A 


de ligne dont la description intéressera nos lec- 
leurs, d'autant plus que ce matériel a été éga- 
lement appliqué aux lignes industrielles de dis- 
tribution d'énergie électrique. 

29° ANNÉE, — 1°" SEMESTRE. 


toutes les constructions neuves; 
ressant de constater que, pour des applications 
aussi différentes en apparence que les grandes 
lignes en herse sur chemins de fer d'une part 


Ce matériel qui comporte toutes les caté- 
goriès de ferrures qui entrent dans la constitu- 
tion du réseau de l'Etat, aussi bien pour les 
lignes télégraphiques que pour les lignes télé- 
phoniques, est, dès à présent, employé pour 
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Fig. 1. — Ligne électrique en traverses. 


il est inté- 
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el les lignes les plus légères des réseaux urbains, 
d'autre part, on s’est arrêté à des types cons- 
Litués par des éléments presque identiques. 
Nous examinerons successivement les lignes 
sur chemins de fer et sur routes pour lesquelles 
on à conservé les poteaux en bois et où le ma- 
lériel qui nous occupe y est utilisé pour la cons- 


JG meyes € Zrarerres 
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Fig. 2. — Ligne en traverses. 


titution des traverses: tde leurs consoles ; puis, 
les lignes des réseaux urbains dont les supports 
entièrement métalliques sont établis en totalité 
à l'aide de ce matériel, quels que soient le type 
ct l'importance de ces supports. 

Lignes sur chemins de fer et sur 
routes. — Elles sont établies en traverses 
(fig. 4 et 2). On désigne ainsi, comme l'on sait, 


des barres horizontales qui sont placées en 
croix sur les poteaux plantés dans le sol; lors- 
qu'il n'y a qu'un seul poteau, la ligne est dési- 
gnée plus spécialement sous le nom de ligne 
en traverses; la désignation de ligne en herse 
est réservée pour les lignes comportant deux 
poteaux ou plus fig. 3 et 4). 


Ce sont ces deux catégories de lignes qui sont 
appelées à remplacer les anciennes lignes sim- 
ples el doubles en consoles; à égalité de hau- 
teur, chacune a une capacité double de 
l'ancienne ligne correspondante; en réalité 
l'augmentation est plus importante, car on a 
profité du supplément de solidité offerte par ces 
nouvelles constructions pour resserrer l'arme- 
ment. | 

Il va sans dire qu'en même temps qu'on a 
transformé les lignes en augmentant leur capa- 
cité, on s'est préoccupé de leur consolidation, 
puisque, toutes choses égales d'ailleurs, les 
tirages sont proportionnels au nombre des 
fils. | 

La description des procédés de consolidation 
dans leurs détails sortirait du cadre de cette 
notice; disons cependant que pour les lignes 
en herses, celles qui sont le plus chargées par 
conséquent, les difficultés de consolidation ont 
été singulièrement réduites du fait du choix 
d'un assemblage solide pour: la liaison des tra- 
verses aux montants. Les barres entretoisant 
complètement les pieds droits, le problème se 
trouve ramené dans tous les cas à assurer 
l'assiette mème de l'appui. 

À cel égard, on peut rappeler que la forme 
en berse, qui a été beaucoup généralisée dans 
ces dernières années et qui est adoptée depuis 
l'origine des lignes télégraphiques dans cer- 
tains pays, en Angleterre notamment, favorise 
la consolidation en laissant libre les faces 
internes des poteaux sur lesquels viennent 
prendre appui les jambes de force ou les fer- 
rures qui les lient aux pieds droits. 

Dans les lignes en consoles, il semble beau- 
coup plus difficile de concilier le maintien d’un 
armement régulier dans les accouplements avec 
un système solide de consolidation. | 

Traverses. — Le choix d'un type de tra- 
verses esl dicté par des considérations se rat- 
tachant au double rôle qu'elles remplissent 
comme éléments des lignes, d'une part, d'être 
des porte-consoles et, d'autre part, d'être des- 
tinées à être assemblées avec les montants dans 
des conditions bien déterminées si l'on veut 
obtenir les meilleurs résultats pratiques. Enfin, 
elles doivent remplir par elles-mêmes certaines 
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conditions de solidité et de légèreté et même } particulièrement bien aux dispositions pratiques 
d'esthétique dont on a dû tenir compte. recherchées pour l'armement et pour la fixation. 
Dans le nouveau matériel, on s’est arrêté à Lorsqu'il s'agit de constructions électriques, 
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Fig 3. — Ligne électrique en herse. 


des barres creuses de profil extérieur carré | ces questions de montage prennent une impor- 
(fg. 5); la section tubulaire permet d'obtenir | tance souvent insoupçonnée. | 
la plus grande résistance sous le poids mini- Il est eñ effet de nécessité pratique que les 
mum et la forme extérieure carrée se prête | divers éléments puissent être fixés à la demande 
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Fig. 4. — Ligno en herse. 


normalement, sont appliquées sur les poteaux 
par leur milieu (lignes en traverses) ou en des 
points déterminés (lignes en herse) puissent 
être reportées à gauche ou à droite suivant les 
exigences de la construction et que pareille- 
ment les consoles puissent elles-mêmes ĉtre 
déplacées le long de la traverse pour y être 
fixées en un point quelconque. La figure 6 
montre un exemple de ces décalages. 

Or cette mobilité relative des éléments les 
uns par rapport aux autres paraît incompatible 
avec l'emploi d'assemblages s’'effectuant par 
percement; il faudrait, en effet, préparer les 
trous à l'avance et, comme conséquence, en 
percer plus qu'il n’est nécessaire, alors que 
chacun d'eux est une cause d'affaiblissement de 
la pièce; ou faire les percements sur place, ce 
qui paraît encore moins recommandable, car 
les opérations de ce genre en cours de montage 
sont coûteuses et difficiles et le plus souvent 
doivent être recommencées à chaque modifi- 
cation de la ligne. 

Dans le système adopté, toutes les liaisons 
se font à la demande, à l’aide d'un étrier ou 
bride (fig. 7), qui peut se déplacer à volonté le 
long ‘du tube et y être fixé en un point quel- 


is, conque. 


Consoles. — La console (fig. 8) comporte 


} 4 une patte plate qui s'appuie contre une des 


faces du carré où elle est serrée à l’aide d'un 


* étrier qui embrasse le tube. 


C'est également le même procédé de serrage 
extérieur de toute la section du tube qu'on 
emploie pour fifer la traverse sur les montants. 

Ce serrage par l'extérieur, qui se retrouve 
dans toutes les liaisons que comporte ce sys- 
tème, en même temps qu'il constitue un des 
procédés les plus pratiques pour favoriser les 
montages sur place, a pour effet de faire tra- 
vailler les pièces dans les meilleures conditions. 

Il eùt été, en effet, inutile de rechercher un 
profil à grande résistance mécanique si le mon- 
tage ne devait mettre en jeu qu'une partie de 
cette résistance, comme cela arrive quand il y 
a percement ou lorsque l'assemblage se fait par 
des boulons de pénétration qui tendent à désunir 
les éléments de la résistance sous les efforts 
dont ils sont l'objet. 

Au sujet de la console, nous devons signaler 
tout spécialement la particularité qu'elle pré- 
sente d'être double et comme conséquence la 
réduction de moitié du nombre des traverses 
par rapport aux types de lignes utilisés jus- 


sur place et cela dans les meilleures eonditions 
d'économie el de célérité; que les traverses qui, 


qu'ici. | 
_ L'aspect de la ligne s'en trouve avantageu- 
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Fig. 5. — Différents modèles de traverses. Sections transversales. 


sement modifié, la stabilité en est augmentée, 
car les tensions s'équilibrent à l'extrémité de 
chaque console et le prix de revient se tronve 
diminué dans une proportion très sérieuse. 
Nous en aurons fini avec la description géné- 
rale du matériel des lignes en herse lorsque 
nous aurons signalé que toutes les pièces qui 
entrent dans la constitution de ces appuis, de 
même que de ceux qui vont suivre, ont été 
étudiées pour pouvoir être fabriquées en série, 
par laminage direct êt sans soudure. 
Il y a à cela des raisons d'économie et des 
: FAR © à raisons de sécurité. Les pièces qui doivent être 
| travaillées à la forge sont nécessairement plus 
coûteuses à poids égal; les soudures, si elles 
ne sont pas faites avec soin, peuvent se rompre 
et occasionner des accidents de personnes pen- 
dant le montage et au cours de réfections ulté- 
rieures. Enfin, elles sont souvent un obstacle 
à la galvanisation des pièces el il est très 
important (en matière de constructions de 
lignes électriques pour le matériel qui nous 
occupe) de pouvoir compter sur une bonne 
T galvanisation, ce procédé de conservation, 
á étant donnée la destination de ce matériel, 
se présentant comme plus économique et plus 
pratique que ceux nécessitant l'application de 
peintures. 
Les figures 2 et 4 expliquent suffisamment les 
Fig. 6. détails des assemblages, les dimensions des 
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pièces et les distances observées sur les arme- 
ments types. 

Il peut être utile d'appeler l'attention sur le 
système de fixation de la traverse sur les po- 
teaux, représenté fig. 9 et 40, et plus particu- 
lièrement sur le rôle de la semelle. 

Cette ferrure supplémentaire interposée entre 
la plaque et le bois, et qui appuie par ses extré- 
mités sur les faces du poteau contre lequel elle 
est serrée par les boulons, modifie complète- 
mënt le travail des boulons et de l'assemblage. 
La traverse sollicitée par une force perpendi- 
culaire à la ligne, par exemple, prend point 
d'appui sur un des bourrelets de la semelle 
qu'elle tend à enfoncer dans le bois et, en même 
temps, à arracher le boulon. 

Les pièces travaillent ainsi au mieux, le 
boulon à l'arrachement, le bois à l'écrasement, 
et seulement à l’endroit du bourrelet de la se- 
melle; c'est grâce à cette disposition quon a 
obtenu la fixité pour les barres reposant sur un 
seul poteau et un entretoisage parfait des deux 
montants pour les traverses dans les lignes en 
herse, sans qu'il y ait à craindre l'éclatement 
des poteaux ainsi que cela arrive lorsque les 
boulons travaillent sous l’action des traverses. 

Ici les boulons n’exercent aucune action ten- 
dant à ouvrir les poteaux. 

: (A suivre.) 
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ISOLEMENT DES CABLES SOUTERRAINS 


A HAUTE TENSION 


. La plupart des grandes lignes de transmission 
d'énergie sont aériennes et l’on ne proteste plus 
que rarement ou timidement contre l'envahisse- 
ment progressif de toutes les routes et des régions 
pittoresques, à cause justement de l'utile progrès 
qui en résulte et que les plus farouches rétrogrades 
sont bien forcés de constater et d'accepter. Il est 
cependant des cas de force majeure, là où la pré- 
sence de lignes aériennes de transmission à haute 
tension deviendrait un danger trop imminent, 
dans la traversée de banlieues et de villes popu- 
leuses, par exemple, pour qu'il soit possible de les 
ériger. On se voit donc obligé de recourir aux 
canalisations souterraines; mais alors surgissent 
de multiples difficultés d'établissement, des frais 
considérables de fabrication et des soins tout par- 
ticuliers pour assurer aux câbles un isolement 
parfait, une protection totale et, par suite, un 
fonctionnement aussi absolument sûr que pour les 


conducteurs aériens, commodément montés sur 


isolateurs. Les récents essais effectués, sous le 
contrôle de la compagnie Thomson-Houston et la 


société du Littoral méditerranéen, par MM. Geof- 
froy et Delore, sur la ligne d'Entraygues à Toulon, 
ont déjà démontré la possibilité d’élonger directe- 
ment sous le sol un câble souterrain isolé et armé, 
fonctionnant sous une tension de 50 000 volts; la 
seule condition obligatoire est évidemment que 
ces câbles soient fabriqués avec le plus grand soin 
et très minutieusement essayés (1). En Allemagne, 
M. Gernhauser, ingénieur des postes, a préconisé 
un système de protection de câbles souterrains 
qui consiste en tubes de fer laminé demi circu- 
laires, pourvus de collerettes et de brides d'’atta- 
ches; ces tubes ont l'avantage de permettre dans 
certains cas de supprimer les armatures et de 
remplacer toute conduite en facilitant ainsi la 
pose en même temps qu'ils protègent le câble 
contre les coups de pioches qui pourraient être 
imtempestivement donnés dans le sol. Tout 
récemment, dans Electrical World, M. Henry 
Floy a publié un bien minutieux travail sur ces 
câbles souterrains et sur les études qui ont été 
faites relativement à leur isolement et à leur pro- 
tection; ce travail semble bien résumer cette 
question si importante et compléter les quelques 
renseignements déjà donnés à ce sujet dans ces 
colonnes. Nous devons donc à nos lecteurs de 
leur en faire connaitre les principaux passages. 


En Amérique, de premiers essais. furent réalisés 
avec des câbles souterrains par les compagnies 
Edison; même aux tensions moyennes que l'on 
employait alors, l'isolement fut trouvé insuflisant 
et c'est pourquoi l’on procéda à des recherches et 
à des études relativement aux qualités respectives 
des matières employées. Le caoutchouc était alors 
presque exclusivement adapté avec les hautes 
tensions. Cependant à cause de son prix élevé on 
eut bientôt recours au papier soigneusement 
enroulé, séché et imprégné d'huile minérale ou 
d'huile de lin ou d'un composé de résine, de cire 
et de bitume qui empèchait l'humidité d'en attaquer 
la surface d'autant plus que le tout était revêtu 
d'une armature de plomb. L'ensemble donnait, 
dans ces conditions, des résultats satisfaisants 
même pour les plus hautes tensions. Plus récem- 
ment on s'est servi de batiste enduite de gomme 
laque, produit beaucoup moins coûteux que le 
caoutchouc, plus cher que le papier, mais résistant 
mieux que ce dernier à l’action de l'humidité. 
Enfin on a combiné caoutchouc et papier, puis 
caoutchouc et batiste; la première de ces subs- 
tances entourait d'abord le conducteur tandis que 
les secondes, suivant les cas, formaient l'enveloppe 
extérieure. Cette manière de procéder était préfé- 
rable à celle qui consistait à envelopper le papier 
d'un revêtement de caoutchouc, étant donné la 
difficulté de vulcaniser le caoutchouc sans dété- 
riorer le papier; ces dernières expériences ont 
d’ailleurs obtenu très peu de succès. 


Le ee i 


(1) Voir Electricien, t. XXXI, 1906, p. 311. 
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. Lorsque la transmission s'effectue par courants 
diphasés ou triphasés, les conducteurs seuterrains 
sont ordinairement isolés, séparément recouverts 
du jute et le tout est enfermé dans uae enveloppe 
de matière isolante qui en outre les protége au 
point de vue mécanique. Les câbles concentriques 
comportant un conducteur isolé etinséré dans un ou 
deux tubes métalliques comme deuxième ou troi- 
sième conducteur, ont d'abord été assez générale- 
ment employés, mais leur usage s’est restreint à 
l'Allemagne et pour des tensions inférieures à 
3000 volts. Etant donné les hautes tensions actuel- 
lement en usage, c'est-à-dire de 50 000 volts et au- 
dessus, l'isolant se fait de plus en plus épais et il 
est probable qu'il sera nécessaire d'employer des 
câbles à simple conducteur au moins quand ils 
doivent être élongés dans des conduites. 


L'isolement au caoutchouc, qui est en lui-même 
excellent, est très difficile à obtenir, par suite de 
son manque d'homogénéité, de son inaptitude à 
supporter la chaleur et de son prix très élevé; 
c'est en raison de tous ces inconvénients qu'il 
présente en pratique qu'on lui a préféré le papier 
malgré la détérioration, toujours possible, de cette 
substance par l'humidité ou les cassures au mo- 
ment de l’enroulement. 

Cependant la rigidité diélectrique du caoutchouc 
est beaucoup plus élevée que celle du papier im- 
prégné, plus de 20 000 volts par millimètre, tandis 
que, pour la même épaisseur, le papier ne peut 
supporter que la moitié de cette tension, il en 
résulte qu'à moins de trouver une autre substance, 
le caoutchouc doit être employé, au moins partiel- 
lement, pour les cäbles à très haute tension, afin 
que le câble terminé ne devienne pas d'un dia- 
mètre tel qu'il soit impossible de le manier. On 
pouvait croire qu'en doublant ou en triplant 
l'épaisseur d’un isolant déterminé, on accroîtrait 
dans la même proportion sa résistance à un 
effort électrique de rupture. Or, il a été trouvé 
qu'avec un isolant bien homogène, la chute de 
potentiel, à travers l'isolant, du conducteur à 
l'enveloppe de plomb, n’était pas uniforme, mais 
décroissait très rapidement plus on se rapprochait 
du conducteur. 

Sans rechercher les formules compleres qui 
pourraient permettre de calculer ces valeurs pour 
différents diélectriques, on doit remarquer que la 
théorie et l'expérience sont d'accord pour démon- 
trer le fait suivant; à savoir : que la valeur de la 
chute de potentiel varie avec les différentes subs- 
tances selon leurs capacités inductives spécifiques. 
La connaissance de ce principe a conduit à peu 
près en même temps M. O'Gorman en Angleterre 
et M. E. Jona on Italie, à égaliser cette chute de 
potentiel à travers l'isolant, soit en imprégnant 
l’isolant de divers composés, d'après sa distance 
du conducteur, ou bien en appliquant des couches 
successives de matières isolantes, ayant chacune 
des capacités inductives différentes, et de manière 


que celle qui pessède la plus haute capacité soit le 
plus près du conducteur. 

Il résulte de cette disposition que les couches 
extérieures supportent approximativement le 
même effort par unité d'épaisseur que les couches 
intérieures et que, par conséquent, l'effort total dù 


au potentiel du conducteur est supporté par une 


paroi ayant une épaisseur beaucoup moindre que 
si elle était homogène. | | 

Des expériences réalisées avec de hautes ten- 
sions semblent avoir démontré que la distribution 
de la rigidité dans des diélectriques solides est 
semblable à celle que l'on constate dans lair.. 
Autour des conducteurs de petit diamètre une 
couche d'air se laisse pénétrer et agit comme fai. 
sant partie du conducteur lui-même. Il est pro- 
bable qu'une action semblable se produit dans un 
isolant en matières solides autour de conduc- 
teurs de petit diamètre et que le diélectrique, à une 
petite distance du conducteur, se conduit comme 
un milieu conducteur et se laisse pénétrer. Dans 
tous les cas, il est évident qu’un isolant, autour 
d'un conducteur de grand diamètre, supportera un 
potentiel plus élevé que si le conducteur est plus 
petit. M. Jona, à la suite des expériences efféc- 
tuées, en conclut que si l'on recouvre de plomb 
un conducteur de cuivre on augmente ainsi son 
diamètre tout en rendant sa surface plus douce et 
plus cylindrique et l'on accroît ainsi le potentiel 
qu'il peut supporter de 20 à 30 0/0. De même le 
principe qui consiste à entourer les conducteurs 
de couches successives d'isolants possédant des 
capacités inductives différentes, a été appliqué 
avec succès à des câbles à haute tension. M. Floy 
nous cite l'exemple, à l'exposition de Milan, 
en 1906, d'un câble présentant une épaisseur totale 
d'isolant de 44,5 mm et cependant destiné à 
supporter une tension de 100 000 volts. De même, 
on a installé au lac de Garde, en Italie, des câbles 
à triples conducteurs fonctionnant sous 13 000 volts 
et isolés au moyen de plusieurs couches de caout- 
chouc vulcanisé de 5,5 mm d'épaisseur totale; un 
revêtement extérieur en gutta de 1,2 mm assure 
en outre toute sécurité. Le tout est recouvert de 
jute et armé au moyen de fil d'acier de 3 mm de 
diamètre. 

Pour obtenir des variations de capacité dans le 
caoutchouc employé pour la construction de ces 
câbles, on charge ce caoutchouc de différentes 
substances tels que le talc, l’oxyde de zinc, etc... 
tandis que la capacité du papier peut être modifiée 
simplement par un choix judicieux de la qualité de 
ce papier ou de la matière qui l'imprègne. 

La capacité spécifique d'une substance isolante 
homogène ou la capacité spécifique « effectuée » 
d'un isolement gradué sur un câble à simple con- 
ducteur est déterminée par la formule : 


C log 10 À 
~ 0,00439 
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dans laquelle C représente la capacité par mille 
en microfarads mesurée sur un câble immergé dans 
l'eau ou recouvert de plomb; R est le rayon de 
l'isolant et r le rayon de conducteur. Le procédé 
employé actuellement pour imprégner les câbles 
a pour effet de donner quelquefois une plus grande 
rigidité diélectrique là où elle n’est pas demandée, 
à savoir dans les couches extérieures de l'isolant; 
ce phénomène est dû à ce que le liquide employé 
affecte plus facilement et plus profondément les 
particules des couches extérieures du diélectrique. 
De même dans la fabrication des câbles on remarque 
la même faute; le caoutchouc pur qui est de très 
faible capacité spécifique est placé près du conduc- 
teur et le caoutchouc vulcanisé de plus grande 
capacité est employé pour les couches extérieures. 
Il s'ensuit que si une distribution inégale de la 
rigidité diélectrique est de faible importance en 
elle-même, le danger de rupture est plus grand 
que si l’isolant était homogène partout, à cause de 
la capacité plus grande des couches extérieures. 


Lorsque des conducteurs de cuivre doivent être 
isolés au caoutchouc, il est presque nécessaire de 
les étamer afin d'empêcher l'attaque du cuivre par 
le soufre contenu dans le caoutchouc. Dans ce 
même but quelques constructeurs revêtent d'abord, 
le conducteur d’une première couche de caoutchouc 
pur de 0,5 à 0,7 mm d'épaisseur comme précaution 
supplémentaire contre cette attaque. Pour certains 
conducteurs de très petit diamètre c'est une dépense 
inutile de temps et d'argent. En effet, si le conduc- 
teur est soigneusement étamé et le caoutchouc con- 
venablement vulcanisé, les chances de sulfuration 
sont très minimes pour deux raisons : car même 
en admettant des imperfections dans l'étamage et 
de légères attaques par le soufre à travers ces 
défauts, la quantité de cuivre détérioré sera si 
faible que la conductibilité du conducteur n'en 
pourra être réduite sauf peut-être pour des fils 
extrêmement petits. En second lieu, la quantité 
du soufre libre daos un caoutchouc bien vulcanisé 
n'est pas suffisante pour que des conducteurs de 
section moyenne même, non étamés, puissent être 
fortement détériorés. Avec du papier ou de la 
batiste, l'inconvénient du soufre n'existe plus et 
l'étamage n’est plus nécessaire. 


Pour l'enveloppe extérieure, il est bon d’em- 
ployer un alliage faible d'étain et de plomb. Le 
plomb pur est trop mou et même devient bientôt 
friable par suite de sa carbonatation, le plomb du 
commerce qui contient diverses matières étran- 
gères comme de l’antimoine lui est d’ailleurs pré- 
férable. Le plomb allié à l'étain est plus résistant 
et se détériore moins au contact des arêtes des 
conduites, lorsque l’on procède à la pose. Quant à 
la teneur en étain elle doit être très faible, de 
4 à 5 0/0 environ; 3 0/0 est une bonne moyenne 
pour la fabrication de cet alliage. Dans certains 
cas, on a vu des acheteurs exiger que le revête- 
ment de plomb soit plongé dans un bain d'étain 
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dans le but probable d'obtenir ainsi une surface 
plus finie, mais qui n'offre guère de réelle protec- 
tion mécanique; toutefois ce traitement permet 
d'éviter l'attaque par le gaz acide carbonique et 
peut être bon dans certaines conditions d'instal- 
lations. 

L'épaisseur du revêtement en plomb dépend 
du poids, du type et du service du câble ainsi que 
du genre de l’isolant adopté. Pour de petits câbles 
isolés au caoutchouc, 1,6 mm d'épaisseur est sufti- 
sant, avec un isolement au papier on doit augmen- 


_ter cette épaisseur qui peut aller jusqu’à 4,8 mm 


pour de gros câbles. 


Au début, on considérait comme une indication 
de bonne fabrication des câbles, une résistance 
élevée d'isolement exprimée en méghoms, mais 
en 1899, M. Floy reconnut qu'il était préférable 
d'abandonner ces mesures uniquement relatives à 
la résistance d'isolement et d'effectuer des essais 
sur la résistance à la perforation qui déterminent 
mieux la qualité de l'isolant, ces deux résis- 
tances étant indépendantes l’une de l'autre. Dans 
la pratique actuelle on tend également à procéder 
de cette manière et à négliger plutôt les premières 
mesures dans les essais des câbles à haute ten- 
sion pour porter toutes les recherches sur la soli- 
dité et la qualité de l'isolant; d’ailleurs, comme 
on l’a reconnu facilement, l'isolant qui supporte 
bien des essais de perforation présente ordinaire- 
ment une résistance d'isolement satisfaisante. Une 
élévation très modérée de température réduit très 
rapidement la résistance d'isolement des isolants au 
caoutchouc ou au papier, tandis qu'au point de 
vue de la résistance à la perforation, cette éléva- 
tion de température est presque sans influence; 
bien entendu, il ne s’agit pas de températures 
élevées, telles que 70 à 100° C qui, appliquées 
pendant un certain temps, particulièrement sur le 
caoutchouc, déterminent des modifications impor- 
tantes dans sa composition. On doit donc tenir 
compte de ces phénomènes dans la mesure de 
résistance des câbles et dans la recherche de 
défauts, à savoir que des variations considérables 
de résistance dues à des augmentations modérées 
de température ne sont que de très minime impor- 
tance dans le fonctionnement par suite des pertes 
presque inappréciables dans la totalité de l'énergie 
transmise. 


De plus, des essais de trop haute tension peu- 
vent altérer plus ou moins certaines parties faibles 
de l'isolant qui se rompra entièrement ensuite 
sous l'effort de la tension normale de fonctionne. 
ment. On ne devra donc appliquer, dans les essais, 
qu'un maximum de 150 0/0 de cette tension nor- 
male, sur un câble complètement terminé; si l'on 
désire dépasser ce chiffre, il conviendra d'effectuer 
les expériences sur des échantillons de 3 à 5 m, 
préalablement coupés. Il est évident que des cäbles 
soigneusement fabriqués peuvent supporter mo- 
mentanément une charge énorme qui peut aller 
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jusqu’à cinq fois la tension ordinaire, mais ce n’est 
souvent qu’au détriment dc sa structure dont on 
ne peut plus répondre avec autant de certitude. 

Entin, quant à la composition précise dont doit 
être constitué un bon isolant pour les hautes ten- 
sions, il existe de très grandes divergences d'opi- 
nions; toutefois, bien que l'on ne puisse établir et 
adopter des spécifications uniformes, M. Floy nous 
fait remarquer qu'il convient de suivre les règles 
ci-après acceptées d’ailleurs par la généralité des 
électriciens. Pour les isolants au caoutchouc, le 
composé doit contenir un minimum de 30 à 35 0/0 
de para pur et non pas des déchets ou d'anciens 
débris bitumineux. Le fait qu'il est pour ainsi dire 
impossible à l'analyse chimique de déterminer le 
pourcentage de para pur contenu dans un isolant 
constitue l'une des principales difficultés à s'assurer 
d'une bonne fabrication. La vulcanisation, avec 
mélange de 3 0/0 de soufre, doit être effectuée 
avec le plus grand soin, autrement tous les bons 
résultats attendus s'en trouveraient annihilés. 

S'il s'agit d'un isolement au papier ou à la ba- 
tiste, la matière isolante doit être mécaniquement 
très résistante et appliquée par couches minces; 
ces couches doivent entourer bien également et 
complètement le conducteur. Enfin, avant l'appli- 
cation de la substance imprégnante ou du vernis 
qui ne doivent pas être trop visqueux, On aura soin 
de procéder à la dessiccation du conducteur et de 
son enveloppe. 

; Georges Dary. 


T-SHIRT —— 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


EN ANGLETERRE 


Les ingénieurs, les administrateurs et les auto- 
rités municipales en Angleterre continuent à 
prendre un grand intérêt à la question des sys- 
tèmes de traction par contact superficiel. Bien 
que le trolley aérien ait obtenu un succès com- 
plet, dans presque toutes les villes où il a été 
installé (ce qui anéantit les accusations d'accidents 
nombreux par rupture du conducteur), il y a bon 
nombre d'autorités municipales qui sont très dési» 
reuses de ne pas l'adopter si elles pouvaient 
trouver un autre système qui puisse rivaliser 
comme frais d'installation et d'exploitation et 
comme souplesse de fonctionnement. Depuis la 
première ligne à caniveau, construite à Blackpool 
en 1882, ou les premiers essais de traction à accu- 
mulateurs à Birmingham et à Londres, on a 
toujours remarqué ce désir de disposer d’un sys- 
tème qui supprime toute construction aérienne. On 
a cru longtemps que les nombreux travaux et pro- 
grès réalisés dans la construction des accumulateurs 
pourraient enfin créer un type d'élément qui per- 
mettrait d'obtenir des véhicules privés ou publics 
appropriés aux transports. La voiture électrique 


sur route est d'ailleurs très en faveur, mais peut- 
elle être acceptable là où des considérations com- 
merciales entrent en ligne de compte? Les fabri- 
cants d'accumulateurs ont évidemment une telle 
confiance dans leurs batteries qu'ils citent comme 
une preuve de leur endurance le service qu'elles 
accomplissent sur les 20 électro-omnibus en ser- 
vice dans les rues de la cité de Londres. Ces 
omnibus électriques, naturellement, ne peuvent 
être envisagés comme pouvant rivaliser avec un 
réseau de tramways, car ils circulent principale- 
ment sur des parcours où une voie permanente 
et un conducteur aérien n'auraient pu être ins- 
tallés. Toute la comparaison que l'on peut faire à 
leur sujet est relative aux omnibus à pétrole; mais 
même dans ce cas il n'est guère possible d'éta- 
blir des comparaisons précises, bien que la com- 
pagnie des « Electrobus » ait publié des chiffres 
sur les prix d'exploitation, les recettes, car les 
administrateurs des omnibus à pétrole ne sem- 
blent pas se soucier de donner des chiffres précis 
sur leurs opérations. En effet, ils viennent encore 
de supprimer 200 de leurs voitures pour réduire 
leurs dépenses. En dehors des question du prix de 
fonctionnement, lef véhicules électriques jouis- 
sent de privilèges qui ne sont pas accordés aux 
omnibus à pétrole. En efet, iles voitures élec- 
triques ont obtenu la permission d'entrer dans les 
parcs de Londres aux heures « Select », alors que 
toutes les autres automobiles restent à la porte. 
De même les grandes Compagnies de chemin de 
fer accordent aux « electrobus » l’approche de la 
station des voitures, par exemple, alors qu'elles le 
défendent aux omnibus à pétrole. 

Comme nous le faisions remarquer, il y a un 
mouvement accentué parmi les autorités munici- 
pales en faveur des véhicules actionnés électri- 
quement et qui prennent l'énergie au moyen d'un 
conducteur aérien, mais qui ne circulent pas sur 
une voie permanente. 

Cette méthode anéantit les objections de ceux 
qui ne veulent pas d'obstructions superficielles à 
la circulation telles que les lignes de tramways, 
mais elle ne satisfait pas les partisans d'un ciel 
net et dégagé au-dessus d'eux, si toutefois nous 
en jouissons à Londres. Quant à pouvoir répondre 
simultanément à ces deux désirs, il n’y a guère 
que les omnibus à accumulateurs. C'est pour cette 
raison que chacun espère que les omnibus électri- 
ques actuels ne constitueront pas une déception 
ainsi que les précédents essais. Il n’est pas pro- 
bable que l'on procède à des expériences plus 
importantes soit à Londres, soit en province jus- 
qu'à ce que les « électrobus » actuels n'aient 
permis, par un temps de fonctionnement suffisam: 
ment long, de se former une opinion favorable à 
leur sujet. 


La compagnie des électrobus de Londres essaye 
de persuader au public de souscrire à un complé- 
ment de capitaux, afin de pouvoir porter le 
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nombre des véhicules de 20 à 80. Mais il est 
douteux qu'elle y réussisse facilement. 

La Compagnie désire également établir des ser- 
vices semblables dans quelques villes des autres 
parties du Royaume-Uni et des négociations ont 
été entamées à ce sujet. Mais si l'argent est 
déjà difficile à trouver pour desservir Londres, il 
est raisonnable de supposer qu'il sera encore plus 
difficile de se procurer les capitaux nécessaires 
pour l’organisation de services provinciaux. 


Au fur et à mesure que les décisions sont 
prises, le conseil de comté de Londres procède 
à la transformation des anciennes lignes de 
tramways à chevaux en tramways électriques et 
ces dernières semaines, des commandes considé- 
rables ont été passées tant pour la construction 
des voies et des caniveaux que pour le matériel 
générateur supplémentaire qui était nécessaire à 
la station de Greenwich. Quelques-uns de ces 
travaux ont même été entrepris avant le temps 
fixé par suite de la misère inaccoutumé et pour 
ne pas laisser des bras inoccupés. Mais bien que 
le système à caniveau soit adopté en principe 
pour toutes les lignes, le Conseil de comté va 
installer le trolley aérien sur quelques nouvelles 
lignes. D'ailleurs beaucoup de critiques ont été 
faites au système du caniveau à Londres principa- 
lement à cause de son prix très élevé, de beaucoup 
plus élevé que n'importe quel autre système. Mais 
il faut dire, que toutes ces questions mises à part, 
le caniveau donne satifaction à tous les points de 
vue. Il faut même ajouter que lorsque, les lignes 
terminées, tout le trafic complet s’établira, les 
bénéfices nets seront peut-être beaucoup plus 
élevés qu'avec un autre procédé et les frais de 
dépréciation beaucoup plus faibles. 


Le Conseil procède actuellement à la réfection 
d'une section de voie à contact superficiel établie 
dans l'East End, section qui a donné lieu à des 
discussions sans nombre. Il y a quelques mois, 
cette ligne était établie d'après le système à con- 
tact B. G. (Griffith Bedells), mais des rapports 
déclarèrent que des plots restés actifs devenaient 
un danger public. Le Conseil confia le soin d'une 
enquête à M. Nordey, président de l'Institution 
des ingénieurs électriciens. Le résultat de cette 
enquète vient d’être publié dans un rapport adressé 
au Conseil et adopté par lui et concluant à la 
réfection et à l’essai de un demi-mille de voie, tous 
les plots devant être soumis à des essais électriques 
et mécaniques avant d'être définitivement établis. 
Une ou deux voitures circuleront sur toute la 
longueur de la voie; elles seront munies de balais 
de contact supplémentaires reliés alternativement 
à une résistance shunt et à un condensateur; le 
collecteur sera d’abord employé seul tel que pour 
un fonctionnement ordinaire. Chaque plot sera 
essayé sous diverses conditions d'humidité. Ces 
expériences dureront pendant quelques semaines, 
mais il n'y aura pas de modifications importantes 


dans les principaux dispositifs de la ligne. Environ 
50 plaques d'acier vont être posées afin de voir si 
on peut améliorer le contact avec le collecteur. 
Ces essais coùûteront environ 500 livres, mais si 
toute la ligne depuis Aldgate jusqu'à Bow avait 
dù être soumise au même traitement, il aurait 
fallu des sommes considérables. 

Le document le plus important qui ait peut-être 
été publié en Angleterre depuis quelques années 
relativement à la traction électrique est le rapport 
de la Commission des freins faisant partie de la 
Tramways and Light Railways Association. Ce 
rapport très détaillé est le résultat des délibérations 
prises par un groupe d'experts éminents dans les 
questions de traction. Nous en résumerons comme 
suit les conclusions générales : 

1° Toutes les voitures doivent être munies de 
deux freins; 

2° Lorsque des arrêts fréquents et rapides 
sont nécessaires (conditions ordinaires des lignes 
urbaines), l’un de ces freins doit être très pui-sant; 

3° Si le trafic est léger et le maximum de la 
vitesse assez faible, ces deux freins peuvent être 
appliqués à la main; mais si le profil de la 
ligne comporte des rampes, l’un d'eux doit agir 
par patin sur le rail. Dans ce cas, il est nécessaire 
d'avoir une combinaison de frein à patin et de 
frein sur roues avec un ensemble des règles à 
suivre pour l'application du frein à patin avant la 
descente sur une rampe accentuée. 

4o Le frein puissant dit de secours doit être 
d'application rapide et son fonctionnement doit 
être obtenu sans exiger d'effort physique. 

5° Il doit pouvoir donner en même temps, pour 
les arrêts ordinaires, une force modérée ou bien, 
en cas de danger, fournir instantanément un effort 
égal à la moitié du poids de la voiture. 

6° Lorsqu'on emploie un frein électro-magné- 
tique sur des rampes, ce frein doit pouvoir être 
manœuvré à la main. 

7° Quant à la meilleure position que doivent 
avoir les sabots de frein sur les roues, il est diffi- 
cile de les placer au-dessus de l’axe horizontal, et 
la commission ne dit pas s’il y a quelque avan- 
tage à cette disposition. Le point le plus impor- 
tant est de disposer les freins de manière à ce 
qu'ils ne puissent se relâcher d'eux-mêmes. 

8° Les méthodes de régler et d'ajuster les sabots 
sont primitives et exigent quelques perfectionne- 
ments. 

9° Dans beaucoup de cas, les châssis des voi- 
tures sont mécaniquement trop faibles et insuffi- 
sants pour supporter de grandes vitesses et 
l'action des freins puissants. 

100 Les mécaniciens ne devraient pas être auto- 
risés à régler les freins d’une voiture pendant leur 
service. 

11° Sur tous les réseaux de tramways il devrait 
y avoir un agent responsable de l’état des freins 
sur chaque voiture et cet agent devrait faire un 
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fréquent et minutieux examen de tous les freins. 
12° La puissance des freins dépendant de l'état 
du rail, l’auge d’une sablière devrait ètre exigée. 
Sur les rampes, les rails devraient toujours être 
nettoyés et sablés. | 

13° Il doit y avoir deux sablières, l’une à chaque 
extrémité de la voiture. 

14° On doit éviter l'emploi de tubes à sable 
coudés. 

15° Le sable doit être sec et propre. 

16° Tous les mécaniciens doivent être examinés 
au point de vue médical à leur engagement et 
examinés de nouveau à des intervalles qui doivent 
être toujours moindres que cinq ans. 

Enfin ce rapport contient tout un ensemble 
d'instructions pour les mécaniciens, puis conseille 
d'éviter l'emploi de voitures à impériales, spéciale- 
ment à impériales couvertes sur les lignes présen- 
tant des rampes accentuées ou des courbes à petit 
rayon. 

Nous espérons que toutes les parties de ce rap- 
port seront méditées et observées par les adminis- 
trateurs et les constructeurs de tramways de ma- 
nière à diminuer le nombre des accidents qui 
deviennent, en Angleterre, par trop nombreux sur 
les divers réseaux depuis quelque cinq ans. 

BRIDGE. 


LE 2 En 


JURISPRUDENCE 


Les grèves de l'électricité. 
(Suile et fin) (1). 


On peut se souvenir des événements de la nou- 
velle grève des électriciens du 6 aoùt dernier, grève 
très courte, puisqu'elle n'a duré que deux heures, 
mais qui a apporté dans le service de la distribu- 
tion du courant électrique pour les usages publics 
et particuliers, les mêmes perturbations que la 
grève précédente. Lors de cette nouvelle grève, 
également, les théâtres furent obligés de fermer 
leurs portes : il s’ensuivit que tout le personnel 
appartenant au monde du théâtre fut, par suite de 
la grève, privé des bénéfices ou du salaire de la 
soirée. Trois artistes de music-halls, MM. Mensuel, 
Castel et Dorney, s’estimeërent en droit de se 
plaindre du préjudice que leur causait la manifes- 
tation du syndicat des ouvriers électriciens. Mais, 
au lieu d'imiter le directeur de l'Opéra-Comique et 
la Société de la Comédie-Française, et de s'en 
prendre aux sociétés distributrices du courant, 
elles-mêmes les premières victimes de la grève, ils 
résolurent d'attaquer le véritable coupable, c'est- 
à-dire le syndicat des ouvriers électriciens, dans 
Ja personne de son secrétaire général, M. Pataud. 
Ils portèrent leurs revendications devant le juge 
de paix du X° arrondissement, devant lequel ils 


firent citer M. Pataud comme responsable du dom- 


(1) Voir l'Electricien du 5 décembre 1908, p. 359, et 
du 13 février 1909, p. 106. 


mage que leur avait causé ce qu'ils considéraient 
comme une « fantaisie » du syndicat, ayant le 
caractère, suivant eux, d'un abus du droit de grève. 

A leur demande, M. Pataud répondait : « Ce 
n'est pas une grève de fantaisie, mais une grève 
réelle qui constituait un avertissement, et elle 
répondait au refus des administrateurs chargés de 
Ja direction du personnel, d'exécuter les promesses 
faites après la grève de mars 1907. On a plaisanté 
le mot d'avertissement que j'ai employé, mais je 
me suis servi de l'expression administrative dans 
la série des peines disciplinaires, vis-à-vis des 
ouvriers électriciens. L'avertissement est la pre- 
mière des peines, suit la mise à pied et enfin la 
révocation. Nous aussi, nous avons appliqué la 
première peine, celle de l'avertissement. » (Gazette 
des Tribunaux du 10 septembre 1908.) 

Les circonstances mêmes dans lesquelles a 
éclaté la grève du 6 août 1908 ne pouvaient guère 
permettre de prendre au sérieux les explications 
de M. Pataud. On peut se souvenir, en effet, que 
cette grève a suivi de très peu l'essai de grève gé- 
rale tenté par la Confédération générale du travail 
après les fâcheux événements de Vigneux et de 
Villeneuve Saint-Georges. Il est vrai que, lors de cet 
essai de grève générale, les ouvriers électriciens 
n'avaient pas paru répondre sur le champ à l'appel 
de la Confédération du travail et certains jour- 
naux, avec une véritable candeur, avaient cru devoir 
les féliciter d’être restés à leur poste. Mais ce 
n’était, en réalité, que partie remise : M. Pataud, 
sans doute, avait trouvé que la grève n'étant pas, 
dans le moment, au point d'organisation voulue, 
il valait mieux attendre quelques jours pour la 
mettre au point et aboutir à une manifestation 
éclatante, sinon prolongée. C’est ce qui arriva : la 
grève, ou tout au moins l'essai, de grève du 
6 août 1908 a réussi au gré de M. Pataud, les ou- 
vriers électriciens ayant avec un ensemble parfait 
quitté le travail à l'heure indiquée, laissant les 
boulevards, les théâtres, les cafés et les abonnés 
plongés dans la plus grande obscurité. Mais, en 
dépit des quelques jours d’intervalles qui séparè- 
rent cette grève de la tentative de grève générale 
de la Confédération du travail, il était bien évi- 
dent qu'elle se rattachait à l'appel de la Confédé- 
ration et procédait de la même inspiration. 

Or, dans l'espèce, la grève générale organisée 
par la Confédération générale du travail ne cons- 
tituait-elle pas un abus? Le jugement de la justice 
de paix du 10° arrondissement se prononce pour 
l'aflirmative et les considérants sur lesquels il 
s'appuie paraissent être des plus sérieux. Voici 
d'ailleurs le texte du jugement : 


Le Tribunal : 


Attendu que l’organisation actuelle du travail repose 
sur le principe de la liberté du travail que nous trou- 
vons proclamé dans les travaux préliminaires de la 
Déclaration des droits de l'homme et du citoyen et le 
décret du 17 mars 1791, qui supprimait jurandes et 
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maitrises et, en général, toutes les entraves à cette 
liberté ; 

Que, de ce principe, découle logiquement le droit de 
coalition et son corollaire la grève, d'ailleurs consacrés 
en France par la loi de 1873 et la loi de 1884; 

Attendu que, de l'ensemble de ces principes et de ces 
lois, toute coalition ou grève ne constitue pas un délit 
pénal; telle est, d’ailleurs, la portée des articles 414 et 
115 du Code pénal qui protègent toutes les atteintes 
portées à ce droit; 

Attendu, d'autre part, qu'aucune loi ni aucun de ces 
principes ne nous autorisent à conclure que si la grève 
ne constitue pas un délit pénal, elle ne puisse et ne 
doive pas engendrer un délit et particulièrement civil, 
toutes les fois qu’elle a été ordonnée avec une inten- 
tion malveillante et alors qu'elle n'avait pas unique- 
ment en vue la défense d’intérèts corporatifs ou profes- 
sionnels; 

Qu'au surplus, quiconque use d'un droit dans le seul 
but de nuire à autrui commet un acte illicite qui 
constitue un abus du droit, non pas à raison de l'in- 
tention qui l'inspire, mais par lui-mème, parce qu'il 
constitue (objectivement) un fait anormal excessif con- 
traire à la destination économique et sociale du droit 
subjectif. exercice réprouvé par la conscience publique 
et dépassant par conséquent le contenu du droit, 
puisque tout droit, au point de vue social, est relatif, 
et qu'il n'y a pas de droit absolu, pas mème à la pro- 
priété, et que, d'ailleurs, il suffit qu'un acte ne soit 
plus compris dans la sphère du droit, abstraction faite 
de ces motifs, pour qu'il constitue un abus du droit et 
qu alors l'on puisse le discuter et le condamner; 

Attendu, qu'en l'espèce, le citoyen Pataud a agi 
comme délégué de la corporation des électriciens: qu'il 
est chargé d'un service ayant un caractère public, 
urgent, et à qui la législation actuelle conteste encore 
le droit de grève ainsi qu'aux employés de chemins de 
fer, des postes, du gaz et des eaux, et qu'en ordon- 
nant une grève de deux heures, alors que cette coalition 
ne répondait à aucun besoin corporatif ou professionnel 
et qu'elle n'avait en vue qu'un essai de mobilisation, 
une sorte d'alerte des forces prolétariennes et aussi, il 
faut le reconnaitre, une intention malveillante, puis- 
qu'elle bouleversait la vie économique d'une grande 
cité et privait des travailleurs de leur droit au travail 
et au salaire; 

Que, dans ces conditions, nous constatons qu'il y a 
eu non seulement abus du droit de grève, mais égale- 
ment un délit civil dont les responsables doivent répa- 
ration aux termes de l'article 1382 du Code civil; 

Attendu quil est profondément regrettable que lor- 
ganisation normale du travail actuelle ne suppose pas 
encore que toutes les parties en présence, y compris 

les syndicats ouvriers, offrent les garanties d'une res- 
ponsabilité effective. 

Que, cependant, il serait à souhaiter que dans un 
out de solidarité ouvrière les coupables ne se refusent 
pas à désintéresser les salariés comme eux et acceptent 
la responsabilité de leurs actes; 

Par ces motifs : 

Condamne Pataud à payer au demandeur Mansuelle 
la somme de 8 francs, et le condamne aux dépens. 

(Deux aulres jugements semblables ont élé rendus à la 
méme audience au profil de MM. Beaucamp, dut 
Dornay, el Castel.) 


Ce jugement nous semble très fortement motivé. 


Il y a lieu d'observer, en effet, que le droit de grève 
n'a été prévu par la loi que dans les rapports di- 
rects et d'ordre professionnel d'ouvriers à patrons 
d'une même industrie ou d'industrie connexe. 
C'est ainsi qu'un syndicat ou une union de syndi- 
cats représentant les mêmes intérêts ouvriers, peut 
décréter la greve dans le but d'améliorer les con- 
ditions professionnelles des adhérents ou d'obtenir 
une bausse des salaires. Mais il ne saurait en être 
de même lorsqu'une confédération embrassant 
tous les syndicats à quelque catégorie d'industrie 
ou de commerce qu'ils appartiennent, entreprend 
de renverser un ordre de choses général, légale- 
ment établi, par l’organisation de grève générale 
destinée à intimider les patrons ou à les paralyser 
dans l’exercice de leur industrie ou de leur com- 
merce, pour les mettre à la merci des syndicats. 
En pareil cas, la grève générale constitue certai- 
nement un abus et pourrait même prendre un 
caractère nettement révolutionnaire, si elle était 
soutenue à main armée. 

D'ailleurs, alors même que dans la circonstance 
le syndicat des ouvriers électriciens n'aurait eu 
pour but que de suivre la Confédération générale 
du travail dans l’organisation d'une protestation 
contre les événements de Vigneux et de Ville- 
neuve-Saint-Georges, il n'en aurait pas moins 
commis un abus du droit de grève, en concertant 
une cessation générale du travail dans un but autre 
que celui des intérêts professionnels de la corpora- 
tion. Il s'ensuit qu'il devait être, dans la personne 
de son secrétaire général, organisateur du mouve- 
ment gréviste, rendu responsable des dommages 
qu'il avait pu ainsi abusivement causer. La juris- 
prudence, et notamment celle de la Cour de cas- 
sation, s'est prononcée déjà depuis longtemps dans 
le sens de la responsabilité des syndicats en cas 
de grève ou de menace de grève ayant un autie 
but que la défense des intérêts professionnels, 
même une intention malveillante. Notamment, 
elle a condamné à des dommages-intérêts, envers 
les ouvriers victimes des agissements des syn- 
dicats, les comités directeurs, les représentants 
(V. Cass. 22 juin 1892, S. 1893, 1, 41; Chambéry, 
14 mars 1893, S. 1893, 2, 139, Lyon, ? mars 1894, 
S. 94, 2, 306: Lyon, 15 mai 1895, S. 1896, 2, 20; 
Paris, 31 mars 1896, S. 1896, ?, 98). 

Le jugement rendu par M. Henriquez, qui pré- 
sidait l'audience de la justice de paix du X° arron- 
dissement, le 9 septembre dernier, nous parait 
donc une solution équitable et bien rendue en 
droit. Il parait que M. Pataud a formé un pourvoi 
en cassation contre ce jugement : l'avenir nous 
dira ce qu'en pensent les magistrats de la Cour 
suprème. 


Charles Sirey, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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Traité théorique et pratique des machines 
dynamos-électriques, par Sylvanus P. Tuomp- 
son, traduit et adapté de l'anglais, par E. BoisreL. 
4e édition française. Deuxième partie : courants 
alternatifs. Un volume, format 23,5 X 15 cm, 
de xxiv-904 pages, avec 572 figures. Prix car- 

` tonné : 35 fr (Paris, Ch. Béranger, éditeur). 


Depuis 18x4, époque à laquelle M. Boistel publia la 
traduction des conférences faites par l'auteur sur les 
machines dynamo-électriques, l'œuvre primitive s'est 
développée et a suivi constamment les progrès de 
l'industrie électrique. La modeste plaquette primitive 
qui ne comportait que 125 pages s'est transformée dans 
une série d'éditions successives et forme aujourd'hui 
deux forts volumes ne comprenant pas moins de 
1900 pages. 

Le second volume de cet important travail vient 
d'ètre publié: il est consacré aux courants alternatifs. 
Le premier, qui traite des courants continus, est 
actuellement en préparation et ne tardera pas à paraitre. 

L'ouvrage de Silvanus Thompson est si connu et si 
apprécié de tous les électriciens qu'il nous parait 
superflu d'en faire ressortir les mérites. Du reste, la 
notoriété de l'auteur ainsi que celle du traducteur si 
consciencieux qu'est M. Boistel nous sont un sûr garant 
de la valeur de l'ouvrage. 

Dans les précédentes éditions, la partie relative aux 
courants alternatifs, quoique constamment tenue au 
courant, ne comportait pas les développements devenus 
nécessaires par suite des applications de plus en plus 
nombreuses du courant alternatif au transport élec- 
trique de l'énergie. C'est pourquoi cette deuxième 
partie constitue un travail presque entièrement nouveau 
et du plus haut intérêt. 

Le lecteur y trouvera une étude complète, non seu- 
lement au point de vue théorique, mais aussi au point 
de vue pratique de tout ce qui a trait à l'utilisation des 
courants alternatifs : génératrices, transformateurs et 
alternomoteurs. 

L'adaptation francaise de cet important ouvrage nous 
fournit l'occasion de signaler les nombreuses difficultés 
que M. Boistel a rencontrées pour la conversion des 
calculs en unités anglaises en unités métriques, diffi- 
cultés qu'il a très heureusement surmontées. Sans 
crainte d'être taxé d'exagération, nous pouvons aftirmer 
qu'une bonne part du succès, avec lequel sera certai- 
nement accueilli cet ouvrage de la part des électriciens 
français, sera dû au traducteur, grâce au soin scrupu- 
leux avec lequel il a procédé à ce travail et aussi à la 
clarté et à la correction du style qui pourraient faire 
supposer que l'on se trouve en présence d'une œuvre 
originale. Pour arriver à ce résultat il faut non seule- 
ment une connaissance parfaite de la langue étrangère, 
mais aussi une connaissance complete du sujet traité, 
qualités qui font défaut à nombre de traducteurs. 
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Agenda et livre d'adresses de l'Electricien 
Suisse pour 1909. Un vol., format 146 X 9 cm. 
Prix : 2,50 fr (Genève, 35, rue de Villereuse). 


La nouvelle édition de cet utile agenda vient d'être 
mise en vente. Indépendamment des renseignements 


techniques qu'elle contient, elle donne les adresses de 
tous les électriciens suisses. A ce titre, cet agenda 
présente de l'intérêt pour les industriels français. 


00 - 


Fortschritte der Elektrotechnik (Les progres 
de l’électrotechnique), par le Dr Karl STRECKER. 
21° année, 1907, 4° fascicule. Un volume, format 
24 X 16 cm, pages 941 à 1150, titre et tables 
(Berlin, Julius Springer, éditeur). 


Cet excellent recueil, vrai travail de bénédictin, 
continue à paraitre très régulièrement. 

Le quatrième fascicule, qui termine l’exposé de tous 
les travaux publiés en 1907, vient d'être mis en vente 
tout dernièrement. 

La collection de cet important recueil constitue le 
répertoire le plus complet de tous les travaux relatifs 
à l'électrotechnique. C'est un document des plus pré- 
cieux pour tous les électriciens qui y trouvent sans 
difficulté les renseignements les plus complets sur 
la question qui peut les intéresser. 
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L'année électrique, électrothérapique et ra. 
diographique. Revue annuelle des progres 
électriques en 1908, par le Dr Foveau px COUR “EL: 
LEs. 9e année. Un volume, format 18,5 X 12 cm, 
de 366 pages. Prix : 3,50 fr (Paris, Ch. Béranger, 
éditeur). 


L'auteur résume ainsi chaque année les faits sail- 
lants et les progrès réalisés dans les diverses branches 
des applications de l'énergie électrique. Ce volume, 
comme les précédents, présente de l'intérêt pour tous 
ceux qui tiennent à se mettre au courant du dévelop- 
pement incessant de l'électrotechnique. 
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Manuel d’électrotechnique. Etude des prin- 
cipes généraux et des machines électriques 
industrielles, par Adof THOMABLEN, traduit sur 
la 3e édition allemande, par Boy ne LA Tour, 
ingénieur en chef des services électriques de la 
Compagnie de Fives-Lille. Un volume, format 
24 X 16 cm, de 11-556 pages, avec 338 figures. 
Prix : 20 fr (Paris, Ch. Béranger, éditeur). 


Cet ouvrage a été accueilli avec succès en Allemagne, 
car il répond à un besoin que nombre d'auteurs n'ont 
pas compris. Il s'adresse à une catégorie de lecteurs, 
la plus nombreuse à notre avis, celle des praticiens 
qui, dans les ouvrages de vulgarisation, ne trouvent 
pas toujours les renseignements précis dont ils ont 
besoin et qui ne peuvent consulter avec fruit la plu- 
part des traités spéciaux, où la partie mathématique 
tient une trop grande place, pour que les théories 
ainsi présentées soient accessibles à la majorité des 
lecteurs. 

L'enseignement industriel ne doit pas être confondu 
avec l'enseignement universitaire et l'auteur qui expose 
simplement et avec clarté les principes fondamentaux 
de l'électrotechnique rend certainement de grands ser- 
vices à l'industrie électrique. C'est là le but poursuivi 
par l’auteur et il a bien su se conformer à ce pro- 
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gramme, car le lecteur trouvera dans ce livre des ren- 
seignements suffisants pour étudier complètement le 
fonctionnement des machines électriques, à l'aide de 
procédés analytiques ou graphiques longuement déve- 
loppés, tout en n'ayant recours qu’exceptionnellement 
aux mathématiques supérieures sans y insister lon- 
guement. 

Après avoir exposé, dans les premiers chapitres, 
l'étude du courant électrique, de l'électrolyse, des 
phénomènes magnétiques et électromagnétiques, M. Tho- 
maelen termine cette première partie par un exposé 
tres clair du système d'unités C. G. S. 

Avec le chapitre vi, il aborde l'étude des machines 
électriques, étude qui se continue dans les chapitres 
suivants qui traitent successivement des dynamos et 
des moteurs à courant continu, du courant alternatif, 
des transformateurs, des alternateurs, des moteurs 
syachrones et asynchrones, etc. 

C'est là la partie principale de l'ouvrage, les cinq 
premiers chapitres constituant une sorte d'introduction 
dans laquelle le lecteur peut trouver les renseignements 
qui lui sont nécessaires pour aborder avec fruit l'étude 
complète des machines électriques. 

M. Boy de la Tour a su parfaitement traduire l'ou- 
vrage original et le présenter de telle manière que l'on 
ne se douterait pas que l'original a été écrit en langue 
allemande. Le style est clair, très correct et donne 
l'impression d'un travail personnel que l'on ne rencontre 
pas toujours dans les traductions francaises d'ouvrages 
en langue étrangère. J. A. M. 
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La lampe à arc Carbone. 


Les Annalen der Elektrotechnik analysent comme il 
suit une étude de M. E. Vollhard sur la lampe à arc 
Carbone : 

Les lampes à arc alimentées par du courant continu 
présentent généralement un grave défaut en ce sens que 
le charbon négatif absorbe une très grande partie de la 
lumière émise par le cratère positif, lequel constitue la 
source lumineuse principale; il en résulte qu'au-dessous 
de ces lampes il y a toujours un certain espace non 
éclairé. Si l'on dispose les crayons de charbon non pas 


verpendiculairement l'un au-dessus de l'autre, mais 


bien sous un angle aigu, et si on élève la tension jusqu à 
environ 80 ou 90 volts, le cratère positif ne se trouve 
plus masqué par le charbon négatif et il devient parfui- 
tement visible pour l'observateur qui se place au-dessous 
de la lampe. En outre de cet expédient, M. Carbone 
utilise un dispositif magnétique de soufflage pour 
maintenir fixe Parc lumineux. La lampe Carbone con- 
somme, par bougie Hellesen d'intensité lumineuse sphé- 
rique, 1,3 watt et, par bougie Hellesen d'intensité 
lumineuse semi-sphérique, 0,7 watt. L'effet lumineux 
principal s'exerce directement au-dessous de la lampe 
et diminue peu à peu à mesure que la distance à partir 
de ce point devient plus grande; il est très minime 
au-dessus de l'horizontale. Les avantages de la lampe 
Carbone sont, en résumé, les suivants : 1. Possibilité de 
monter cette lampe séparément, au régime de 110 volts; 
2. Projection en bas de la plus grande partie de la 


lumière; 3. Fonctionnement économique; 4. Obtention 
d'une lumière colorée se rapprochant de très près de 
celle du soleil. — G. 
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La télégraphie sans fil 
par radiations ultraviolettes. 


On lit dans le Times Engineering Supplement : 

Les expériences bien connues de M. le professeur 
Zickler sur les radiations ultraviolettes viennent d'être 
l'objet de certains développements par les soins de 
M. J. Köhler, d'Oggersheim. Ce dernier a mis à profit 
une circonstance spéciale — à savoir que, si les deux 
pôles d'une machine électrique sont respectivement 
reliés à deux pointes aiguës, l’effluve qui se produit 
passe sans bruit, en demeurant pratiquement invisible, 
d'une pointe à l'autre. Quand on éclaire alternativement 
ces pointes avec des radiations ultraviolettes, un télé- 
phone, placé dans le circuit, peut ètre amené à émettre 
des sons correspondant à l'éclairage. Le transmetteur 
de M. Kôhler consiste en une boite rectangulaire en 
bois dans laquelle un stroboscope, formé d'un disque 
de carton, se trouve disposé de manière à pouvoir entrer 
facilement en rotation sous l’action de la main. On 
emploie, comme réflecteur, un tube formé d'une feuille 
métallique et placé en avant de la boîte. Le récepteur 
comprend une machine à influence et une petite bobine 
d'induction, avec la distance explosive sur laquelle doit 
agir la lumière ultraviolette. M. Köhler fait brûler du 
magnésium pour produire les radiations ultraviolettes. 
Son transmetteur et son récepteur étaient disposés à 
une courte distance l’un de l’autre, et les rayons lumi- 
neux parvenaient au récepteur après avoir franchi une 
ouverture ronde pratiquée dans le disque. Lorsque ce 
dernier tournait, on percevait dans le téléphone un son 
dont la hauteur dépendait de la vitesse de rotation. En 
éclairant et en recouvrant alternativement d'un écran 
le récepteur, M. Kôhler est parvenu à transmettre 
d'abord des lettres, puis des mots et enfin des phrases 
entieres. — G. 
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La pile Derva. 


Nous empruntons à lElektrotechnik und Maschi- 
nenbau les informations suivantes relatives à une nou- 
velle pile à liquide immobilisé, dite « Derva », que la 
maison Antoine Schneeweiss de Berlin vient de mettre 
sur le marché. Dans la pile Derva, la circulation d'air 
et l'échappement des gaz se trouvent assurés par ce 
fait que lélectrode en charbon est creuse à l'intérieur 
et que, gràce à un petit tube spécial, elle communique 
avec l'air extérieur. Un deuxième petit tube sert à 
l'échappement des gaz qui se forment sur le dépolarisant 
qui est traversé, à cet ettet, par des canaux verticaux. De 
cette manière, l’électrode en charbon se trouve libérée 
de son hydrogène; en outre, la circulation d'air conduit 
au dépolarisant l'oxygène, lequel se combine, en cet 
endroit, avec l'hydrogène, pour former de l'eau, et 
cette eau, venant augmenter le degré d'humidité, pro- 
longe la durée de la pile. Chaque élément mesure 
165 mm de hauteur, présente à la base une surface 
de 75 X 75 mm et pese 2 kg. D'après les constatations 
du Physikalische Reichsanstalil, la tension de la pile 
Derva mesure, à circuit ouvert, 1,57 — 1,6 volts; elle 
tombe, en cas de non fonctionnement, à 1,52 volts au bout 
de quatre mois. Fermée sur une résistance de 10 ohms, 
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la pile en question a sa tension abaissée, en trois mois, 
à 0,4 volt, après avoir débité 160 ampères-heure. La 
même pile, quand on la laisse au repos, se régénère 
et reprend rapidement une tension de 1,18 volts. — G. 
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Transport d'énergie électrique sous 66 006 volts, 
on Espagne. 


Parmi les plus remarquables transports d'énergie 
électrique qui se construisent actuellement en Europe, 
il convient de citer celui qui est en cours d'installation 
en Espagne par les soins de la Société hydraulico-élec- 
trique espagnole. Ces lignes sont destinées à transporter 
30 000 ch de Molina, sur le fleuve Jucar, aux deux villes 
de Valencia et d'Alcoy, situées chacune à une distance 
de 80 km; à Carthagène (160 km) et à Madrid (240 km). 
Le cuivre employé sur la seule ligne de Madrid (six fils 
de 50 mm?) représente un poids de 640 tonnes. 

La station centrale de Molinar, une fois complètement 
terminée, comportera cinq alternateurs triphasés débi- 
tant chacun 5 625 kw à la fréquence de 50 périodes et 
à la vitesse angulaire de 428 tours par minute. Trois de 
ces génératrices, fournies par la maison allemande 
Siemens-Schuckert, sont déjà montées. L'excitation est 
fournie par des machines à courant continu qu'ac- 
tionnent des turbines spéciales. 

Cinq transformateurs triphasés, dont trois fonc- 
tionnent déjà, élèvent la tension à 6600 volts. La puis- 
sance de chaque transformateur est de 6750 kw. Les 
transformateurs en question sont du type cuirassé, 
avec les trois phases juxtaposées sur un seul noyau; 
chacune de ces phases comprend deux sections. Le 
refroidissement s'obtient au moyen d'huile avec circu- 
lation d'eau. — G. 
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Les usines électriques du canton de Zurich. 


Sous le titre qui précède, la revue Elektrische und 
Maschinelle Betriebe donne les intéressants détails sui- 
vants à propos de l'organisation des usines électriques 
du canton de Zurich : . 

il s’agit d'une entreprise autonome cantonale, ayant 
son siège à Zurich, qui construit et exploite des stations 
centrales lui appartenant, destinées à fournir de l'énergie 
à bon compte. Elle peut, en outre, participer à la 
création et à l'exploitation d'autres usines ou encore 
acheter du courant à des établissements privés. Elle 
doit subvenir elle-même à ses propres dépenses. Elle a 
toutefois la faculté de déroger à cette dernière règle, 
autant que la chose est nécessaire pour développer son 
exploitation et soutenir la concurrence. Toutes les 
avances éventuelles que l’entreprise en question recoit 
de la caisse de l'Etat sont remboursables sur les excé- 
dents ultérieurs des recettes. Les crédits nécessaires 
pour la création, l'entretien et l'exploitation des stations 
centrales sont fournis par le conseil cantonal, lequel 
fixe l'intérêt payable sur les sommes par lui avancées 
à un taux correspondant au prix de revient de la fabri- 
cation du courant. Les différentes usines sont placées 
sous la haute surveillance du conseil cantonal, auquel 
elles soumettent chaque année leur rapport de gestion 
et leurs comptes. Les organes de l'entreprise sont le 
Conseil d'administration, le Comité dirigeant et la Direc- 
tion. Le Conseil d'administration comprend 7 membres, 
le Comité dirigeant 3 membres choisis dans le Conseil 
d'administration. Les directeurs, dont le choix incombe 
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au Conseil d'administration, engagent par leur signature 
l'entreprise dans la mesure du règlement de gestion. — G. 
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Un nouvel électrolyte pour la galvanoplastie. 

L'Electrical World annonce qu'un inventeur améri- 
cain, M. Otto Meyer, de Richmond (Virginie), vient de 
faire breveter aux Etats-Unis un nouvel électrolyte 
destiné à trouver son emploi en galvanoplastie. Un des 
principaux objets de l'électrolyte en questiou est de 
supprimer, à la cathode, l'évolution de l'hydrogène, 
lequel tend à rendre le métal déposé poreux ou même 
spongieux. L'électrolytede M. Meyer comprend une solu- 
tion, dans de l'alcool — alcool tiré du bois ou encore 
de l'alcool de grain dénaturé — d'un chlorure métal- 
lique. Un des moyens de préparer le bain consiste à 
ajouter, à l'alcool, un ou plusieurs centièmes d'acide 
chlorhydrique pur concentré, en utilisant comme anode 
le métal qui doit fournir le dépôt galvanique. On forme 
ainsi dans le bain un chlorure du métal qui se dissout. 
L'alcool, additionné d'une petite quantité d'acide chlo- 
rhydrique pur, donne directement, à froid et sans 
autre nouvelle addition, un électrolyte efficace pour un 
certain nombre de métaux, parmi lesquels figurent 
lor, le cuivre, le nickel, le cobalt, l'étain et le fer. Une 
tension de 2 1/2 à 3 volts est suffisante pour vaincre la 
résistance du bain ainsi composé. — G. 
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Fours électriques pour la fabrication de l'acier. 


D'après des indications que nous relevons dans l'Elek- 
trotechnik und Maschinenbau, les fours électriques 
actuellement en service dans le monde et affectés à la 
production de l'acier se répartissent comme il suit, si 
on les classe d'après les systèmes auxquels ils appar- 
tiennent : Système Héroult 19; Kjellin 14; Stassano 10; 
Rochling-Rodenhauser 10; Girod 10 ; Société « Elektro- 
metall » 3; Frick 3; du Giffre 2; plus un four de chacun 
des systèmes Colby, Hiorth, Keller, Schneider, Gin et 
Wallin — soit, au total, 78 fours électriques produisant 
de l'acier. Les fours Kjellin, Schneider, Gin, Colby, Hé- 
roult et Girod emploient du courant alternatif mouo- 
phasé, les autres, des courants triphasés. Les charges 
admissibles dans chacun de ces fours s'élèvent : à 
moins de 1000 kg pour 14 unités; 1000-2000 kg pour 35; 
à 3000-5000 kg pour 21; à 6000-10 000 kg pour 8; les 
plus fortes charges reviennent aux fours Frick, Girod, 
Héroult, Rochling-Rodenhauser ‘et Kjellin (les fours 
de chacun de ces deux derniers systèmes ont une charge 
de 8500 kg). Les fours mentionnés ci-dessus se rencon- 
trent dans les pays suivants : Allemagne et Luxem- 
bourg 21; Italie 12) dont 9 du système Stassano); 
Suède 7; Autriche 6; Amérique du Nord 6; Suisse 6; 
France 6; Angleterre 4; les neuf autres se trouvent en 
Belgique, en Espagne et au Brésil. On n'a pas fait entrer, 
dans l'énumération ci-dessus, les fours fabricant du fer 
brut tiré directement du minerai, que possèdent le Ca- 
nada, la Californie et la Suède. — G. 
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APPEL ET LECTURE 


SANS TÉLÉPHONES A L'OREILLE 
DES RADIOTÉLÉGRAMMES 
RECUS SUR DÉTECTEUR ÉLECTROL\TIQUE. 


Pour déceler avec sensibilité et régularité les 
oscillations herlziennes, c'est au détecteur élec- 
trolytique que l'on a le plus souvent recours. 
La réception des messages radiotélégraphiques 
se fait alors au moyen de récepteurs télépho- 


niques maintenus appliqués contre l'oreille; 


ceux-ci rendent un son en général faible quand 
le détecteur est soumis à des ondes. Cette 


LÉJINNE ? 


Ce dispositif fonctionne sur une distance qui 
égale au moins la moitié de la portée extrême 
de réception. 

Voici le principe du dispositif : 

Dans le circuit de l'électrolytique, on place 
l'enroulement à fil fin et long (R — 450 ohms) 
d'une bobine transformatrice et le téléphone est 
reporlé agx bornes de l'enroulement à fil gros 
el court (1) (R = 3 ohms). Sur la membrane de 
ce téléphone on place un crayon de charbon de 
façon qu'il repose par une de ses extrémités, 
directement dans une région voisine du centre 
de la membrane et que l'autre extrémité, engagée 
dans une alvéole de charbon, maintienne le 


A, accumulateurs. P, potentlometre. E, détecteur électrolytique. f enroulement 
inducteur à fil fin et long de la bobine. F, enroulement induit à fil gros et court A 
de la même bobine. Te, récepteur téléphonique. M, dispositif microphonique. 8, 
source électrique d'un accumulateur simple. Té, téléphone haut-parleur. 


lecture au son des messages est rendue d'au- 
tant plus pénible qu'aucun signal ne peut 
attirer franchement l'attention de l'employé et 
le prévenir du moment utile de la lecture d’un 
message. C’est pourquoi, dans les postes à ser- 
vice permanent, le télégraphiste est contraint 
de garder constamment le téléphone à l'oreille. 
Bref,un grave défaut du détecteur électrolytique, 
c'est celui de ne pouvoir actionner un signal aver- 
tisseur quelconque capable de servir d'appel. 
Le dispositif que je vais décrire (1) a pour but 
de remédier dans une certaine mesure à cet état 
de choses : il permet l'appel et la lecture des 
radiotélégrammes sans avoir à placer des télé- 
phones à l'oreille, car les sons émis sont assez 
forts pour être entendus dans tonte une salle. 


(4) Dispositif présenté à l'Académie des sciences. Voir 
les comptes-rendus, séance du 25 janvier 1909. 


29° ANNÉE. 1°" SEMESTRE. 


crayon perpendiculaire à la membrane. On a 
ainsi réalisé une sorte de microphone de Hughes. 

Un second récepteur téléphonique à résistance 
plutôt faible est intercalé dans le circuit formé 
d'un seul élément d'accumulateur et de ce micro- 
phoue. : 

Dans ces conditions, lorsque le détecteur élec- 
trolytique est exposé à des ondes suffisamment 
puissantes pour faire émettre par le premier 
téléphone un sou perceptible à une dizaine de 
centimètres de l'oreille, le second téléphone 
vibre et émet à son tour un son qui peut être 
facilement perçu dans toute une salle. La régu- 
larité du dispositif est telle que l’on peut très 


(1) Cette disposition avec bobine transformatrice pour 
recevoir les radiotélégrammes avec le détecteur élec- 
trolytique est indiquée dans les comptes-rendus de 
l'Académie des sciences, séance du 15 juin 1908. 
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bien recevoir les messages radiotélégraphiques 
en écoutant les sons perçus dans la salle. 

On peut se demander quel est le rôle de la 
bobine transformatrice dans cette application. 
Il est probable que son action nettement favo- 
rable doit être due à ce que la membrane du 
téléphone n'est pas du tout dans les mêmes 
conditions quand on utilise la connexion directe 
du téléphone avec l'électrolytique et quand on 
emploie l'accouplement inductif. Dans le pre- 
mier cas, la membrane est constamment tenduc 
par le courant constant de polarisation qui 
passe par l'électrolytique. Avec le montage in- 
ductif, au contraire, il n'y a de courant à tra- 
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plus de deux fois le dispositif renforçateur dé- 
crit, mais le double renforcement présente un 
intérêt réel, car il permet d'augmenter la dis- 
tance du fonctionnement, sans perdre sensi- 
blement de sa régularité. 

Paul Jégou. 


QUELQUES APPLICATIONS 
= DU DOMOPHONE 


Nous avons décrit dans le dernier numéro de 
l'Electricien (1) l'appareil microtéléphonique 
désigné sous le nom de domophone. 


Fig. 1. — Installation dans un’ appartement. 


verser l'électro du téléphone que lorsque les 
ondes frappent le détecteur et qu'un courant 
rythmé traverse l'électrolytique, car ce courant 
variable est seul capable de créer l'induction 
dans le circuit à gros fil dans lequel est placé le 
téléphone. 

Il est bien évident qu'on peut se proposer 
d'appliquer le même artifice au télépbone haut- 
parleur quand celui-ci rend un son qui n'est 
plus suʻfisamment énergique, mais les essais 
démontrent qu'on est vite limité dans ce mon- 
tage en cascade si on veut conserver la régula- 
rité et la sûreté du fonctionnement. On cons- 
tate qu'il n'est guère intéressant d'appliquer 


[l n'est pas sans intérêt d'indiquer quelques- 
unes des multiples applications que peut rece- 
voir cet utile appareil dans les installations dẹ 
téléphonie privée, d'autant plus qu'il peut très 
bien s'adapter à une installation de sonneries 
déjà en service. 

Installation d’un appartement ou d’une 
habitation particulière. — Ce genre d'ins- 
lallation comporte généralement un poste ré- 
cepleur, placé soit dans l'office, soit dans une 
cuisine; ce poste est muni d'une sonnerie 
d'appel, mais n'a pas la faculté de pouvoir 


(1) Voir l'Electricien, no 946, p. 97. 
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Fig. 2. — Installation d'un appartement avec tableau indicateur 
de sonnerie. 


C4 


Fig. 3. — Justallation d'un appartement avec appels réciproques. 
Lignes à trois fils. 
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appeler les postes correspondants. Ces derniers, 
dont le nombre peut être quelconque, sont 
installés dans les différentes pièces d'un appar- 
tement et permettent d'appeler et d'entrer en 
conversation, à tout instant, avec le poste ré- 
cepteur. 

Comme on le voit sur le schéma (fig. 1), l'ins- 
tallation comporte deux fils de ligne sur lesquels 
sont montés en dérivation les différents postes 
d'appel. Au besoin, un seul appareil microtélé- 
phonique peut suffire pour les différents postes 
d'appel si on a la précaution de l'emporter avec 
soi dans la pièce où l’on se rend ; toutefois cette 
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arrive à la sonnerie S, la traverse et la fait 
fonctionner, arrive aa crochet de suspension du 
bouton B en communication avec le boitier 
métallique du récepteur R de l'appareil micro- 
téléphonique et, par le conducteur a du cordon 
souple, arrive au ressort de gauche du bouton B 
qui lui-même est relié au pôle positif de la pile P, 
fermant ainsi le circuit de sonnerie tant que le 
domophone reste accroché. On se rend compte 
que le courant ne peut traverver le microtélé- 
phone puisque le levier-commutateur est relevé 
sous l'action de son ressort. : 

L'appel reçu, on décroche l'appareil et la con- 


Fig. 4. — Installation d'un appartement avec appels réciproques. Ligne à deux Als. 


solution est moins commode que celle qui con- 
siste à munir d'un microtéléphone chacun des 
boutons d'appel, élant donné le prix modique de 
ces appareils. 

Une batterie de deux ou de trois éléments de 
pile, placée au poste récepteur, est largement 
suffisante pour aclionner toute l'installation. 

En suivant sur le schéma la marche du cou- 
rant, on se rend compte que, pour produire 
l'appel, il suffit d'appuyer sur le bouton pour 
mettre en communication les deux ressorts 
qu'il contient. Dans ces conditions, le courant 
venant du pôle négatif de la pile P arrive au 
ressort de droite du bouton B,, par exemple, 
suit le ressort de gauche relié au fil de ligne n° 2, 


versation peut s'engager avec la personne appe- 
lant qui, aussitôt après avoir appuyé sur le bou- 
ton B,, a décroché également son appareil et a 
porté le récepteur à son oreilie. Automatique- 
ment, le levier-commutateur est abaissé sous la 
pression de la main qui saisit la poignée du 
microtéléphone, fermunt ainsi le circuit de con- 
versalion. | 

Le circuit de conversation est alors établi 
comme suit : 

4° Pour le poste B, : pôle négatif de la pile, 
ressort et cheville 1, microphone, levier com- 
mutaleur, récepteur, cheville et récepteur 2, 
ligue 2, ressort et cheville 4 du bouton du poste 
B, microphone, levier-commutaleur, récepteur, 
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ressort et cheville 2 du bouton B et ligne 1 
jusqu'au pôle positif de la pile ; 

> Pour le poste B : même trajet en sens 
inverse du précédent, en partant du pôle positif 
de la pile. 

Ce mode d'installation convient très bien pour 
un pelit appartement ne comportant que trois 
ou quatre postes d'appel. Pour distinguer l'en- 
droit d'où provient l'appel, puisque l’on ne dis- 
pose que d'une seule sonnerie, il suffit de 
différencier les appels reçus par le nombre de 
coups de sonnerie. Ainsi, par exemple, on peut 


commun à tous les postes. Une seule batterie 
de deux ou trois éléments de pile est placée au 
poste récepteur. 

Lorsqu'un appel est fait, par exemple par le 
poste n° 4, le circuit d'appel est le suivant : 
pôle négatif de la pile, conducteur, commun 
à tous les postes, ressort de droite et ressort de 
gauche du bouton B’, borne 1 du tableau indi- 
cateur, bobine b de l'électro-aimant correspon- 
dant, borne S, ressort de gauche du bouton B, 
cheville 2, conducteur a du cordon souple de 
l'appareil microtéléphonique, boîtier du récep- 


Fig. 5. — Installation d'une usine ou d'une maison de commerce 
avec poste central pouvant appeler les autres postes, mais ne pouvant pas ètre appelé par eux. 


convenir que l'appel provenant de la salle à 
manger sera fait par un coup de sonnerie, celui 
do salon par deux et celui de la chambre à 
coucher par trois. 

Lorsque le nombre de boutons d'appel ins- 
lallés est supérieur à quatre, il est plus pratique 
et plus commode d'utiliser un tableau indica- 
leur de sonnerie. 

Dans ce cas, l'installation doit être réalisée 
comme l'indique le schéma (fig. 2), en supposant 
que l'on utilise un tableau avec dispositif élec- 
tromagnétique de disparition. 

La ligne comporte autant de conducteurs 
qu'il y a de postes d'appel, plus un conducteur 


teur, crochet de suspension de l'appareil relié à 


une des bornes de la sonnerie S, sonnerie et 
conducteur reliant cette dernière au pôle positif 
de la pile. 

Quant au circuit de conversation, il est iden- 
tique à celui indiqué sur le schéma de la figure 1, 
avec cette seule différence que le courant passe, 
au poste récepteur, par la bobine b de l’électro- 
aimant du tableau indicateur. 

La conversation terminée, il suffit d'appuyer 
sur le bouton d du tableau pour faire dispa- 
raître l'indication. 

Dans les installations téléphoniques d’appar- 
tement qui viennent d'être décrites, les diffé- 
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rents postes, autres que le poste récepteur, ne 
comportent point de sonnerie, parce que l'on 
admet généralement que le personnel, domes- 
tiques ou employés, n’a pas à appeler. Toute- 
fois, on peut faire remarquer à ce sujet qu'il y 
a tout avantage à donner à ce personnel la 
faculté de sonner et que, d'autre part, afin 
d'éviter toute attente lorsqu'on appelle, il y 
a grahd avantage à prescrire au personnel de 
répondre par un coup de sonnerie à l'appel qui 
lui est adressé. En effet, si après avoir appelé, 
on ne recoit pas de réponse immédiate, par 
suite d'une absence momentanée de la personne 


La ligne doit comporter treis fils et le poste 
dans lequel est placée la pile effectue les appels 
à l’aide d'un bouton de sonnerie ordinaire ins- 
tallé à côté dii bouton spécial. 

On peut aussi obtenir le même résultat avec 
deux fils de ligne au lieu de trois (fig. 4), mais 
il est alors nécessaire d'installer uné pile dans 
chacun des deux postes. Le second bouton de 
sonnerie devient inutile dans ce cas. 

Installations téléphoniques pour mái- 
sons de commerce, usines et adminis- 
trations. — On contoit facilement qu'une 
installation téléphonique de maison de com-. 


Fig. 6. — Installation d'un poste central 
et de plusieurs autres postes aux appels réciproques, 


chargée de répondre, il n’est plus nécessaire de 
conserver le récepteur téléphonique à l'oreille 
et d'attendre ainsi pendant un certain temps. Il 
est bien plus commode de ne décrocher l'appa- 
reil qu'au moment où un coup de sonnerie pré- 
vient que l'appel a été recu. En cas de non 
réponse, on en conclut que la personne appelée 
est absente et, si on a le soin d'utiliser une sonne- 
rie à voyant, laissant ainsi trace de l'appel, cette 
personne à la faculté d'appeler dès sa rentrée. 

Pour réaliser l'installation avec appels réci- 
proques, bien entendu lorsqu'il s’agit de deux 
postes seulement, le montage doit être fait 
comme l'indique le schéma (fig, 3). 


merce ou d'usine soit susceptible de nombreuses 
solutions différentes, suivant lé but que l’on se 
propose de réaliser. Parmi les nombreuses 
solutions que l’on peut envisager, nous nous 
contenterons de décrire celles qui sont d'une 
application fréquente. 

19 Un poste central (n° 1) peut appeler les 
autres postes, mais ne peut pas être appelé 
par eux. 

Comme on le voit sur le schéma (fig. 5), le 
poste central 1, qui peut être, par exemple, 
placé dans le bureau d’un chef d'administration 
ou de maison de commerce, comporte un bou- 
ton spécial 4, un appareil microtéléphonique et 
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autant de boutons d'appel qu'il y a de postes 
réliés. 

La ligne comporte autant de fils de sonnerie 
qu'il y a de postes, plus un fil de circuit télé- 
phonique T et un fil de retour R, commun au 
circuit d'appel et au circuit de conversation. 
Une seule pile suffit pour alimenter l'installation. 

2 Un poste central peut appeler les autres 
postés et être appelé par eux. 

Ce mode d'installation est, à notre avis, plus 
pratique que le précédent et n'entraine comme 
dépense que l'achat d'une sonnerie supplémen- 
taire. 


Considérons d'abord le cas du poste central 
(n° 4) désirant communiquer avec le poste 4. 
Le circuit d'appel est alors le suivant : pôle 
négalif de la pile P, bouton d'appel 4, ligne 4, 
sonnerie et conducteur de ligne + allant au 
Pôle positif de la pile P. Pour la conversation, 
les deux appareils sont décrochés et le circuit 
est constitué comme suit lorsque le poste central 
cause : pôle négatif de la pile p', cheville 4 du 
bouton spécial, appareil microtéléphonique, 
conducteur + de la pile P dont le pôle — est 
isolé, pôle positif de la pile p*, pile pt, ehe- 
ville 1 du bouton spécial 4, appareil microtélé- 


Fig. 7. — Installation d'un’poste central 
par l'intermédiaire duquel les autres postes peuvent communiquer entre eux (1), 


Cotnihé on peut s’en rendre tomipte en exa- 
minant le Schéma (fig. B); le montage ne diffère 
du précédent que par l'adjonction d'une sonnerie 
aú poste principal avec un conducteur la reliant 
au crochet du bouton spécial et uti conducteur 
branché sut le fil venant du pôle négatif de la 
pile. 

3° Installation d'uii postë central par lin- 
termédiaire duquel les autres postes peuvent 
communiquer entre eux. 

Cé mode d'inställätion est un peu plus com- 
pliqué que les précédents, aussi le schéma (lg. 7), 
qui indique les communications à établir, mé- 
rite:{-il uelues etplications. 


phonique, cheville 2, dérivation x3. allänt at 
crochet du bouton spécial 3, mässif du técep- 
teur téléphonique qui est accroché au bouton; 
cheville 2; dérivation x?, crochet du bouton 2, 
massif du récepteut, cheville 2 et de là au tôle 
positif de la pile p': Dans ces tonditions, lës 
deux piles p' et p* sont montées en tension et 
sont utilisées. 

Lorsque le poste 4 cause à son tour, le circuit 
de conversalion est le suivant : pôle négatif 
de pf, cheville 4 du bouton spécial 4, appareil 


(1) Par suite d'une erreur de dessin, le fil partant de 
la cheville 2 du bouton 1 doit être relié au pôle + de 
la pile P et non au pôle =, 
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microtéléphonique, cheville 2; le courant tra- 
verse ensuite les boutons des postes 3 et 2 où 
les appareils sont accrochés, par l'intermédiaire 
des dérivations x’ et x?, traverse également la 
pile p', arrive à la cheville 1 du poste central, 
actionne l'appareil microtéléphonique, en sort 
par la cheville 2 reliée au conducteur de ligne + 
qui sert à fermer le circuit sur le pôle positif de 
la pile p*. 

Si l'un des postes veut causer avec un autre, 
il appelle le poste central qui, à son tour, pré- 
vient le poste demandé. Soit, par exemple, le 


La pile P n'est utilisée que pour les appels et 
le poste central doit ètre muni d'autant de 
boutons de sonnerie qu'il y a de postes secon- 
daires installés. 

4 Installations de plusieurs postes pou- 
vant communiquer entre eux directement 
et séparément. 

Avec ce mode d'installation (fig. 8), il n`est 
plus nécessaire d'avoir recours à l'intermédiaire 
d'un poste central pour obtenir une communi- 
cation, ce qui permet de gagner du temps. 

Les circuits d'appel sont constitués de manière 


Fig. 8. — Installation de plusieurs postes 
pouvant communiquer entre eux directement et séparément. 


poste 3 désirant entrer en conversation avec le 
poste 2 : 3 appelle le central et lui demande de 
prévenir 2; après avoir prévenu 2, le central 
raccroche son appareil et la conversation peut 
avoir lieu entre les deux postes intéressés. Ce 
circuit est alors établi de la manière suivante : 
pôle négatif de p°, cheville 4 du bouton 3, 
appareil microtéléphonique, cheville 2, pile p?, 
cheville 4 du bouton 2, appareil microtélépho- 
nique, cheville 2, dérivation x', crochet du 
bouton 1, massif du boitier du récepteur, che- 
ville 2 du bouton 1, conducteur positif de la 
pile P, dérivation x‘, crochet du bouton 4, 
massif du récepteur, cheville 2 du bouton 4 et 
pôle positif de la pile p°. 


que lun quelconque des postes puisse appeler 
n'importe quel autre et, à cet effet, il doit avoir 
à sa disposition autant de boutons de sonnerie 
qu'il y a de postes installés. 

Quant aux circuits de conversation, ils s'éta- 
blissent comme dans l'installation précédente, 
les deux postes intéressés ayant leurs appareils 
à la main, tandis que dans les autres postes, les 
appareils restent suspendus au bouton. 

On comprend qu'avec ce système de montage, 
un troisième poste et même plusieurs puissent 
prendre part à la conversation, car il suffit de 
décrocher l'appareil pour se mettre dans le 
circuit. 

Les quelques exemples qui viennent d'être 
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D, oo E 


donnés moatrent que le domophone se prête 
parfaitement aux exigences de n'importe quelle 
installation privée, car on peut, sans inconvé- 
nient, augmenter le nombre des postes suivant 


les besoins. 
J.-A. MONTPELLIER. 


—— OCR 


L'ÉNERGIE A BON MARCHÉ . 


ET LES INDUSTRIES ÉLECTROLYTIQUES 


En discutant la question de l'influence de 
l'énergie électrique à bon marché sur les indus- 
tries électrolytiques et électrothermiques devant 
la Société Faraday à Londres, en décembre 
dernier, M. E. Ashcroft déclare que l'extension 
des perfectionnements futurs dans ces indus- 
tries dépend des limites dans lesquelles pourrait 
être réduit le prix de l'énergie électrique dans 
des régions appropriées. En général, une indus- 
trie ne devient économiquement possible que si 
le prix de la force motrice a été réduit en-des- 
sous d'un certain point qui varie plus ou moins 
avec chaque industrie électrochimique. Il 
examine spécialement le minimum possible de 
ce prix avec la puissance hydraulique en se 
rapportant aux résultats obtenus en Norvège. 
Afin que certaines industries telles que la fonte 
du fer, la fixation de l'azote, la réduction 
des minerais puissent fonctionner commerciale- 
ment, il faut que l'énergie soit environ à 2 livres 
le kilowatt-an, et ce prix, d’après M. Ashcroft, 
pourrait être obtenu par la puissance hydrau- 
lique de la classe I, c'est-à dire là où les condi- 
tions naturelles d'établissement permettent 
d'atteindre un capital engagé de 7 livres par 
cheval, y compris tout le matériel aux bornes 
de la dynamo. (A ce sujet, M. Ashcroft estime 
que, dans l'installation du Niagara, cette dé- 
pense a été de 30 livres.) Quant au nombre 
d'installations de cette classe I, il n'est pas très 
grand, mais cependant, il en existe, et M. Ash- 
croft donne certains renseignements sur les 
frais d'exploitation d’une installation semblable 
en Norvège de 7500 kw. Les dépenses sont de 
1,8 livres par cheval et le courant peut être 
vendu 2 livres 10 shellings le kilowatt-an. Il 
fait remarquer qu’à Meraker, on vend le kilo: 
watt-an 1 livre 14 shellings et à Notodden 
1 livre 17 shellings. | 

La classe II des meilleures sources d'énergie 
comprend celles où il faut des dépenses consi- 
dérables pour amener l’eau à l'endroit de la con- 


sommation et pour assurer pendant toute 
l'année une distribution convenable. 

Parmi les intéressantes discussions soulevées 
par la lecture de ce travail, nous pouvons citer 
la remarque de M. Bertram Blount qui déclare 
que l'auteur n’a pas rendu justice aux sources 
d'énergie autres que l'eau; il ajoute qu'il est 
faux de dire que tontes les industries électro- 
chimiques exigent une force motrice à bon 
marché. 

M. W. Murray Morrison montre que la 
vapeur et le gaz peuvent être produits à meil- 
leur compte que ne le pense le conférencier : on 
peut vendre souvent, avec la vapeur, le kilo- 
walt-an au prix de 3 livres. Il critique les chif- 
fres donnés dans le travail, surtout ceux ayant 
rapport à la classe II, des sources d'énergie ; 
deux installations ne sont jamais semblables et 
chacune d'elles peut avoir ses avantages et ses 
mérites personnels. M. Gaster, au cours de ses 
observations, parle des avantages qu'il y aurait 
à produire dans des installations européennes 
le graphite et le carborundum. 

En réponse à ses contradicteurs, M. Ash- 
croft déclare avoir surtout pour but d'attirer 
l'attention sur les diverses puissances hydrau- 
liques qui sont encore disponibles et utilisables 
sans pour cela vouloir faire de l'opposition aux 
autres modes de produire l'énergie. Quant à 
ses chiffres, il prouve qu'ils représentent une 
moyenne très probable. 

BRIDGE. 


TE A 


LES VENTILATEURS CENTRIFUGES SIROCCO 


Nous nous proposons d'attirer l’attentiou 
dans cet article sur un type de ventilateur cen- 
trifuge, remarquablement étudié au point de 
vue du meilleur rendement. Les applications 
des ventilateurs, soit pour le tirage mécanique 
des chaudières, soit pour les applications gé- 
nérales usuelles de chauffage et de ventilation 
des usines, présentent un champ suffisant pour 
justifier cette étude. 

Les auteurs sont parlis de cette idée générale 
qu'il s'agissait de réduire le plus possible la 
résistance et la perte de pression qui en résulte, 
dues aux contractions et au frottement de l'air. 

Quoique ce ventilateur ressemble dans ses 
grandes lignes aux ventilateurs de Ser et de 
Geneste, il en diffère notablement par diffé- 
rentes caractéristiques que nous allons signaler : 

‘La turbine, enfermée dans une enveloppe ou 
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escargot de section transversale rectangulaire, 
est constituée par de nombreuses ailettes dis- 
posées parallèlement à l'axe de rotation. Cette 
turbine constilue donc une sorte de tambour 
cylindrique se déplacant à l'intérieur d'une 
chambre, également cylindrique, ouverte à une 


plus grande échelle les dimensions, font un 
angle d'environ 64° intérieurement et, du côté 
de la sortie, un angle de 22° par rapport au 
tracé des circonférences internes et externes du 
ventilateur. 

Les proportions ci-après sont toujours obser- 


seule ou 4 ses deux extrémités, suivant que le 
ventilateur aspirera l'air par une ou deux ouies, 
Cette chambre, contrairement à ce que l'on 
observe dáns les ventilateurs usuels, a de grandes 
proportions, c'est-à-dire que son diamètre est 


vées, quelles que soient les dimensions du ven- 
tilateur. 

Nombre total d'ailettes : 64. 

Pas radial des ailettes : 1/16 du diagramme 
de la turbine. 


rendu égal au moins à quatre fois la profondeur 
radiale des aiïlettes. 

Comme on le voit sur la figure 1, l'ouïe d'as- 
piration de l'air est d'un diamètre plus grand que 
la turbine, de telle facon que cet air n'a pas à 
subir l'étranglement avant d'être pris par les 
ailettes. 

Ces ailes, dont la figure 2 nous montre à 


Longueur axiale des ailettes : 3/5 du diamètre. 

Nous allons rapporter les résultats fort inté- 
ressants d'essais systématiques entrepris par 
un auteur allemand, M. von Ihering, dans le 
but d'étudier l'adaptation de ce ventilateur au 
service des mines, étude qui exige des appareils 
de rendement élevé, étant donné les volumes 
considérables d'air à déplacer. 
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Les essais ont eu lieu sur un ventilateur de 
0,89 m de diamètre, refoulant l'air dans un 
conduit rectangulaire de 3,66 m de longueur, 
0,943 m de hauteur intérieure et 0,762 m de 
largeur interne; ce conduit se terminait par 
une guillotine permettant de faire varier l'ori- 
fice de sortie de l'air dans la proportion voulue; 
les essais, pour chaque série, ont porté sur les 
sections d'orifice suivantes : | 


0,697 m?, 0,465 m°, 0,349 m°, 0,233 m?, 
0,14165 m? et 0,000 m°. 


Le mode opératoire fut le suivant : le venti- 
lateur était actionné par un moteur électrique 
de 10 ch muni d'appareils de mesure permet- 
tant d'évaluer exactement la consommation de 
puissance en watts durant chaque essai. Le 
même essai était répété trois fois et la valeur 
moyenne calculée. Le nombre de tours du ven- 
tilateur, la vitesse d'écoulement, le débit et la 
pression étaient mesurés au moyen d'appareils 
spéciaux; enfin, les résultats furent corrigés au 
point de vue de la température et de la pres- 
sion barométrique. 

La table ci-après rapporte les résultats de ces 
essais où l'on remarquera particulièrement, 
pour les différentes sections d'orifice de refou- 


lement, les valeurs de la vitesse de sorlie, le 
débit, le travail net du ventilateur et le ren- 
dement mécanique. 

Les chiffres de cette table permettent de se 
rendre compte, dans une certaine mesure, du 
rendement élevé atteint par le Sirocco, mais la 
table II, qui résume des essais comparatifs avec 
des ventilateurs centrifuges de Ser et de Ge- 
neste-Herrschell, est beaucoup plus éloquente 
encore. Ces essais ont porté sur deux venti- 
lateurs Sirocco, un de 381 mm de diamètre de 
rotor et un de 1490 mm, et deux autres ventila- 
teurs de 381 mm. Comme le montre la table, la 
section de sortie du plus petit des Sirocco est 
égale à la section du Ser, et la section d'orifice 
de sortie du plus grand des Sirocco est égale à 
3,5 fois celle du Ser et à près de 3 fois celle du 
Geneste-Herrschell. Les volumes d'air débités, 
comme la pression obtenue, à des vitesses péri- 
phériques approximativement égales, sont en- 
viron, pour les trois ventilateurs de même taille 
dans le rapport 4 : 1, 5 : 4. Les puissances dans 
l'air sont environ dans le rapport 10 : 4, 5 : 1. 

La très grande supériorité montrée dans ces 
différents essais par les turbines Sirocco est 
certainement due à la grande réduction dans 
les résistances et pertes de charge à l'entrée et 


TABLEAU I. 


Travail net 


Section ent : 
N° de l'orificé Fours Vitesse d'écoulement Débit de l' Trpesion accompli des D e 
de l'emal.|de sortie de minute. de l'air, oa pose par le co travail 
l'air, vontilateur. | mesuré . 
M2 Mètres Mètres M3 M3 Ch-vapeur. | Watts, g% 
par minute'|par seconde.!l par min.j par seconde, 
1 0,697 188 575 9,6 499 8,2 0,0 — 4690 — 
9 0,464 243 711 11,85 395 6,6 8,0 0,704 1725 30,0 
3 0,348 226 150 12,9 311 5,18 10,5 0,725 1650 32,3 
4 0,23? 243 176 12,9 214 3,07 13,0 0,65 1600 30,0 
ð 0,116 253 935 15,6 125 2,1 17, 0,476 1670 21,0 
6 0,00 245 = — — _ 93, _ 1650 — 
2 0,464 301 1008 16,8 539 8,98 16,9 1,98 4000 36,4 
3 0,348 | 310 1036 | 147,25 | 415 6,92 | 21 1,94 3860 37,0 
4 0,232 316 1025 17,1 274 4,57 24 1,46 2832 37,2 
ð 0,116 317 1186 19,8 197 2,01 29 1,092 2460 32,6 
6 0,0 320 = = _ = 38 — 2460 — 
2 0,464 307 4291 24,5 675 11,2 26 3,91 7800 36,9 
3 0,348 400 1327 22,1 520 8,7 31 3,60 6940 38,4 
4 0,23? 407 1385 23,1 398 5,97 41,5 3,31 5310 45,9 
5 0,116 | 414 | 14590 | 265 204 3,1 49,5 | 2,27 4730 35,2 
6 0,0 412 = Pi _ 64 S 4965 — 
6 0,0 449 = = zr 2 73 = 6090 — 
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TABLEAU II. 
Caractéristiques Sirocco. Sirocco Geneste. Ser 

Diamètre de la turbine en mm. . 381 190,5 381 381 
Vitesse périphérique m. par min 730 724 706 718 
Vitesse d'écoulement de l'air m 

par min. . D D 1011 939 914 143 
Orifice de sortie, section en m2. 0,095 0 0278 0,0381 0,0028 
Débit d’air, m° par min. . . . 96 26 34,8 20,7 
Pression en mm. d’eau. 28,6 22,4 12,7 16 
Aspiration en mm. d'eau. 22,4 42,7 6,35 6,35 
Dépression totale en mm. d’eau. 54,0 39,1 19,05 22,35 
Nombre de tours par min. 610 1210 590 600 
Puissance dans l’air, en chevaux. 1,088 0,203 0,147 0,103 


à la sortie de l'air qu'on s’est attaché de réaliser 
dans ces ventilateurs. 

Les conséquences pratiques de ce rendement 
supérieur sont triples : 

4° Au point de vue de l'encombrement, ces 
ventilateurs ayant une capacité volumétrique 
proportionnelle au diamètre. l'encombrement, 
pour un débit donné, se trouve réduit dans une 
proportion sensible; de même, le rendement 
mécanique étant élevé, le volume occupé est 
moindre, pour un travail donné, qu'avec les 
ventilateurs centrifuges ordinaires. 

2° Au point de vue efficacité, pour une vitesse 
périphérique donnée, les ventilateurs du type 
Sirocco fournissent une plus grande pression 
ou une plus grande dépression. 

Lorsque la vitesse est limitée, comme, par 
exemple, dans le cas où le ventilateur est direc- 
tement accouplé au moteur, pour un travail 
donné, il suffira dun ventilateur de moindre 
encombrement; lorsque la vitesse n'est pas 
limitée, comme dans le cas de la commande 
par courroie, on réalise une plus grande éco- 
nomie de poids et d'encombrement. 

Nous avons jugé utile d'attirer l'attention du 
lecteur sur ce nouveau mode de construction 
si efficace des ventilateurs centrifuges, l'emploi 
du transport mécanique de l'air trouvant son 
application dans de nombreux cas de la pratique, 
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ACTIVITÉ DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE ALLEMANDE 


EN 1908 


D'une intéressante étude provisoire que publie 
la Zeitschrift für Schwachstromtechnik à propos 
de l’activité de l’industrie électrique allemande 


en 1908, nous détachons les passages essentiels 


suivants : 


L'effectif du personnel employé, la quantité des 
matériaux bruts utilisés, les ressources financières 
mises en œuvre, le montant des commandes, — 
tels sont les principaux facteurs qui permettent 
généralement d'aboutir aux conclusions les plus 
exactes sur la situation d'une industrie. On trou- 
vera ci-après quelques indications sur ces différents 
points. 

Personnel. — Le nombre moyen des ouvriers 
et employés ayant trouvé leur gagne-pain dans 
l'industrie électrique allemande a été : 


En 1905. d'environ 83 000 unités. 
En 1906. . — 95 000 — 
En 1907. . — 1401000 — 


Pour 1908, on ne possède pas encore de chiffres 
précis à ce sujet; mais les rapports de la Société 
« Allgemeine Elektrizität » et de la Société Sie- 
mens et Halske laissent constater que ces deux 
entreprises ont occupé, en 1908, un personnel 
encore plus nombreux que par le passé, malgré 
l'utilisation plus intensive de la main-d'œuvre et 
l'emploi de machines-outils considérablement per- 
fectionnées. 

Malières premières. — L'importation du 
cuivre, le principal des métaux utilisés par les 
constructeurs-électriciens, s'est considérablement 
accrue dans ces derniers temps. Dans le seul mois 
de septembre 1908, elle a augmenté, par rapport à 
septembre 1907, de 61 0/0. Pour les neuf premiers 
mois de 1908, elle s'est élevée à 1 200 000 doubles 
quintaux, contre 900 000 doubles quintaux durant 
la période correspondante de 1907. 

Ressources financières. — On constate, quant 
au capital social affecté aux entreprises électriques, 
une augmentation totale de 49 millions de mark 
durant les trois premiers trimestres de 1908, contre 
une augmentation de moins de 3 millions de mark 
pour la période correspondante de 1907. 

Commandes. — La Société Siemens et Halske, 
qui s'occupe surtout des installations pour courants 
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faibles, constate en 1908 une augmentation de 15 0/0 
sur le précédent exercice en ce qui concerne le 
montant total de ses factures. La Société Siemens- 
Schuckert qui, elle, a comme spécialité les instal- 
lations pour courants industriels, constate égale- 
ment une augmentation sur 1907, malgré la 
diminution survenue dans les prix de vente des 
produits fabriqués. Quant à la Société « Allgemeine 
Elektrizitäts », bien que son rapport annuel n'ait 
plus le langage optimiste d'autrefois en raison du 
projet de création d’un impôt sur l'électricité, elle 
doit pourtant admettre que le mon‘ant des com- 
mandes par elle exécutées en 1908 atteint le chiffre 
de 1907. 

D'autre part, l'exportation présente des chiffres 
satisfaisants. Pour les neuf premiers mois de 1908, 
elle s’est élevée à 531 408 doubles quintaux d’une 
valeur de 138,61 millions de mark, contre 506 083 
doubles quintaux d’une valeur de 121,35 millions de 
mark durant la période correspondante de 1907, soit 
une augmentation, au profit de 1908. de 13 0/0 pour 
la quantité et de 16 0,0 pour la valeur. Les machines 
et appareils électriques allemands sont recherchés, 
depuis quelque temps, en Espagne et en Portugal; 
ils continuent à être utilisés en Autriche et ils 
trouvent le moyen de pénétrer en Angleterre, 
malgré la nouvelle loi sur les brevets et les ten- 
dances quelque peu germanophobes de ce dernier 
pays. Toute l’ Amérique du Sud offre une clientèle 
étendue à la fabrication allemande, et même 
l'Amérique du Nord doit acheter en Allemagne, 
surtout en ce qui concerne les appareils d'éclairage. 
Le Japon n’est pas encore parvenu à s'émanciper 
de l’industrie allemande, mais c’est surtout en 
Chine que cette dernière trouve actuellement ses 
meilleurs débouchés; toutes les grandes entreprises 
y ont installé des bureaux techniques, et elles y 
font aux constructeurs anglais et américains une 
concurrence que ceux-ci peuvent à pein soutenir. 

Sans doute, les constructeurs allemands ont à se 
plaindre présentement des bas prix de vente, qui 
couvrent à peine les frais de production; mais 
c'est là simplement un effet de la concurrence 
intérieure. Cependant il y a encore tant de pro- 
blèmes qui attendent leur solution défintive — par 
exemple la substitution de l'énergie électrique à la 
vapeur sur tous les chemins de fer, la mise en 
valeur des chutes d’eau, la découverte d'ua accu- 
mulateur véritablement efficace et pratique, luti- 
lisation de l'azote atmosphérique — que, si l’équi- 
libre politique n’est point soumis à des fluctuations 
trop fortes et si l'impôt sur l'électricité n’est point 
voté, comme on est aujourd'hui en droit de l'es- 
pérer, le: constructeurs allemands peuvent avec 
confiance envisager l'avenir. Dans tous les cas, 
les pessimistes n’ont actuellement aucun motif de 
chanter victoire. 

A. GIRON. 


LE D — 


INSTITUTION ANGLAISE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 


Parmi les principaux travaux qui ont occupé les 
dernières séances de l'Institution anglaise des 
ingénieurs, soit à Londres, soit dans les sections 
de province, nous pouvons citer les suivants que 
nous résumons brièvement : 

Fonctionnement en parallèle des alterna- 
teurs. — Une étude sur ce sujet a été présentée 
à la section de Manchester et à Londres par le 
D" E. Rosenberg qui fait d'abord remarquer que 
si cette question a été rarement traitée en Angle- 
terre, ce fut surtout par manque de nécessité plutôt 
que faut: d'intérêt. Le sujet, pris en lui-même, 
fait partie de ces innombrables problèmes sur les 
oscillations que les mathématiciens résolvent au 
moyen d'une très simple équation et, d’ailleurs, au 
point de vue mathématique, il n'existe pas de 
différence entre le phénomène des alternateurs 
fonctionnant en parallèle et les phénomènes dus 
aux autres oscillations. L'intérêt de l'ingénieur 
commence là seulement où surgissent les diffi- 


cultés et ce que le mathématicien résume ou déve- 


loppe en deux simples pages d’un livre représente 
dans la pratique les longues discussions soutenues 
entre le constructeur de dynamos, le fabricant de 
moteurs et le consommateur. L'absence d'expé- 
rience acquise à ce sujet est principalement due à 
l'emploi presque général des moteurs à grande 
vitesse, si populaires en Angleterre. En donnant 
une très grande vitesse angulaire à leurs moteurs 
à vapeur ou à gaz, les constructeurs, tout à fait 
inintentionnellement, suppriment les relations 
critiques pouvant exister entre les oscillations de 
l'alternateur et celles du moteur de commande. Les 
principaux points traités dans l'étude de M. Rosen- 
berg sont les suivants : 

Les troubles sont principalement dus à la réso- 
nance qui provoque une multiplication des petites 
forces oscillantes contenues dans le couple du 
moteur d'entrainement; théoriquement, toutes les 
forces oscillantes peuvent contribuer à donner 
naissance à cette résonance. Dans l'état actuel de 
l'art du constructeur cependant, avec les degrés 
ordinaires d'irrégularité cyclique dans les moteurs 
à piston, il existe principalement une force oscil- 
lante ayant une période d'au moins quatre fois la 
période des oscillations principales, qui provoque 
des troubles dans certaines machines. Ainsi, dans 
les moteurs à vapeur à faible vitesse, où l'oscilla- 
tion de plus grande amplitude persiste un quart ou 
un sixième de révolution, l’amplitude dangereuse 
a une durée d'une révolution Avec les moteurs à 
gaz à quatre temps, avec des oscillations princi- 
pales d'une demi révolution ou même moins, la 
durée de l'amplitude dangereuse est de deux révo- 
lutions. Daas les moteurs à grande vitesse, il est 
facile, dans la pratique générale et cela pour des 
raisons mécaniques, d'accroître l'effet de volant; 
dans les moteurs à faible vitesse, au contraire, 
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lorsque cet effet de volant doit être prohibitif et 
afin de réduire les oscillations en question à leur 
plus petite valeur possible, il est utile d'appliquer 
un amortisseur. Si l'effet de volant est très au- 
dessus du point critique, l'amortisseur n'est pas 
nécessaire, bien qu'il soit commode dans le cas de 
moteurs à marche irrégulière. Le point de réso- 
nance est caractérisé par le quotient de réaction, 
c'est-à-dire le rapport, pour certain déplacement, 
du couple additionnel au couple initial d’oscilla- 
tions qui provoque ce déplacement. A la réso- 
nance totale, ce quotient est égal à l'unité. Si le 
volant ne peut pas être changé, la valeur critique 
peut être évitée par un choix approprié du cou- 
rant de court-circuit de la machine électrique en 
admettant que ce choix soit permis par les exi- 
gences du réglage. L'entrefer peut être soit aug- 
menté, soit réduit, à cet effet, ou encore des 
bobines de réactance peuvent être employées au 
lieu d’une réduction de l'entrefer. 


Contact superficiel pour tramways élec- 
triques. — L>s mérites du système de contact G. 
B. (Griffiths- Bedell) pour la traction électrique, qui 
ont été l'objet de discussions si nombreuses dans 
la presse technique et dans les séances du conseit 
de comté de Londres pendant l’année dernière, 
viennent d'être de nouveau étudiés devant l'{nsti- 
tution des ingénieurs électriciens. Le principal 
travail traitant cette question a été présenté par 
M. Stanley Clegg, l'ingénieur des tramways de 
Lincoln; il commence par donner un résumé des 
expériences effectuées dans cette ville avec ce 
contact pendant ces trois dernières années. 

Il fait remarquer que jamais un seul plot resté 
actif intempestivement à Lincoln pendant tout le 
temps de fonctionnement, malgré les usures pro- 
gressives qui provenaient du frottement des barres 
collectrices, n'a produit d'accident. Chaque fois 
qu'un plot est resté actif après avoir alimenté les 
moteurs, il a été dénoncé immédiatement par les 
balais du détecteur et immédiatement rectifié sans 
avoir pu nuire au fonctionnement d’une voiture ni 
au public. Un autre cas de plot qui peut rester 
temporairement actif et qui a suscité de nombreux 
troubles sur la ligne de Bow Road du conseil de 
comté à Londres consiste dans ceux qui ne sont 
mis hors circuit qu'après un second passage des 
balais du détecteur de la voiture. Parmi les diffé- 
rentes causes de ces défectuosités, M. Clegg cite 
les suivantes : usure des ressorts; plot situé trop 
près du câble d'alimentation; coincement de la 
pièce de commutation par suite de la présence 
d'une substance alhérente quelconque entre le 
tube et la pièce de commutation; production d'arc 
entre le charbon et le câble aux points où la métal- 
lisation a été mal faite, la surface est alors ru: 
gueuse et peut provoquer une action permanente; 
perte à la surface de la voie entre le plot et les 
rails par suite de la présence d'un milieu quel- 
conque bon conducteur. Une seule fois, déclare 


M. Clegg, il s’est produit des troubles analogues 
à Lincoln à la suite d'une chute abondante de 
neige, lorsqu'on répandit du sel sur la voie. 

Puis M. Clegg décrit un certain nombre de per- 
fectionnements apportés successivement au réseau 
de Lincoln et établit une comparaison entre le 
procédé Grifliths et le système aérien. Il pose 
comme ci-après les règles essentielles à suivre par 
un réseau idéal de tramways électriques : faible 
capital, faibles frais d'entretien, souplesse, sécu- 
rité pour le public, fonctionnement silencieux et 
aucune obstruction pour la vue. Chacune de ces 
qualités sont examinées brièvement pour montrer 
que le type G. B. se conforme à ces prescriptions. 
À propos de la souplesse, il fait remarquer que les 
tramways de Lincoln ont fonctionné sans inter- 
ruption aucune du fait des appareils électriques, 
ce qui est rare quant aux réseaux à système aérien. 


Le fait que le câble d'alimentation est enfermé 
dans un conduit ventilé le rend indépendant des 
variations de température, des vibrations trans- 
mises au sol; il se trouve, en résumé, beaucoup 
moins sujet aux ruptures et détériorations. À part 
l'incident de la chute de neige signalée plus haut, 
on n’a seulement perdu sur le parcours maximum 
total que 100 voitures-mille pendant trois ans, 
soit 0,03 0/0 du minimum prévu. Sur ce total 
d'interruptions, 75 0/0 étaient dues à des défauts 
dans les voitures et 25 0/0 à des accidents dans les 
boites de sectionnement. Quant à la sécurité du 
public, elle est de beaucoup mieux assurée par ce 
système, puisque tout plot resté actif est immé- 
diatement désigné et réparé sans danger pour 
personne, tandis que les conducteurs aériens peu- 
vent toujours se rompre sans avertissement préa- 
lable. Il mentionne également le fonctionnement 
silencieux des voitures du réseau de Lincoln. 

En temps de neige, le système G. B. présente 
une infériorité sur les lignes aériennes, car cette 
neige établit des contacts entre les rails et les 
plots. Enfin, l'auteur conclut en déclarant que si 
le système à lignes aériennes est moins coùteux 
comme premier établissement, le contact super- 
ficiel G. B. posséde de tels avantages que l'on peut 
être assuré de son succès à l'avenir. 


Au cours de la discussion, le professeur Sil- 
vanus P. Thompson se déclare partisan de ce 
procédé de traction et pense qu'il aura du succès 
dans le; villes, surtout par raison d'esthétique. 
M. A. Trotter, l'expert électricien près du Board 
of Trade, s'en référant à sa propre expérience, 
affirme qu'il a été témoin de l'excellent fonction- 
nement des lignes de Lincoln. 

Essai d'une machine à courant continu. — 
Le docteur W. Lulofs, dans une étude présentée 
devant la section de Birmingham, décrit la mé- 
thode Kapp-Hopkinson comme la plus sûre pour 
déterminer le rendement de deux machines sem - 
blables et il fait ressortir la possibilité d'appliquer 
ce procédé à l'essai d'une seule machine; les con- 
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nexions n’ont pas besoin d'être plus compliquées 
que poor un essai ordinaire sur deux machines. 
L'essai dont parle M. le docteur Lulofs portait sur 
une dynamo à quatre pòles, mais le principe est 
également applicable à toute machine ayant plus 
de quatre pôles; pour une dynamo à six pôles et 
pour toutes celles dont le nombre de pôles est 
multiple de trois, les essais sont un peu plus com- 
pliqués, mais cependant très possibles. Le confé- 
rencier donne des détails complets avec dia- 
grammes sur ce procédé. 


Facteur de puissance. — Un travail de M. Mi- 
les Walker est offert, à la section de Manchester, 
à la discussion des ingénieurs de station, des 
techniciens et des constructeurs et est relatif à 
la question du perfectionnement du facteur de 
puissance dans les réseaux à courants alternatifs. 
Le conférencier en appelle aux trois classes ci- 
dessus désignées, parce que c'est à l'ingénieur de 
station de dire quelle influence un faible facteur 
de puissance peut avoir sur un réseau, au techni- 
cien de déclarer comment on peut le perfection- 
ner et au constructeur de montrer comment ces 
perfectionnements théoriques peuvent être mis 
commercialement en pratique. En traitant le 
sujet à ces divers points de vue, on doit pouvoir 
arriver à une méthode sûre d'amélioration. Il 
termine par des propositions sur l'augmentation 
du facteur de puissance des moteurs à induction. 

Choix des turbo-alternateurs. — Pendant 
cette session, un travail qui a été présenté à plu- 
sieurs sections est celui du docteur Kloss sur les 
considérations pratiques dans le choix des turbo- 
alternateurs. Il montre d'abord que dès qu’une 
nouvelle invention est réalisée, son développe- 
ment se trouve retardé jusqu’à un certain degré 
par ce fait qu'on la juge avec des raisonnements 
déduits des anciens errements; on la mesure avec 
la même échelle sans savoir si cette même base 
peut être appliquée à une chose toute nouvelle. 
Cette manière de faire est évidemment naturelle 
et ne peut être évitée. Mais quand on s'aperçoit, 
au bout d’un certain temps, que cette méthode 
ne donne pas de résultats satisfaisants, il faut 
que tous ceux qui sont intéressés au développe- 
ment de la nouvelle conception s'efforcent de 
rectifier les vues et les jugements portés de ma- 
nière à partir d'une base solide et d'un principe 
vraiment applicable. Telles sont les pensées qui 
ont occupé l'esprit du docteur Kloss surtout en 
ce qui concerne les spécifications des turbo- 
alternateurs. Une partie de ces spécifications 
n'est souvent que la copie de celles qui sont pres- 
crites pour l'établissement d’alternateurs à faible 
vitesse et qui deviennent absolument imprati- 
cables lorsqu'il s'agit de turbo-alternateurs dont 
les considérations mécaniques sont tout autres. 
Le docteur Kloss recherche donc dans son tra- 
vail les divers principes qui doivent servir de 
guide aux ingénieurs et aux constructeurs; cette 


étude sera très précieuse aux maisons de cons 
truction en particulier qui ont le plus souvent 
acquis leur expérience aux dépens de leur bourse, 
et étant donné, d'un autre côté, que les demandes 
de groupes électrogènes à grande vitesse se mul- 
tiplient de jour en jour. Les trois points princi- 
paux traités ensuite par l’auteur sont les suivants : 
ventilation, régiage de tension et facteur de puis- 
sance avec son influence sur la grandeur de la 
machine. | 


Machines dynamos-électriques.—MM.J.-C. 
Macfarlane et H. Burge ont traité de la produc- 
tion et des limites économiques dans les machines 
électriques en faisant ressortir les trois points 
suivants : le facteur qui limite la production 
obtenue d’une machine électrique de moyenne 
puissance; diagrammes montrant quelle est 
approximativement la pratique actuelle à cet égard; 
indications des directions vers lesquelles peuvent 
s'étendre les limites de production et d'économie. 
Le travail est divisé en trois sections se rapportant 
respectivement aux machines à courant continu, 
aux moteurs à induction et aux alternateurs. 


Transformateurs. — Quelques considérations 
théoriques et pratiques relatives aux transforma- 
teurs forment le sujet d'une étude de MM. A. Fle- 
ming et K. Faye-Hansen présentée à Manchester. 
Dans la partie théorique, ils établissent d'abord 
une comparaison entre les types à caisse et à 
noyau rectangulaire et circulaire au point de vue 
des dimensions, coût, rendement, réactance, sur- 
face de refroidissement, etc. Ils examinent parti- 
culièrement le type rectangulaire, montrant com- 
ment peuvent varier les rendements, les poids ou 
suivant les dimensions linéaires, la qualité et la 
disposition des matériaux. Le point suivant qu'ils 
traitent est relatif au rapport théoriquement le 
plus économique entre les pertes dans le fer et 
dans le cuivre selon le facteur de charge et la 
variation de prix par kw qui dépend de ce facteur. 
Quant aux considérations pratiques, elles se rap- 
portent aux différentes méthodes de refroidisse- 
ment, leurs avantages et leur application, les tem- 


-pératures de bon fonctionnement; l'isolement 


externe et interne, la construction mécanique des 
enroulements, du noyau, des cuves à huile, etc. 

Dans son choix du type le plus approprié de 
transformateur, le constructeur est surtout guidé 
par des considérations mécaniques, puisque les 
différences au point de vue électrique sont très 
minimes. 

Les deux principales de ces considérations peu- 
vent être résumées comme il suit : le type rec- 
tangulaire permet une construction solide et 
facile, supprimant bien des complications inté- 
rieures. 

Pour les grandes puissances, le modèle circu- 
laire exige l'emploi de boulons qui assurent la 
rigidité nécessaire d'assemblage. 

Parmi les autres travaux présentés à l'Iastitu: 
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tion et qui ont également attiré l'attention, nous 
pouvons citer celui de MM. Cramp et B. Hoyle 
sur les décharges électriques et la production de 
l'acide azotique; un autre de M. Coales sur les 
essais des alternateurs a été lu à la section de 
Birmingham et enfin celui de M. Beauchamp, 
présenté à Leeds, sur les réseaux de distribution. 


BRIDGE. 
GT ~ 


CHRONIQUE 


Consommation d'énergie électrique à Berlin. 


A propos de la consommation de Berlin en électricité 
durant exercice 41907-08, on nous communique leg 
informations et les chiffres ci-après : 

Le nombre des lampes à arc et à incandescence affec- 
tées à l'éclairage public de l'ensemble de la ville (y 
compris les nouveaux quartiers annexés) et alimenttes 
par les usines électriques de Berlin, s'est de nouveau 
sensiblement accru durant l'exercice qui vient de 
prendre fin : en effet, ce service spécial utilise aujour- 
d'hui 9,6 lampes à arc et 1976 lampes à incandescence. 
Quant aux moteurs électriques alimentés par les mêmes 
usines, ils sont passés du chiffre de 20 917 unités avec 
77 x40 ch à celui de 23654 unités avec 89419 ch. Le 
débit total de courant a augmenté, en 1907-08, de 
13 176 266 kw -heure sur 1906-07, s'élevant à 155115 13% 
kw-heure. Ce dernier chiffre se décompuse comme il 
suit : éclairage privé, 31 655 135 kw-heure; éclairage 
public, 3 902525 kw-heure ; tramways, 55 901 607 kw- 
heure; courant fourni comme force motrice à l'indus- 
trie, 53 687 519 kw-heure. Pour rendre l'éclairage élec- 
trique accessible même aux classes peu aisées de la 
population, les usines de Berlin se proposent d'adopter, 
à titre d'essai, le système des compteurs électriques à 
prépaiement qui fournissent une quantité déterminée 
d'énergie contre introduction, dans l'appareil, d'une 
pièce de monnaie. Partout où ces compteurs seront 
installés, l'administration, afin de rentrer dans ses dé- 
bours, majorera quelque peu le prix normal de vente 
du courant. La longueur des câbles électriques, actuel- 
lement en service dans la capitale proprement dite et 
dans ses faubourgs, atteint aujourd’hui presque le 
chiffre de 5500 kw. — G. 
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L'industrie électrique en Suisse, pour 1907. 


D'après un récent rapport du consul austro-hongrois 
de Zurich, l'industrie électrique helvétique a eu à 
exercer sa pleine activité durant 1907 et elle s'est trouvée, 
pendant toute cette année, dans des conditions satis- 
faisantes. Les entreprises s'occupant de constructions 
électriques ont été au nombre de 41, disposant d'un 
capital global de 84 millions de fr. En 1906, les mêmes 
constructeurs avaient employé 10500 personnes, en 
donnant une production évaluée à 37 millions de fr. 
On estime à plus de 500000 ch l'énergie électrique 
aujourd'hui utilisée sur territoire suisse. Malgré les 
bons résultats de la campagne de 1907, l'activité dé- 
ployée par les constructeurs n'a point donné tout le 
rendement que l'on pouvait espérer, et cela en raison 
des cours élevés des matières premières et du charbon, 
ainsi que de l'accroissement des salaires. Les métaux 
les plus importants : fer, cuivre, plomb, étain et zinc, 
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ont atteint des prix que l'on n'avait peut-être jamais 
connus précédemment. Mais, à partir du mois de mai 
de l'année examinée, ces prix ont commencé à fléchir 
et l'industrie électrique a aussitôt bénéficié d'un régime 
plus prospère. L'utilisation, toujours plus étendue, de 
l'électricité sous forme d'éclairage et de force motrice, 
et cela aussi bien en Suisse que dans les autres pays, 
a accru la quantité des commandes d'appareils et de 
machines, lesquelles sont parvenues plus nombreuses, 
notamment d'Italie, d'Espagne, de Russie, d'Egypte et 
de l'Amérique du Sud. Aujourd'hui que le système 
de traction électrique appliqué dans le tunnel du Sim- 
plon a fait ses preuves, on peut prévoir d'importants 
développements en matière d'électrification des voies 
ferrées. Plusieurs lignes suisses vont être incessamment 
dotées de la traction électrique. — G. 
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Filaments en tungstène. 


MM. Siemens et Halske ont récemment fait breveter 
un procédé pour l’étirage à la filière des fils en métal 
non ductile. Ce procédé consiste à étirer le métal non 
duclile dans une enveloppe mince formée d'un métal 
ductile. Il est appliqué au tungstène comme suit pour 
l'obtention des filaments. 

Quand on a obtenu, par ce moyen, le diamètre dé- 
siré, le filament est fixé aux fils conducteurs par un 
procédé convenable et monté dans l'ampoule où l'on 
fait le vide. On élève alors peu à peu la température du 
filament jusqu'à l’incandescence; pendant cette opéra- 
tion, l'enveloppe en métal ductile distille et il reste 
finalement le noyau en tungstène. — A. B. 
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Exportations de la Suisse 
en matériel électrotechnique pour 1907. 


Le Département des Douanes helvétiques vient de 
publier son rapport pour 1907. Il ressort de ce docu- 
ment que les exportations en machines électriques 
suisses se sont sensiblement accrues durant ces deux 
dernières années. En effet, sous la rubrique « Dynamos », 
il mentionne pour 1907 une exportation de 3522 t 
(17 778 600 fr), contre 3058 t (14 983 800 fr) en 1906 et 
2400 t (12 331 800 fr) en 1905. Cette exportation s'est 
répartie comme il suit, en destination des principaux 
pays acquéreurs : 


1907 1906 
Italie. 5 116 200 fr 3 386 200 fr 
France. . A 253 400 2 958 000 
Allemagne . 2 703 000 2 182 800 
Autriche-Hongrie. 795 600 754 800 
Espagne. . . . . . 754 800 1 693 170 


Russie. e . . . . . . 179 400 816 000 
L'exportation pour la Belgique et la Hollande a subi 
en 1907 un fléchissement par rapport à 1906, tandis que 
celle pour la Suède et la Norvège est passée de 663 000 fr 
en 1906 à 1 122 000 fr en 1907; d'autre part, la valeur 
des produits exportés en Egypte s'est élevée de 137 950 fr 
en 1906 à 311 100 fr en 1907. On note un accroissement 
appréciable de l'exportation en instruments et appareils 
pour applications électriques; ces derniers articles, 
surtout destinés à italie et à la France, se sont 
chiffrés par 3 427 000 fr en 1907, contre 2 386 800 fr 
en 1906. — G. 
Le Propriétaire-Gérant : L. De S0ts. 
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CREER CN D CE 


CONSTRUCTION 


DES LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 
(Suite et fin) (1). 


Matériel de réseau. — Toutes les consi- 
dérations précédentes s'appliquent au matériel 
des réseaux. Les avantages à rechercher sont 
les mêmes el pour les mêmes raisons, mais 
certains sont plus désirables encore. La légèreté 
et la souplesse d'application ont plus d'impor- 
tance ici que dans les lignes en traverses. Il 
s'agit, en effet, d'appuis qui doivent être montés 
sur les maisons, souvent à de grandes hauteurs. 
Les travaux, dans ces conditions, sont parfois 
extrêmement difficiles et toute réduction dans 
les poids mis en jeu, de même que toute dispo- 
sition améliorant les procédés de montage et 
simpliñant les opérations d'entretien, consti- 
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Fig. 11. 


tuent des avantages précieux, non senlement 
pour le service chargé de ces travaux, mais 
aussi pour les propriétaires des maisons qui 
ont tout intérêt à voir réduites au minimum les 
charges d'occupation de leurs immeubles. 

Les modèles créés sont nécessairement nom- 
breux en rapport avec le nombre de fils à poser; 
mais ils se ramènent à 2 types : celui en façade 
et celui des pignons ou toiture. 

Lignes en façade. — Pour les facades, on 
emploie des consoles doubles qui se fixent par 
paires et peuvent supporter quatre fils par étage 
(fig. 12). Dans le plus petit modèle, on se con- 
tente d'une seule tige à scellement qui supporte 
à son extrémité un tube de 0,30 m lequel recoit 
deux rangs de consoles, soit huit file. 

Ce dispositif, représenté fig. 11, serait plus 
économique que le support à une seule tige, 


(1) Voir l'Electricien, n° 917, 20 février 1909, p. 113. 
29° ANNÉE, — 1°7 SEMESTRE. 


mais par raison d'uniformité d'armement on a 
préféré le système de la figure 12 qui permet de 
passer sans changement de la tige et sans modi- 
fication de l'armement à un appui de capacité 
supérieure. Il convient de remarquer en effet 
qu'il est très intéressant por un grand service 
de pouvoir passer facilement d'un appui à un 
autre de capacité plus grande, mais la conclu- 
sion est différente pour les réseaux d'éclairage 
qui nécessitent généralement des appuis défini- 
tifs dès la construction de la ligne. 


Tiges. — Les tiges sont constituées en tube 
de même section que les potelets, ce qui a 
permis de réaliser un système de liaison parti- 
culièrement simple, la forme tubulaire se justi- 
fiant d'ailleurs d'elle-même pour cette partie de 
l'appui qui a à supporter la résultante des ef- 
forts. C'est, en effet, pour les tiges qu'il importe 
surtout de réduire le poids tout en maintenant 
une grande résistance mécanique. Celles précé- 


Fig. 12. 


demment employées étaient en fer carré de 
30-30, du poids de 7 kg au mètre pouvant sup- 
porter un effort de 45 kg s’exerçant sur le plan 
des fils. Elles étaient insuffisantes et pour en 
augmenter la résistance on aurait dû recourir à 
à des poids trop élevés en maintenant la section 
pleine. 

` Les tiges tubulaires choisies pèsent 5,4 kg 
le mètre et elles peuvent supporter dans les 
mêmes conditions que précédemment, 90 kg 
(fig. 43). 

Grâce à ce supplément de résistance, on a pu 
réduire sensiblement le nombre de tiges doubles, 
c'est-à-dire celles comportant deux branches à 
scellement et, dans le but de simplifier les opé- 
rations de pose lorsque les tiges simples sont 
insuffisantes, on a créé une jambe de force par 
tige indépendante de la tige elle-même, de sorte 
que les tiges doubles, dont le montage était si 
difficile et parfois si dangereux, soit en raison 
du poids, soil à cause de la forme, se trouvent 
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remplacées par l'appui (fig. 14) dont la partie 
la plus difficile à monter est constiluée par une 
tige simple du poids de 5,4 kg. 

Ainsi, à l'économie d'achat très appréciable, 
s'ajoute une économie de main-d'œuvre plus 
importante encore et des commodités de pose, 
écartant les chances d'accidents en cours d’exé- 
culion des travaux. 


Fig. 


Toitures. — En toiture, on a adopté la 
disposition en herse avec montants métalliques. 
L'examen des figures 15 et 16 permet de se 
rendre compte du montage. C'est la r: produc- 
lion des dispositions étudites pour les lignes 
de chemins de fer avec des dimensions moindres 


Fig. 14. 


des traverses el des consoles, car il s'agit ici 
de fils plus légers qui peuvent être posés plus 
près les uns des autres et qui, au surplus, sont 
en nombre beaucoup plus grand. 

Pour réduire au plus haut point le poids des 
montants, les seules pièces un peu lourdes de 
ces appuis, on les constitue en tube de faible 
épaisseur et de plus grand diamètre. Par la 
forme tubulaire, si on ne considère que la ré- 


sistance on peut, en diminuant l'épaisseur, 
obtenir ‘avec un poids déterminé de fer, une 
résistance de plus en plus grande. On a mis à 
profit cette remarque en choisissant une épais- 
seur de 3,5 mm avec un côté de 70, tandis que 
pour les façades on a préféré, par raison d'es- 
thétique, prendre du tube moins gros, 45 sur 
une épaisseur un peu supérieure 4,25 mm; c'est 


| 


d'ailleurs la même dimension qui est employée 
pour les traverses et herses. 

Il est inutile de revenir sur les avantages déjà 
énumérés relativement à la constitution des 
lignes en herse. Ils se retrouvent ici, notam- 
ment ceux qui résultent de la solidité de l'assem- 
blage des traverses et des montants dans les 
lignes doubles. 

Rappelons encore que la seclion carrée exté- 
rieure se prête mieux que toute autre à la fixation 
des montants sur les pignons des pièces de 
charpente, que les ferrures nécessaires pour les 
y fixer sont plus simples et que les raccords de 
maconnerie et de couverture sont rendus parti- 
culièrement faciles. 

Lignes d'éclairage. — Les constructeurs 
de lignes électriques pour les réseaux d'éclai- 
rage se sont emparés de ce matériel et utilisent 
plus particulièrement pour les petits réseaux en 
façade le modèle à simple tige (fig. 11), de préfé- 
rence à la forme de la figure 12 et pour les toi- 
tures, les montants qu'ils arment avec des 
consoles (fig. 17). Les dispositifs des lignes télé- 
graphiques ou téléphoniques sont en effet étudiés 
pour un nombre de fils plus considérable que 
n'en comportent les réseaux d'éclairage et on 
conçoit que l'armement subisse des modifica- 
tions en passant d'une application à l'autre. 

En ce qui concerne les montants, de nombreu 
secteurs emploient, avec raison je crois, le pote: 
let en deux pièces de préférence au montant à 
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section uniforme. Ce potelet, plus léger, est plus Poteaux. — Les poteaux se distinguent des 
économique que l'autre, d'un transport plus | potelets en ce qu'ils se plantent directement dans 
facile et d’un montage également plus commode | le sol et que généralement ils sont plus élevés et 
depuis que l'on possède un système simple et | plus forts que les potelets. 
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Fig. 15. 


pratique d'emmanchement des tubes carrés les Jusqu'ici les poteaux métalliques n'ont pas 
uns dans les autres (fig. 18). La description de | prévalu en France pour les lignes courantes,’ 
l'assemblage sera donnée plus loin à l’occasion | mais ils y ont néanmoins des applications 
des poteaux démontables. partielles nombreuses et leur emploi est 
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depuis longlemps généralisé aux colonies. 
Il était donc fort intéressant de compléter le 
matériel ci-dessus décrit en recherchant un type 


Fig. 16 


de poteau métallique qui présente pour ce genre 
d'appui les avantages réalisés sur les précédents. 
La Société française des tubes de Louvroil a 


Fig l. 


Fig 2. 
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autre de plus grand côté, ce qui a permis de 
créer avec ces éléments un poteau du type dit 
démontable (fig. 18). 

La forme rationnelle des poteaux envisagés 
au point de vue de leur résistance à la flexion 
se rapproche beaucoup de la forme conique, 
mais des appuis mélalliques ayant ce profil 
présentent de grandes difficultés d'armement el 
de consolidation et on doit leur préférer, en 
matière de constructions électriques, les poteaux 
télescopiques dont la section droile ne varie 
qu'à chaque emmanchement et dont toute la 
partie réservée à l'armement, notamment, est 
d'une section uniforme permettant l'usage d’un 
seul modèle de ferrures pour la fixation des 
consoles. 

Maïs, pour que ces appuis soient recomman- 
dables au même titre que ceux décrits plus haut, 
il étail d'une grande imporlance de pouvoir 
faire ces emmanchements sur place, de facon à 


Fig 3. 
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Fig. 17. 


écarté la principale difficulté le jour où elle a 
découvert un procédé simple el pralique d'em- 
manchement sur place d'un tube carré dans un 


n'avoir à transporler et à manœuvrer que des 
éléments dont aucun n'ait un poids excessif. 
C'est même la condition essentielle pour le ma- 
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tériel destiné aux colonies, où les considérations 
relatives aux transports, et plus particulière- | 


ment à la distribution à pied d'œuvre, priment 
toutes les autres. 

Les poteaux démontanles de ce système, com- 
posés de tubes qui s'engagent les uns dans les 
autres, et peuvent former des colis dont le 
poids, le volume et les dimensions en longueur 
sont limités autant qu'on le veut, répondent 
particulièrement bien à ces conditions du mo- 
ment que le montage sur place ne donne lieu à 
aucun mécompte. 

Or, à cet égard, le dispositif réalisé ne laisse 


rien à désirer; si lon voulait faire les assem- 
blages à l'usine, on ne s'y prendrait pas autre- 
ment. 

Il est obtenu par l'interposition entre le tube 
du plus grand côté qui forme le tronçon infé- 
rieur et le tube de côté moindre qui y est em- 
manché, de cales plates en forme de coins 
allongés, que l'on enfonce à force, au marteau, 
entre les tubes; deux boulons en croix passés à 
travers ces deux tubes à 0,20 environ de l'extré- 
mité du tube femelle complètent la jonction. 
Rien n’est plus simple comme montage ni plus 
solide. 5 

Consolidation. — La forme carrée permet 


450 


pour les poteaux une consolidation particuliè- 
rement aisée par accouplement de deux poteaux 
sur lesquels les entretoises se fixent d'une ma- 
nière très simple et très solide par serrage exlé- 
rieur avec tous les avantages que présentent ce 
procédé. 

La figure 19 indique la disposition générale- 
ment adoptée pour ces entretoises doubles en- 
serrant les tubes par deux demi-étriers. 

Implantation. — On peut avoir recours 
aux procédés d'implantation à l'aide d'embases 
en ciment armé; mais, le plus souvent, on se 
contente d'implantation en terre, notamment 
pour la plupart des applications coloniales, où 
il s'agit toujours de poteaux légers et où le 
transport d'embases compliquerait la cons- 
truction. 

Comme ces poteaux tubulaires présentent des 
dimensions plus réduites que les poteaux en 
bois de même force, on pourrait craindre que 
leur implantation en terre fût moins solide que 
celle de ces derniers, au moins dans les terrains 
inconsistants et sableux, si communs dans les 
colonies. 

Pour y remédier, on emploie un système spé- 
cial d’ailettes mobiles qu'on peut faire glisser 
tout le long du tube carré et qui s'y rattachent 
à l’aide d'une bride d'une forme simplifiée. Avec 
ce procédé de montage, les ailettes peuvent être 
transportées à part, ce qui évite de les fausser 
et, au moment de la plantation, le dammage 
des terres peut être fait avec tout le soin 
désirable. Quand la terre est pilonnée jusqu'au 
niveau où l’on désire placer une traverse, on la 
laisse glisser jusqu'à l'endroit fixé et l’on con 
tinue le pilonnage. On aura recours à une ou 
plusieurs ailettes, suivant le cas, en les orien- 
tant de la manière la plus favorable. 

Comme la partie implantée se trouve généra- 
lement dans de moins bonnes condilions de 
` conservation que le fût du poteau, on peut re- 
commander de compléter la préservation du 
métal enfoui par un revêtement de jute gou- 
dronné ou asphalté. 


ET 


LIMITEUR DE COURANT 


SYSTÈME ROMERO 


Dans la chronique de l'Electricien du 28 no- 
vembre dernier (tome XXXVI, p. 232), on a 
décrit sommairement un limiteur de courant 
que la Westminster Engineering C°'avait exposé 
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dans son stand de l'Exposition franco-britan- 
nique. 

M. F. Romero, constructeur électricien à 
Cuença (Espagne), nous fait remarquer que cet 
appareil est le même que son père a fait bre- 
veter en Espagne en 1894 et qui a été décrit 
dans l'édition espagnole de la Physique de 
A. Ganot. 

Comme cet appareil a été l'objet de très nom- 
breuses applications, tant en Espagne qu'à 
l'étranger, nous avons pensé qu'il serait inté- 
ressant pour nos lecteurs d'en avoir une des- 
cription détaillée, son emploi étant à recom- 
mander dans les distributions d'énergie pour 
l'éclairage où l'on a adopté le tarif forfaitaire. 


Fig. 1. 


L'appareil primitif est représenté schémati- 
quement sur la figure 1. Il est constitué par 
deux leviers pouvant pivoter sur leurs axes 
respectifs O et O’. 

Le levier inférieur est muni d'une armature 
A disposée au-dessus d’un électro-aimant C. Le 
levier supérieur, solidaire du levier inférieur, 
porte à son extrémité de gauche une tige V qui 
plonge dans un godet D contenant une certaine 
quantité de mercure recouvert d'un mélange 
d'alcool et de glycérine; c'est ce dispositif qui 
constitue l'interrupteur de l'appareil. 

Le fonctionnement de ce limiteur de courant 
est facile à comprendre : le courant arrive par 
la borne B, passe dans l'électro-aimant C, tra- 
verse le mercure contenu dans le godet D, la 
tige V, le levier supérieur et par le pivot O de 
ce levier se rend à la borne B' d'où part l'un 
des conducteurs de la ligne desservant l'abonné. 

L'enroulement de l'électro-aimant C est cons- 
titué par un fil de cuivre de section appropriée 


: à l'intensité normale du courant fourni à 
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l'abonné. Le noyau n de cet électro-aimant peut 
être élevé ou abaissé, lors du réglage de l’appa- 
reil, grâce à la partie filetée qui termine son 
extrémité inférieure et qui est prise dans un 
écrou; on peut ainsi éloigner ou rapprocher à 
volonté le noyau n de l'armature A. Un contre- 
poids L mobile sur le levier supérieur permet, 
par son déplacement, de régler avec précision 
le limiteur pour qu'il fonctionne, c’est-à-dire 
qu'il interrompe le circuit, dès que le nombre 
d'ampères déterminé est dépassé. 

Lorsqu'un abonné dépasse la consommation 
de courant à laquelle il a droit, l'électro-aimant 


attire l’armature A et cette dernière fait bas- 


culer le levier supérieur. Dans ce mouvement, 


la tige V sort du mercure et le courant se trouve 
interrompu; à ce moment, l'électro-aimant 
cesse d'attirer l'armature A et le levier supé- 
rieur, ainsi que la tige V, qui en est solidaire, 
reprennent leur position primitive. Le courant 
passe de nouveau, mais est aussitôt interrompu 
elil se produit, dans les lampes alimentées, une 
série rapide d’extinctions et d'allumages qui ne 
cesse que lorsque la consommation d'énergie 
électrique est redevenue normale. 

Le modèle primitif qui vient d'être décrit a 
été l'objet de perfectionnements notables. Dans 
le type actuel qui comporte, comme on le voit 
sur la figure 2, trois godets à mercure au lieu 
d'un, le circuit n’est pas complètement inter- 
rompu lorsque la charge dépasse la normale; 
à cet effet, un godet à mercure M’ est mis en 
communication avec la borne B' et, d'autre 
part, le levier supérieur est muni d'une tige V 
qui plonge constamment dans le mercure, quelle 
que soit la position du levier. Dans ce modèle 
de limiteur, le levier supérieur a son extrémité 


de gauche prolongée et elle se termine par une 
tige V” qui peut, lorsque l'armature est attirée, 
plonger dans le mercure contenu dans le go- 
det D’, fermant ainsi le circuit à travers une 
résistance R qui empêche que les lampes s’étei- 
gnent complètement, tout en atténuant la pro- 
duction des étincelles dues aux ruptures du 
circuit. Ce dispositif est toujours appliqué aux 
limiteurs placés sur des circuits où l'intensité - 
normale est supérieure à 3 ampères. 


J.-A. MONTPELLIER. 


SN 


ABSORPTION 


PRODUITE PAR 


LES GLOBES DE LAMPES A ARC 


La quantité de lumière absorbée par les diffé- 
rentes sortes de globes qu'on emploie dans les 
lampes à arc est une question très controversée. 

MM. J.-F. Morris et J.-G. Farrow ont étudié 
incidemment cette question dans un travail fait 
récemment sur les diverses lampes à arc flamme. 

Leurs mesures effectuées avec beaucoup de 
soins pour déterminer cette absorption pour les 
arcs diversement colorés fait l’objet d’une note 
publiée par l'Illuminating Engineer de Londres 
à laquelle nous empruntons ce qui suit. 

La méthode employée consistait à disposer les 
charbons bien centrés dans une lampe à méca- 
nisme mů à la main de telle sorte que l'arc se 
forme à environ 60 cm au-dessus du bouton ser- 
vant à régler sa longueur. L'image de l'arc était 
projetée sur un écran de façon à faciliter le réglage 
et, pour la commodité de la manœuvre et du chan- 
gement de globe, le charbon positif était placé 
eu dessous du négatif. 

On ne fit d'essais qu'avec des globes qui per- 
mettaient à l'air de circuler librement et, à cet 
effet, la petite coupe placée généralement à la 
partie inférieure était enlevée. 

Les mesures photométriques furent faites de 
cinq en cinq degrés. Pour éliminer l'influence du 
vacillement de l'arc, on prenait la somme des 
mesures faites dans deux directions opposées sous 
le même angle. Les essais faits dans de nouvelles 
conditions étaient répétés un autre jour et si les 
résultats n'étaient pas concordants, une troisième 
mesure était effectuée. 

Pour compenser les erreurs dues à la dimension 
de la source dans le cas de la mesure avec globe, 
on s'éloignait beaucoup du photomètre (environ 
6,60 m). 

Les essais furent faits avec les quatre types de 
globes sphériques suivants : 

Globe clair du type « Jandus » ayant 3 à 4 mm 
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d'épaisseur, diamètre 32,5 cm, ouvert aux deux 
extrémités. Ce globe absorbe également les rayons 
bleus et jaunes; 

Globe légèrement opalescent du type «a Excello », 
verre plus mince que le précédent, diamètre 
27,5 cm; ce globe est plus opaque en haut et en bas 
qu'au centre. Les rayons bleus sont moins absorbés 
(16 0/0) que les rayons jaunes (24 0/0); 

Globe opale de 2? min d'épaisseur, diamètre 
20,3 cm; ce globe a une opacité uniforme. Les 
rayons jaunes semblent traverser ce globe plus 
facilement que les rayons bleus; 


CHARBONS ORDINAIRES, 


Intensité Absorption 
lumineuse en ie 
Natare du globe, moy. sph. pour cent. moyenne, 
| 436 
| aza 
| 368 14,6 
Globe clair = 
14,5 
(32,5 em). . | ia 
364 15,5 
Globe lég' opales- | 362 19, 415.5 
cent (27,5 cm. | s67 44,8 | 
Petit globe opale \ a tea 18 2 
(20,3 cm.) -l 354 17,8 
Grand globe opale | 31? Shp 268 
(40 cm). . .} 349 26, | 


L'ACCUMULATEUR € ROBUST » 


Les élablissements Bila et Fessé, à Glos (Cal- 
vados) (1) viennent de réaliser un type d'accu- 
mulaleur auquel ils ont donné le nom de 
« Robust ». 

Les plaques positives sont du type à forma- 
tion Planté. Chaque plaque est constituée par 
une série d'augets ‘fig. 1) en forme de V et 
superposés. Ces augets sont obtenus par estam- 
page de bandes de plomb laminé ayant 4 mm 
d'épaisseur et 10 mm de largeur; leur longueur 
varie suivant la capacité que doit avoir l'accu- 
mulateur. L'estampage produit une série de 


mn 


(1) Bizet, Wierre et Ci, concessionnaires, 9, rue des 
Mathurins, Paris: 
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Globe opale de 40 cm de diamètre ayant une 
opacité variable comme le second. Il donne des 
résultats analogues égalemeut au point de vue de 
l'absorption. 

Les résultats des essais sont consignés dans le 
tableau suivant où sont notés les résultats obtenus 
par d'autres expérimentateurs. 

Nous devons savoir gré aux expérimentateurs 
de nous donner des valeurs sérieusement établies 
et ce travail présente un grand intérêt pour les 
problèmes d'éclairement. 

A. BAINVILLE. 


CHARBONS FLAMME 


+ Flamme Résultats 
Intensité Absorption bsorption | pourcent. antérieurs 
lumineuse en moyenne. | — Ordia. en 
moy. sph. pour cent. pour cent. pour cent 
896 
£36 
915 
741 17,5 
776 13,6 14,8 +0,3 9 
779 13,4 
681 24, —. 83 
23, + 8, 27 
688 23,9 
744 17,3 
17,2 — 1, 16 
746 17, 
604 32,8 
31,7 + 4,9 11 
624 30,6 


petites saillies A, A’, A” disposées de telle ma- 
nière qu'en retournant un auget sur deux avant 
de les souder, les saillies permettent de laisser 
un petit espace libre entre ces augets. Cette dis- 
position a pour but d'augmenter sensiblement 


la surface de la plaque, de permettre une facile 
circulation du liquide et aussi de retenir la 
matière active au fur et à mesure de sa for- 
mation. 

Suivant la capacité que doivent avoir les 
éléments, la plaque se compose d'une ou de 
plusieurs séries d'augets. Dans les plaques ne 
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comportant qu'une seule série (fig. 2), les au- 
gets sont soudés, d'un côté au cadre de la 
plaque et de l’autre à une bande de plomb BC, 
dont les extrémités sont libres et indépendantes 
du cadre. Dans les plaques de plus grandes 
dimensions (fig. 3), les séries d'augets sont 


C 


Figl 3. 


montées d’une manière identique. [Comme on 
peut s'en rendre compte, le dispositif de la 
plaque Robust présente toutes les conditions 
de solidité voulues, grâce à son cadre épais qui 
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bride et dirige les efforts de plomb laminé 
constituant la partie active. | 

Les plaques négatives sont du type ordinaire. 

La durée de ces accumulateurs est la résul- 
tante des disposilifs adoptés qui sont : 

1° Emploi du plomb laminé bien supérieur 
au plomb fondu; 

æ Suppression de l'âme centrale de la plaque; 

30 Inconvénients du foisonnement évités par 
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suite des espaces laissés entre chaque série 
d'augets; 

4 Suppression des chutes de matière active, 
les oxydes formés sur le plomb et se détachant 
par suite des mouvements de l'électrolyte, tom- 
bant au fond des augets ; 

5° Résistance intérieure de l'élément réduite 
au minimum, car la plaque n'ayant pas d'âme 
centrale est en contact avec l'électrolyte par 
tous ses points; 

6° Surface de matière active très grande pour 
une capacité donnée, par suite de la surface 
développée par les augets superposés, tout en 
occupant un volume minimum; 

1° Pas de déformation quel que soit le régime 
de charge et de décharge ; 

8° Possibilité de placer les augets dans tous 
les modèles de cadre connus. 


Un PRATICIEN. 


Vo z . 


CHEMINS DE FER ÉCECTRIQUES ANGLAIS 


Dans les notes suivantes, nous donnons quel- 
ques renseignements sur les événements récem- 
ment survenus relativement aux chemins de fer 
électriques exploités en Angleterre avec une des- 
cription brève de la nouvelle ligne à courants 
monophasés qui est maintenant achevée entre 
Battersea et Brixton pour le compte de la London 
Brighton and South Coast Railway Ce. 

Ligne City and South London. — A la 
suite de l'incendie survenu pendant l'été de 
l’année dernière dans l'un des tunnels de cette 
ligne tubulaire, un certain nombre de dispositifs 
préventifs et protecteurs ont été réalisés. Ces 
perfectionnements comprennent le remplissage 
des radiers ou espaces profonds et étroits sous les 
rails et les quais dans les parties du tube qui ont 
un grand diamètre afin de laisser la place aux 
stations, aux signaux, etc. Les accidents précé- 
dents ont démontré que ces radiers sont des 
endroits souvent remplis d'objets inflammables 
et qui font naitre des incendies dans des endroits 
inaccessibles. A l'avenir ils seront ballastés jus- 
qu'au niveau des rails. Aux quais de bois sont 
substitués des quais d’ardoise ou de pierres et la 
même substitution des matériaux ininflammables 
est effective pour tous les appareils, boites à 
signaux, etc. Pour les traversées des voies égale- 
ment les planchers sont graduellement remplacés 
par des plaques d'ardoise. Enfin de nouveaux 
escaliers vont être établis le long des cages d'as- 
censeurs à la station de London-Bridge. Ces 
diverses modifications vont coûter 10 000 livres à 
la Compagnie. Dans les dernières commandes de 
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matériel roulant, les voitures de cinq trains sont 
prévues en acier. 

Le chemin de fer métropolitain. — Cette 
compagnie vient de renouveler une partie de ses 
voitures en vue de l'exploitation par locomotives 
électriques entre Baker Street et Harrow; cette 
transformation était nécessaire afin de pouvoir 
accroître le trafic. Dans les comptes récemment 
publiés, on remarque que le fonds de réserve et de 
dépréciation du matériel a été élevé à 17 000 livres 
au lieu de 6000 livres pour les achats de matériel 
électrique nouveau. A cette occasion on ajoute 
que les directeurs sont satisfaits de la manière 
dont les machines électriques ont fonctionné et 
des prix de l'énergie produite. Mais en même 
temps il y a lieu, parait-il, de rechercher des 
méthodes tendant à augmenter les économies déjà 
réalisées et à améliorer le rendement. Il y a quel- 
ques mois l’ensemble du service des trains a été 
entièrement révisé, ce qui a permis d'obtenir 
beaucoup plus d’exactitude que précédemment. 
On vient de procéder à l’achèvement des signaux 
automatiques sur la ligne du cercle intérieur et la 
dernière section en a été pourvue il y a environ 
quinze jours. 


La ligne Metropolitan and District. — 
Pendant le dernier semestre de 1908, cette com- 
pagnie accuse un trafic très satisfaisant, avec un 
accroissement de voyageurs de 26 à 31,5 millions, 
soit 22 0/0 d'augmentation. Les recettes ont 
atteint 37411 livres, tandis que les dépenses 
d'exploitation ont été réduites de 2201 livres. Au 
moment où la Compagnie adopte la traction élec- 
trique, elle fournit le matériel roulant non seule- 
ment à ses propres lignes, mais aussi au White- 
chapel and Bow Railway et à une partie des lignes 
du London Tilbury and Southend Railway. Elle 
vient de vendre à cette dernière compagnie 
37 voitures motrices et 37 voitures remorquées 
pour une somme de 133 000 livres. 


Courant continu et courants monophasés. 
— Le chemin de fer East London n’est pas encore 
transformé par la traction électrique, bien qu'il 
souhaite l'être. Malheureusement il n'y a pas 
unanimité, quant au système à adopter qui 
dépend un peu des décisions prises par les autres 
compagnies. À chaque réunion le conseil de ce 
réseau exprime, par la voie de son président, le 
regret qu'une solution n'ait pas encore abouti et 
cette année, Lord Cland Hamilton a prononcé à 
ce sujet un discours qui nous semble fort inté- 
ressant. Il dit que les administrateurs de la ligne 
ne peuvent encore recommander l'adoption de la 
traction électrique ; si les expériences de la Com- 
pagnie London-Brighton et Smith Coast, réalisées 
avec les courants monophasés donnaient entière 
satisfaction, il en serait tout autrement. Malheu- 
reusement on ne peut encore en être certain, les 
commandes et leur exécution ont pris un temps 
beaucoup plus long que l’on ne pensait et l parai. 


trait que les dépenses prévues seront de beaucoup 
dépassées ; il reste maintenant à savoir si les frais 
d'exploitation seront moindres que ceux exigés 
par le système à troisième rail avec courant con- 
tinu à faible tension. Cependant étant donné le 
peu de progrès réalisés par la traction électrique 
en Angleterre comparés à ceux du Continent et de 
l'Amérique, Lord Cland Hamilton pense que le 
système à courant continu doit être mis en com- 
paraison avec la traction à vapeur, trop coùteuse 
pour un réseau anglais. Il reste à prouver si la 
traction par courants monophasés pourrait être 
économique à Morecambe (ligne du Midland) et à 
Londres. On en pourra juger d'après l'exploitation 
de la ligne de Brighton. | 

La traction par courants monophasés à 
Londres. — Ceci nous amène à parler de la 
partie la plus importante des travaux de traction 
qui aient été entrepris en Angleterre ; un parcours 
expérimental a été réalisé le dimanche 31 janvier 
dernier en présence des autorités des chemins de 
fer, d'ingénieurs et de représentants de la presse. 
On vient d'achever la section de Battersea à East 
Brixton, mais on peut la considérer comme ter- 
minée jusqu'à Peekham Rye. Les essais effectués 
sur cette section avaient pour but de vérifier les 
garanties spécifiées par les constructeurs. 

Ce fut seulement après de minutieuses études 
que la compagnie, sur l'avis de M. William 
Forbes, son administrateur général, et de M. Phi- 
lippe Dawson, l'ingénieur-conseil, se décida à 
adopter les courants alternatifs simples à haute 
tension avec distribution par ligne aérienne. Quand 
les travaux actuellement en cours seront ter- 
minés, c’est-à-dire les 9 milles de Victoria à 
London-Bridge, on comptera 23 milles de simple 
voie. À la station de Victoria, il y a cinq quais et 
deux lignes d'embranchement et six quais à 
Lundon-Bridge. On a constaté que l'on pouvait 
assurer un service toutes les dix minutes à l’aide 
de sept trains, plus un de réserve. Le parcours 
total a une durée de 23 minutes, au lieu de 36 mi- 
nutes avec les locomotives à vapeur. Chaque train 
comporte deux voitures motrices de 3° classe avec 
compartiment à bagages et cabine pour le méca- 
nicien; chacune est munie de 4 moteurs Sich- 
berg de 120 ch. Entre elles se trouve une voiture 
remorauée de 3° classe également. L'ensemble 
peut contenir 238 voyageurs. 

L'énergie qui alimente le réseau est achetée à 
la London Electric Supply Corporation; des fee- 
ders vont de la station génératrice, située à Dept- 
ford, jusqu'à la cabine de commutation à la station 
de Queen's Road. Le matériel spécialement ins- 
tallé par la corporation pour cette alimentation 
comprend quatre groupes électrogènes de 2000 kw. 

En temps ordinaire, un groupe pourra suffire à 
assurer le service; par suite de la très haute ten- 
sion, 6700 volts, chaque train n’absorbe que 100 à 
440 ampères. Tous les appareils à haute tension 
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placés sur le train sont enfermés dans un com- 
partiment en acier absolument fermé et à l'épreuve 
du feu; l'accès n’en est possible que si le courant 
est interrompu et tous les appareils à la terre. Le 
courant est recueilli au moyen d'un archet qui 
est pressé contre le conducteur aérien en cuivre 
par des ressorts agissant par commande pneuma- 
tique. La partie de l’archet qui entre en contact 
avec le conducteur est en aluminium; elle est 
munie de cannelures remplies de graisse. 

La cabine du mécanicien fait suite au comparti- 
ment du chef de train et en est cependant entiè- 
rement séparée par une porte fermée qui ne laisse 
passer dans ce compartiment que la manette du 
frein que le chef de train peut actionner à l'occa- 
sion. On doit aussi remarquer que les voitures 
sont pourvues de portes de côté contrairement à 
l'usage américain qui préconise les portes extrêmes, 
ce qui ne donne pas à Londres de résultats satis- 
faisants. 

L'éclairage des trains comporte un double cir- 
cuit; chaque compartiment est muni de deux 
globes holophanes contenant chacun deux lampes 
de 10 bougies, soit 40 bougies par compartiment. 

Au point de vue de la sécurité contre les incen- 
dies, chaque voiture contient deux extincteurs 
chimiques et deux lampes à huile, facilement 
accessibles aux voyageurs en cas de besoin. Les 
côtés et le plancher sont entièrement recouverts 
de plaques d'aluminium avec un revêtement 
d'amiante. 

Les voitures mesurent 18,30 m de longueur 
totale et 12,50 m entre bogies; la largeur est de 
2,15 m; les roues ont 1,06 m de diamètre et un 
écartement de 2,45 m. En plus des freins à main, 
on dispose de freins Westinghouse à air comprimé. 

Le conducteur aérien est divisé en sections et 
des appareils de commutation, installés à chaque 
station dans des cabines à l'épreuve du feu, com- 
mandent ces sections. Entre les 13 cabines et les 
boites de signaux est établi un système complet 
de communication téléphonique et on peut, en 
cas de besoin, ouvrir le circuit sur la ligne 
aérienne sur des sections déterminées. 

Il a fallu vaincre de nombreuses difficultés de 
construction à cause du peu d'élévation de cer- 
tains ponts, de l'emplacement des quais, des 
courbes des lignes, etc. On a dù adopter différents 
types de supports selon les endroits à cause des 
dispositions générales de la ligne qui variaient 
constamment. 

L'adjudication de tout l'ensemble des travaux, 
sauf les voitures, a été donnée à l’Allgemeine 
Elektricitäts Gesellschaft de Berlin avec stipula- 
tion qu'ils devraient employer autant que pos- 
sible du matériel de fabrication anglaise; c'est 
pourquoi, sauf l'équipement électrique des trains, 
tous les matériaux ont été achetés en Angleterre. 
Les voitures et les châssis ont été faits à Saltley 
par la Metropolitan Amalgamated Carriage and 


Wagon Co. MM. R. W. Blackwell et Ca ont été 
chargés de la ligne aérienne et la Compagnie 
anglaise Thomson Houston des appareils de com- 
mutation des sections. 

Nous avons fait remarquer l'importance de 
cette entreprise, car des résultats obtenus dépen- 
dra en grande partie l'avenir de la traction élec- 
trique sur les chemins de fer en Angleterre. 


BRIDGE. 
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LE MOTEUR DIESEL 
A COMBUSTION INTERIEURE 
Par M. Bocuer (1). 


Les moteurs à gaz et à combustibles liquides 
peuvent fonctionner, soit par explosion sans com- 
pression préalable du mélange détonant, soit par 
explosion après compression de ce mélange, soit 
en introduisant graduellement le combustible dans 
l'air porté à haute température par une forte com- 
pression suivant le système Diesel. 

L'avantage économique de ce dernier mode 
d'utilisation du combustible est aisé à mettre en 
évidence en recourant aux diagrammes entropi- 
ques. Il résulte de la possibilité d'atteindre de 
hautes compressions sans avoir à redouter des 
explosions anticipées. 

L'inventeur, qui avait poursuivi tout d'abord la 
réalisation d'un cycle de Carnot, a vite compris 
les modifications qu'imposait la pratique. 

Le moteur Diesel fonctionne suivant le cycle à 
quatre temps. 

Au premier temps, le piston descendant aspite 
par la soupape d'admission de l'air pur. 

En remontant, durant le second temps, le piston 
comprime cet air jusqu’à la pression de 30 kg par 
centimètre carré, ce qui porte sa température à 
500° ou 6000; c'est-à-dire bien au-dessus de celle 
nécessaire pour l'inflammation du combustible. 

Dès le début.du troisième temps, ce combus- 
tible est injecté par l’ajutage central dans l'air 
ainsi échauffé et brüle au fur et à mesure de son 
introduction pendant une partie de la course du 
piston, puis, après cette combustion graduelle, 
les gaz continuent à se détendre jusqu’à la fin de 
cette force motrice. 

Enfin, au quatrième temps, les gaz de la com- 
bustion sont rejetés par la soupape d'échappement 
sous l’action du piston qui remonte. 

Le liquide combustible, refoulé par une pompe, 
est pulvérisé par de l'air comprimé qui pénètre 
en mème temps que lui dès que l'aiguille qui 
ferme l'ajutage central est soulevée par le méca- 
nisme de distribution. 


(1) Communication faite À la Société francaise de 
physique, le 5 février 1909. 


156 


Cet air, servant à l’insufflation, est comprimé à 
une pression supérieure à celle qui se produit 
dans le cylindre moteur, au moyen d'un compres- 
seur actionné par la machine. 

Ce compresseur charge en même temps des 
réservoirs qui servent au lancement du moteur, 
ainsi qu'au renversement du sens de marche. 

Le point à la fois le plus important et le plus 
délicat de la marche de ce genre de moteur est le 
réglage de la combustion, qui doit s'effectuer cor- 
rectement en un temps très court. 

Le principe du moteur Diesel permet, de toute 
évidence, de réaliser, dans d'excellentes condi- 
tions, des admissions variables. 

C'est aussi uniquement en réglant pour chaque 
combustion la quantité du combustible injecté, 
que la puissance du moteur est réglée. 

Dès sa première mise au point, le moteur 
Diesel a donné des résultats économiques surpas- 
sant de beaucoup ceux de toutes les machines 
thermiques connues. Un premier moteur de 20 ch 
a, en effet, produit le cheval-heure effectif en ne 
consommant que 240 gr de pétrole en pleine 
charge, et 277 gr à demi-charge, atteignant ainsi 
uu rendement thermique dépassant 25 0/0 à pleine 
charge et 22 0/0 à demi-charge. 

Depuis lors, ces résultats ont été de beaucoup 
dépassés comme le montrent les relevés d'essais 
qui suivent : 

Les mesures effectuées sur un moteur à 4 cylin- 
dres tournant à la vitesse de 260 tours environ 
par minute, ont fourni les chiffres ci-dessous : 


Puissance indiquée, moins celle de la 


pompe à air. 249ch 
Puissance effective. . 199ch 6 
Rendement mécanique : 
____ puissance effective Pe 82,6 0/0 
puissance indıquée å pompe à air 
Consommation par cheval effectif pour 
combustible à 40 070°. : 1888" 
Consommation par cheval effectif poür 
combustible à 10 000°. 18951,5 


Consommation d’eau de refroidissement 
par cheval-heure. . + 31! 
Température de l’eau à l'arrivée. . + 1430 


— — àla sortie. 330,8 
Gaz d'échappemeut, tempirature. 328 ° 
Acide carbonique. 6,8 0/0 


Teneur en oxygène.. . . 8,4 » 
Répartition de la chaleur en D issance 


effective. . . . e. 33,4 » 

Frottements, pompes à air, à i huile; à 
eau. ; 10,1 » 
Eau de B REN 34,3 » 
Gaz d'échappement, 24,1 » 
Différence. . —1,9 » 
100,0 » 
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Au cours des essais de réception très rigoureux 
d'une douzaine de machines fournies à la marine 
française pour des sous-marins, les constatations 
officielles ont fait ressortir une consommation, 
par cheval-heure effectivement disponible sur 
l'arbre, de : 


151 gr de pétrole à la puissance de 395 ch et à 
l'allure de 340 t. p. m; 

180 gr de pétrole à la puissance de 300 ch à la 
mème vitesse ; 

195 gr de pétrole à la puissance de 75 ch à 
170 t. p. m. 


correspondant à des rendements thermiques de : 


42 0/0 avec 395 ch; 
35,5 0/0 avec 300 ch; 
32,5 0/0 avec 75 ch. 


alors que les meilleures machines à vapeur à 
triple expansion atteignent difficilement un ren- 
dement thermique de 13 0/0, 

Aussi, le moteur Diesel a-t-il pris un dévelop- 
pement rapide dans les pays où les combustibles 
qui lui conviennent ne sont pas grevés, comme 
en France, de droits prohibitifs. 

C'est ainsi qu'une seule usine allemande a cons- 
truit en une dizaine d'années 1400 machines re- 
présentant une puissance totale de 125 000 ch. 

Le nombre de moteurs de ce système livrés 
actuellement à la marine militaire française ou 
en exécution pour elle s'élève à 40, représentant 
une puissance de 14 300 ch. 

Ces machines sont construites en France par 
diverses Sociétés : les chantiers et ateliers Au- 
gustin Normand, Harlé et Cie et les ateliers et 
chantiers de la Loire. 

Leur application à la propulsion des bâtiments 
de fort tonnage se poursuit à l'heure actuelle, en 
sorte que les résultats acquis seront sans doute 
dépassés bientôt dans les plus larges proportions. 


PL ET I aaee- 


LAMINOIRS MUS ÉLECTRIQUEMENT 


MM. C. Koetgen et C. A. Ablett, dans un 
mémoire présenté à l'Iron and Steel Institute, 
donnent d'intéressants détails sur l'application des 
moteurs électriques à la commande des gros 
laminoirs et sur la consommation d'énergie pour 
différents profils d'acier. 

Après avoir fait remarquer combien l'emploi de 
l'énergie électrique facilite la mesure de la quan- 
tité d'énergie nécessaire pour obtenir des fers 
laminés sous un profil quelconque, les auteurs 
donnent les résultats pratiques obtenus et des 
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l'emploi des volants dans tous les cas où le 
maximum de charge est suflisamment élevé et 
lorsque la durée entre les maxima successifs est 


chiffres résultant d'un grand nombre de mesures 
industrielles. Ces chiffres sont groupés dans le 
tableau suivant : 


Énergie Longueur finale Poids en kilogr 
Ne Profil ou section des pièces laminées. re dE p rea Fo Dimension des billettes. 
par tonne. proñlée. d'acier. 

1 Rails 32 kg. le mètre courant.| 37,5 2,80 à 2,90 | 380 à 415 | 1430x145 mm. 
2? jé (28 kg. » D 41,8 2,07 à 2,85 | 250 à 350 » 

3 f ! 22 kg. » » 44,5 4, » 300 à 400 » 

å u 20 kg. » i 47,5 | 2,75 à 4,15 | 250 à 370 » 

5 ti 43 kg. » » 48,6 2,65 à 4,15 | 160 à 250 109x119 mm. 
1 Miss 8 kg. 750 >» » 54, 3,50 à 4,25 | 150 à 170 v 
1|Barres rondes de 30 mm de diamètre . 38,3 2,10 150 430x130 mm. 
8| do do » 43 » » 2 40,3 1,37 130 » 

9] de carrées de 20 » decôté. . . .| 42, 2,50 75 » 

101 de do » 35 » » s 28,8 1,55 150 » 

11 ]Cornières de 4UX20X5 mm. 63,50 3, » 85 » 

42 do 30X15X4 » . 111, 3,°0 70 v 
13|Fers à T de 30x4 » 136, 2,50 50 » 

14 d° 35X4,5 » 68,2 2,70 à 2,80 10 » 
15}Fers plats de 60X1 » 33,3 3, » 150 » 

16 de 50x1 » . 41,5 3,25 135 » 

17 de 38%<0,8 Be 2 ne 52, 3,20 85 » 

18| Feuilles tôle 103X240X0,024 mm. . . 84, » 175 200><200 mm. 
19 do 130X370X 0,56  » . . . 95, » 205 850X380X119 mm. 
20 do 122X225X 0,25 » . . . 80, » ` 490 4170X1470 mm. 


La grande dépense d'énergie correspondant au 
laminage des fers à cornières et des feuilles 
s'explique par la grande surface de refroidisse- 
ment qu'offrent ces profils et au plus grand nombre 
de passes que nécessite ce laminage (13 passes au 
lieu de 6 pour les barres rondes). La température 
finale tombe de 1250° à 800°. Les résultats notés 
pour les rails montrent nettement l'influence de la 
section sur la dépense d'énergie. 

Ces résultats sont intéressants à différents 
points de vue; en particulier ils peuvent permettre 
de déterminer la puissance des moteurs néces- 
saires pour actionner un laminoir effectuant un 
travail donné. 

À titre d'exemple, les auteurs étudient un mo- 
teur pour laminoir produisant 135 tonnes par jour 
de rails de mine de 26 kg. Nous voyons par le 
tableau précédent que l'énergie dépensée journel- 
lement sera en 10 heures : 48,1 X< 135 — 5640 kw- 
heure; la puissance moyenne nécessaire pour lé 
laminuage ressort ainsi à 564 kw. En tenant 
compte du rendement du moteur et de ce fait que 
le laminoir ne travaille pas d’une façon continue 
et régulière, la puissance du moteur devra être 
d'environ 1200 ch. 

Les auteurs discutent ensuite la question de la 
surcharge des moteurs et concluent qu'il faut que 
ces moteurs soient établis pour supporter cette 
surcharge sans échauffement. Ils préconisent 


assez longue pour permettre au volant de récu- 
pérer l'énergie qu'il a restituée au moment de la 
surcharge. Ils donnent à ce propos des chiffres 
montrant que la puissance du moteur a pu être 
réduite à 1980 de 1200 ch par l'emploi du volant 
avec des variations de vitesse de 7 0/0 seulement. 
Il est évident que le poids du volant devra être 
proportionnel à la durée des maxima de charge. 

Quand le moteur est à courant continu, conve- 
nablement compoundé, le poids du volant est 
guidé par la considération ci-dessus; tandis que 
si on emploie un moteur triphasé, on devra tenir 
compte de la perte d'énergie qu'entraine la dimi- 
nution de la vitesse; ce qui conduit, soit à sup- 
porter cette perte, si le prix de l'énergie est peu 
élevé, soit à augmenter le poids du volant quand 
l'énergie est chère, de façon à réduire les varia- 
tions de vitesse. 

Lorsque l'on substitue un moteur électrique à 
une machine à vapeur pour la commande d'un 
laminoir, on observe toujours que la puissance du 
laminoir augmente. Ainsi pour le laminoir quia 
fourni les résultats d'essais n° 4 à 6 du tableau 
précédent, la puissance prévue de 100 tonnes par 
jour est fréquemment portée à 150. Cette augmen- 
tation est due à ce fait que la vitesse du laminoir 
entraîné électriquement reste presque constante, 
ce qui rend bien plus facile le travail des hommes 
qui desservent et permet d'augmenter considéra- 
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blement la vitesse. Ainsi, pour ce laminoir, la 
vitesse qui était de 1400 tours lorsqu'il était 
entrainé par une machine à vapeur put être portée à 
140 tours quand on l'équipa électriquemeut. Depuis 
cette vitesse a pu être augmentée encore jusqu'à 
163 tours par minute. La faible diminution de 
vitesse qui atteint environ 10 0/0 pour les passes 
les plus dures constitue également une supé- 
riorité de la commande électrique. 

En outre de ces qualités, la commande élec- 
trique rend la surveillance beaucoup plus facile, 
puisque les indications de l’ampèremètre sont 
proportionnelles au couple développé par le moteur 
et qu'ainsi le conducteur du laminoir est averti 
quand celui-ci fournit sa puissance maximum. 


A. B. 
NS nes 
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La Téléphonie et la Télégraphie sans fil, 
par A. Berruier. Un volume, format ?? X 14cm, 
de vi-256 pages, avec 104 figures. Prix : 5 francs. 
(Paris, H. Desforges, éditeur.) 


La question de la téléphonie et de la télégraphie sans 
fil est actuellement l'objet de notables perfectionne- 
ments et recoit chaque jour des applications de plus 
en plus nombreuses. Aussi ne faut-il pas s'étonner de 
voir publier de nombreux travaux sur cet important 
sujet. 

M. Berthier a exposé dans son livre les deux princi- 
pales méthodes de production des oscillations électri- 
ques, la transmission des ondes électromagnétiques, les 
différents dispositifs de réception de ces ondes et les 
systèmes industriels actuels de télégraphie et de télé- 
phonjie sans fil. Il termine par une description des der- 
nières expériences réalisées. 
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Formulaire de l'électricien et du mécani- 
cien, de E. Hospitalier. 23° édition (1909, 
par Gaston Roux. Un volume, format 18 X 11 cm, 
de xvi1-1130 pages. Prix, cartonné : 10 francs. 
(Paris, Masson et Cie, éditeurs.) 


Le formulaire d'ilospitalier est connu de tous les 
électriciens et chaque nouvelle édition est l'objet 
d'améliorations notables qui rendent ce document pré- 
cieux à tous les points de vue. 

La nouvelle édition de 1909 s'est enrichie d'un grand 
nombre de documents. Elle comporte, en outre, une 
division de plus : le chapitre de la production et de la 
canalisation de l'énergie électrique a été scindé en 
deux parties, de facon à pouvoir donner plus de déve- 
loppement à chacune d'elles et à faciliter les recherches 
de l'ingénieur. La 9e partie traite donc de l'étude du 
courant électrique, de la production et de la transfor- 
mation de l'énergie électrique ; et la 10°, de la canalisa- 
tion et de la distribution de l’énergie électrique. 

Parmi les nouveaux documents insérés dans le For- 
mulaire, nous pouvons citer : des tables de densités des 


acides et sels employés en électrochimie; les mesures 
comparatives métriques, géodésiques, topographiques, 
géographiques; des tables de transformation des pentes 
en degrés, un tableau comparatif des unités d'énergie; 
les vitesses et pressions du vent; un tableau des cha- 
leurs de formation des principales combinaisons chi- 
miques ; les conditions de fonctionnement des turbines 
à vapeur; les données de construction et de fonction- 
nement des dynamos à courant continu modernes; 
l'étude complète des câbles souterrains; des tableaux 
des conditions d'exploitation des principales stations 
centrales; les documents officiels concernant les distri- 
butions d'énergie électrique parus en 1908. 

La nouvelle édition est donc tout à fait au courant 
des questions d'actualité et continuera, comme par le 
passé, à être le guide indispensable de l'électricien et 


du mécanicien. 
—00- 


Leçons d'électrotechnique générale profes- 
sées à l'Ecole supérieure d'électricité, par 
P. Janer. Deuxième édition, revue et augmen- 
tée. Tome III : Moteurs à courants alternatifs; 
couplage et compoundage des alternateurs ; 
transformateurs polymorphiques. Un volume 
format 25 X 16 cm de 354 pages avec figures. 
Prix : 11 francs. 


Les leçons d'électrotechnique de M. Janet sont trop 
bien connues pour qu'il soit nécessaire d'insister sur 
la valeur technique d’un ouvrage classique qui a servi 
à former un grand nombre d'ingénieurs. 

Du reste, le succès bien justifié avec lequel ce travail 
a été accueilli démontre qu'il était utile de mettre à la 
disposition de tous les électriciens les lecons du savant 
professeur, qu'un nombre restreint d'auditeurs choisis 
avait seul pu apprécier. 

Ce troisième volume comporte treize chapitres trai- 
tant des sujets suivants : : 

l. Moteurs à courants alternatifs. Notions prélimi- 
nuires. 

li. Moteurs synchrones à champ constant. 

IT. Moteurs asynchrones à champ tournant (théorie 

élémentaire). 

IV. Champs radiaux à répartition sinusoïdale. 

V. Champs radiaux à répartition non sinusoidale. 

VI. Moteurs asynchrones à champ tournant (théorie 

développée). 
VII. Moteurs asynchrones à courant alternatif simple 

(théorie élémentaire). 

Moteurs asynchrones à courant alternatif simple 

(théorie développée). 

IN. Couplage des alternateurs. 

X. Transmission des courants triphasés. 

NI. Générateurs et transformateurs polymorphiques. 
NIIE Compoundage des alternateurs. 

NIH. Moteurs à courant alternatif simple à collecteur. 

L'auteur a eu l'excellente idée d'ajouter à chaque 
chapitre une bibliographie complète qui permet ainsi 
au lecteur de consulter les documents qui peuvent 
l'intéresser lorsqu'il désire approfondir l'étude d'une 
question. 


VIE. 


J.-A. M. 
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Das Regulierprobiem in der Elektrotechnik 
(Le problème de la régulation dans l’électro- 
technique), par le Dr-ing. A. Scuwaïrder. Un 
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volume format 220 X 145 mm de V-10? pages, 
avec 28 figures. Prix, broché : 2,80 mark. 
(Leipzig et Berlin, B G. Teubner, éditeur, 
1909). 


Leprobleme de la régulation automatique de la ten- 
sion des génératrices est venu à l'ordre du jour aus- 
sitôt que des considérations économiques ont conduit à 
réclamer des stations centrales le plus grand rende- 
ment possible, à alimenter simultanément en courant 
des réseaux d'éclairage, des moteurs et des appareils 
de levage : aussi existe-t-il déjà de nombreux et très 
ingénieux régulateurs dont certains donnent des résul- 
tats très satisfaisants dans la pratique. M. Schwaiger 
sest attaché, dans son travail, à établir la théorie des 
régulateurs automatiques et à rechercher, en se basant 
sur des recherches analytiques et graphiques, les con- 
ditions à remplir pour que le régulateur réponde effec- 
tivement aux besoins modernes. Il a divisé son étude 
en trois grandes parties, respectivement consacrées : la 
première, à la théorie dynamique des régulateurs à 
action directe; la deuxième, à la théorie dynamique 
des régulateurs à action indirecte; enfin la troisième, 
au régulateur Tirril. Une annexe de quatre piges 
donne la description concise des régulateurs les plus 
fréquemment employés. 
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Les mines à travers les âges. L'exploitation 
électrique, par Emile Guarini. Brochure, format 
24,5 X 16 cm, de 36 pages. Prix : 1 franc. 
(Paris, Dunod et Pinat, éditeurs). 


Cette étude de M. Guarini expose d'abord les trans. 
formations de l'industrie des mines depuis les âges les 
plus reculés jusqu'à nos jours, puis précise avec plus 
de détails les conditions des exploitations actuelles. En 
comparant les divers procédés en présence, l'auteur 
conclut en faveur de l'exploitation électrique qui peut 
utiliser les forces naturelles des pays neufs et procurer 
ainsi une grande économie. Les questions d'éclairage, 
de ventilation, d'abatage, de transport sont également 
exposées et font de cette brochure un résumé très com- 
plet de la question de l'exploitation des mines au ving- 
tième siècle. 


a 


Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie und 
Telephonie. (Annuaire de la Télégraphie et 
de la Téléphonie sans fil), par J. ZENNECK et 
G. Eicunonx. Tome ?, fascicule 3, format 
24 X 16 cm, pages ?51 à 346, avec figures. Prix 
de l’année complète : 21,60 mark (Leipzig, 
J. Ambrosius Barth, éditeur). 


Ce nouveau fascicule, comme les précédents, con- 
tient d’intéressantes études originales, un résumé des 
brevets relatifs à la télégraphie et à la téléphonie sans 
fil ainsi qu'une nomenclature des travaux publiés sur 
ce sujet. 


—— Tr PFPE TEMM 


CHRONIQUE 


Tramways électriques interurbains 
on Allemagne. 


Suivant une correspondance de Berlin insérée dans 
le Times Engineering Supplement, la question de 
lignes de chemins de fer électriques spéciales, assurant 
des communications rapides entre villes voisines, est 
actuellement à l'ordre du jour en Allemagne. Le fait 
est dû à ce que la Société « Allgemeine Elektrizitiits », 
en commun avec l'entreprise Siemens-Schuckert, a 
récemment sollicité du gouvernement une concession 
pour établir, entre Cologne et Düsseldorf, un tramway 
lectrique interurbain d'un caractère spécial, constier 
tuant le chainon intermédiaire entre les chemins de fer 
de l'Et t et les tramways urbains. Une étude préalable 
très étendue, effectuée par les deux sociétés ci-dessus à 
leurs propres frais, a démontré le caractère éminem- 
ment pratique et utilitaire de la ligne projetée entre 
les deux villes préritées, ainsi que de nombreux autres 
tramways interurbains de mème espèce. Sur le terri- 
toire des villes -desservies, les voitures du tramway 
interurbain fonctionneraient comme celles du tramway 
ordinaire et recueilleraient les voyageurs en de nom- 
breux points d'arrêt rapprochés les uns des autres: 
puis, au sortir de la ville, elles se rendraient à une 
vive allure à la ville voisine, dans l'intérieur de laquelle 
elles reprendraient le caractère de tramway urbain. 
Notre confrère anglais donne à entendre que l'octroi de 
l'autorisation de construire de pareilles lignes, qui 
amélioreront considérablement le régime des transports 
rapides en Allemagne, n'est qu'une question de temps; 
il ajoute qu'en ce qui concerne le tramway interurbain 
de Cologne à Düsseldorf, si la concession était immédia- 
tement accordée, la nouvelle ligne pourrait ètre ouverte 
au service dans un délai de quatre à cinq ans. — G. 
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La consommation d'énergie électrique en Italie. 


On lit dans l'Elektrolechnik und Maschinenbau que, 
d'après un rapport du consul général allemand en 
résidence à Gènes. la consommation d'énergie élec- 
trique, pour toute l'Italie, a passé de 160 millions de 
kw-heure en 1897 à s66 millions de kw-heure en 1907, 
tandis que, pour la même période, le nombre des 
installations électriques en activité est passé du chiffre 
de 2039 à celui de 5876 En 1907, 226 installations élec- 
triques nouvelles ont été autorisées, contre 239 en 1906. 
Des nouveaux réseaux mis en service au cours de 1907, 
88 possèdent des stations centrales spéciales, avec une 
puissance totale de 18 500 kw; 50 d'entre eux utilisent 
des chutes d'eau. Les 138 autres réseaux représentent 
des extensions d'exploitations déjà existantes. Les nou- 
velles créations de 1907 se rencontrent surtout dans les 
régions industrielles, abondamment irriguées, de la 
Lombardie, de la Vénttie, du Piémont et de la Tosrane. 

G. 
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Stations centrales des Etats-Unis en 1907. 


Le Bureau de statistique de Washington vient de 
pablier un rapport préliminaire sur l'activité des 
stations centrales des Etats-Unis effectivement en ser- 
vice, sauf celles affectées exclusivement aux tramways 
et chemins de fer électriques; nous empruntons à ce 
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document les données suivantes, qui se rapportent à 
l'année ayant pris fin le 31 décembre 1907 : 


Nombre de stations centrales. k 714 
Privées. 3 462 
Municipales . . . 1 252 

Coût total des stations cénträlc, 4 983 068 050 fr 

Recettes totales. 888 211 675 
Eclairage. i 628 779 500 
Autres services électriques. 219 297 875 
Autres sources de revenus. 30 138 225 

Dépenses totales. 670 984 550 

Machines à vapeur et à (y com- 
pris les turbines) : 
Nombre. . . . . . 7 674 
Puissance. RE 2 684228 ch 
Moteurs hydrauliques : 
Nombre. . | 2 474 
Puissance. 1 347 487 ch 
Puissance totale des dýininos: 


2 642 403 kw 
Débit total des stations centrales, en ` 


kw-heures. . 5 858 121 260 
Nombre approximatif des iatopes 
en service : 
Lampes à arc. ne 555 921 
Lampes à jncandesdncë: D ki 807 944 
Moteurs stationnaires alimentés : 
Puissance totale en ch. 1 649 027 


Les recettes données plus haut ne comprennent pas 
les versements effectués par les compagnies de tram- 
ways électriques en retour de la lumière et de la force 
motrice qui leur sont fournies; de plus, le nombre de 
lampes indiqué ne comprend pas celles fournies pour 
les installations privées. — G. 
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La houille blanche en Australie. 


Suivant l'Elektrotechnik und Maschinenbau, il y a 
actuellement en Australie trois usines hydraulico-élec- 
triques assez importantes, celles : de Waipori (3300 ch 
sous 2400-3500 volts), de Launceston (1300 ch sous 
5000 volts) et de Hillgrove (250 ch sous 33 000 volts). Ces 
stations centrales livrent leur énergie à la consommation 
à des distances de 10 à 30 km. ll serait facile de tirer 
plus largement parti des ressources hydrauliques du 
pays. En effet, la chute Barrow, avec un bassin de 
retenue approprié, pourrait donner 5000 ch. De plus, en 
construisant une digue de 540 m de longueur et de 
50 m de hauteur sur le fleuve Goulburn, près de 
Trawool, on emmagasinerait 3 milliards de mètres cubes 
d’eau, c'est-à-dire le double de la quantité. recueillie 
par les réservoirs d'Assouan, sur le Nil, et on en tirerait 
10 000 ch durant toute l'année et 20 000 ch durant six 
mois, en même temps que l’on dessécherait 30 millions 
d'hectares de terrain. L'énergie produite par le Goulburn 
pourrait, en combinaison avec celle donnée par des 
Stations centrales à vapeur, contribuer à l'alimentation 
de Melbourne, de Sidney et d'autres localités de la côte 
sud du continent australien. — G. 
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Les chemins de fer électriques d'Australie. 


Les ingénieurs-électriciens anglais qui recherchent 
avec toute l'ardeur possible la moindre chance de 
réussite des projets de traction électrique soit en 
Angleterre soit dans les colonies viennent de subir un 
nouveau désappointement relativement à la proposition 
qui avait été présentée par M. Merz, de Londres, pour la 


transformation des lignes de chemins de fer de Victoria 
Australie. Nos lecteurs savent déjà que M. Merz est alké 
tout spécialement en Australie pour faire à ce sujet une 
enquête au nom de la Commission des chemins de fer, 
il avait conclu à une dépense initiale de 2 à 3 millions 
de livres sterling, mais la Commission, après examen, 
a déclaré que, actuellement, elle estimait qu'il n'y avait 
pas lieu de donner suite à la proposition de M. Merz; 
bien que cette transformation soit inévitable tôt ou 
tard et qu'il soit par suite utile d'en étudier les détails. 
Lorsque cette transformation sera définitivement adoptée, 
la Commission est d'avis d'utiliser le courant continu et 
le troisième rail avec commande par unités multiples, 
mais elle recommande de n'établir, actuellement, ni 
une section, ni une ligne quelconque du réseau afin de 
ne pas engager de gros capitaux dans une affaire qui 
serait susceptible de perfectionnements au bout d'un 
certain temps. Parmi les autres observations, la Com- 
mission prescrit la revision périodique des résultats 
financiers obtenus sur les lignes suburbaines de Mel- 
bourne et l’examen attentif des avantages acquis par la 
traction électrique relativement à la traction à vapeur 
de manière à se rendre compte de la concurrence 
possible des tramways. Les voitures actuelles à bogies 
employées sur les lignes suburbaines doivent être 
allongées et renforcées de manière à les rendre propres 
à l'exploitation électrique. On ne croit pas que le projet 
électrique Merz puisse apporter quelque perfectionne- 
ment spécial au service à vapeur tel qu'il est prévu 
aux heures chargées de la journée. 

| B. 
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L'éclairage électrique en Italie. 


Nous relevons dans l'Elettricista les informations 
suivantes : 

« Les usines électriques, affectées à l'éclairage, ont 
pris en Italie un développement plus important et plus 
rapide que celui des usines à gaz, et la lumière élec- 
trique est devenue d'un usage courant, surtout dans 
les petites localités. Ce fait est peut-ètre dů au prix 
encore élevé du pétrole au cours de ces dernières années. 

« On peut facilement se rendre compte des progrès 
réalisés dans l'industrie de l'éclairage électrique en 
examinant les quantités de courant consommées et 
frappées par l'impôt à des époques successives. Ces 
quantités ont été : 

« En 1896-97 de 16 106 700 hectowatts. 
« En 1900-01 » 321 934 000 » 
« En 1904-05 » 621 566 000 » 

« En ce qui concerne la distribufion, dans le terri- 
toire, des stations centrales affectées à l'éclairage, on 
trouve que la Lombardie tient actuellement le premier 
rang avec 223 usines, ensuite vient le Piémont avec 
188 établissements similaires. En 1904, on comptait 
pour tout le pays 817 stations centrales développant 
une puissance de 196 024 ch et employant 4202 ouvriers. 
En 1905, l'accroissement a été sensible; en effet, on 
rencontrait, pour cette dernière année, 516 stations 
centrales dans des communes de moins de 5000 habi- 
tants, 271 dans les communes de 5000 à 10 000 habi- 
tants, 386 dans les communes de 10 000 à 50 000 babi- 
tants et 129 dans les communes de plus de 50 000 habitants. 
— G. 
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ÉLECTRO-SÉMAPHORE 


SYSTÈME LARTIGUE 


Les compagnies de chemins de fer du Nord, 
de l'Est et d'Orléans utilisent, sur la totalité de 
leurs réseaux, le block-system constilué par 
les appareils sémaphoriques du système Lar- 
tigue, construits par la Société d'électricité 
Mors qui s'est fait une spécialité de l'applica- 
tion de l'électricité aux appareils de sécurité et 
aux signaux de protection en usage sur les lignes 
de chemins de fer. | 

Lors de l'Exposition franco-britannique de 
1908, la Société Mors avait exposé l'électro- 
sémaphore Lartigue, ainsi que d'autres appa- 
reils spéciaux que nous nous proposons de 
décrire, car ils présentent un grand intérêt. 

On sait que le principe du block-system con- 
siste dans la division de la ligne en un certain 
nombre de sections pourvues, à chaque extré- 
mité, d'un poste muni de signaux manœuvrés 
par un agent en communication directe avec les 
agents des postes voisins. 

Considérons une ligne divisée, par exemple, 
en quatre sections avec cinq postes, À, B, C, D; 
E (fig. 1). L'un quelconque des postes intermé- 
diaires, C par exemple, communique avec les 
deux postes voisins B et D. Les postes extrêmes 
A et E sont en communication respectivement 
avec un seul poste. Le fonctionnement du block- 
system est alors le suivant : 

Le poste A ayant un train à expédier avise B 
de cette expédition et en même temps bloque la 
voie en arrière. Il ne pourra d'ailleurs débloquer 
que sur l'autorisation de B. Aussitôt le train 
arrivé en B, le poste B l'annonce au poste C en 
bloquant en même temps la voie en arrière de B, 
de facon à ce qu'aucun train ne puisse entrer 
dans la section BC pendant que le premier train 
s'y trouve. Cette manœuvre de bloquage de la 
section BC a, d'autre part, comme conséquence, 


la section A B étant devenue libre, de débloquer. 


le poste A qui peut alors expédier un nouveau 
train. Dès lors, les manœuvres se poursuivront 
de la même façon jusqu’à l'extrémité de la ligne. 
Les trains pourront se succéder, mais avec cette 
condition absolue qu'il n’y ait jamais qu’un seul 
train dans une section. L’espacement nécessaire 
des trains est ainsi obtenu. 

Tout poste intermédiaire comporte un mûl 
en fer de 6 à 12 m de hauteur suivant les 
nécessités du terrain (fig. 2). A la partie supé- 
rieure de ce mât se trouvent deux grandes 
ailes A qui s'adressent aux trains. Chaque aile 
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correspond à un sens de marche. Le sémaphore 
porte également deux petits bras D ainsi qu'un 
carillon E. Ces organes s'adressent aux agents 
du poste. Les petits bras servent à leur annoncer 
l'entrée des trains dans les sections adjacentes 
et sur les carillons viennent frapper, à la chute 
d'une grande aile ou à l'apparition d'un petit 
bras, des marteaux articulés avec les tringles de 
manœuvres. Les grandes ailes abandonnées à 
elles-mêmes sont verticales et indiquent, dans 
celte position, voie libre. Les petits bras, au 
contraire, rendus libres, sont horizontaux. 

À la partie supérieure du mât se trouvent 
une lanterne M qui éclaire directement les écrans 
rouges des grandes ailes et un grand réflecteur 
R à trois faces. La disposition de la lanterne et 
du réflecteur est telle que les rayons puissent 
éclairer également par réflexion les écrans verts 
des grandes ailes et les petits bras placés au 
milieu du mât. 

Sur le socle se trouvent en F et G deux 
boîtes en fonte pour chaque direction. Chacune 
de ces boîles est traversée par un axe horizontal 
qui porte en avant de la boîte une manivelle et 


en arrière une contre-manivelle. Cette contre- 
manivelle relie, au moyen de tringles de tirage, 
la boîte respectivement à la grande aile et au 
petit bras. La boite reliée à la grande aile est 
appelée « boîte n° 4 », celle qui correspond au 
petit bras est dite « boile n° 2 ». 

Les boîtes n° 1 et n° 2 (fig. 3 et 4) se compo- 
sent d’une boîte en fonte fixée sur le socle du 
sémaphore par deux boulons Y Y’. 

Cette boîte en fonte renferme un commu- 
lateur inverseur B qui est un disque en ébonite. 
Ce disque porte en d des contacts en bronze 
qui établissent, au moyen des frotteurs e, les 
communications électriques. C’est la manivelle F 
qui manœuvre le commutateur B. L'axe de 
cette manivelle commande une contre-mani- 
velle articulée avec la tringle de manœuvre de 
l'aile correspondante. | : 

Si l'on fait faire à la manivelle F de la boîte 
n° 4 qui commande la grande aile (fig. 3) un 
peu plus d'un demi-tour, cette grande aile est 
amenée à la position horizontale commandan: 
l'arrêt. 

À ce moment la rotalion est interrompue par 
un doigt K qui vient reposer sur un butoir M 
lui-mème solidaire d'un levier N. Ce levier N 
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Fig. 2. — KRloctro-#imaphore,"systime Lartigue. 


est muni d'une armature J 
attirée par un électro-aimant 
Hughes I. 

Dans la position horizontale 
actuelle, la grande aile a ane 
tendance à retomber par son 
propre poids, mais le retour en 
arrière est empêché par un cli- 
quet R engrenant avec une 
roue à rochet calée sur l'axe G. 

La chute de l'aile ne peut 
avoir lieu qu'au moment où 
l'intensité du courant qui cir- 
cule dans l'électro-aimant [I 
devient trop faible et alors l'ar- 
mature J n'étant plus attirée, 
laisse retomber le levier N. Le 
doigt K n'est plus alors pn 
prise avec le butoir M et la 
manivelle continue aussitôt son 
mouvement de révolution pour 
revenir à sa position initiale; 
la grande aile n'étant plus re- 
tenue retombe dans la position 
verticale effacée indiquant la 
voie libre. 

La manivelle de Ja boîte n°2 
correspond à la manœuvre du 
petit bras. Les mouvements de 
cette manivelle produisent des 
effets identiques à ceux déter- 
minés par la manivelle de la 
boîte n° 4 à ‘celte différence 
près que le contre-poids qu 
petit bras étant plus lourd que 
ce bras, celui-ci est horizontal 
quand lą manivelle est libérée. 
+ La boîte n° À (grande aile) 
d'un poste est reliée par un 
seul fil de ligne avec la boîte 
n° 2 (petit bras) du poste sui- 
vant. 

Dans la disposition de la 
figure 3, la grande aile est à 
l'arrêt, c'est-à-dire que la boîte 
n° À est enclenchée. La mani- 
velle F est arrêtée par la butée 
du doigt K sur le butoir M. 

La figure 4 indique la posi- 
tion correspondante de la boile 
n° 2 (petit bras) du poste sui- 
vant. L'appareil est déclenché 
et le petit bras se développe 
horizontalement. | 

Voici comment fonctionne le 
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block-system au moyen de ces différents appa- 
reils. 

Un train se présente en B (fig. 1) à l'entrée 
de la section B C et entre dans cette section; 
aussitôt après le passage de ce train, l'agent du 
poste B le couvre en mettant la grande aile à 
l'arrêt par la rotalion de la manivelle de la boîte 
n° 4. Cette manœuvre a immédiatement pour 


Dans sa chute, la règle N a entraîné la tige 
du voyant S et collé son support contre l'ai- 
mant V (fig. 4). C'est alors la portion de droite 
du voyant, portion ronge, qui se trouve visible 
devant une petite fenêtre percée dans la paroi 
de la boîte, tandis que précédemment c'était la 
partie blanche de gauche de ĉe voyant qui était 
apparente. 


Fig. 3. — Boite de manœuvre n° 1. 


conséquence d'amener le doigt K sur le butoir M 
et le commutateur-inverseur, qui a tourné en 
même temps que la manivelle, envoie dans 
l'une de ses positions intermédiaires un courant 
dans l'électro-aimant de la boîte n° 2 du poste C 
(fig. 4. L'action de ce courant consiste à faire 
déclencher le petit bras de ce poste qui devient 
horizontal et annonce ainsi au poste C l'entrée 
du train dans la section B C. 

A ce moment, la boîte n° 1 du poste B et la 
boîte n° 2 du poste C se trouvent dans les posi- 
tions indiquées par les figures 3 et 4. 


Le commutateur-inverseur du poste C, qui a 
suivi le mouvement de la manivelle n° 2, a, dans 
une de ses posilions intermédiaires, envoyé un 
courant dans la boîte n° 4 du poste B. Enfin la 
came P, calée sur l'axe G, en relevant la règle 
N, produit l'application de l'armature J contre 
l'aimant I, ce qui remet le butoir M dans la posi- 
tion de butée pour la manœuvre suivante. 

Le courant envoyé dans la boîte n° 1 du 
poste B est un courant de contrôle. Il affaiblit 
l'aimant V de la boîte n°1 (fig. 3). L’armature du 
voyant S se détache sous l’action du contre- 


104 L'sLECTRICIEN 


boîte n° 4 du poste précédent B, ce qui provoque 
le déclenchement de la grande aile de ce poste 
et rend libre la section BC. C'est à ce moment 
seulement, le train ayant déjà dépassé le poste C, 
que l'entrée de la section BC est de nouveau 
autorisée pour un train suivant. 


poids et c'est la partie jaune de gauche de ce 
voyant qui apparaît devant la petite fenêtre à 
la place de la partie blanche de droite. En même 
temps le marteau. solidaire du voyant frappe 
sur un timbre indiquant à l'agent du poste B 
qui a manæuvré la boîte n° 4 de ce poste que 
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Fig. 4. — Boite de manœuvre n° 2. 


son annonce s'est bien effectuée et a été trans- 
mise au poste C. 

Le train ayant parcouru la section BC (fig. 1) 
arrive en C à l'entrée de la section CD. L'agent 
du poste C met sa grande aile à l'arrêt au moyen 
de la manivelle n° 4. Les actions produites au 
poste suivant D sont-les mêmes que plus baut 
pour C. D'autre part, l'agent du poste C efface 
le petit bras an moyen de la manivelle de la 
boîte n° 2. Cette manœuvre envoie en mème 


temps un courant dans l’électro-aimant I de la 


La boîte n° 2 iest semblable à la boite n° i. 
Elle contient cependant en plus un commula- 
teur dont la manœuvre permet d'échanger avec 
le poste suivant ou le poste précédent, à l'aide 
de la sonnerie X disposée dans les boîtes n° 1, 
des signaux de convention pour la vérification 
du bon fonctionnement. Une tringle W permet 
de faire apparaître le petit bras à la main quand 
il n’a pas été déclenché. 

Les considérations qui précèdent montrent 
bien que le train est protégé pendant tout son 
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parcours. Il y a lieu aussi de remarquer que le | rêt. Il en résulterait un certain retard dans la 
rôle de l'électricité est de produire uniquement | circulation des trains, mais la sécurité ne serait 
le déclenchement des signaux, tandis que les | aucunement compromise. 
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Fig. 5. — Appareil d'enclenchement n° 2 (système Sartiaux). 


enclenchements sont réalisés par des dispositifs Des postes de sémaphores, analogues à ceux 
exclusivement mécaniques. Si donc l'électri- | que nous venons de décrire, ont été établis sur 
cité venait à manquer pour une raison quel- | les réseaux du Nord, de l'Est et de Paris-Orléans 
conque, les signaux seraient maintenus à l'ar- | depuis de nombreuses années. Afin d'obtenir 
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une sécurité encore plus grande, on a dû 
adjoindre d'autres appareils à cet électro- 
sémaphore: 

Appareils d’enclenchement pour élee- 
tro-sémaphore (système Sartiaux). — 
Cet appareil, désigné sous le n°2, a pour but 
de réaliser un enclenchement entre les boîtes 
n° 4 et n° 2 des électro-sémaphores du système 
Lartigue. Il empêche que l’on puisse effacer la 
grande aile du poste précédent par la manivelle 
n° 2, sans avoir mis au préalable à l'arrêt la 
grande aile du poste en question par la mani- 


Fig. 6. — Appareil d’enclenchement n° 3 (systeme Sartiaux). 


velle n° 4. L'appareil d'enclenchement n° 2 
empêche donc l'agent d'un poste de débloquer 
la section en arrière avant d'avoir bloqué la 
section en avant. 

Cet appareil d'enclenchement s'installe entre 
les boîtes de sémaphore n° 1 et n° 2. Il comporte 
deux manivelles (fig. 5) dont les axes sont soli- 
daires des autres manivelles des deux boîtes. 
Un disque en ébonite M, avec deux frotteurs 
reliés l'un à la pile, l’autre à un électro-aimant 
Hughes, est monté sur l'axe en relation avec la 
boite n° 1. Sur l'axe de la manivelle n° 2 sont 
calés deux doigts D et V. Un levier L, mobile 
autour d'un axe A, est réuni d'un côté à l'arma- 
ture de l’électro E et porte, à l’autre extrémité, 
un taquet t contre lequel vient buter le doigt D. 

Au moment de l'annonce d'un train, l'axe de 


la manivelle n° 2 tourne en entrainant le doigt D 
qui vient buter contre le taquet £, le levier étant 
enclenché par l'électro, de manière à empêcher 
toute nouvelle manœuvre de la manivelle n° 2 
avant que l'on ait manœuvré la manivelle n° 1, 
La manivelle n° 1, en effet, fait tourner le disque 
en ébonite M de facon à affaiblir l'électro E et à 
permettre au levier de se détacher. Le levier, 
en se détachant, libère le doigt D jusqu'à ce 
qu'une nouvelle manœuvre de la manivelle n° 2 
remelte, à l'aide du doigt V, l'armature en place 
contre l'électro de manière à permettre l'an- 
nonce d'un nouveau train. 

Un autre appareil d'enclenchement, appelé 
n° 3, est également du système Sartiaux et sert 
à relier l’électro-sémaphore au disque avancé. 
On sait, en effet, que les mâts de sémaphore 
sont précédés par des signaux, appelés disques 
avancés, dont le but est d'avertir les mécani- 
ciens qu'ils vont rencontrer plus loin un séma- 
phore dans la position d'arrêt. Cet avertis- 
sement leur permet de ralentir, de façon à 
pouvoir s'arrêter immédiatement si le séma- 
phore est à l'arrêt. On voit par là qu'un train, 
restant en détresse tout à fait à l'entrée d'une 
section, est protégé contre un autre train venant 
dans le même sens. 

L'appareil d'enclenchement n° 3 relie le sé- 
maphore au disque avancé et cela de la façon 
suivante : le disque ne peut être mis à voie 
libre que si la grande aile est effacée et celle-ci 
ne peut être mise à l'arrêt que si le disque avancé 
a été mis lui-même au préalable à l'arrêt. 

Cet appareil est placé partie sur le levier du 
disque et partie dans l'appareil d'enclerchement 
n° 2. Son fonctionnement est le suivant : 

Une tringle T (fig. 6), articulée sur le levier 
du disque, présente une encoche V dans la- 
quelle peut pénétrer un verrou formant le bras 
d'un balancier q. Ce verrou ne peut pénétrer 
dans l’encoche que lorsque la tringle est à fond 
de course et que la grande aile est à l'arrêt. 

La tringle T porte un galet g mobile dans la 
gorge d'un tambour H à deux rainures hélicoi- 
dales en sens inverse l'une de l’autre. 

Sur le même axe se trouve monté un double 
commutateur C dont le rôle est d'envoyer, par 
le commutateur intérieur, le courant nécessaire 
pour déclencher la grande aile quand le disque 
est complètement fermé, ou, par le commuta- 
teur qui est contre la paroi, le courant pour 
l'enclencher quand il est ouvert. 

L'appareil comporte encore deux électros : 
l'électro R dont l’armature forme l’un des bras 
du balancier q, l'autre bras enclenchant la 
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tige T. Le courant provoqué par la mise à l'ar- 
rêt de la grande aile affaiblit l'électro E et l'ar- 
mature entraînée par un ressort r laisse libre 
le balancier qui verrouille la tringle. 

L'électro F sert au déclenchement du disque. 
Il est actionné par le courant qui met la grande 
aile à voie libre. Le bras supérieur du balan- 
cier q étant attiré, la tringle T est libérée. 

La partie que nous venons de décrire est 
celle qui est fixée au levier du disqué. 

Les organes de l'appareil d'enclenchément 
n° 3, qui sont contenus datis l'appareil d'énclen- 
chement n° 2, consistent en un doigt solidaire de 
la boîte n° 4 et en un commutateur. Ce commu- 
 tateur, monté à côté de celui qui produit len- 
clenchement entre les deux ailes du levier ser- 
vant de butée à ce doigt, forme l’armature d'un 
électro qui s'applique contre le doigt ou le 
laisse libre quand il est attiré par un ressort, 
absolument comme dans la figure 5, avec cette 
différence toutefois que le doigt V de la figure 5 
est remplacé ici par un second électro produi- 
sant l'enclenchement. Au moyen des commuta- 
teurs du disque et de l'appareil n° 3, on peut 
envoyer dans cet électro des courants pour en- 
clencher ou déclencher les appareils corres- 
pondants. 

Répétiteurs optiques de sémaphores. 
— La Société d'électricité Mors, outre les dis- 
positifs décrits ci-dessus, a étudié, pour le 
block-system, des appareils répéliteurs öpə 
tiques de sémaphores. 

Il peut, en effet, être utile dans certains cas, 
pour les passages à niveau, par exemple, de 
reproduire les signaux donnés par le séma- 
phore. C’est le but des répétiteurs optiques. 

Ces appareils se composent de deux bobines 
devant lesquelles peut se déplacer, autour d'un 
axe vertical, une armature métallique, lorsque 
le courant envoyé dans les bobines, au moment 
de la manœuvre du sémaphore, y détermine un 
champ magnétique. Un voyant rouge et blanc 
est solidaire de cette armature et présente sa 
face rouge ou sa face blanche devant une petite 
fenêtre, suivant que le courant a passé dans un 
sens ou dans l'autre, c'est-à-dire suivant que le 
sémaphore a été mis à l'arrêt ou à voie libre. 

Pédales électriques. — Les dispositions 
de block-system que nous venons de décrire 
ont été adoptées par les Compagnies du Nord, 
de l'Est et d'Orléans. Cette dernière fait inter- 
venir, en oütre, le train lui-même dans la ma- 
nœtüvre dés signaux. 

Le débloquage des signaux couvrant une sec- 
tion ne peut être effectué (après que la section 
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suivante a été bloquéé, bien entendu) avatit 
que le train ait passé stii uhe pédale placée 
près du poste. 

Le passage du train sur cette pédale décléñche 
le petit bras du sémaphore (boîte n° 2) et permet 
à l'agent de débloquer en arrièré en redressant 
le petit bras le long du mât. 

Lä pédale électrique se compose esséntielle- 
ment d'une pièce de bois fixée le long du rail et 
à la partie supérieure de laquéllé est montée 
une garniture métallique affleurant la rouè de 
lä locomotive à son passagé. C'est par cé con- 
täct que se ferme un circuit qui envoié dans la 
boîte n° 2 le courant nécessairé at décletiche- 
ment du petit bras (fig. 7). 


Fig. 7. — Pédale électrfqué. 


Ces pédales électriques, d'un type légèrement 
modifié, peuvent servir également pour l'enre- 
gistrement de la vitesse des trains et ce procédé 
est d'une précision remarquable, 

Avantages du block-system, système 
Lartigue. — La description des appareils de 
block-system qui précède montré quë les agents 
sont mis dans l'impossibilité de faire de fausses 
manæuvres et même d'effectuer les manœuvres 
dans un ordre autre que celui qui est fixé par le 
règlement. 

Le rôle de l'homme dans l'observation du 
biock-system est réduit à son minimum et ce 
sont les dispositifs électro-mécaniques qui se 
chargent de fairé respecter automatiquement 
les prescriptions nécessaires à la sécurité. 

Tous les cas ont d'ailleurs été prévus et on à 
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pu voir que l’ensemble des appareils que nous 
venons de décrire contient les organes néces- 
saires 4° pour qu'on soit forcé de mettre le 
disque avancé à l'arrêt avant de tourner la 
manivelle n° 4 qui bloque; 2° pour qu'on soit 
obligé de tourner la manivelle n° 4 pour couvrir 
avant de tourner la manivelle n° 2 qui débloque 
en arrière ; 3° pour qu'on ne puisse omettre de 
faire ces deux dernières manœuvres autant de 
fois qu’il passe de trains devant le poste. 

Cette dernière condition est la caractéristique 
des enclenchements d'électro-sémaphores que 
nous avons présentés plus haut. On l'a réalisée 
par la rotation des manivelles qui se fait tou- 
jours dans le même sens, l'interdiction de tourner 
en sens contraire étant assurée par un enclique- 
tage. 

Ce dispositif ingénieux empêche l'agent d'un 
poste d'oublier un train et il est intéressant de 
faire remarquer qu'il serait impossible d'arriver 
au même résultat avec des enclenchements à 
mouvement alternatif à la place des manivelles 
de l’électro-sémaphore. 

~ J.-A. MONTPELLIER. 
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L’ ALUMINIUM 


ET LES LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


Depuis une dizaine d'années environ, les per- 
fectionnements réalisés successivement dans les 
procédés de fabrication de l’aluminium en ont, 
peu à peu, abaissé le prix et l'ont amené à un 
taux qui, aujourd'hui, égale sensiblement celui du 
cuivre. 

Déjà, en 1898 et 1900, les prix très élevés du 
cuivre et la hausse persistante que subissait ce 
métal avait été la cause dominante des premières 
adoptions de conducteurs en aluminium, l’indus- 
trie électrique ayant nécessairement recherché 
une nouvelle matière pouvant rivaliser économi- 
quement avec le cuivre, et cependant, à cette 
époque, la tonne d'aluminium coùtait encore 
5600 fr, prix qui était descendu à 3250 fr en 1904. 
Ces premiers essais, ayant donné des résultats 
satisfaisants à beaucoup de points de vue, et 
permis de réaliser des économies de 12 0/0, se 
généralisèrent rapidement et, dès 1904, on comp- 
tait, tant en Amérique qu'en Europe, Angleterre 
et Italie principalement, de nombreux exemples 
de lignes de transmission comportant exclusive- 
ment des conducteurs en aluminium. D'ailleurs, 
la production en aluminium qui a augmenté en 
cinq ou six ans d'une manière prodigieuse dans 
les Etats-Unis seulement, prouve d'une manière 
irréfutable l'emploi toujours croissant de ce métal. 


C'est ainsi qu’en 1896, cette production atteignait 
seulement 589 tonnes et dépassait, en 1902, 3300 t. 

Actuellement, comme nous le fait remarquer 
Times Engineering Supplement, les prix de 
l'aluminium et du cuivre sont, sauf variations 
quotidiennes, d'environ 60 livres, 1500 fr la tonne. 
En conséquence, pour une somme de 100 livres 
ou 2500 fr, chiffre qui sert de base de comparaison 
à notre confrère de Londres, on peut se rendre 
acquéreur de 1,66 tonne de l'un ou l’autre des 
deux métaux. 

Or, étant donné que le poids spécifique de l'alu- 
minium est de 2,66 et que celui du cuivre est 8,93, 
les volumes des deux métaux en mètres cubes par 
tonne sont respectivement de 0,377 et de 0,112. Il 
en résulte que, pour 2500 fr, on pourra acheter 
1,66 X 0,377 — 0,628 m3 d'aluminium ou bien 
1,66 X 0,112 = 0,186 m3 de cuivre. Etirés en con- 
ducteurs de 4 cm? de section, ces volumes donne- 
ront pour longueur totale 6,28 km pour l’alumi- 
nium et 1,86 km pour le cuivre. 

Quant aux résistances spécifiques des deux 
métaux, exprimées en ohms par cm? à 20° C., 
elles sont de 0,00000284 ohm pour l'aluminium et 
de 0,00000173 ohm .pour le cuivre. En consé- 
quence, pour donner au conducteur d'aluminium 
la même conductance électrique que celle du con- 
ducteur de cuivre, la section du premier devra 
être portée à 1,64 cm2, ce qui réduira sa longueur 
à 3,3? km. Ainsi donc, pour le même prix et pour 


des conducteurs possédant des conductances 


égales, on couvrira avec l'aluminium une distance 
de 3,82 km, tandis qu'avec le cuivre, cette dis- 
tance sera réduite à 1,86 km. 

Comparant de même les deux conducteurs au 
point de vue de la perte en ligne par kilomètre, 
et de l'intensité transmissible par centimètre 
carré de section, on arrive à une diminution de 
prix qui atteint pour l'aluminium 43 0/0 du prix 
d’une ligne en cuivre. 

Mais ce n’est pas tout, car on ne doit pas envi- 
sager seulement le conducteur; il existe d’autres 
considérations qui entrent nécessairement en ligne 
de compte; telles sont celles qui concernent les 
pylônes, les isolateurs, les travaux de montage. 
Alors le total des économies réalisées est tel, que 
le prix pour une ligne en aluminium à 20 000 volts 
est deux ou trois fois moindre que celui d'une 
ligne en cuivre, différence qui augmente encore 
naturellement dès que la tension s'élève ou que le 
nombre des conducteurs est plus grand. 

Le diamètre un peu plus fort des conducteurs 
en aluminium, pour une égale conductance par 
rapport au cuivre, avait provoqué cette conclusion 
que pour les câbles souterrains, la dépense sup- 
plémentaire occasionnée par l’isolant et l'arma- 
ture, devait compenser l'économie réalisée sur 
l'achat de l’âme conductrice. Cela pouvait être 
vrai, alors que le prix de l’aluminium était encore 
supérieur à celui du cuivre, c'est-à-dire, il y a un 
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an ou deux, mais actuellement cette objection ne 
peut plus avoir de valeur réelle. Etant donné les 
prix actuels, on peut employer économiquement 
aluminium pour les câbles souterrains aussi bien 
que pour les lignes aériennes. 

Il convient d’ailleurs de remarquer que le dia- 
mètre plus grand des conducteurs en aluminium 
présente certains avantages lorsqu'il® s’agit de 
transmission à haute tension par courants alter- 
natifs. L’inductance, en effet, qui varie en raison 
du diamètre des conducteurs employés, toutes 
choses étant égales d’ailleurs, est moindre avec 
des conducteurs d'aluminium qu'avec des fils de 
cuivre. En second lieu, sous de hautes tensions, 
c'est-à-dire à 40000 volts et au-dessus, les dé- 
charges silencieuses qui se produisent constam- 
ment entre conducteurs d'un même circuit, sont 
d'autant plus importantes que le diamètre de ces 
conducteurs est plus faible; l'emploi de fils d’alu- 
minium amènera donc une diminution de ces 
pertes, permettra d'accroître le rayon de la trans- 
mission pour de grandes puissances et augmentera 
le nombre des transmissions possibles dans les 
petites installations. | 

Enfin, dans les multiples appareils des tableaux 
de distribution, l'aluminium peut encore rem- 
placer le cuivre avec avantage ét porter les éco- 
nomies réalisées à un chiffre invraisemblable. Il 
y a là, dès maintenant, toute une suite de traus- 
formations à effectuer, des perfectionnements à 
adopter qui peuvent influer d’une manière consi- 
dérable sur l'avenir de l'industrie électrique. 

Le principal inconvénient de l'aluminium pour 
les lignes aériennes, le seul pourrait-on dire, con- 
siste dans ses tendances à l'oxydation lorsqu'il se 
trouve exposé aux vapeurs dégagées des fabriques 
de produits chimiques et aux fumées d'usines en 
général. D'après des expériences réalisées en 
Angleterre par M. Kershaw en 1904, on en a 
conclu au rejet de l'aluminium comme conducteur 
nu dans l'intérieur des villes ou aux environs, là 
surtout où les différentes vapeurs d'usines peu- 
vent provoquer une détérioration rapide. En 
Amérique, sur la ligae de Niagara à Buffalo, on 
a dû recouvrir les fils d'aluminium d’une enve- 
loppe asphaltée sur une partie du parcours. Il est 
d'ailleurs facile de concevoir des préparations 
protectrices peu coûteuses qui pourront, dans 
tous les cas, mettre les conducteurs à l'abri de 
toute attaque et de toute corrosion. 


Georges Dary. 
D TP RTS — 
SUR UN NOUVEAU TYPE 


DE POMPE A ACTION CENTRIFUGE 


ET SES CARACTÉRISTIQUES REMARQUABLES 


La pompe centrifuge classique possède un 
grand avantage, celui de s'accoupler aisément à 
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un moteur électrique, et, par suite, d'être d’une 
très grande facilité d'installation et d’applica- 
tion. En outre, sa qualité même d'appareil à 
grande vitesse en fait une machine peu encom- 
brante, facilement maniable. 

Toutefois, ces avantages, qui expliquent la 
diffusion de plus en plus considérable des 
pompes centrifuges, sont contrebalancés par 
divers inconvénients qui résultent de leur prin- 
cipe de fonctionnement, d'ailleurs très simple, 
et qui consiste, comme l'on sait, à faire tourner 
une turbine à l'intérieur d'une enveloppe fermée 
et remplie d'eau. L'eau admise au centre de la 
turbine est chassée vers la périphérie sous l'ef- 
fet de la force centrifuge dont l'expression clas- 


. mV? : . 
sique est DE V étant la vitesse circonféren- 


tielle de la turbine. 

Il existe, d'autre part, une relation étroite 
entre la vitesse périphérique V et la charge ou 
colonne d'eau H, que la pompe doit refouler. 
Cette relation est également bien connue : 


V = VrgH 


Les pompes centrifuges usuelles sont cal- 
culées en partant de ces deux relations et l'on 
conçoit aisément que, dès qu'on s'écarte des 
valeurs prises comme base pour la vitesse 
périphérique et pour la charge d'eau, les 
caractéristiques utiles de la pompe, notamment 
la puissance absorbée et le rendement, soient 
considérablement affectées. 

C'est ainsi que, les pompes étant calculées 
exactement pour une charge d’eau et un débit 
spécifiés, si la charge à refouler ou la hauteur 
d'aspiration varient, il faut modifier la vitesse 
de rotation si l’on ne veut pas voir la puissance 
absorbée augmenter de façon excessive. 

Le diagramme (fig. 1) donne d'ailleurs l'allure 
générale des variations de la puissance absorbée 
suivant les valeurs variables du débit et de 
la colonne d'eau, pour une vitesse cons- 
tante, dans une pompe centrifuge ordinaire. On 
y voit très nettement qu'au fur et à mesure que 
les débits augmentent, la charge en colonne 
d'eau de refoulement baisse rapidement et que 
la puissance absorbée s'accroît très rapidement. 

Pour faire refouler à une pompe centrifuge 
des débits d’eau variables à des hauteurs va- 
riables, l’on ne peut donc qu'’agir sur la vitesse. 
Mais ceci n'est pas toujours aisé à réaliser, et 
notamment si la pompe est commandée par 
un moteur alternatif ou triphasé, la variation 
de vitesse n'est obtenue qu’au moyen de dispo- 
positifs spéciaux, forcément dispendieux. 


++ 
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On a préconisé plusieurs solutions d'ordre 
mécanique tendant à réaliser ces variations du 
débit sans toucher à la vitesse. De ce nombre 
sont les systèmes de by-pass sur les conduites 
d'aspiration et de refoulement ayant pour elfet 
de découper des sections différentes de la 
pompe suivantles variations de la charge ou co- 
lonne d'eau. Mentionnons aussi dans les pompes 
centrifuges mullicellulaires les débrayages per- 
mettant d'arrêter plusieurs turbines élémentaires 
de façon à réduire la charge; de mème la dis- 
position de turbines de diamètre dffférents, ac- 
couplées en série, a été employée, etc. 

Tous ces palliatifs ne résolvent pas la ques- 
tion, qui consiste essentiellement à établir une 
pompe susceptible de régler aulomatiquement, 
d'après son principe de fonctionnement hydrau- 
lique, la puissance absorbée dans des conditions 
variables. La pompe que nous présentons, fonc- 
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Fig. 1. — Débit, charge ot puissance, à vitesse constante, dans une 
pompe centrifuge. 


tionnant d'après un principe modifié, réalise 
dans une certaine mesure ce réglage, comme 
nous allons le montrer. 

Pour en finir avec les limitations d'emploi de 
la pompe centrifuge, il nous faut également 
ranger parmi les défauts, la nécessité de n'avoir 
une hauteur d'aspiration que de faible valéur 
par rapport à la charge de refoulement. C'est 
une sujétion, qu'il est parfois fort difficile de 
satisfaire dans les pompes comportant une faible 
hauteur de refoulement, comme par exemple 
les pompes de condenseurs. 

Le seul remède, dans ces cas, consiste à créer 
une charge d'ean fictive en augmentant la résis- 
tance de la tuyauterie de refoulement, soit en 
l'étranglant, soit en augmentant artificiellement 
sa longueur. Il va sans dire que la fraction de 
la puissance absorbée, nécessaire pour vaincre 
celte augmentation de la résistance de refoule- 
ment, est intégralement perdue. 

Un praticien anglais, M. Rees, a eu l'ingé- 
nieuse idée d'appliquer la loi de Venturi aux 


pompes centrifuges, et a pu réaliser ainsi un 
type de pompe très spécial, dont les caractéris- 
tiques diffèrent si notablement des pompes cen- 
trifuges ordinaires, qu'il est possible d'en faire 
une catégorie particulière d'engin, que l'on a 
appelé « pompes turbines » d'où la qualification 
commerciäle de pompe « Roturbo » qu'on à 
donnée à la pompe Rees. 

L'expérience de Venturi est la suivante : si 
l'on place en regard l’un de l’autre deux réci- 
pients A et B (fig. 2) munis d'ajutages coniques et 
qu'on fasse arriver de l'eau dans le premier réci- 
pient, l'eau montera dans le second à une hau- 
teur presque aussi élevée (la différence des hau- 
teurs résultant des pertes par frottement). La 
veine liquide entre les deux ajutages, qui est à 
l'air libre et sousla seule pression atmosphérique, 
n'exerce donc aucune pression latérale sur les 
ajutages, puisque sa forme est celle d'un simple 
filet cylindrique passant de l’un des orifices à 
l’autre. 

La conséquence de ce très curieux phéno- 
mène, c'est qu'en l'appliquant aux pompes cen- 
trifuges on pourra réaliser des extractions de 
l'eau débitée sans pression élevée sur les 
vannes ou aubages des turbines, d'où l'on com- 
prend de suite qu'il résulte une diminution con- 
sidérable de l'usure de celles-ci. 

On sait, en effet, que la principale cause 
d'usure ou de déformation des roues de pompes 
centrifuges, réside dans l’action destructive des 
boues et sables qui frottent sur le métal avec 
une pression d'autant plus grande que la vi- 
tesse est plus considérable; or le rendement de 
la pompe baisse très rapidement dès que la 
forme des varnes ou aubages n'est plus cor- 
recte; le point a donc une grande importance 
pratique. 

Un autre résultat encore plus intéressant, 
obtenu par l'application du phénomène hydrau- 
lique que nous venons d'exposer, consiste dans 
l'action auto-régulatrice qu'il exerce sur la 
puissance lors d'une variation de la charge 
ou du débit. Au lieu de perdre extérieurement 
dans la conduite l'excès de force vive de l'eau 
refoulée qui prend naissance quand la bauteur 
de refoulement diminue, cette force vive est 
utilisée avant le départ de l'eau de la pompe, 
ce qui a pour résultat de réaliser un effet très 
sensible d'auto-régulalion, que la comparaison 
du diagramme 1 (pompes centrifuges) avec le 
diagramme fig. 3 (pompes turbines) fait res- 
sortir au premier coup d'œil. 

Donnons en deux mots le principe de cette 
pompe, et en quoi elle consiste. Les dimensions 
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et organes sont calculés de telle façon qu'au 
lieu d'établir une turbine ou roue donnant à 
leau une énergie cinétique équivalant à la 
hauteur de refoulement ou charge d'eau, on 
établit une turbine de diamètre plus petit, mais 
de débit plus grand, qui envoie l'eau avec un 
excès de pression, calculé d’après la hauteur 
de refoulement maximum de la pompe qu'on 
veut établir, dans une série d'ajutages coniques 
disposés à la périphérie de la pompe et qu'on 
dislingue nettement sur la photographie ci- 
jointe de i’appareil démonté, avec la turbine 
enlevée, 

La forme des ajutages est telle que l'excès de 
pression est transformé en vitesse, tout comme 
dans une turbine motrice, et cette action mo- 
trice, qui augmente à mesure que le débit 
augmente, vient së déduire de la puissance 
demandéé ati moteur, proportionnellement au 


Fig. 2. — Exposé de la loi de Venturi. 


débit, ce qui produit l’auto-régulation indiquée 
sur le graphique. | 

En outre, le transport de l'eau de la périphérie 
de la turbine aux ajutages se fait, comme nous 
l'avons expliqué d'après l'expérience de Venturi, 
sans pression latérale autre que celle corres- 
pondant à la vitesse périphérique de la turbine. 
Or, celle-ci étant d'un diamètre bien plus faible 
que dans les pompes centrifuges ordinaires, il 
en résulte que l'action destructive dés sables, 
entraînés par l’eau, sera, dans ce cas, beaucoup 
moins effective. 

En résumé, la pompe Rees réalise un gros 
progrès sur les pompes centrifuges ordinaires, 
tant au point de vue de la régulation de la 
force aux charges d'eau variables, que du 
maintien d'un rendement organique élevé par 
suite de la diminution des actions d'usure qui 
s'exercent sur les aubages de la turbine. 

Ce nouveau type convient, par suite de ses 
caractéristiques remarquables, non seulement 
aux applications de là pompe centrifuge ordi- 
naire, mais encore peut être avantageusement 
utilisé dans certains cas où la pompe centri- 


fuge doit être ordinairement abandonnée. 


En voici quelques exemples, que les per- 
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Fig. 3. — Débit, chärge et puissance, à vitesse constahte, d'une 
pompe Roturbo, montrant l'auto-régulation de la puissance 
absorbée, 


sonnes accoutumées aux limitations d'emploi 
des pompes centrifuges ordinaires pourront 
multiplier facilement. 

Ainsi, dans le cas d'une rivière où se fait 
sentir la marée, la pompe peut être placée au 
sommet d’un siphon, jusqu'à une limite de 8 à 
9 m, même si la conduite de refoulement est 
immergée sous l’eau au même niveau que celle 
d'aspiration. | 

Si l'on ne peut immerger le tuyau de refoule- 
ment, on pourra néanmoins disposer la pompe 
en mettant la plus grande résistance sur l'aspi- 
ration; le seul effet de la marée sera, dans ces 
conditions, de faire passer dans la pompe de 
plus grands volumes d’eau, sans pour cela de- 
mander plus de force au moteur. 


Fig. 4. — Pompe 


Les pompes d'incendie avec lances à débit 
variable sont un autre exemple. Si l'on aug- 
mente le diamètre de la lance, on débite un 
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plus grand volume d'eau, mais si la puissance 
reste constante, la pression de l'eau rejetée sera 
plus basse. Par suite, une lance alimentée par 
une pompe de ce genre peut, par simple varia- 
tion de la section d'ouverture, soit lancer de 
plus petites quantités d'eau au sommet du båti- 
ment, soit de plus grands volumes aux étages 
inférieurs, sans toucher à la puissance et à lu 
vitesse de la pompe. 

Les fontaines lumineuses, les remplissages ou 
vidanges de bassins-réservoirs à niveau d'eau 
variable, sont d’autres cas que nous pourrions 
également exposer. 

Nous arrêterons là, toutefois, ces citations, 
croyant suffisamment avoir mis en lumière les 
propriétés, remarquables au point de vue pra- 
tique, de ce nouveau type de pompe, qui se 
prête particulièrement bien, comme ses congé- 
nères centrifuges, à la commande par moteur 


électrique. 
Léon GÉRARD. 


EC D D a 


APPLICATIONS DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


AU CHAUFFAGE DOMESTIQUE 


Les applications de l'énergie électrique au chauf- 
fage domestique sont encore de peu d'importance 
et cela pour plusieurs causes, parmi lesquelles 
nous citerons comme les plus certaines le prix 
élevé de l'énergie et celui des appareils d'utili- 
sation. 

L'apparition des lampes à filaments métalliques, 
qui tend à réduire, momentanémant au moins, la 
dépense d'énergie, semble attirer l'attention sur 
cette classe d'appareils; c’est d’ailleurs à juste 
titre, puisque cette application aurait l'avantage, 
dans bien des cas, de régulariser la courbe de 
consommation au même titre que l'énergie fournie 
pour la force motrice et elle est susceptible deise 
faire dans la clientèle qui ne consomme d'énergie 
que pour l'alimentation des lampes. 

Nous ne voulons pour preuve de cette préoccu- 
pation des électriciens, que les communications 
faites simultanément devant les sociétés savantes 
en Angleterre et en Amérique. 

Comme nous le disons plus haut, l'extension 
des applications du chauffage électrique a pour 
obstacle le prix élevé du courant électrique. S'il 
est possible de favoriser ces applications pendant 
les heures où la charge des stations génératrices 
est presque nulle, on aura sinon supprimé, tout au 
moins réduit cet obstacle. Le prix des appareils 
s'’abaissera naturellement avec cette extension, en 
même temps que des perfectionnements y seront 
apportés. 


L'ÉLECTRICIEN 


Il faut envisager aussi un autre côté de la ques- 
tion d'une égale importance au point de vue du 
développement de ces applications : c'est le choix 
qu'il convient de faire parmi les applications : 
c'est-à-dire celles qui, avec les meilleures condi- 
tions de prix, sont susceptibles de lutter, à armes 
égales au moins, avec les procédés actuellement 
employés, en tenant compte, bien entendu, des 
avantages particuliers au chauffage électrique. 

Cette dernière condition, bien qu'elle semble 
liée à l'établissement du prix minimum de l'éner- 
gie, peut être euvisagée tout d’abord parce qu'elle 
résulte aussi des qualités du chauffage à réaliser. 
Elle a fait l'objet d'une intéressante communica- 
tion de M. W. S. Hadway à une récente réunion 
de l'American Institute of Electrical Engineers. 

M. Hadway considère que les applications de 
l'énergie au chauffage peuvent être grossièrement 
divisées en deux classes suivant le degré de 
concentration de l'énergie employée sous forme 
thermique. Il range dans la première classe les 
appareils dans lesquels le chauffage se fait à basse 
température et doit être généralement diffusé 
dans de grands volumes. A la seconde classe se 
rattachent, au contraire les appareils exigeant 
une température élevée, généralement localisée 
et ne consommant que de faibles quantités 
d'énergie. 

Ce procédé de classernent semble très logique 
et peut, dans une certaine mesure, fixer le choix 
des applications du chauffage électrique. 

En effet, à la première classe appartiennent par 
définition les appareils servant au chauffage des 
locaux. Pour ces applications, qui nécessitent une 
grande dépense d'énergie, les procédés actuels, 
chauffage à vapeur à basse pression et à eau 
chaude, présentent une supériorité tellement évi- 
dente que les appareils électriques ne sauraient 
être utilisés que dans des cas très particuliers : 
par exemple, lorsque l'énergie électrique est 
fournie à un prix très has, ou lorsqu'il s’agit de 
chauffer momentanément de petits volumes d'air. 
D'autres considérations, mais qui n'ont rien 
d'économique, peuvent étendre le champ des 
applications du chauffage éléctrique aux apparte- 
ments; ce sont alors les qualités de propreté et 
d'inocuité, comme aussi l'aspect agréable des appa- 
reils et leur facile déplacement qui les feront 
choisir ; mais il n’y a là qu’un champ très restreint 
d'application. 

Les applications du chauffage électrique à la 
cuisine et à certains usages domestiques se ran- 
gent naturellement dans la seconde catégorie. 
M. Hadway résume ainsi l'installation moderne : 
eau chaude ou vapeur à basse pression fournie 
soit par une installation spéciale soit par une 
distribution urbaine et servant au chauffage des 
maisons et aux besoins domestiques (buanderie, 
bain, cuisine), éclairage électrique et installation 
d'appareils electriques pour la cuisine et autres 
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usages remplaçant les appareils à 
suppriment tous les inconvénients. 

Dans une conférence faite récemment à l'Insti- 
tution o? Electrical Engineers, M. W. R. Cooper 
nous documente sur le prix auquel l'énergie élec- 
trique doit être vendue pour permettre le déve- 
loppement des applications domestiques. 

Après avoir constaté combien les courbes de 
charge des stations à clientèle d'éclairage sont 
défavorables pour une bonne utilisation du matériel, 
l'auteur cherche à établir le prix auquel pourrait 
être vendue l'unité en dehors des heures d'’éclai- 
rage, c'est-à-dire sans augmenter le matériel de 
la station ni presque son personnel. Il arrive 
ainsi à un prix inférieur à 0,10 fr le kw-heure, 
prix qui est, d'ailleurs, pratiqué déjà de l’autre 
côté de la Manche par certaines stations. 

Il étudie, en outre, la tarification la plus favo- 
rable, tant pour le producteur que pour le con- 
sommateur. Nous ne le suivrons pas dans cette 
étude, estimant que le système de la double tari- 
fication avec l'emploi du compteur à deux tarifs 
est le procédé qui résout le plus équitablement la 
question. Si le tarif de jour est très réduit et qu'on 
favorise par une dégression les clients dont la 
consommation de jour devient plus importante 
que la consommation de nuit (heures d'éclairage), 
dans une proportion déterminée, on peut obtenir 
une tarification très intéressante pour le dévelop- 
pement des applications de l'énergie aux besoins 
domestiques. 

Dans sa communication, M. Cooper donne des 
chiffres intéressants tirés de la pratique améri- 
caine qui est notablement en avance sur nous. 
Comme l’auteur le fait remarquer très judicieuse- 
ment, ce qui importe au client, ce n'est pas de 
savoir la dépense de courant qui correspond à la 
cuisson d’un plat quelconque, mais bien la dépense 
moyenne dans laquelle il s'engage en adoptant un 
procédé différent. C’ est à cette question que 
répondent à la fois les chiffres cités par les diffé- 
rents expérimentateurs. 

D'une façon générale, on peut déduire de ces 
essais que le prix de la cuisine électrique est 
équivalent au prix du gaz à 0,20 fr le m3 quand le 
kw-heure est vendu 11,5 centimes. La consomma- 
tion d'énergic par personne et par repas est d'en- 
viron 300 watts-heure. 

On voit, d'après ces chiffres, qu’à Paris en par- 
. ticulier, le prix de l'énergie est bien trop élevé 
pour permettre de généraliser le système. Pour 
l'adopter, il faut se laisser guider par les avantages 
qu'il présente : la propreté, qualité précieuse pour 
une maitresse de maison; la facilité de fonction- 
nement et l’inocuité parfaite : cette dernière qua- 
lité représeate une grande supériorité sur le gaz 
qui donne fréquemment lieu à des accidents 
causés par les fuites du tuyau flexible qui relie la 
conduite aux appareils; la meilleure qualité de la 
cuisson ; la faible odeur dégagée par la cuisine; et, 


gaz dont ils 


enfin, le facile déplacement des appareils qui 


permet, grâce à la faible chaleur qu'ils dégagent, 
de les installer, au besoin, en dehors de la cuisine. 

Dans les grandes cuisines, telles que celles des 
hôtels et restaurants, l’avantage est bien plus 
marqué, par suite de la meilleure répartition pos- 
sible de la chaleur et on peut réaliser une économie 
par l'emploi du chauffage électrique ainsi qu’il 
semble résulter d'essais effectués dans un grand 
restaurant de Londres. 

Une application est signalée par M. Cooper 
comme susceptible de donner des résultats très 
intéressants pour les stations. C'est le chauffage 
des fers à repasser. 

En Amérique, cette application se développe 
beaucoup, et la qualité du chauffage explique facie 
lement cette vogue; le fer chauffé électriquement 
est amené toujours à une température-limite inva- 
riable, qualité très précieuse pour la ménagère. Il 
parait qu’à Puebla, chaque fer consomme environ 
pour 30 fr d'énergie électrique par an. 

Les perfectionnements aux appareils font l’objet 
d'une autre communication faite également à l'Ins- 
titution of Electrical Engineers, par M. J. Roberts. 

L'auteur critique tout d’abord les systèmes 
actuels de distribution qui, à son avis, limitent 
l'extension des applications de l'énergie électrique. 
Pour rendre pratiques les applications domestiques 
au chauffage et à la cuisine, il faudrait, dit-il, 
distribuer l'énergie sous forme de courant alter- 
natif (diphasé pour simplifier la répartition de la 
charge), à une tension élevée, par exemple 800 volts, 
qu'on abaïisserait chez le consommateur à 50 volts, 
par exemple, pour l'éclairage, et à 7, 12 ou 20 volts, 
pour la cuisine. On profiterait ainsi du meilleur 
rendement des lampes à filaments métalliques de 
basse tension, pour les appareils de cuisine, on 
éviterait les difficultés qui résultent de l'isolation, 
difficultés qui ont pour résultat de rebuter le client. 

Le fourneau de cuisine qu'il décrit a l'aspect 
extérieur des appareils actuels au charbon, c'est- 
à-dire qu'il est formé d'une boîte en fonte et tôle, 
divisée en compartiments, dans lun desquels il 
loge le transformateur de l'installation, comportant 
des prises aux tensions que nous venons d'énu- 
mérer. La chaleur perdue dans cet appareil sera 
employée à chauffer le compartiment voisin qui 
est le four ou réchauffeur. Ces foyers sont consti- 
tuës par des plaques chauffantes disposées sur la 
partie supérieure du fourneau. 

Ces plaques chauffantes étant destinées à fonc- 
tionner à faible tension, peuvent être d'une cons- 
truction très rudimentaire; l’auteur emploie des 
plaques de métal de qualité et d'épaisseur conve- 
nables, découpées en spirale par deux traits de scie 
parallèles. Ces plaques, qui constituent la résis- 
tance, sont disposées entre deux disques métalli- 
ques; fixées sur le disque inférieur, elles sont iso- 
lées du disque supérieur sur lequel on vient poser 
l’ustensile de cuisine; on évite ainsi, d’après l'au- 
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‘teur, le refroidissement de la résistance sous 
l'action du courant d'air vertical. Ces pièces sont 
fixées au fourneau, de façon à être légèrement 
surélevées et sont convenablement isolées par une 
simple rondelle d'amiante qui empèche la perte 
par conductibilité. Pour éviter la perte par con- 
vexion, les ustensiles de cuisine ont un fond de 
forme spéciale qui vient emboiter la plaque chauf- 
fante. On relie les plaques chauffantes aux trois 
barres de distribution, disposées à l'extérieur du 
fourneau, par des contacts mobiles; la forme de 
ces contacts est telle qu'on ne peut relier la même 
plaque par plusieurs contacts, ce qui mettrait en 
court-circuit une bobine du transformateur. 

M. Roberts estime, comme les précédents 
auteurs, que le prix du kw-heure, pour la cuisine, 
ne doit pas être vendu plus de 0,10 fr. 


A. BAINVILLE. 
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Les compteurs électriques se fabriquent industriel- 
lement aujourd'hui que la distribution de l'éclai- 
rage et de la force motrice a pris un développement 
insoupconné voilà quelques années; les appareils de 
l'espèce, fonctionnant présentement en Europe, peuvent 
s'évaluer à 3 400000. Sur ce chiffre approximatif, on 
ne rencontre guère plus de 5 0/0 de compteurs élec- 
trolytiques, tandis que les compteurs des autres sys- 
tèmes, reposant pour la plupart sur des principes 
mécaniques, ont obtenu une popularité due, pour 
nombre d'entre eux, au degré élevé de perfection qu'ils 
ont atteint. 

Comme on le voit, le compteur électrolytique, bien 
que le premier en date — c'est, en effet, en 1882 qu'il 
a été employé par Edison — n'a point eu jusqu'ici 
grand succès. Cette circonstance a amené M. Norden à 
écrire le livre dont le titre figure ci-dessus pour déter- 
miner les limites du domaine dans lequel le compteur 
électrolytique, en raison du principe de sa construc- 
tion, peut trouver un emploi avantageux sans laisser 
de répondre aux besoins de la technique moderne. 

L'auteur a donné à son étude trois grandes divisions. 
La première partie expose les exigences actuelles du 
public en matière de compteurs en général et énumère 
les propriétés électrochimiques que doivent réunir des 
appareils électrolvtiques de l'espèce. Des explications 
données, il ressort que le compteur électrolytique ne 
saurait s'employer avantageusement que sur un ter- 
rain limité et dans des conditions bien déterminées. 

La deuxième partie indique les propriétés spé- 
ciales des compteurs électrolytiques de chaque type 
présentement connu et détermine dans quelle mesure 
l'action du voltamètre au gaz fulminant, au mercure, 


au cuivre, etc., remplit les conditions électrochimiques 
indiquées dans la première partie. 

Enfin, la troisième division indique les détails de 
fabrication susceptibles de transformer le voltamètre 
de laboratoire en un appareil enregistreur pratique. 

Ainsi que le montre cette courte analyse, ce livre 
contient des informations précieuses pour les cher- 
cheurs qui s'attachent à donner au compteur électro- 
lytique des développements en rapport avec ses pro- 
priétés théoriques. 

00 
Die Wissenschaft. Sammlung naturwissens- 
chaftlicher und mathematischer Monogra- 
phien. Heft 28. Die Kraftfelder. (La Science. 

Recueil de monographies physiques et mathé- 

maliques. Volume 28. Les champs de force), 

par V. Bjerkes. 1 volume, format 220 XxX 140 mm 

de xvr-174 pages. Prix, relié : 7 mark. (Bruns- 

wick, Fréd. Vieweg et fils, éditeurs, 1909.) 


La théorie de Maxwell a déterminé d'une manière 
définitive la relation des champs de force électriques et 
magnétiques avec l’espace et le temps, mais sans rien 
nous dévoiler de plus précis sur la nature intime de 
ces champs de force. 

Le livre ci-dessus, qui a comme point de départ 
des conférences faites par l'auteur en décembre 1995 
à l'Université Columbia de New-York, puis en 1907 et 
1908 à l'Université de Christiania, expose les résultats 
d'une longue série d'investigations entreprises pour 
jeter quelque lueur sur la question encore obscure de 
la nature des champs de force. Il ne traite pas direc- 
tement les champs électromagnétiques, mais bien de 
champs analogues que l’on rencontre dans les liquides 
animés d'un mouvement et dans les milieux pourvus de 
certaines propriétés d'élasticité. Pour l'étude de ces 
derniers champs, l’auteur a imaginé de nouvelles 
méthodes qui permettent de déduire très simplement 
les résultats obtenus, résultats dont il était, antérieu- 
rement aux méthodes précitées, difficile d'apprécier la 
portée. Il développe, dans une langue nette et précise, 
les théories de deux catégories de phénomènes des 
champs hydraulico-dynamiques : la théorie de son 
père, C.-A. Bjerknes, qui s'applique au mouvement 
oscillant des liquides, et celle d'Euler, reprise par lord 
Kelvin, qui vise le mouvement stationnaire des mèmes 
liquides. L’analogie constatée, dans les deux cas, avec 
les champs électrostatiques ou magnétiques, est exposée 
dans tous ses détails, et cet exposé est suivi du compte 
rendu des expériences de contrôle. 

M. Bjerknes établit plus loin la théorie des champs 
semblables qui se manifestent dans des milieux possé- 
dant une élasticité gyrostatique et que Mac Cullagh et 
lord kelvin ont été les premiers à étudier pour expli- 
quer respectivement les phénomènes optiques et les 
phénomènes électrostatiques. JI arrive ainsi à nous 
donner une conception des phénomènes hydraulico- 
dynamiques qui, tout en conservant son caractère 
propre, relève les traits généraux que ces phénomènes 
possèdent en commun avec ceux du champ optique et 
du champ magnétique. 

Comme on le voit, le livre ci-dessus constitue un 
nouvel apport aux connaissances préliminaires qui 
permettront peut-être un jour à l'esprit humain de 
déterminer la cause encore mystérieuse des phéno- 
mènes électriques. 
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CHRONIQUE 


Emploi des minéraux rares. 


La Revue de métallurgie résume, d'après M. Walter 
Giessen, les conditions industrielles actuelles de quel- 
ques minéraux rares. Par exemple, le thorium employé 
pour les manchons des becs à incandescence vient du 
Brésil et un peu des Etats-Unis. Les Etats-Unis et 
l'Australie fournissent les minerais de tantale (tanta- 
lite et colombite) recherchés pour les tilaments des 
lampes électriques suivant le procédé Siemens et 
Halske. Le zirconium, extrait sous la forme de zircone 
et de gadolinite, sert également dans l'éclairage (lampes 
Wedding et Nernst). Le vanadium, fourni en grande 
partie par les Etats-Unis et le Mexique, contribue à la 
qualité des aciers employés en France pour les châssis 
d'automobiles. L'uranium dont on extrait le radium 
vient, on le sait, de Joachimsthal en Bohème. Le 
molvbdène est maintenant très employé dans la fabri- 
cation d'aciers spéciaux pour outils rapides ou pour 
armes; il facilite l'étirage du nickel et donne aux fils 
une plus grande résistance. On en fait venir d'Australie, 
où le Queensland peut donner 20 tonnes de minerai, 
du Canada (70 à 80 tonnes); il existe également des 
gisements en Suède. Le prix est encore très élevé, 
environ 8,25 fr le kg pour un minerai à 95 0/0. Le 
tungstène, qui a été l'un des premiers recherché parmi 
ces métaux rares, vient aussi du Queensland, où, 
après avoir exporté un millier de tonnes seulement de 
wolfram (tungstate de fer et de manganèse) en dix ans, 
de 1895 à 1905, on en a exporté 1800 tonnes en 1900; 
puis des Etats-Unis qui ont produit 750 tonnes de wol- 
fram en 1905, 1000 tonnes en 1906; du Cornwall; de la 
Bolivie {60 à 70 tonnes par an); du Canada et des Indes. 
Le prix, très variable, a oscillé, en 1905, de 1250 à 
2500 fr la tonne à raison de 60 0,0 d'acide tungstique. 
Ea 1907, on a atteint 2000 à 2125 fr. Dans ces derniers 
temps, on a fait diverses tentatives de reprises sur des 
mines de wolfram et de scheelite dans le Cumberland, 
aux mines de Carrok, dans la chaine d'Eskdale, etc. 

K. 
00 
L'électrification des lignes de banlieue 
sur 1e réseau de l'Ouest. 


On procède actuellement à d'importants travaux aux 
ensirons de Paris pour dégager l'accès chaque jour 
plus encombré de la gare Saint-Lazare. Les voies nou- 
selles actuellement en exécution ne suffiront pas à 
assurer le service de la banlieue ouest de Paris, 
devenue aujourd’hui une agglomération continue, véri- 
table prolongement de la capitale. L'électrification seule 
permettra de résoudre le problème, en augmentant la 
capacité des lignes. Un avant-projet de la Compagnie de 
l'Ouest est soumis, en ce moment, à l'enquête d'utilité 
publique : il comporte l'électrification des deux futures 
voies de Saint-Germain et d'Argenteuil, rendues indépen- 
dantes des grandes lignes par les travaux en cours. 
Elles ghoutiront, à Saint-Lazare, à une gare souterraine 
dotée de 180 m de quais, desservis par 6 voies. La 
traction se fera par courant continu, à une tension de 
600 à 650 volts. Le courant proviendra d'usines généra- 
trices fournissant du triphasé, à haute tension, trans- 
porté par câbles souterrains, jusqu'à des stations de 
transformation réparties le long des lignes. Le service 
prévu comptera 10 à 20 trains par heure, et même 24 


aux heures d'affluence. Quant à la dépense, elle se 
montera pour la voie, les ateliers et dépôts, le matériel 
roulant, les sous-stations et les lignes haute tension à 


49 millions de fr. — K. 
—00- 


Fondations anti-vibratoires pour turbine 
à vapeur. > 


La maison Willans et Robinson ayant à installer une 
turbine de 2000 kw dans une station située dans un 
quartier aristocratique de Londres où toutes causes de 
troubles devaient être soigneusement évitées, se décida 
à employer le caoutchouc pour supprimer les vibrations 
possible. | 

Les fondations furent faites suivant le procédé Prache 
comme suit : 

La turbine est posée sur un massif de 30 cm d'épais- 
seur en ciment armé sur lequel elle est boulonnée. Ce 
massif repose sur un autre en ciment ordinaire placé 
dans le sol, par l'intermédiaire de cales en caoutchouc. 

La partie supérieure du bloc de ciment armé est de 
niveau avec le sol de la chambre des machines, mais il 
est soigneusement isolé de facon à éviter tout contact 
avec le sol sauf par l'intermédiaire des cales en caout- 
chouc. 

Ces cales sont constituées par des cylindres de 10 cm 
de diamètre et de 7,5 cm de hauteur quand elles sont 
comprimées; elles sont maintenues par des vérins qui 
permettent de les remplacer quand il est besoin : une 
tranchée ménagée tout autour du massif supérieur 
permet d'ailleurs de les visiter. — A. B. 


00 


Utilisation de la tourbe pour la production 
de l'électricité. 


* Cette question a été reprise pendant l'année écoulée, 
en Angleterre, sous différentes formes. 

Quelques-uns des projets mis en avant semblaient 
bien présentés; cependant, l'un des mieux défendus au 


„début, celui de M. Tomlinson et consorts, devrait dès 


ce moment subir, parait-il, des remaniements impor- 
tants. | 

Il a été reconnu que l'extraction mécanique de la 
tourbe ne saurait ètre suffisamment économique, et 
l'on se voit forcé de chercher à assécher les dépôts en 
y pratiquant des canaux de drainage. 

M. Tomlinson, qui propose cette méthode, ne l'indique 
toutefois que d'une facon toute sommaire et sans 
fournir de détail ou d'estimation quant aux procédés à 
emplover, à leur coût, etc. — H. 


=00- 


L’électricité dans la météorologie moderné. 


Nous croyons devoir signaler un intéressant article à 
propos de l'électricité atmosphérique, publié par la 
revue Elektrische und Maschinelle Betribe. L'auteur, 
M. le D' St. Plivelié, y constate que l’on ne possède 
encore que des informations fort peu étendues sur 
cette matière, dont l'étude incombe aux météorologistes. 
Aussi recommande-t-il l'exécution d'observations systé- 
matiques qui devraient porter quotidiennement, dans 
les petits observatoires, sur l’état de l'électricité atmos- 
phérique, tandis que les établissements de mème espèce 
qui sont mieux outillés, se livreraient à des mesures et à 
des recherches plus développées concernant l'état élec- 
trique normal de l'air, ainsi que l'électricité des orages. 
S'appuyant sur des données puistes dans l'histoire de 
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l'électricité, dont il donne l'énumération, M. Plivelié 
estime que les informations ainsi recueillies ne tarde- 
raient pas à faire faire des progrès immenses à la 
météorologie et à mettre cette dernière en état de 
donner des pronostics plus certains que ceux qu’elle 
est aujourd'hui en état de fournir. — G. 


00 


La fabrication électrique des engrais azotés. 


En présence de la situation défavorable où se trouve 
l'industrie de l'aluminium, la Compagnie de Neuhausen 
a décidé d'employer une partie des forces dont elle 
dispose pour la fabrication de l'acide azotique et des 
azotates, par fixation de l'azote atmosphérique. 

Elle était entrée, depuis un certain temps, en pour- 
parlers avec les détenteurs des brevets Moscicki. Ce 
procédé lui aurait donné des résultats assez satisfaisants 
pour la déterminer à s'en rendre propriétaire pour la 
Suisse. 

Elle a commencé l'édification d'une usine nouvelle à 
Chippis, dans le Valais, et elle compte pouvoir entamer 
la fabrication dans le courant de 1909. — H. 


—00— 


L'usine hydraulico-électrique du Piabanha 
(Brésil). 


L'Elektrulechnik und Maschinenbau signale l’existence, 
sur le Piabanha (Brésil), d'une usine hydraulico-élec- 
trique développant une puissance de 15 000 ch. Cet éta- 
blissement marque seulement le début de travaux 
beaucoup plus considérables, car on se propose d'em- 
prunter à l'énergie du cours d'eau précité et de ses 
affluents jusqu'à 50 000 ch que l'on convertira en cou- 
rant. L'usine actuelle du Piabanha utilise une chute de 
57 m; à cet effet, on a construit une digue d'arrêt de 
110 m de longueur sur 4 m de hauteur, et l’on a amé- 
nagé une canalisation forcée qui consiste en une qua- 
druple conduite tubulaire de 2,5 km de longueur. On 
a installé dans cette usine trois turbines horizontales 
Francis, sortant des ateliers J.-M. Voith, chacune de 
5150 ch; ces turbines sont directement accouplées à 
des générateurs triphasés débitant du courant sous 
2300 volts et à 60 alternances, lesquels ont été fournis 
par la Compagnie « General Electric » avec les dynamos 
excitatrices correspondantes. Le tableau de distribu- 
tion est aménagée sur des pupitres, et toutes les ma- 
nœuvres s'effectuent électriquement. La tension est 
élevée à 44 000 volts par neuf transformateurs à huile 
pourvus d'un refroidissement hydraulique. La double 
ligne de transport, reposant sur des poteaux en acier, 
est protégée par des parafoudres. Dans une station de 
transformation et de distribution, cette double ligne se 
partage en six branches se rendant respectivement, 
deux par deux, à Nicteroy (60 km), à Pétropolis (6000 volts, 
6 km), à Rio-de-Janeiro (100 000 volts). Les deux bran- 
ches desservant Rio-de-Janeiro sont encore en cours de 


construction. — G. 
-00 


Electrométallurgie du fer. 


L'électrométallurgie du fer, que bien des métallur- 
gistes ont considéré longtemps comme applicable seu- 
lement à la production des fers spéciaux, est entrée 
cependant, depuis quelques années, dans la voie réelle- 
ment industrielle. Aujourd'hui de grandes usines sont 
en construction de différents côtés et nous pouvons 


prévoir que, dans l'avenir, la grande industrie métallur- 
gique sera amenée peu à peu à adopter les nouveaux 
procédés. Outre que les prix de fabrication qu'on nous 
signale sont rémunérateurs, la qualité du produit est 
supérieure et les minerais de qualité tout à fait infé- 
rieure sont ainsi rendus utilisables. D'ailleurs, le travail 
de moulage est facilité par la haute température sous 
laquelle la fonte sort du four. 

D'apres un rapport d'un consul américain, publié par 
l'Electrochemical and Metallurgical industries, on a pu 
substituer avantageusement, dans une aciérie allemande, 
deux fours électriques de 250 ch à trente-deux fours 
contenant chacun six creusets: un seul four électrique 
fonctionnant à la fois permet de faire la mème produc- 
tion par charge (1000 kg environ). 

Chaque four a une capacité d'une tonne de métal et 
produit de l'acier fondu contenant 0,06 0/0 de phosphore, 
0,03 de soufre et de 0,08 à 0,18 de carbone. Le courant 
est fourni par une station située au voisinage de Cologne; 
c'est du courant triphasé sous la tension de 5200 volts, 
qui est abaissé à 110 volts à l'usine par des transfor- 
mateurs. Ce courant est fourni à l'usine métallurgique 
au prix de 0,054 fr le kw-heure. 

Une opération comprenant fusion et affinage dure 
environ cinq heures, soit trois heures et demie pour la 
fusion et une heure et demie pour l'affinage; on con- 
somme 900 kw-heure, soit 48 à 50 fr de courant. Les 
matières premières employées, consistant en limailles et 
copeaux, coûtent environ 70 à 80 fr la tonne. La main- 
d'œuvre est fournie par trois ouvriers. 

Le prix de revient de l'acier fondu, y compris les 
charges de capital, la main-d'œuvre, l'entretien des 
fours, les électrodes, etc., ressort à 173 fr la tonne. 

Ce prix se décompose comme suit : 


Amortissement de l'installation. . . . . 5,20 
Matières premières, compris le chrome qu ‘on 

y ajoute. . . . St à . + + 83,50 
Energie électrique, compris le chauffage entre 

les opérations. . . . . . . . . . 53,50 
Entretien du revêtement en briques de UEA 14,30 
Main-d'œuvre. . . . . . . . . . . . . 11,95 


Electrodes. . . . Sois Sie ns 19 
Dépense d'eau pour différents usages. . . . 0,60 


Total. . . . 172,05 


li est inférieur au coùt de renouvellement des creu- 
sets dans l'ancienne installation. 

Quand le four marche d'une façon continue, le revé- 
tement intérieur en briques de magnésie fait environ 
soixante opérations, soit vingt à vingt-cinq jours de tra- 
vail. Un arrèt de cinq jours est nécessaire pour changer 
ce revêtement, mais, pendant ce temps, le second four 
est mis en marche. 

Les fours employés dans cette usine sont du système 
Stassano, modèle tournant autour d'un axe légèrement 
incliné; ils sont actionnés par un moteur de 5 ch. Les 
électrodes qui pénètrent, comme on sait, par des ouver- 
tures ménagées sur les parois du four sont refroidies 
par un courant d'eau suivant la méthode habituelle. 

A. B. 
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LE GAZAGE ÉLECTRIQUE DES FILS 


Le gazage est une opération qui est pratiquée 
dans l'industrie textile et qui a pour objet de 
faire disparaître, par combustion rapide et su- 
perficielle, les duvets ou fibrilies dont sont re- 
couverts les fils, en les faisant passer à travers 
une flamme de gaz. 

Dès 1847 on a utilisé la flamme du gaz 
d'éclairage, au moyen de 
becs papillons 


, flamme b a b 
QU était avene spi e aee M 


Fig. 1. 


vant sa plus grande di- 
mension, par le fil à 
gazer. Sans citer les per- 
fectionnements successifs apportés à l'apparei 
primitif par l'emploi de brûleurs à flamme ren- 
versée et par l'adaptation de collecteurs aspira- 
leurs pour l'évacuation des gaz et des pous- 
sières, par la substitution du gaz pauvre ou 
de l’acétylène au gaz d'éclairage, on peut dire 
que tous les pro- 

grès réalisés 


avaient pour but a a ) _— 


d'obtenir des 
vitesses de travail 
de plus en plus 


qui oblige à exercer une surveillance conti- 
nuelle : 
3° Atmosphère délétère dans les salles par 
suite de la combustion de nombreux becs de 
gaz qui, non seulement, produisent une éléva- 
tion de température insupportable, mais déga- 
gent des produits de combustion des plus nui- 
sibles tels que l’oxydede carbone, l'acide car- 
bonique. Ce grave inconvénient nepeut être atté- 
nué que par une ventilation énergique exigeant 
une installation très im- 
portante et une dépense 
de force motrice d'au 
moins 25 ch. Malgré 
toutes les précautions 
que l'on peut prendre, il 
est reconnu que les ouvrières employées dans 
ces ateliers sont lentement intoxiquées par 
l'oxyde de carbone, empoisonnement qui se 
traduit par des céphalalgies fréquentes et une 
anémie progressive. A la suiteér d'expiences 
effectuées par le docteur Rivière, on a constaté, 
dans un atelier 
parfaitement ven- 
ülé, une heure 
après la mise en 
marche, que lair 
contenait 141/150000 


grandes avec diminution correspondante des | d'oxyde de carbone, teneur qui a atteint 41/33000 


dépenses de matériel et de main d'œuvre. 

Le gazage des fils effectué à l'aide de la 
flamme du gaz présente de nombreux inconvé- 
nients, dont les principaux peuvent être résumés 
comme suit : 

1° Dépense de gaz 
considérable et utilisa- 
tion thermique des appa- 
reils si défectueuse que 
plus de 96 0/0 de la cha- 
leur produite est émise en 
pure perte et élève d'une 
façon nuisible la température des locaux dans 
lesquels sont installés les métiers à gazer; 

2° Irrégularité du gazage des fils due aux 
variations de pression du gaz aux différentes 
beures de la journée, irrégularité que vient 
encore accentuer le vacillement des flammes 
provoqué par le moindre courant d'air. 

3° Coloration des fils due aux impuretés et 
aux goudrons que contient le gaz, impuretés 
qui communiquent également aux fils une 
odeur caractéristique très désagréable ; 

4° Dangers d'incendie et d'explosion prov-e 
nant de la disposition même des salles dans 


lesquelles sont installés les métiers à gazer, ce 
29° ANNÉE, — 1°7 SEMESTRE. 


Fig. 3. 


à la fin de la journée. 
Dans ces conditions, il n'est pas étonnant 
que l'on ait cherché à supprimer l'emploi du 
gaz et que l'on ait songé à appliquer l'énergie 
électrique; mais, ce qui est assez anormal, c'est 
| d'avoir conservé le nom 
de gazage à une opéra- 
lion dans laquelle le gaz 
n'a plus à intervenir et 
que l'on ait fait suivre 
ce mot du qualificatif 
d'électrique. On voit 
donc que la lutte du gaz et de l'électricité ne se 
borne pas aux applications à l'éclairage et à Ja 
production de la force motrice; l'électricité 
pénètre peu à peu dans toutes les industries et, 
dans celle qui nous occupe actuellement, elle se 
présente avec des avantages incontestables, 
tant au point de vue de l'hygiène de l'ouvrier 
qu’à celui de la bonne exécution du travail. 
Les avantages que présente le gazage élec- 
trique sont les suivants : 
1° Meilleure utilisation de l'énergie calorilique 
produite, les appareils électriques ayant un 
rendement beaucoup plus élevé que les appa- 
reils à gaz; 
1? 


& 
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2 Meilleures conditions hygiéniques,. par 


suite de la disposition des appareils électriques 


qui ne dégagent dans la salle que peu de cha- 
leur et point de gaz nuisibles, ces derniers en 
très faible quantité étant aspirés en même temps 
que les poussières; 

3° Travail plus parfait. En effet, les fils gazés 
électriquement sont peu colorés, n'ont qu'une 
odeur peu sensible, leur nuance n’est pas altérée 
et, enfin, la disparition des fibrilles et duvets est 
complète ; 

4° Facilité de réglage. Avec les appareils élec- 


triques, il est facile de faire varier la tempéra- 
ture du tube gazeur par degrés presque insen- 
sibles, de facon à obtenir celle qui convient le 
mieux à la nature et au numéro du fil à traiter, 


ainsi qu'à la vitesse du dévidage. Ce réglage, 


absolument parfait, est irréalisable avec le gaz; 

5° Economie. Les essais minutieux effectués 
pour déterminer le meilleur régime de fonction- 
nement des brüleurs électriques, essais qui ont 
porté sur un grand nombre de fils, présentant 
des torsions différentes, de numéros divers, etc., 
ont permis de constater que la substitution de 
l'électricité au gaz entraînait une économie 


moyenne de 50 0/0. Les études faites sur les fils 
de coton ont également été faites sur d'autres 
textiles et ont donné d'excellents résultats. 

Les nécessités économiques doivent entrainer 
fatalement, dans l'industrie du gazage, le rem- 
placement du gaz d'éclairage par l'électricité. 

On doit aussi tenir compte des commodités 
d'emploi que présente l'électricité et surtout des 
meilleures conditions hygiéniques que l'on peut 
obtenir. 


Principe du gazage électrique. — Le 
gazage électrique utilise, pour la combustion du 
duvet des fils, la chaleur rayonnée par un con- 
ducteur électrique porté à une haute tempéra- 
rature par le passage du courant. 


L'emploi des courants industriels a été rendu 
possible par M. Gin, qui emploie comme corps 
conducteur un tube métallique long, de section 
circulaire ou aplatie, fendu suivant une de ses 
génératrices pour permettre l'introduction et le 
rattachement du fil. 

Comme un tube d'assez grande longueur, 
porté à une haute température prendrait, par 
suite de la dilatation, s'il était maintenu entra 
deux supports fixes, une forme plus ou moins 
recourbée ou ondulée, incompatible avec la 
rectitude du fil à gazer, M. Gin a évité cel 
inconvénient en rendant mobile l’une des extré- 
mités du tube et en exerçant, dans le sens lon- 
gitudinal, une tension suffisante pour maintenir 
le tube parfaitement droit sans atteindre la 
limite d'élasticité du métal. 
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Cette tension est obtenue, soit par l'action 
d'un ressort réglable, soit par l'action d'un 
poids convenable agissant sur un fil tendeur, 
soit enfin par le propre poids de la connexion 
électrique mobile lorsque le tube gazeur est 
vertical. 

Il est facile de omeni le principe et les 
moyens d'application de ce procédé. La figure 1 
représente en perspective un tube gazeur, dont 
le corps a a la forme d'un cylindre aplati, fendu 
sur toute sa longueur; les connexions élec- 
triques s'établissent par PANETTONE des 
oreilles b. | 

On peut aussi faire passer le fil dans plusieurs 
tubes disposés à la suite les uns des autres 
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comme le montre la figure 2 ou encore disposés 
parallèlement avec renvois (fig. 3). Avec cette 
disposition, le fil est alternativement chauffé, 
puis soumis à l'action oxydante de l'air et, dans 
ces conditions, le fil est complètement débar- 
rassé des duvets et fibrilles, si on a la précau- 
lion de le faire passer entre l'avant-dernier et 
le dernier tube sur un dispositif permettant de 
frotter le fil. 


Description des appareils. — La Société 
anonyme Electro-Textile de Paris avait envoyé 
à l'Exposition franco-britannique de Londres 
le matériel qu'elle construit, pour le gazage 
électrique des fils, d'après les procédés de 
M. Gin. 
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Le tube gazeur, dont l'ensemble est repré- 
senté figure 4, est constitué par un tube en pla- 
tine a (fig. 5 et 6) relié par l'intermédiaire des 
oreilles dont il est pourvu à ses deux extrémités, 
à deux måchoires métalliques dont l’une b est 
fixe tandis que l'autre c est libre. Cette der- 
nière porte des tiges d (fig. 5) qui peuvent cou- 
lisser dans les trous de guidage d'une pièce 
en U. Des vis à tête molletée f servent à fixer 
les oreilles du brûleur. Les mâchoires de con- 
nexion sont reliées aux barres d'amenée du 
courant par des griffes élastiques g; la jonction 
entre la mâchoire mobile et la griffe mobile est 
établie à l’aide de câbles souples h. Les deux 
griffes et les mâchoires fixes sont placées sur 
une plaque-support en ardoise ou en ébonite i 
sur laquelle est également disposé un carter k 
en maillechort ou en porcelaine, qui atténue le 
rayonnement vers l'extérieur du tube de platine 
porté à une haute température. 3 


Fig. 7 


Ce modèle de tube gazeur a été très beureu- 
sement modifié. On a déjà dit que pour per- 
mettre le passage du fil, le tube doit être fendu 
sur loule sa longueur suivant une de ses géné- 
ralrices; en le fendant également suivant la 
génératrice opposée, on obtient deux bande- 
lettes symétriques, dont. une des extrémités 
peut être roulée en spirale comme le montre la 
figure 7. On obtient ainsi une attache élastique 
qui se prête à tous les mouvements de dilata- 
tion du tube sans aucune déformation de ce 
dernier. 

Les brûleurs sont montés sur un bobinoir 
(fig. 8) analogue à ceux qui sont utilisés avec 
les appareils à gaz et dans lequel s'effectuent 
simultanément le dévidement continu du fil à 
gazer, le gazage et le hobinage du fil gazé. 

Après avoir traversé le brûleur, le fil, con- 
venablement guidé, s'engage dans la fente héli- 
coïdale d'un tambour, animé d'un mouvement 
de rotation, qui lui imprime un mouvement 
alternatif de translation, grâce auquel il s'en- 
roule régulièrement sur la bobine destinée à le 
recevoir. Cette bobine est maintenue en con- 
tact avec la poulie hélicoïdale qui l'entraine et 
lui communique un mouvement de rotation 
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permettant d'effectuer le bobinage à vitesse 
périphérique constante. 

Les tambours d'un métier sont montés sur 
un même arbre qui peut être commandé direc- 
tement par un moteur électgriue ou bien par 


courroie par l'intermédiaire d’une tête de cheval ` 


et d'engrenages. Toutefois, la commande élec- 
trique directe est préférable à cause de la 
simplicité de manœuvre et de la facilité de 
réglage. 

En ce qui concerne les connexions électriques, 
on pourrait grouper tous les brûleurs en série 
et les barres de connexion nécessaires auraient 
alors une section assez faible; mais la rupture 
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ou le remplacement d'un brûleur entraïnerait 
l'arrêt complet du métier. En montant tous les 
éléments en parallèle, la rupture ou le rempla- 
cement d'un brûleur n’entrainerait aucun arrêt, 
mais la section des conducteurs serait alors con- 
sidérable. La meilleure solution consiste à grou- 
per en parallèle plusieurs brûleurs et à monter 
en série un cerlain nombre de groupes, comme 
le montre la figure 9. 

Le courant est amené aux barres extrêmes 
du métier et les brûleurs fonctionnent sous une 
tension de 2 à 5 volts et consomment de 20 à 


35 ampères. On peut utiliser indistinclement 
du courant conlinu ou du courant alternatif. 


L'intensité du courant varie nécessairement 


suivant la grosseur du fil et sa vitesse de dérou- 
lement. 

Lorsque le métier est alimenté par du cou- 
rant alternatif, plusieurs brûleurs sont montés 
en parallèle et les groupes ainsi constitués 
sont montés en série (fig. 9). Le courant esl 
fourni aux barres extrêmes par un transforma- 
teurs spécial qui reçoit le courant primaire à 
la tension normale de la génératrice et fournit 
au secondaire le courant à la tension et à l'in- 
tensité correspondant au nombre et à la section 
des brûleurs. Toutes les variations de tempéra- 
ture comprises entre le rouge sombre et le blanc 
éblouissant sont obtenues à l'aide d'un com- 
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mutateur à plots permettant de faire varier le 
nombre de spires de l’un ou même des deux 
enroulements du transformateur. 

Une autre disposition consiste à grouper les 
brûleurs par série de 10 en tension, chacun de 
ces groupes étant monté en parallèle sur le se- 
condaire du transformateur. Un interrupteur 
intercalé sur chaque circuit permet de mettre 
en fonctionnement le nombre de groupes dé- 
siré, sans que le dispositif de réglage soit 
affecté. 

Lorsqu'on alimente les brûleurs avec du 
courant continu, on les monte tous en série. 
Trois cas peuvent se présenter. 

4° Emploi d'une dynamo alimentant un 
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seul métier : La dynamo est d'un type spécial 
qui permet d'oblenir aux bornes. sans produc- 


et en déplaçant un troisième balai supplémen- 
taire (fig. 10). 
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Fig. 9, 10, 11 et 12. 


tion d'étincelles aux balais, toutes les tensions 
correspondantes aux différents régimes de 
marche en agissant simplement sur l'excitation 


2% Alimentalion par une canalisation à 
110 volts avec transformateur régulateur : 
Le transformateur utilisé est constitué par une 
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dynamo avec un seul collecteur, mais munie 
de deux lignes de balais (fig. 11). Le réglage de 
la tension s'obtient par simple déplacement 
d'une ligne de balais par rapport à l’autre. Le 
rendement de ce transformateur est à peu près 
constant à toutes les charges et son fonction- 
nement comme régulateur est parfait. 

3 Alimentation par une canalisation à 
110 volts avec rhéostat régulateur : Cette 
solution est peu économique, car l'on dépense 
en pure perte dans le rhéostat une quantité 
d'énergie qui peut atteindre la moitié de celle 


duisant le métier a ainsi sous la main tous les 
moyens de réglage nécessaires. 


J.-A. MONTPELLIER. 
— r EAA e 


LES ALTERNOMOTEURS MONOPHASES 


DE TRACTION (1) 


1. Moteur de la General Electric Company. 


Quoique cette compagnie ait employé différents 
types de moteurs et construise notamment des 


Fig. 1. — Alternomoteur série (4. E. C. de 75 chevaux. 


qui est nécessaire pour assurer le fonctionne- 
ment des brûleurs. Toutefois, cette solution 
présente l'avantage de réduire au minimum 
les frais d'installation. La figure 12 donne .le 
schéma de cette installation. 

Dans ces différentes installations, afin d'éviter 
toute chance d'incendie, on a pris toutes les 
précautions nécessaires en installant des fu- 
sibles et des interrupteurs et en assurant un 
bon isolement. 

Un tableau de distribution, placé sur un des 
côtés du métier (fig. 8), porte tous les appareils 
nécessaires pour le réglage, ainsi que le rhéos- 
tat de démarrage du moteur lorsque le métier 
est commandé électriquement. L'ouvrière con- 


moteurs du genre à répulsion compensé, le mo- 
teur normal de traction à courant alternatif 
adopté par la General Electric Company est un 
moteur-série compensé du type Eickemeyer, dont 
l’'enroulement compensateur est monté en série 
avec les enroulements inducteur et induit. Il est 
absolument semblable, par conséquent, à celui de 
la société Westinghouse, mais n'a point de dis- 
positif accessoire destiné à assurer la commuta- 
tion sans étincelles. 


(1) Pour compléter l'étude générale déjà publiée dans 
l'Electricien, nous allons donner la description des 
principaux types de moteurs monophasés de traction 
qui ont reçu des applications. (Voir l'Elec/ricien, 
tome XXXVI, p. 390 et tome XXXVII, p. 6, 42 et 71.) 
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Le type ordinaire, spécialement recommandé 
pour les services interurbains, a une puissance de 
75 ch; il a reçu déjà des applications relativement 
nombreuses et peut être employé indifféremment 
avec le courant continu ou avec le courant 
alternatif. 

Il est calculé pour être monté sur trucks ayant 
un espacement de 125 cm entre moyeux. 

Les dimensions sont indiquées en pouces sur la 
figure 41; le diagramme de la figure ? donne ses 
caractéristiques sur courant continu et sur courant 
alternatif à 250 volts. 

Sur courant alternatif à 25 périodes, le rende- 
ment net est de 80 0/0; sur courant continu, 
de 83,5 0/0. Le diamètre des roues est de 33 pouces, 


Per cent EFFICIENCY 


and Power factor 


LOS. tractive effort 


x g g 8 Miles per hour 


FO 1/4 


Courant 


urant continu. 
oa NET iternatit 


Longueur parcourue. .| 2.56 km. 2.56 km. 
Poids de la voiture. .1311/2 tonnes.|31 1/2 tonnes. 


Durée. . .| 180 secondes. |180 secondes. 
Tension moyenne . 609 volts. 425 volts 
Intensité moyenne. 229 amp. 346 amp. 
Kilovolts-ampère à 

pleine vitesse en pa- 

lier. . 98 kw. 110 KVA. 
Vitesse moyenne, km. 

à l'heure. 51.2 51.2 
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Fig. 3. — Alternomoteur série G. E. O. de 7% chevaux. 


Caractéristiques relevées par l’Engineering Department de la General Electric Company (mars 1906). 
Tension aux bornes : 250 volts: fréquence : 26. 
Tractive effort = effort de traction en (livres). Speed = vitesse de rotation (en tours par minutes). 
Power factor — facteur de puissance (en 0/0). Motor efticiency = rendement du moteur (en 0/0), 
Net efficiency with gears — rendement net, avec engrenages. 


le rapport de transmission est de 4 à 4, 3 et le 
poids de 2400 kg. 

Des moteurs de 50 ch du mème genre, essayés 
sur la ligne Shenectady-Ballston ont donné les 
résultats suivants : 


. La construction de ce type de moteur étant bien 


comprise et d’ailleurs d'une forme très généralisée, 
je crois intéressant de la décrire en détail à titre 
d'exemple. 


Le circuit magnétique inducteur est formé d'un 
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cylindre de tôles annulaires minces, isolées à la 
laque, boulonnées ensemble et présentant inté- 
rieurement des projections qui forment quatre pòles. 

Ces pôles sont munis d’encoches dans lesquelles 
l'enroulement compensateur est logé. 

Les dites tôles sont prises dans une culasse 
d'acier fondu, munie des accessoires, œillets, 
saillies. etc., habituels; dans cette culasse sont 
ménagées des ouvertures garniés de manchons 
isolants pour le passage des câbles conducteurs, 
qui sont très flexibles. 

Les joues s'adaptant à la culasse portent les 
paliers ; elles sont en fer malléable et faites d'une 
seule pièce de forme conique; pour donner une 
bonne surface de support, les paliers sont munis 
de tourillons de bronze. 

Le graissage se fait très économiquement de la 
même manière que celui qui est employé géné- 
ralement pour les tourillons d'essieux. 

Le stator porte deux enroulements. Celui de 
champ proprement dit est formé de bobines de 
rubans de cuivre maintenues en place sur leurs 
pôles respectifs par des barres en T; ces bobines 
sont reliées entre elles de façon à réduire au mi- 
nimum la self-induction et à permettre d'employer 
deux moteurs en série sur des circuits à 600 volts. 

L'enroulement compensateur est soigneusement 
maintenu à l’aide de cales. 

Le noyau de l’armature est formé de tôles 
d'acier doux, isolées à la lague et dentées. 

Il porte un enroulement en tambour de moteur 
à courant continu comprenant trois fils par 
encoche. 

Cet enroulement, isolé suivant les méthodes 
ordinaires, est soigneusement protégé contre la 
poussière, l'huile, etc. 

Les fils sont maintenus par des frettes de fil 
mince, logées dans des rainures appropriées, de 
telle façon que la surface reste parfaitement lisse. 

Ces frettes sont soudées ensemble et soutenues 
par de petites agrafes. 

On peut enlever l'induit du moteur en dévissant 
l'une des joues. 

Le collecteur est formé de lames de cuivre dur, 
étiré, isolées au mica; les lames sont montées 
sur uu support d'acier fondu où elles sont solide- 
ment introduites sous pression. 

Il y a quatre porte-balais en laiton, portant 
chacun quatre balais; ces porte-balais sont régla- 
bles et fixés sur des blocs d'isolant montés sur 
un anneau que l'on peut faire tourner sur l'arma- 
ture; les balais glissent dans des rainures appro- 
priées; ils sont maintenus contre le collecteur par 
des doigts indépendants qui assurent une pression 
à peu près uniforme. 

A chaque porte-balais correspond un câble 
souple. 

Les balais peuvent être vérifiés et remplacés, au 
besoin, grâce à des fenètres ménagées dans l’anve- 


loppe. 
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La ventilation est assurée par l'aspiration pro- 
duite par linduit pendant son mouvement de 
rotation. | 

Les engrenages sont en acier forgé supérieur: 
ils sont renfermés dans une boite en fer malléable, 
renforcée par des nervures; cette boîte est en 
deux pièces montées sur charnières. 

Le même mode de construction est employé 
pour les moteurs de 125 et 200 ch, mais ceux-ci 
sont hexapolaires. 

J'ajouterai, pour terminer, que le système de 
traction à courant alternatif de la General Electric 
Company est employé sur les lignes ci-après 
désignées : 


S ° 
Système 5 p g g S 
de la & FE Š E 3 
General Electric Cy. S g $ (z £ 
En service : 
Bloomington, 
Pontiac and Jo- 
liet Ry Cy. 31.3 | 3300 25 
Toledo, Chicago, 
Ry Cy. . 70.9 | 3300/575 [?5/continu. 
Milwaukee Elec- . 
tric Ry and 
Light Cy . 97.3 | 3300/575 [25/c. 
Central Illinois 
ConstructionCy.| 132 | 3300/575 |?5/c. 
Richemond and 
Chesapeake Bay 
Ry. . . . .| 24.7 | 6600 25 
Anderson Traction 
CSS cu ch 93 3300/575 [?25/c. 
En construction : 
Washington Bal- 
timore and An- 
napolis Ry Cy.| 99 6600/575 |25/c. 
New-York New. 
Haven and Hart- 
ford Railroad 
Cy. . . . | 43.2 [t1000 25/c. 
Shawinigan Rail- 30 
way Cy . 6600/600 |-/c. 
(A suivre), HENRY 
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STATISTIQUE 
DES STATIONS CENTRALES DE LA SUISSE 


POUR 1907 


L'Union électrotechnique de Suisse vient de 
publier la statistique, relative à 1907, des stations 
centrales de ce pays. D'après ce document, on a 
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constaté pour toute la Suisse, à la fn de l'année 
examinée, l'existence de 607 stations centrales, 
non compris celles exclusivement affectées à la 
fourniture de courant pour la traction électrique. 
Malheureusement, il a été impossible de recueillir 
des informations complètes sur plus de 266 de ces 
établissements. Des 607 usines en question, 238 
produisaient elles-mêmes tout leur courant au 
moyen de turbines hydrauliques, de machines à 
vapeur ou de moteurs à explosion; 57 autres, 
en outre de leur production propre, recevaient du 
courant d'autres usines, et cela de façon perma- 
nente ou de temps à autre; enfin, 312 tiraient 
d'autres usines toute leur énergie et ne possé- 
daient pas de génératrices. 

Le document ci-dessus s'attache donc à l'étude 
des 266 stations centrales sur lesquelles il dispose 
de renseignements complets. Parmi les nom- 
breuses informations qu'il donne à leur sujet, 
nous relevons celles ci-après : 

Des 266 usines en question, l'on en rencontre : 
87 (d'une puissance totale de 58 592 kw) utilisant 
uniquement l'énergie hydraulique; 65 (puissance 


Pour 66 stations centrales (puissance : 


omame 
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totale : 123 273 kw) pourvues à la fois de turbines 
hydrauliques et de machines à vapeur; 5 (puis- 
sance totale : 940 kw) employant uniquement des 
machines à vapeur; 15 (puissance totale : 1 588 kw) 
ayant exclusivement recours à des moteurs à 
explosion, etc. 

Le classement, au point de vue de la puissance 
donne les chiffres suivants : 


0 à 100 kw 66 usines ou 38,1 0/0 


101 500 57 — 33 0/0 
501 4000 18 — 10,4 0/0 
1001 2000 10 — 5,8 0/0 
2001 3000 4 — 230/0 
3001 4 000 5 — 290/0 
5001 6 000 3 — 470/0 
6001 10 000 6 — 3,5 0/0 
10001 14 000 3 — 4700 
15 900 1 — 060/0 


Les dépenses de premier établissement ont 
naturellement diminué avec la puissance des 
usines examinées. On trouve en effet que ces 
dépenses ont été, par kw : 


Oà 4100 kw), de 2 960 fr. 


— 57 — ( = 401 500  ), de 1 650 
— 48 — ( = 501 4 000 ), de 1 257 
— 410 — ( — 4 001 2 000 ) de 1 401 
— 4 — ( — 2 001 3 000 ), de 1 570 
— 5 — ( — : 300! 4 000 : ), de 1 040 
— 3 — ( — 5001 6 000  ), de 1 746 
— ô — ( — 6 000 10000 ), de 1428 
Les mèmes dépenses de premier établissement ressortent, par kw, à : 
Pour {41 stations centrales (puissance : 0 à 1 000 kw), de 14 530 fr. 
— 28 — ( = 4 001 10 000  ), de 1325 


En ce qui concerne la nature du courant on 
trouve que les 266 usines ci-dessus se répartis- 
sent comme il suit : 


Courant continu. . . . . 6? usines ou 23 0/0 
=~ —  monophasé. . . . 24 — 9 0/0 
Courants polyphasés . . . 80 — 300/0 
Différentes combinaisons de 

courant monophasé, di- 

phasé ou triphasé.. . . 61 — 93 0/0 
Courant coutinu et courant | 

alternatif. . . . . . . 39 _ 15 0/0 


Dans les usines à courant alternatif, la haute 
tension normale est de : 


{ 000 à 2 000 volts pour 20 usines. 


2 001 3 000 — R — 
3 001 4 000 — B — 
4 000 6 000 — 17 — 


Enfin, pour chacune des tensions de 41 000, 
13 500, 16 000, 20 000, 25 000 et 3? 000 volts, on 
rencontre À usine génératrice. 

Les batteries d'accumulateurs sont au nombre 


de 96, représentant une puissance totale de 
6 315 kw ou de 16 030 kw-heures. 

La puissance simultanément disponible de 
toutes les usines hydraulico-électriques s'élève, 
au moment du régime des eaux le plus favorable, 
à 216 300 ch et, au moment le plus défavorable, 
à 132 870 ch. — G. 
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LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


A L'AGRICULTURE 


Il n'y a guère aujourd'hui d'industrie, grande 
ou petite, qui n'utilise l'énergie électrique dans 
une ou plusieurs de ses applications si mul- 
tiples. Toutefois, malgré les services considé- 
rables que l'énergie électrique pourrait rendre à 
l'agriculture, le développement de ces applica- 
tions spéciales ne progresse que très lentement. 
Il y a là, pourtant, de nombreux progrès à réa- 
liser, surtout aujourd'hui où les ouvriers agris 
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coles deviennent de moins en moins nombreux. 

Il est certain que l'utilisation de machines 
agricoles, actionnées par des moteurs à vapeur 
ou à pétrole, a permis de réduire sensiblement 
les frais d'exploitation, mais seulement pour les 
grands domaines dont l'importance permet de 
faire des dépenses de premier établissement et 
d'entretien assez considérables. Le fermier et le 
petit propriétaire ne peuvent songer à utiliser 
ce matériel mécanique et c'est pourtant par 
l'emploi des machines qu'on peut obtenir un 
meilleur rendement dans les petites exploi- 
tations. 

Actuellement, les usines génératrices d'énergie 
électrique développent considérablement leurs 
réseaux de distribution et il devient facile d'ac- 
tionner les machines agricoles par des moteurs 
électriques alimentés par les canalisations de 
ces usines. 

Les avantages que présente l'emploi des mo- 
teurs électriques sont trop bien connus pour 
qu'il soit nécessaire d'insister sur leur utilité 
au point de vue spécial qui nous occupe actuel- 
lement. 

Ces avantages peuvent être résumés de la 
manière suivante : 

1° Economie de main-d'œuvre et utilisation 
rationnelle des machines agricoles à l'aide de 
moteurs électriques transportables, munis de 
prises de courant appropriées, pouvant se bran- 
cher en différents points d'une canalisation 
électrique aérienne ; 

2 Moindres difficultés pour trouver et con- 
server un personnel relativement restreint » 

3° Possibilité d'augmenter le rendement du 
sol et de mieux cultiver les produits de la terre; 

4 Possibilité d'installer sur un domaine de 
petites industries accessoires, telles que : lai- 
teries, fromageries, cidreries, briqueteries, hui- 
leries, boulangeries, etc. ; 

3° Possibilité de travailler, en cas de besoin, 
à la lumière artificielle, tout en diminuant les 
risques d'incendie. 

La dépense d'énergie électrique, pour un mo- 
teur ayant une puissance de 4 ch, est d'environ 
0,25 fr par heure, en admettant que le kw-heure 
soit vendu 0,30 fr et que le moteur fonctionne 
à pleine charge. 

Un moteur à alcool ou à pétrole dépense en- 
viron 0,20 fr de combustible par cheval et par 
heure et une bonne locomobile À vapeur, en- 
viron 0,22 fr. 

La dépense, pour un moteur électrique, parait 
un peu plus élevée, mais il faut tenir compte 
des frais de graissage et de nettoyage qui sont 


plus élevés avec les moteurs à vapeur ou À pé- 
trole; de plus, le poids et l'encombrement du 
moteur électrique sont plus réduits et le prix 
d'achat de ce dernier n'est environ que le quart 
de celui des autres moteurs, Enfin, un moteur 
électrique ne consomme de l'énergie que pro- 
portionnellement à sa charge, tandis que les 
moteurs à pétrole consomment à peu près la 
même quantité de combustible à HIS charge 
qu'à pleine charge. 

Le moteur électrique peut être utilisé avec 
grand avantage à la commande de presque 
toutes les machines agricoles : machines à 
battre, à hacher la paille, à raper les bette- 
raves; moulins, pompes, presses à huile, ba- 
rattes, pétrins, ventilateurs, monte-charges, etc. 

Le moteur électrique présente, sur la locomo- 
bile à vapeur, le grand avantage de diminuer 
considérablement les risques d'incendie. De 
plus, son poids est moindre, son transport est, 
par conséquent, plus facile, sa mise en marche 
s'effectue sans la moindre difficulté et son en- 
tretien est presque insignifiant. 

Dans une batteuse aclionnée par un moteur 
électrique, le rendement est augmenté d'environ 
16 0/0, par suite de la régularité de la vitesse 
angulaire du moteur 

On construit actue:lement des moteurs élec- 
triques transportables, installés à l'intérieur 
d'une voiture qui porte également une bobine 
sur laquelle sont enroulés 50 m de câble muni de 
prises de courant. L’interrupteur et le rhéostat 
de démarrage sont placés à demeure dans la 
voiture et il suffit de relier le câble à une cana- 
lisation pour mettre le moteur en marche. Ce 
dispositif rend de grands services dans une . 
exploitation agricole ayant une grande étendue 
et où l’on doit disposer d'une puissance relati- 
vement grande. 

Lorsque la puissance nécessaire est assez 
faible, le moteur peut être facilement transporté 
sur une simple civière à l'endroit où on doit 
l'utiliser. 

A titre d'indication en ce qui concerne la dé- 
pense d'énergie qu'exigent différentes machines 
agricoles, dépense qui, on le comprend, est très 
variable, on peut l'évaluer approximativement 
de la manière suivante : pour une machine à 
battre de 8 à 18 ch, suivant la longueur du 
tambour; pour des rendements de 20000 à 
50 000 kg de grain par jour, il faut compter 
sur une puissance de 30 à 50 ch. Une machine 
à hacher la paille exige, d'après le nombre de 
couteaux dont elle est munie, de 2 à 5 ch. En 
ce qui concerne les pompes, on compte environ 
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2 ch pour élever 4 m° d'eau à 10 m de hauteur; 
ces pompes, centrifuges ou à piston, sont com- 
mandées, soit par courroie, soit par accouple- 
ment direct. Dans les moulins, suivant la lon- 
gueur des cylindres, la puissance requise varie 
de 2 à 6 ch. Les scies circulairés à bois dé- 
pensent de 2 à 4 ch. Les petites machines 
agricoles : nettoyeurs de grains, rapeuses de 
betteraves, monte-charges, ventilateurs, esso- 
reuses, barattes, etc., demandent de 0,5 à 4 ch. 

Le labourage est une des opérations impor- 
tantes de la culture. Aussi, est-il intéressant de 
comparer les prix de revient, suivant que le la- 
bourage est effectué avec des bœufs, avec des 
chevaux, avec la vapeur ou avec l'énergie élec- 
trique. Ces frais sont résumés dans le tableau 
suivant et s'appliquent à une surface de 2553 m?, 
avec des sillons ayant respectivement des’ pro- 
foudeurs de 10, 20 et 30 cm. 
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20 — | 6,25 fr. 
10,80 fr. 


5,25 fr. 
14,95 fr. 112,15 fr. | 7,70 fr. 


On voit que, pour une profondeur de sillon 
de 20 cm, les frais sont les mêmes pour le 
labourage avec chevaux et pour le labourage 
électrique et que, pour les grandes profon- 
deurs, la charrue électrique est beaucoup plus 
économique. 

L'éclairage électrique d'une ferme agricole 
est particulièrement avantageux, à cause des 
moindres risques d'incendie et aussi à cause de 
la facilité qu'il présente pour effectuer de nom- 
breux travaux pendant l'hiver et les journées 
sombres. ; 

Nous trouvons, dans une étude. publiée dans 
Hélios, par le D' Hoebener, les renseignements 
suivants sur les dépenses d'énergie électrique 
pour différentes applications mécaniques dans 
une grande exploitation agricole. 

Le domaine en question a une superficie de 
65 hectares, dont 17 à 20 sont ensemencés, 
le restant étant des prés et des pâturages pour 
l'élevage des bestiaux. 

La dépense d'énergie électrique, pour un 
semestre d'hiver allant du 1‘ octobre au 
31 mars, époque consacrée surtout aux mani- 
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pulations de la récolte, a été de 250 fr, le kilo- 
watt-heure coûtant 0,23 fr. | 
L'installation comporte un moteur électrique 
de 7,5 ch et un autre de 2 ch. Avec ce matériel 
électrique on a pu effectuer les travaux sui- 
vants : 
19 Battage de 244 quintaux de blé ; - 


2 — de 30 quintaux de seigle; 
3° — de 450 quintaux d'avoine; 
4 — de 72 quintaux de haricots; 


5° Mouture de 290 quintaux de grain; 

6° Pompage de 450 m? d’eau (2500 litres par 
jour) ; 

1° Ecrémage et barattage de 20 000 litres de 
lait : 

8 Hachage de la nourriture des bestiaux. 

Les frais de consommation du courant pour 
ces différents travaux ont été évalués comme 
suit : 

Batteuse. — Cette machine, à double net- 
toyage, exige environ 5 ch, soit 4,5 kw par 
heure, d'où une dépense de 1,10 fr; on a pu 
battre 8 meules de blé, comportant chacune 
100 gerbes avec une dépense de 0,13 fr par 
meule. 

Moulin. — Le moulin a des meules de 
90 cm de diamètre et tourne à la vitesse angu- 
laire de 440 t : m. Il exige une puissance de 
à ch, d'où une dépense de 1,10 fr par heure 
(4,5 kw-h}. On a pu moudre 7,5 quintaux de 
blé par heure, soit une dépense de 0,14 fr par 
quintal. 

Machine à hacher. — Consomme 2,95 kw- 
heure, d'où une dépense de 0,52 fr et un homme 
seul arrive à peine à l’alimenter. 

Écrémeuse et baratte. — Consommation 
de 0,6 à 0,7 kw-heure pour 140 à 150 litres de 
lait, dépense de 0,13 à 0,16 fr. 

Pompe. — 1 m? d'eau exige une dépense 
d'environ 0,006 fr. 

Le moteur utilisé est transportable et quatre 
à six hommes suffisent pour effectuer ce trans- 
port. Dans les différents points d'utilisation on 
a établi des fondations en pierre sur lesquelles 
le moteur peut être facilement monté en quel- 
ques minutes. 

On peut juger, d'après les renseignements qui 
précèdent, de l'avantage économique que pré. 
sente l'emploi du moteur électrique dans les 
exploitations agricoles. Il est à souhaiter que 
les usines génératrices d'énergie électrique sui- 
vent l'exemple qui leur est donné par la Société 
du Sud électrique qui tend surtout à développer 
les applications de l'électricité dans les pays de 
culture. C’est là une source de recettes consi- 


188 


L'ELECTRICIEN 


dérables pour les usines productrices et, d'autre 
part, les agriculteurs obtiendront de meilleurs 
rendements, un travail plus sûr et plus rapide 
et une économie apréciable de main-d'œuvre. 


Un PRATICIEN. 


2 TC ND A —— - 


PÉDALE ÉLECTRIQUE TYPE 7 


POUR SIGNAUX DE CHEMINS DE FER 


On sait que les pédales électriques en usage 
sur les voies de chemins de fer ont pour fonc- 
tion de fermer ou d'ouvrir un circuit électrique 
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lors du passage d'un train ou d’une locomotive. 

Il existe de nombreux modèles de pédales 
électriques qui présentent chacun certains avan- 
tages, mais aussi quelques inconvénients par- 
fois assez importants. 

Les qualités que doit présenter une bonne 
pédale électrique sont assez nombreuses. Il faut 
d'abord qu'elle soit robuste et qu'elle ne com- 
porte que des organes simples; il est également 
indispensable que son fonctionnement soit aussi 
sûr que possible et que les dérangements qui 
pourraient survenir soient très rares et ne 
compromettent point la sécurité de l'exploita- 
tion. Enfin, elle doit être d'un prix peu élevé, 
facile à installer et n’exiger que le minimum de 
surveillance et d'entretien. 
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Il a été reconnu, à la suite d'essais nombreux 
effectués sur des pédales de différents modèles, 
que celles qui comportent un appareil actionné 
directement par le passage des trains présentent 
une supériorité marquée, à la condition, toute- 
fois, que la répétition des chocs n'ait pas poui 
résultat de détériorer l'appareil. 

Les pédales dites à flexion sont d'un fonc- 
tionnement beaucoup plus délicat; elles exigent 
un réglage minutieux, sont d'un prix assez 
élevé et, de plus, sont plus compliquées que les 
pédales directes. Pour que leur fonctionnement 
ne laisse rien à désirer, il est nécessaire que les 
voies sur lesquelles elles sont installées soient 
toujours maintenues en parfait état. 
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Les circuits établis à l'aide des voies consti- 
tuent en principe et dans certains cas particu- 
liers une solution assez séduisante de la ques- 
tion des signaux; mais il ne faut pas perdre de 
vue que ces dispositifs nécessitent une surveil- 
lance continuelle et des dépenses d'entretien 
souvent excessives, surtout lorsque ces instal- 
lations se trouvent isolées ou éloignées des 
centres d'attache du personnel d'entretien, sans 
compter la gêne qui résulte de leur présence 
lors des travaux de réfection des voies. 

La pédale Z, construite par MM. Mambret 
et Cie, a été étudiée pour répondre entièrement 
aux conditions suivantes : 

1° Le levier mobile, actionné par le passage 
des roues, ne doit présenter, au moment du 
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choc, qu'une résistance mécanique absolument 
négligeable, condition indispensable pour éviter 
toute fatigue du mécanisme et rendre nulles les 
chances de rupture; 

2 Le levier mobile qui s'abaisse ainsi très 
rapidement, sans résistance appréciable, ne 
doit, au contraire, reprendre sa position primi- 
tive qu'avec la plus grande lenteur, afin d'éviter 
dans la plus large mesure possible, les chocs 
répétés de tous les bandages. des roues d'un 
train et aussi et surtout pour augmenter la 
durée du contact électrique; 

3 La pédale doit pouvoir êlre posée et ins- 
tallée très rapidement et très économiquement 
en un point quelconque de la voie et son réglage 
doit pouvoir être effectué facilement ; 

4 L'appareil doit être simple, robuste, éco- 
nomique et surtout ne demander que le minimum 
de surveillance et d'entretien. Il faut, en outre, 
que la boîte renfermant les organes soit com- 
plèlement étanche et que les ouvertures des- 


principal. C'est sur ce levier que viennent 
appuyer les bandages des roues des véhicules 
ou machines circulant sur la voie. Cette pièce 
de contact ne dépasse le plan de roulement de 
la voie que de 2 à 4 mm et présente une telle 
solidité que sa rupture est pratiquement impos- 
sible, étant donnée la faible résistance qu’elle 
oppose à son déplacement. 

Le levier intérieur L, qui sert à produire ou à 
interrompre le contact des deux ressorts-lames, 
est muni d'un secteur denté E’ engrenant avec 
un petit moulinet à air G. Grâce à l’interposition 
d'une spirale S, le secteur n’engrène point avec 
le moulinet lorsqu'il monte sous l’action du le- 
vier de contact T; au contraire, dans son mou- 
vement de descente, qu'on a cherché à rendre 
aussi lent que possible, il engrène avec le mou- 
linet. Dans ces conditions, lorsqu'un véhicule 
vient à toucher, même brusquement, le levier T, 
les organes mobiles de la pédale n'offrent au- 
cune résistance et, par conséquent, ne sup- 


Fig 2. 


tinées à donner passage aux conducteurs élec- 
triques puissent être facilement et complètement 
obturées. 

Ces diverses conditions sont parfaitement 
réalisées par la pédale Z qui se compose 
(fg. 1) d'une petite boîte étanche en fonte qu’il 
est facile de fixer, en quelques minutes, en un 
point quelconque de la voie, soit au moyen d'un 
palin, soit au moyen d'un faux coussinet (fig. 2). 

A l'intérieur de cette boîte est disposé, per- 
pendiculairement à la voie, un axe horizontal, 
sur lequel est fixé un levier L dont l'extrémité, 
soigneusement isolée de la masse, vient réunir 
deux ressorts-lames H très flexibles, auxquels 
aboutissent respectivement les deux conduc- 
teurs du circuit qu’il s'agit, suivant les cas, 
d'ouvrir ou de fermer. Ces ressorts sont très 
larges, très souples et inoxydables; leur rem- 
placement et leur réglage sont des plus faciles; 
leur forme diffère quelque peu, suivant qu'ils 
sont destinés à ouvrir ou à fermer un circuit. 

À l'extérieur se trouve un petit levier méplat T 
très solide, calé sur le prolongement de l'axe 
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portent aucune fatigue. On évite ainsi toute 
chance de rupture et de dérangement. 

Un dispositif de réglage intérieur sert à mo- 
difier au besoin la position du levier de contact 
au dessus du plan de roulement, une fois la 
pédale mise en place. Ce dispositif, muni d'un 
écrou et d'un contre-écrou, est ainsi rendu 
absolument indessérable. 

La boîte est fermée par un couvercle A qui 
forme joint étanche et qui se place sans vis, ni 
boulon et sans qu'il soit nécessaire d'avoir re- 
cours à un outil quelconque. 

L'entrée des fils conducteurs dans la boite 
présente des dispositions particulières ; ces con- 
ducteurs pénètrent par deux ouvertures prati- 
quées sous un encorbellement d'une des deux 
extrémités. Ces ouvertures peuvent être rendues 
absolument étanches et les conducteurs sont 
placés dans les meilleures ‘conditions pour 
éviter toute fatigue et toute rupture. 

Comme on peut s'en rendre compte par la 
description qui précède et par l'examen de la 
figure 2 qui montre comment ces pédales 
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doivent être installées sur la voie, cet appareil 
remplit exactement toutes les conditions énon- 
cées plus haut. 

Plusieurs années d'expériences suivies de très 
près ont montré que cette pédale était très pra- 
tique, que les dérangements très rares qui ont 
été constatés pouvaient être considérés comme 
négligeables et qu'enfin elle était de nature à 
rendre les services qu’exige le service particu- 
lièrement diflicile des chemins de fer. 
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Depuis les premiers essais sur la liquéfaction des 
gaz, effectués il y a plus d'un siècle (Van Marum, 
1792), et les expériences concluantes de Faraday (liqué- 
faction du chlore, 1823), la possihilité de liquéfier, 
voire mème de solidifier tous les gaz, n'a pas cessé de 
préoccuper les chimistes et les physiciens, envieux de 
résoudre d'une facon pratique ce difficile problème. 

S'il est vrai que les trois états physiques des corps 
(solide, liquide, gazeux) ne diffèrent que par l'action 
de la température et de la pression, on doit pouvoir 
arriver, effectivement, en faisant agir l'un ou l'autre 
de ces facteurs ou tous les deux à la fois, à la liqué- 
faction complète de tous les gaz connus, et même de 
ceux réputés permanents. 

L'air atmosphérique ne saurait donc échapper à 
cette loi. Mais, bien que résultant d'un mélange de 
deux gaz séparément liquéfiables, il présente à ce 
point de vue bien des difficultés et, comme on le sait, 
c'est seulement dans ces dernières années que les 
efforts des savants ont pu triompher de sa résistance à 
la liquéfaction. 

Les travaux de M. Georges Claude sont à ce sujet au 
sommet de l'échelle du progrès et les installations 
qu'il a effectuées, après la mise au point des condi- 
tions à réaliser pour obtenir des rendements satisfai- 
sants, sont là pour nous éditier sur les perfectionne- 
ments qu'il a su apporter dans les procédés qu’il avait 
lui-mème créés. 

Qu'est-ce que l'air liquide? Comment arrive-t-on à 
liquéfier l'air? Comment peut-on conserver et utiliser 
l'air liquide? Tel est le fond du sujet que M. Georges 
Claude a traité dans le magistral ouvrage qu'il vient de 
donner à la science et à l’industrie. 

La séparation de l'air ‘en ses éléments, qui présente 
une importance énorme au point de vue de la produc. 
tion économique et de l'utilisation en grand de l’oxy- 
gene et de l'azote, y a été traitée avec le plus grand 
soin et avec les plus minutieux détails. Profitant de sa 
sage et prudente expérience, l’auteur n'a pas craint de 
mettre le lecteur au courant des difficultés auxquelles 
on se heurte sans cesse, dans la pratique, pour arriver 


à extraire de l'air les deux éléments qui le constituent. 
Et pourtant, combien d'industries seraient heureuses, 
à l'heure actuelle, de trouver ces deux gaz à bon 
compte! La fabrication électrochimique des engrais et 
autres produits azotés, qu'il s'agisse de l’acide nitrique 
préparé par le procédé Birkeland ou de la cynamide 
calcique, nécessite de l'oxygène et de l'azote purs, le 
premier pour enrichir l'air soumis aux décharges 
électriques, la seconde pour obtenir un produit à haute 
teneur en azote. 

Il importe donc, aussi bien pour cette industrie, — 
qui a, à elle seule actuellement, utilise plusieurs mil- 
liers de ch, — que pour toutes celles qui font une 
consommation importante d'oxygène et d'azote, de 
trouver régulièrement sur les marchés, ces deux gaz à 
un prix suffisamment bas. 

L'ouvrage de M. G. Claude nous renseigne pleinement 
sur ces questions. Toutes les particularités relatives à 
l'évaporation de l'air liquide, à la récupération du 
froid, aux procédés de vaporisation progressive, à la 
liquéfaction anticipée de l'oxygène de l'air et des mé- 
langes gazeux, y sont décrites en détail. 

Le volume se termine par quelques considérations 
utiles sur les applications de la liquéfaction anticipée 
de l'oxygène atmosphérique, la rectification (appareils 
Linde, Lévy et Heilbronner, Pictet, Claude, etc ), et la 
description des installations d'air liquide actuellement 
existantes. | 

Les savants et les industriels pourront se rendre 
compte, à la lecture de cet intéressant et captivant 
travail, qu'il ne s’agit pas, dans la description des 
méthodes étudiées par l'auteur, de simples concep- 
tions théoriques ou de pures expériences de labora- 
toire, mais de la réalisation grandiose d'un problème 
dont les applications vont pouvoir, dès maintenant 
prendre leur plus large expansion. — J. E. 
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Formulaire de l'électricien et du mécanicien 
de E. Hospitalier, 23° édition, 1909, par Gaston 
Roux. Un volume, format 18 X 11 cm, de xvni- 
1130 pages, cartonné toile. Prix : 10 france. 
(Paris, Masson et Cie, éditeurs). 


Le formulaire d'Hospitalier est si connu des électri- 
ciens et si bien apprécié qu'il nous paraît inutile d'en 
faire l'éloge et qu'il nous suffira de signaler à nos lec- 
teurs l'apparition de cette nouvelle édition très heu- 
reusement complétée et mise à jour par M. Gaston 
Roux. 

On trouve dans cette dernière édition de nouveaux 
documents des plus utiles parmi lesquels nous signale- 
rons particulièrement les suivants : tables de densité 
des acides et des sels utilisés en électrochimie ; mesures 
comparatives métriques, géodésiques, topographiques 
et géographiques; tables de transformatfen -des pentes 
degrés ; tableau comparatif des unités d'énergie; vitesse 
et pression du vent; tableau des chaleurs de formation 
des principales combinaisons chimiques; conditions de 
fonctionnement des turbines à vapeur; données de 
construction et de fonctionnement des dynamos à cou- 
rant continu modernes; étude complète des câbles sott- 
terrains; tableaux des conditions d'exploitation des 
principales stations centrales; documents otficiels rela- 
tifs aux distribution d'énergie, etc. 

Comme on peut s'en rendre compte par cette rapide 
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énumération, le formulaire se complète d'année en 
d'année et constitue un document des plus précieux 
permettant de trouver facilement les renseignements 
dont on peut avoir besoin à tout instant. 


—C0- 


Fortschritte der EBlektrotechnik (Les proyrés 
de lélectrotechnique), 27° année 1908, 1er fas- 


cicule, par le docteur Karl Srrecker. Un volume, 


format 24,5 X< 16 cm, de 336 pages. Prix 
10 mark (Berlin, Julius Springer, éditeur). 


Cette si utile publication continue à paraitre très 
régulièrement et constitue un document précieux qui 
devrait se trouver dans toutes les bibliothèques d'élec- 
triciens, car il facilite les recherches que l'on peut 
avoir à faire sur n'importe quelle partie de l'électro- 
technique. Ce recueil est absolument complet et rédigé 
avec un soin méticuleux qui le rend unique dans son 


genre. 
O7 


Les moteurs à gaz. Etude des projets, cons- 
truction et conduite des moteurs à explosion. 
par H. Harpen, traduit de l'allemand par M. Va- 
RINOIs. Tome II. Un volume, format 23 X 18 de 
vur-248 pages, avec figures et un atlas le 
100 planches. Prix : 17 fr. 50. (Paris, H. Dunod 
et E. Pinat, éditeurs.) Prix de l'ouvrage com- 
plet : 30 francs. 


La traduction de l'ouvrage allemand de H:xder sur les 
moteurs à gaz, dont M. Varinois vient de publier la 
seconde et dernière partie, s’adresse au monde indus- 
triel nombreux appelé à acheter, à conduire ou à 
construire des moteurs à gaz. 

A l'acheteur, il indiquera les économies que pourra 
presenter l'emploi du gaz, comparé à celui de la vapeur 
et le type qui conviendra le mieux pour son industrie. 
Le mécanicien appalé à conduire un moteur y trou- 
vera des indications détaillées sur le fonctionnement de 
tous les organes, sur les défauts qui peuvent se présen’ 
ter et sur la facon d'y remédier pour assurer un bon 
service. Enfin surtout, l'ingénieur appelé à faire des 
projets de moteurs, y trouvera un ensemble de mé- 
thodes, de calculs, de formules, de tableaux et d'exem- 
ples numériques qui lui permettront d'établir complè- 
tement le type le plus avantageux devant répondre aux 
exigences de chacun des cas si particuliers que lindus- 
trie peut présenter actuellement. 

Chaque organe étant étudié successivement en détail 
et au moyen d'exemples et de dessins complets, la 
mise sur pied d'un projet se réduit à faire un calcul 
dont toutes les formules sont indiquées à l'avance et à 
copier un dessin pour chaque organe. On évitera ainsi 
les mécomptes et les tàätonnements nombreux auxquels 
on est toujours astreint dans l'établissement d'un nou- 
veau type de machine. 

L'accueil si sympathique fait à la traduction francaise 
du premier volume, lors de son apparition, nous fait 
présager un succès certain maintenant que l'ouvrage 
est terminé. l 

C'est, en effet, un livre qui se recommande surtout 
par son caractère essentiellement pratique et qui, par 
suite, rendra de grands services aux ingénieurs, cons- 
tructeurs, etc. 
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Protection, contre la foudre, 
des lignes de transport à distance. 


Les Annalen der Elektrotechnik résument comme il 
suit les conclusions d'un rapport qui a été récemment 
communiqué à l'Institut américain des ingénieurs- 
électriciens et dans lequel l’auteur, M. N. J. Neall, rend 
compte des expériences effectuées sur les moyens de 
protéger les lignes de transport d'énergie à distance 
contre les atteintes de la foudre : 1) Tout fil métallique 
tendu au-dessus de la canalisation et mis à la terre 
tend à absorber une partie de la charge. — 2) Un fil 
communiquant avec la terre et disposé au-dessus de la 
canalisation doit, dans le voisinage de la station cen- 
trale, être mis à la terre au pied de chaque poteau. — 
3) Plus est élevée la tension pour laquelle on a construit 
la ligne, plus est grande la possibilité des perturbations 
dues à la foudre. Les conducteurs à haute tension 
nécessitent donc, plus que ceux affectés à des basses 
tensions, des fils protecteurs disposés au-dessus d'eux 
ou des dispositifs équivalents. — 4) Les tiges de para- 
tonnerre associées à un réseau de fils protecteurs 
augmentent la protection, mais on ne sait pas encore 
exactement quelle est la véritable valeur d'un pareil 
dispositif, — 5) Des isolateurs brisés se rencontrent 
après chaque violente tempête, mais non après une 
tempête bénigne. Des isolateurs viennent à ètre perforés 
surtout si la tempête a éclaté au moment où la ligne 
fonctionnait. — 6) Les parafoudres à cornes ne devraient 
s'employer que pour des lignes sortant du cadre des 
canalisations ordinaires. Le type de ces parafoudres 
spéciaux, qui présente des voies multiples pour l’écou- 
lement de l'étincelle, semble devoir donner de bons 
résultats. — 7) Les postes pourvus de parafoudres sont 
d'autant plus coûteux et d'une valeur d'autant plus 
problématique que la tension employée pour le trans- 
port est plus élevée. Les poteaux en bois peuvent ètre 


"efficacement protégés, contre les décharges atmosphé- 


riques susceptibles de les briser, par la présence d'un 
fl métallique ténu les faisant communiquer avec la 
terre. Les parafoudres électrolytiques se sont jusqu'ici 
bien comportés; pourtant leur supériorité sur les autres 
types protecteurs n'est pas absolue. — G. 
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Un nouvel alliage d'aluminium. 


Le peu de dureté et quelques autres caractères défa- 
vorables de l'aluminium ont empèché, dans une cer- 
taine mesure, ce métal de recevoir des applications 
considérables dans l'industrie auxquelles ses qualités 
incontestables lui permettaient de prétendre. On a 
cherché à lui enlever le défaut dont nous venons de 
parler en l'alliant avec une faible proportion d'autres 
métaux. Une tentative dans cet ordre d'idées vient d'ètre 
faite à Berlin par la fabrication d'un nouvel alliage 
d'aluminium qu'on appelle le magnalium : c'est un 
composé de 90-95 0/0 d'aluminium avec du magnésium. 

On dit que cet alliage a toutes les qualités de l'alu- 
minium avec une augmentation notable de la dureté, 
de la résistance à la traction, etc., de sorte qu'il est 
propre à être employé d'une manière générale dans 
l'industrie. Le magnalium, comme l'aluminium, peut 
ètre fondu facilement; on peut le travailler et lui 
donner le poli d'un miroir. ll peut se fileter et se ta- 
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rauder; on le lime sans encrasser les outils comme 
avec l'aluminium. 

Certaines précautions sont nécessaires pour le traite- 
ment du magnalium. Pour la fusion, le mieux est de se 
servir de creusets de graphite, et il faut éviter de 
chauffer au-dessus de 650° C, son point de fusion, parce 
qu’une plus haute température risquerait d’altérer le 
métal. Le creuset doit être placé sur un support réfrac- 
taire pour éviter son contact direct avec la grille et, 
par conséquent, le courant d'air relativement froid qui 
arriverait sur lui après la combustion du coke. Bien 
que le point de fusion soit assez peu élevé, on doit 
maintenir le creuset dans le feu pendant trois quarts 
d'heure. Si on coule le métal dans un moule refroidi 
par un courant d'eau, on lui donne une résistance à la 
traction de 12 à 15 kg par millimètre carré, avec une 
réduction de cinq huitièmes dans la section de rupture. 
Par un traitement spécial, c'est-à-dire par le forgeage 
du métal avant son étirage, on peut augmenter consi- 
dérablement la résistance à la traction. 

Le tableau ci-joint donne les caractéristiques princi- 
pales de cet alliage, comparées à celles de divers 
métaux. 


a à 
Moteurs. = = 
À 
È 
kg. 
Magnalium laminé.......... ET EEEE 2,51 
— trempé.............. sc dau 2,49 
— coulé ..... ...... HR ae ua 2,50 
Aluminium laminé ............ se .......... 2,7 
— coulé.. eses... MUST ete : 2,7 
Acier Siemens Martin avec 2 0/0 d'aluminium. 7,9 
Acier trempé........... NE ae 7,1 
Pelisssircessess RS E T E E Er 7 
Fon eriein e aane 2 ose TEPEE 7 
Cuit ea e eau du E S ; 8,5 
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moor », un des grands marais (plus de 6000 hectares 
de la Prusse du N.-0. Cette usine, dont l'exploitation a 
été concédée, pour 75 ans, à l'entreprise Siemens- 
Schuckert, doit fabriquer du courant avec la tourbe 
tirée du marais lui-même. Elle est destinée à faciliter, 
par le développement de cultures appropriées, la mise 
en valeur du Kænigsmoor, en fournissant à cet effet 
l'énergie suffisante, ainsi qu'à alimenter en éclairage et 
force motrice les localités situées dans un rayon de 
50 km et notamment les villes d'Aurich, Emden, Esens, 
Leer, Wilhelmshaven, Norden et Wittmund. On doit 
commencer les travaux de dessèchement en creusant 
un réseau de canaux de 40 km qui viendra se rattacher 
au canal Ems-Jade. Déjà actuellement, l'usine en ques- 
tion donne l'énergie nécessaire pour le fonctionnement 
de grandes charrues spéciales qui creusent le sol 
suivant le tracé des futurs canaux. Les masses de tourbe 
ainsi extraites sont acheminées, par des moyens de 
transport électrique, sur deux presses à tourbe égale- 
ment électriques, lesquelles débitent chacune, par 
journée de travail, 1000 mottes à brûler. Ces mottes, 
une fois suffisamment desséchées pour pouvoir servir 
comme combustible, sont affectées à l'alimentation de 


z à a E 2 à S & 2 o 
E 2115 | F22 
2 € 5 s 2 5 E: 
8 CR PERTE: 
non fé 2 £ aS 2 S 
æ = 3 = 
kg. i kg. 
36,9 3,7 14,7 
29 17.8 11,6 
12,1 à 15,2 3,75 1,5 À 6 
27,3 h,1 10 
7,4 1,175 2,15 
80,1 12,5 10,4 
59,5 12,15 7,6 
35,4 15 5 
12,6 0,5 1,8 
22,2 42 4 


Le magnalium a un grain très fin, de sorte qu'on 
peut le polir sans autre travail préalable; il peut être 
tourné avec une vitesse d'outil double de celle qu'il 
faut avec l'aluminium. Íl résiste à l'oxydation beaucoup 
mieux qu'aucun des métaux ou alliages de faible 
densité et n'est pas, ou presque pas attaqué par l'humi- 
dité, l’air atmosphérique, l'ammoniaque, l'acide carbo- 
nique et les acides organiques. ll n'est pas magnétique 
et ses conductibilités thermiques et électriques sont 
d'environ 56 centièmes de celles du cuivre pur. Le 
tableau ci-dessus montre que ses qualités résistantes 
lui donnent une bonne place. 

Actuellement, le magnalium recoit des applications 
importantes pour la batterie de cuisine, des pièces de 
métiers de filature et de machines-outils, la sellerie, la 
chirurgie, les appareils de chimie et on peut prévoir 
une extension considérable de son emploi. — K. 
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Utilisation électrique de la tourbe en Allemagne. 


On signale le presque complet achèvement d'une 
intéressante station centrale édifiée dans le « Kœnigs- 


la station centrale: à cet effet, on les traite d'après le 
procédé de gazéification Caro et Frank et on en tire, 
comme produit accessoire, du sulfite d'ammoniaque 
dont la vente doit donner, à elle seule, le moyen de 
récupérer les importantes dépenses de premier établis- 
sement. A supposer que l'usine précitée parvienne à 
produire utilement 5 millons de kw-heure par an — 
ce qui n'est pas le cas présentement — elle trouvera, 
durant 66 ans, une alimentation suffisante dans la seule 
tourbe extraite pour le creusement des canaux projetés. 

Très certainement, si la station centrale du Kænigs- 
moor donne de bons résultats, on se livrera à la cons- 
truction d'autres établissements similaires, destinés à 
dessécher les nombreux terrains marécageux de la 
même région. — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. Dg S0Y4. 


PARIS. — 1 DL SOYE ZT FILS, IMPB, 18, R. DES FORES 3.-JACQUES 


| SÉRIE. — TOME XXXVII. | N°95? 27 Mars 1909. 


VINGT-NEUVIÈME ANNÉE 


N CPS 


l'ÉLECTRICIEN 


Revue Internationale | 
_ de l’Electricité et de ses Applications 


PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 


Dr = mg 


, SOMMAIRE : 


Les alternomoteurs monophasés de traction, par Henry. — Quelques applica- 
tions de l'électricité au service des chemins de fer, par J.-A. Montpellier. 
-= Bibliographie. 


CHRONIQUE: Une aciérie électrique en Norwège. — Electrification des chemins 
de fer de l'Etat prussien. — Les tramways électriques allemands en 1907. — 
Un nouvel alliage de nickel pour résistances électriques. — L'électricité et 
l'agriculture allemande. — Progrès réalisés dans la cuisson électrique. — Un 
nouvel isolant. — Les aérostats et l'électricité atmosphérique. — Bobines en 
aluminium. — Lire la Gazette. 


PARIS o | 
H, DUNOD & E. PINAT L. DE SOYE & FILS 


Libraires-Éditeurs Imprimeurs-Édileurs 
49, Quar DES GRANDS-AUGUSTINS, 49 18, RUE DES FOSSÉS-SAINT-JACQUES, 18 


| 1909 | ae | 
TT aa 


ABonnemenrs, 42 mois = FRANCE 20 fr. — UNION POSTALE: 28 fr. 
Le numéro : BO centimes. 


Ir | s L'ÉLECTRICIEN | = 27 Mars 1909 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES | 
ama j 
| SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE USINE dg RUBANS ISOLANTS 
et enduits de couleurs diverses 


J .—À å G EN TE U R A -o A 


4122, Avenue Philippe-Auguste 


ÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
T Sioda PARIS, 11°. Paris-Provinoee 


e- w~” ~ 


Rubans isolants Noir 


APPAREILS POUR HAUTE TENSION 


» D Bianc 
» . D Jaune- 
D » Rouge 


| »  caoutchouté Blanc 
et Colle de Chatterton en bâtons. 


Teeman H. DELOBEL Haine 
a "us Saint-Ouen (Seim) 


TÉLÉPHONE 131 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Envoi franco du catalogue sur demande affranchie. 


SOUPAPE ecrrique NODON 


TRANSFORMATEUR STATIQUE DE COURANTS ALTERNATIFS EN COURANT CONTINU 


APPLICATIONS : Charge d'accumulateurs — Fonctionnement des moteurs à courants continus, Treuils, Cabestans, Monte- 
charges, Ascenseurs — Lampes à arc sur courants alternatifs à basse fréquence — Projections, Appareils médicaux, etc. 


Société d’Électri cité MOR 48, rue du Théâtre 


PARIS 


SIGNAUX ET APPAREILS DE SÉCURITÉ POUR LES CHEMINS DE FER — LAMPES 
A ARC “ MORS-CARBONE " — MAGNÉTOS — INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


i ISOLANTS PORCELAINE 


POUR TOUTES 
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


Éclairage, Télégraphie, Téléphonie T 
laterruptanre UE 
Cennatateurs, Goupa-Cireuits 4 
BOUGIES sem- 


POUR 


E. KRIEG & P. ZIVY 


Y, RUE BARBKS, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE : 714-96) 


Moteurs à gaz 


j. CHAUFFIER, CH. MARTEL & L. THOMAS, succre 


MANUFACTURE DE PORCELAINES 
À ESTERNAY (Marne) 


Dipit: Kaniatir Parisienne Vipareillape flntrigae 


4, rue Commines, PAR 


Tôles découpées pour induits 
de, Dynamos et Snveloppes de 
Rhéostats. 


LES PLAQUES EEEn ™ SONT LES 


N° 952. — 27 Mars 1909. 


LES ALTERNATEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


2. — Moteur Westinghouse. 


Le moteur Westinghouse, étudié par M. Lamme, 
est un moteur-série compensé; ce qui le caracté- 
rise, c'est que les connexions du collecteur ont 
une résistance élevée et que l'enroulement com- 
pentateur se trouve logé dans les cannelures des 
pôles qui sont saillants. Le bobinage est imbriqué. 

L'expérience de M. Lamme, en cette matière, 
est grande, car le problème de la traction par cou- 
rant alternatif simple a été étudié par cet ingé- 
nieur, il y a plus de quinze ans déjà. 

En 1893, M. Lamme avait établi le projet d'un 


moteur monophasé de 30 ch à 16 périodes 2/3 et 
200 volts. 

Ce moteur était à inducteur feuilleté et compor- 
tait 46 pôles sans encoches. Il n’y avait pas d'en- 
roulement compensateur; l'induit était du type 
ordinaire et sans jonctions résistantes. 

Ce type de moteur, construit et essayé, donna 
des résultats relativement satisfaisants. 

En 1897, deux moteurs de 40 ch furent cons- 
truits et essayés pour la fréquence 60 avec une 
tension de 200 volts aux bornes; les balais étaient 
très étroits. 

Mais ce n'est qu'en 1900 que le problème du 
moteur monophasé de traction fut sérieusement 
entrepris. 

En 1902, la Société Westinghouse commença 
des essais comparatifs au moyen d'un moteur de 
400 ch à 16,6 périodes. 


(1) Voir l'Électricien n° 951, 20 mars 1909, p. 183. 
29° ANNÉE. 10°F SEMESTRE. 
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L'induit était muni de conducteurs auxiliaires 
résistants, placés dans l’espace existant entre le 
collecteur et le noyau. 

Ensuite, on plaça ces conducteurs au fond des 
encoches sous les conducteurs induits. 

L'inducteur était muni de pôles saillants dans 
lesquels des trous transversaux servaient à rece- 
voir l’enroulement destiné à réduire la réaction 
de l’induit. 

C'est après les expériences auxquelles il fut 
procédé avec ce moteur, que la Société Westin- 
ghouse obtint la commande d'équipements mono- 
phasés pour le Washington Baltimore and Anna- 
polis Railway. | 

Les moteurs destinés à ce chemin de fer devaient 
être octopolaires, tourner à une vitesse de 700 tours 
par minute et être alimentés sous 200 volts à la 
fréquence de 16,6. 


Pa 


= pi > - dfo _ - 
Fig. 3 — Moteur Westinghouse. 


Les pôles saillants étaient munis d’encoches 
dans lesquelles était logé l’enroulement compen- 
sateur; les conducteurs résistants étaient placés 
dans les encoches de l’induit, sous les conduc- 
teurs induits mêmes. 

Douze moteurs furent construits et mis à 
l'essai. Ils donnèrent de bons résultats, mais la 
Compagnie du Washington Baltimore and Anna- 
polis Railway, se trouvant momentanément dans 
une situation financière difficile, dut en ajourner 
la mise en service. 

A cette mème époque, la Société Westinghouse 
avait décidé de construire un moteur de 300 ch, 
octopolaire, marchant à 600 tours par minute et 
fonctionnant sous 400 volts. 

Comme dans les types précédents, les pôles 
étaient saillants et munis d'encoches, mais on ne 
plaçait d’enroulement compensateur que pour la 
fréquence 25 ; à la fréquence 16,6 on se passait de 
compensation. 

413 
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Deux induits furent établis pour ce moteur; 
Fun avec jonctions résistantes placées entre l'en- 
roulement induit et le collecteur, l'autre avec les 
jonctions résistantes placées au fond des encoches 
de l'induit | 

Les résultats obtenus furent assez satisfaisants 
à la fréquence ?5, pour que la Sociéte construisit 
un type de cette périodicité. 

Les moteurs de la série furent construits pour 
les puissances suivantes : 


400 ch, 4 pôles, 225 volts; 
15 ch, 4 pôles, 250 volts; 
50 ch, 4 pôles, 250 volts; 


* La société Westinghouse construisit, en outre, 
sur le même modèle, un moteur de 150 ch, à 
6 pôles 700 tours par minute, ?50 volts et 25 pé- 
riodes. 

Ce moteur était muni de jonctions résistantes, 
placées dans les encoches. 

Il était aussi pourvu d'un enroulement com- 
pensateur en série avec l’enroulement inducteur. 

Cet appareil a été monté sur la locomotive 
fournie par la Société aux chemins de fer de l'Etat 
suédois. 

En 1904, la Westinghouse adopta le mode de 
construction consistant à placer les conducteurs 
de l’enroulement compensateur dans les pôles 
saillants de l'inducteur, de telle façon que les 
bobines inductrices, mises ensuite en place, puis- 
sent être facilement enlevées. 

Cet agencement est aujourd'hui d'usage courant. 
Voici, pour le surplus, la description des modèles 
principaux. 

Le type spécial de 49 ch pour tramways et che- 
mins de fer d'intérêt local est hexapolaire et çal- 
culé pour être alimenté par du courant alternatif 
. à 15 ou 25 périodes, la tension normale étant de 
300 volts ou 250 volts; il peut également fonc- 
tionner avec du courant continu et, dans ce cas, 
a son fonctionnement est également parfait; par 
sa construction, en effet, ce moteur constitue le 
meilleur des moteurs à courant continu. » 

El est prévu pour un écartement de voie de À m 
et pour l'attaque de l'essieu par une simple réduc- 
tion d’engrenages. 

Son poids total avec engrenages, couvre-en- 
grenages et coussinets d'essieux, est d'environ 
4450 kg. | 

La carcasse extérieure du sytème inducteur, de 
forme cylindrique, sert de support au noyau in- 
ducteur constitué par des tôles poinconnées d'une 
seule pièce et soigneusement isolées les unes des 
autres; les tôles présentent six épanouissements 
polaires. | 

L'enroulement compensateur est constitué par 
des fils de cuivre allant d'un pôle à l'autre en 
traversant les masses polaires, parallèlement à 
l’axe du moteur, dans des encoches semi-fermées 
ménagées dans les six épanouissements polaires. 

L'enroulement principal est formé de bobines 


enroulées sur gabarit: ces bobines peuvent être 
enlevées sans qu'on ait à toucher à l’enroulement 
compensateur. Elles sont maintenues par des sup- 
ports fixés sur la carcasse. 

L'induit est du type en tambour à rainures, son 
noyau est constitué par des tôles poinçonnées 
assemblées sur un croisillon de fonte et disposé 
pour assurer une bonne ventilation. Sur le même 
croisillon est emmanchée la douille du collecteur, 
de sorte que l'induit complet peut être retiré de 
l'arbre sans toucher au collecteur et sans dessouder 
les connexions. 

La construction du collecteur et du croisillon 


_est telle qu’elle permet de remplacer une ou plu- 


sieurs lames du collecteur sans qu'on ait à retirer 


le chasse-graisse au à toucher aux lames en bon 


état. 

L'enroulement est fait en barres de cuivre 
formées sur gabarit, isolées soigneusement l'une 
de l’autre, placées par trois dans des rainures 
semi-fermées et maintenues par des cales en 
fibre dure. 

Les conducteurs de chaque rainure sont soi- 
gneusement isolés l'un de l'autre et isolés du 
massif par du mica et de la fibre imprégnée d'une 
composition élastique et imperméable. _ 

Les chignons sont tenus par des frettes solides 


. en fil d'acier étamé. Le chignon opposé au collec- 


teur est spécialement tenu en place par une garde 
d'induit en bronze, garnie intérieurement de mi- 
canite moulée et munie extérieurement d'ailettes 
de refroidissement. 

L:s résistances intercalées entre l'enroulement 
et le collecteur sont placées au fond des canne- 


lures. Une disposition spéciale est prise pour 


éviter l'échauffement dangereux des soudures. 
Les porte-charbons sont du type glissant et 
assurent une pression uniforme facilement ré- 
glable sur toute la surface portante des charbons; 
ils sont fixés sur une couronne facile à faire tourner, 
de sorte que l'inspection et le remplacement des 


-= charbons inférieurs est très commode. 


Les caractéristiques de ce moteur, tout à fait 
analogues aux caractéristiques d'un moteur à cou- 
rant continu, ont été données déjà dans l'Electri- 
cien. 

Sur courant alternatif simple à 25 périodes et à 
290 volts : 

Le régime normal est de 40 chevaux en ce sens 
que le moteur est susceptible de fournir cette puis- 
sance à la jante de la roue, pendant une heure. 
sans que la température d'aucune des parties dé- 
passe la température ambiante de plus de 75° C; 
le facteur de puissance est de 90 0/0 environ. 

La puissance continue du moteur est de 25 ehe- 
vaux avec une élévation de température semblable 
à celle relevée après la marche de une heure à 
pleine charge. 

Avec du courant alternatif simple à 15 périodes 
et sous 300 volts : 
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Le régime normal est de 50 chevaux et le fac- 
teur de puissance de 95 0/0 environ. La puissance 
continue étant de 30 chevaux. 

Les types de 60, 75 et 100 ch sont de la même 
construction et hexapolaires également. Pour ce 
qui est du dernier particulièrement, la puissance 
de 100 ch est la puissance normale, pour une heure 
de marche, avec courant alternatif à 25 périodes 
et sous 225 volts; le facteur de puissance est de 
88 0/0; échauffement ne dépasse en aucune partie 
15° C par rapport à la température ambiante. 

La puissance continue est de 45 ch, à la même 
fréquence que ci-dessus et sous 200 volts; le fac- 
teur de puissance atteint alors 96 0/0. 

Le poids total, engrenages, couvre-engrenages 
et coussinets d’essieux compris est de 2355 kg. 

Dans les grosses machines, telles que les fortes 
locomotives construites en Amérique, les moteurs 
sont refroidis artificiellement par une circulation 
d'air produite par un ventilateur qui sert égale- 
ment pour le transformateur. 

Dans certains cas, l'attaque des roues est directe. 
L'axe du moteur porte alors deux plateaux à gou- 
pilles qui s'introduisent dans des alvéoles ména- 
gées dans des plateaux adhoc tixés aux roues. 

Des ressorts appropriés supportent les efforts 
latéraux des goupilles et servent d'intermédiaire 
élastique entre le moteur et les roues. 

Ces dispositifs sont indispensables pour assurer 
un bon effet tracteur. 

On peut reconnaître par le raisonnement et le 
calcul (1) que, dans le cas où le couple est pulsa- 
toire, l'effort tracteur est moindre qu'il ne serait 
avec un couple continu fde grandeur correspon- 
dant au couple moyen alternatif, si la transmission 
est rigide. 

Bergman a notamment vérifié expérimentale- 
ment qu'un équipement à courant monophasé, de 
fréquence 25, avec moteurs à engrenages, reliés 
aux roues de la façon ordinaire, semble présenter 
un effort de traction inférieur d'environ 15 0/0 à 
celui d'un équipement à courant continu. 

Les résultats sont beaucoup plus mauvais avec 
des moteurs à attaque directe, dont les induits 
sont rigidement liés aux essieux correspondants. 

Néanmoins, dans les deux cas, on peut obtenir 
un effort de traction aussi élevé qu'avec un équi- 
pement à courant continu si l'on introduit une 
élasticité suffisante, en un point quelconque, entre 
l'induit et le bandage de la roue. 

Une flexibilité faible est heurensement suff- 
sante et l'on peut réaliser simplement des disposi- 
tifs parfaitement pratiques et eflicaces. 

Le mode d'attaque directe est employé, notam- 
ment sur les locomotives fournies par la Wes- 
ünghouse and Manufacturing Company, pour la 
partie électrique et par la Baldwin Locomotive 
Company, pour la partie mécanique, à la New 
Hiven Railway Company. 


(1) Bergman, Electrical World, 23 octobre 1906. 


Ces locomotives sont conçues pour pouvoir 
fonctionner à la fois sur le courant alternatif et 
sur le courant continu; cette circonstance a 
nécessairement influé sur le mode de construction 
des trucks et des moteurs. 

Mais les diverses difficultés qui se présentaient 
ont, semble-t-il, été complètement surmontées et 
il paraît probable que ce type de machine deviendra 
classique, même pour les installations n’employant 
que l'alternatif (1). 

Je ne m'occuperai toutefois ici que des moteurs. 
Ceux-ci sont au nombre de 4 par machine et 
d’une puissance normale de 250 ch, la puissance 
continue atteignant 200 ch; iis sont bobinés pour 
une vitesse angulaire de 225 tours par minute à 
pleine charge; ils sont reliés en permanence 
par deux en série et fonctionnent avec une ten- 
sion aux bornes de 450 volts sur l'alternatif et 


| de 560 à 600 volts sur le continu. 


La carcasse et l'inducteur de chaque moteur sont 
partagés horizontalement en deux parties de façon 
à donner accès aux enroulements de l'inducteur 
et de l’induit. -s 

L'armature n’est pas montée directement sur 
l'axe; elle est supportée par un manchon où passe 
l'essieu avec un jeu de 5/8 de pouce environ eur 
tout le pourtour. Sur ce manchon, à chaque bout, 
sont fixés des paliers qui soutiennent la carcasse. 
C'est sur ce manchon que sont également adaptés, 
de chaque côté, les plateaux portant les goupilleg 
qui, s’introduisant dans les alvéoles du moyen, 
communiquent aux roues le mouvement de rota- 
tion. 

Il y a sept goupilles; chacune est entourée, 
comme il a été dit, d'un ressort en boudin pris 
entre deux épaulements d'acier, l’un glissant sur 
la goupille, l’autre s'adaptant dans l'alvéole de Fa 
roue. 

Ces ressorts sont assez forts pour supporter le 
poids du moteur, mais ils n'ont normalement 
d'autre rôle que de transmettre le couple et de 
maintenir l'axe du moteur parallèle à l'esstew. 

Ils permettent, au du ue un jeu vertical 
de 3/4 de pouce. 

Les efforts latéraux du moteur, au lieu de se 
faire sentir directement sur les roues, sont sup- 
portés par de forts ressorts hélicoïidaux disposés 
à l'intérieur des goupilles et agissant contre 
les couvercles qui ferment extérieurement les 
alvéoles. 

La disposition de ces denses parties est d’ail- 
leurs nettement visible sur la figure 3. 

La carcasse du moteur est rendue fixe par de 
fortes tiges parallèles qui s'accrochent au truck 
au-dessus et au-dessous de l’axe. 

Ces tiges permettent un certain déplacement 
vertical et latéral des moteurs, mais mettent 
ceux-ci à l’abri des chocs trop violents. 

Le poids entier du moteur est normalement 
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supporté par des ressorts attachés à un châssis 
d'acier qui entoure l'engin, et reposant lui-même 
sur les boîtes. 

Au point de vue électrique, ces gros moteurs 
sont de la mème construction que les types ordi- 
naires; seulement, comme la vitesse de rotation 
est très faible, celle du collecteur l’est également : 
elle ne dépasse pas 900 m à la minute quand la 
locomotive marche à 100 km à l'heure; habituel- 
lement, tant dans les moteurs à courant alternatif 
qu'à courant continu, elle se chiffre par 1500 et 
même 2000 m. 

La ventilation est produite artificiellement (c'est 
ce qui explique la grande puissance continue des 
engins, presque égale à la puissance horaire) au 
moyen de l'air servant aussi au refroidissement 
des transformateurs; l'air est pompé à l'intérieur 
de la cabine et il est sec et propre; cette ventila- 
tion contribue ainsi à maintenir les moteurs en 
bon état de propreté. 

Les locomotives du New Haven Hartford 
Railway ont à remorquer, en service local, des 
trains de 200 tonnes à la vitesse commerciale de 


43 km à l'heure, avec des arrêts de 3 en 3 km 
approximativement, ce qui correspond à une 
vitesse maximum de 75 km; ces locomotives 
pèsent 95 tonnes. 

Des moteurs de même puissance que ceux des 
machines ci-dessus, mais avec transmission par 
engrenages, sont employés sur les locomotives 
faisant le service du tunnel Sarnia, sur le Grand 
Trunk Railway. 

Ces locomotives sont formées régulièrement, de 
deux unités accouplées, chaque unité ayant une 
puissance de 750 ch et pouvant d'ailleurs être 
employée isolément. 

Chaque unité est à trois essieux et chacun des 
essieux est attaqué par un moteur de 250 ch. 

Sauf qu'ils sont à réduction par engrenages, les 
moteurs sont très semblables à ceux décrits plus 
haut; ils sont un peu plus légers et un peu plus 
petits. 

Les unités pèsent de 60 à 65 tonnes. 

Le tableau ci-après donne, à titre documentaire, 
la liste des lignes équipées par la société Westin- 
ghouse. 


5 à f: g S E ë 
V to © A g > 
Lignes équipées par la Westinghouse. z = T 4 $ s255 
RE z 5 ag 
T 
Etats-Unis. Km 
fudisoapolis and Cincinnatis Traction C°. 191, | 3300/550| 25/continu | Décembre 04. 
Westmoreland Traction Co. . . . . 10 | 1200 29 Mars 05. 
San- Francisco, Vallejo, Benecia and Napa Valley 
Railways Cy . r a" 56 | 3300 25 juin 05. 
Atlanta Northern Traction Cy. — 30 | 2200 29 Juillet 05. 
Warren and Jamestown Street Ry Cy. 37 | 3300 25 Août 05. 
Long Island Railroad Cy. . . 8.2 | 2200 25 Septembre 05. 
Spokane and Island Railroad Cy. 190 | 6600/550! 25/c. Novemtre 06. 
Erie Railroad Ce. . . 56 [11000 25 Décembre 06. 
Fort Wayne and Springfield S. Ry Ce. 35.5 | 6t 00 25 Janvier 07 
Pittsburg and Buttler Street Ry C°. . 51.5 | 6600/550] 25/c Mai 07. 
New-York, New-Haven and Hartford Rr. ; 36.5 |11000/600| 25;c Juillet 07. 
Windsor, Eysex and Lake Shore Rapid TRÈS 46 | 6500 25 Septembre 07. 
Grand Trunk Railroad Cy. 5 8| 3300 20 Ea construction. 
Visalia Electric Ry Cy . . 33 | 3300 15 do 
Chicago, Lake Shore and South Bend iiy. 128.7 | 6600/575| 25/c. do 
Denver and Interurban Railway Cy . 35.9 |11000/575| 25/c. do 
Hannover and York Street Railway Cy. 33 | 6600/5175! 25/c. de 
Shore Line Electric Raiway Cy. 19.8 | 6600 25 d° 
Maryland Electric Railway Cy. 39 6 | 6600 25 do 
Europe. 
Rome-Civitta-Castellana. 51 | 6000 25 Mars 07 
Bergamo-Valle Brembana . 30 | 6000 25 Décembre 07 
Tergaier-Anizy . 32 | 3700 25 En corstruction. 


Le moteur Finzi, présentant beaucoup d'ana- 
logie avec le moteur Westinghouse et ne se carac- 
térisant par aucune particularité marquante, je 


n'ai pas cru devoir en faire l'objet d'une noticee 
spéciale. 
Il n’a d’ailleurs reçu qu'un nombre d'applications 
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restreint, et, de plus, ainsi qu'on le sait, la société 
Gadda, Brieschi et Finzi s’est associée pour l'étude 
des applications électriques en Italie, avec la 
société Westinghouse. 

Les résultats obtenus, avec le premier moteur 
Finzi, en 1903, ont été mentionnés dans mon pré- 
cédent article sur la traction monophasée. Je n’y 
reviendrai pas: les constructeurs n'ont plus fait 
connaître à ce propos de données nouvelles. 

Je dois toutefois signaler que M. Finzi a ima- 


Système Finzi. 


Chemin de fer de l'Exposition de Milan. 
Chemin de fer de la Valteline. 
Tramways Intra Palanza Fondo Toce. 
Tramways Monza Nieda. 


giné, en collaboration avec M. Tallero, un sys“ 
tème de porte-balais destiné à réduire l’encombre- 
ment de ces organes et à faciliter l’accès du 
collecteur. 

Ces porte-balais sont caractérisés par ce fait que 
les ressorts et les doigts de pression qui s'étendent 
d'ordinaire sur la périphérie du collecteur y sont 
disposés longitudinalement sur les faces latérales. 

Le moteur Finzi est ou sera employé sur les 
lignes suivantes : 


TE E 8 E : À 
ii D || 4: 
sise |È s 
Km. 
2000 45 Essais. 
3000 45 Essais. 


En construction. 
En construction. 


(à suivre) 


HENRY. 


-LORT RERIT 


QUELQUES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


AU SERVICE DES CHEMINS DE FER 


Appareils d'’enclenchement électrique 
pour aiguilles de chemin de fer. — Des 
appareils d'enclenchement électriques, analo- 
gues à ceux que nous avons décrits à propos 
du bloc-system (1), peuvent servir à d'autres 
usages. 

La Société d'électricité Mors construit, entre 
autres, un appareil enclenchant réciproquement 
les aiguilles avec les disques à distance. 

Il est utile, en effet, d'empêcher la manœuvre 
d'une aiguille avant que le disque avancé, pro- 
tecteur de cette aiguille, ait été mis à l'arrêt. 

Réciproquement, l'appareil empêche de mettre 
le disque à voie libre avant que l'aiguille n'oc- 
cupe la position convenable. 

Un de ces appareils d'enclenchement est placé 
à proximité de l'aiguille et relié à la tringle qui 
manœuvre celle-ci. L'autre appareil est relié au 
levier du disque. 

L'aiguille étant dans sa position normale et le 
disque avancé à voie libre, l'appareil relié à la 
tringle de manœuvre de l'aiguille est enclenché. 
Dans ces conditions, la manœuvre de l'aiguille 
est interdite et celle du disque est permise. Il 


(1) Voir l'Electricien, « Electrosémaphore, système 
Lartigue », n° 950, p. 161. 


faudra donc, pour manœuvrer l'aiguille, mettre 
d'abord le disque à l'arrêt. 

D'autre part, la manœuvre de l'aiguille pro- 
duit le déclenchement de l'appareil du disque, 
si bien qu'on ne peut remettre le disque à voie 
libre qu'après avoir terminé la manœuvre de 
l'aiguille. 

L'appareil se complète par une sonnerie de 
contrôle placée dans la gare. Cette sonnerie est 
reliée à la fois à l'appareil d'aiguille et à celui 
du disque. Toute irrégularité dans la position 
de l'aiguille ou dans celle du disque est signalée 
par la sonnerie. 

Le même appareil peut être monté de façon à 
servir dans le cas d’une aiguille protégée par 
deux disques. | 

Contrôleurs des aiguilles de change- 
ment de voie manœuvrées à distance. 
— Pour s'assurer que les aiguilles de change- 
ment de voie manœuvrées à distance s'appli- 
quent bien contre le rail après la manœuvre 
des leviers, la Société d'électricité Mors cons- 
truit des appareils électriques désignés sous le 
nom de contrôleurs de lames d'aiguilles. 

Ces appareils avertissent l'agent du poste de 
manœuvre des entre-bâillements d'aiguilles qui 
peuvent avoir des conséquences funestes au 
passage des trains. 

Le contrôleur de lames d'aiguilles se compose 
essentiellement d'une boîte en fonte (fig. 4), tra- 
versée par une tige C dont le mouvement est 
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contrarié par un ressort en boudin D. La tige C 
porte une pièce isolante P sur laquelle est 
montée une partie métallique. H. Les ressorts I 
et J peuvent, au moyen des parties H, fermer 
un circuit de pile aboutissant à une sonnerie. 
L'appareil est protégé par un couvercle en 
fonte B. Lorsque la larne d’aiguille, dans son 
déplacement, appuie sur la tige C, les ressorts I 
et J viennent fermer le circuit de la sonnerie. 
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Fig. 1. — Contrôleur des aiguilles de changement de voie, 
manœuvré à distance. 


Cette dernière tinte pendant tout le temps que 
dure la manœuvre et cesse de se faire entendre 
quand, l'aiguille étant en place, la tige C a re- 
poussé la pièce H jusqu'à ce que le ressort J 
ait abandonné le contact de cette pièce et ouvert 
le circuit. Si, pour une raison quelconque, l'ai- 
guille s'entre-bâillait, la tige C, repoussée par le 
ressort B, suivrait ce mouvement; le ressort J 
refermerait immédiatement le circuit de la son- 
nerie qui préviendrait aussitôt l'agent du poste. 

Les appareils contrôleurs de lames d'aiguilles 
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que nous venons de décrire sommairement sont 
en usage sur le réseau de la Compagnie du 
chemin de fer de l'Est ainsi que sur celui de la 
Compagnie d'Orléans. 

Contrôleurs électriques d'annonce des 
trains. — Ces appareils sont employés parti- 
culièrement par la Compagnie des chemins de 
fer de l'Ouest. Ils se composent d'une boîte en 
fonte percée de fenêtres où peuvent apparaître 
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des voyants. Au moyen de relais et de sonne- 
ries contenus dans l'appareil contrôleur, un 
poste situé à une distance assez éloignée d'une 
gare peut prévenir cette dernière de la marche 
des trains en faisant apparaître les voyants de 
l'appareil. Un contrôleur semblable placé dans 
le poste fait connaître à ce dernier l'expédition 
des trains sortant de la gare. 

Appareils avance-pétards. — Les si- 
gnaux d'arrêt absolu sont doublés dans bien des 
cas par des pétards placés sur le rail lorsque le 
signal est à l'arrêt et retirés quand le signal est 
à voie libre. Au passage d'un train, le pétard 
éclate sous les roues de la locomotive et le mé- 
canicien est averti qu'il a franchi un signal de- 
vant lequel il doit s'arrêter. 

Le problème s'est posé de pouvoir ma- 
pœuvrer ces pétards d'un point situé à une 
certaine distance. MM. Sartiaux et Alliamet, 
ingénieurs de la Compagnie du Nord, ont ima- 
giné un dispositif dont la société d'électricilé 
Mors est le constructeur. 

La partie essentielle de l'appareil avance- 
pétard est un solénoïde qui, sous l'action d'un 
courant, fait avancer les porte-pétards de facon 
à les amener légèrement au-dessus du rail. Un 
courant passant dans une seconde bobine fait 
rentrer les porte-pétards dans leur position nor- 
male de repos. 

L'appareil est représenté sur la figure 2. La 
vue a est une élévation longitudinale, la vue b 
est en plan, la vue c en bout, la vue d donne le 
détail du verrou d’enclenchement, la vue e 
montre le commutateur automatique, en suppo- 
sant sa surface cylindrique développée, les vues 
f et g donnent le schéma de montage de l’appa- 
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reil et font voir le jeu du commutateur automa- 
tique. 

Le solénoïde est divisé en deux sections for- 
mant deux solénoïdes bout à bout a et a’. Un 
noyau de fer b peut se déplacer à l’intérienr de 
ce solénoïde. Ce noyau est articulé, par l’une de 
ses extrémités, à un petit levier c solidaire d'un 
axe vertical d tourillonné en e et auquel est 
fixé un bras f portant le pétard g. 

Sur l'axe d est fixé un cylindre h en matière 
isolante à la surtace duquel sont encastrées des 
pièces métalliques, formant deux groupes, au 
moyen desquels les frotteurs l l d'une part et 
m m d'autre part, peuvent fermer où rompre 
le circuit. 

Le foyau b, dans chacune de ses positions 
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extrêmes, est enclenché par un verrou spécial qui 
fonctionne dès le passage du courant. Cet or- 
gane (vue d) est constitué par une platine en 
maillechort n à travers laquelle passe le noyau 
b et qui porte deux saillies o et p. Il y a deux 
pièces semblables appliquées contre les deux 
faces du solénoïde. Au noyau b sont fixées deux 
bagues r 7 limitant sa course. 

Lorsque le noyau b étant à l’une de ses po- 
sitions extrêmes, le courant est lancé dans celui 
des solénoïdes qui le fait mouvoir dans le sens 
convenable pour le ramener à son autre posilion, 
ce noyau s'aimante et se met en mouvement. 
En même temps il attire les platines n n par 
leurs saillies p p en fer doux. Les platines nn 
se soulèvent et la saillie o de l'une d'elles qui 


est enclenchée avec une bague 7 se dégage d’une 
encoche pratiquée dans cette bague. Le noyau 
est ainsi rendu libre. 

Le fonctionnement de l'appareil au moyen du 
cylindre-commutateur h est indiqué ciairement 
par lės vues f et g, qui représentent également 
le schéma du montage électrique. 

Quand le noyau est dans sa position extrême 
hors du solénoïde {vue f), la lame j du groupe 
n° À met en communication les frotteürs } 
et m de ce côté et le circuit èst fermé sur l’un 
des solénaïdes, soit à’ lorsqu'on le complète 
par le contact en t qui constitue l'organe de 
manœuvre à distance de l'aopareil. Durant 
toute le course du noyau, les frotteurs l et m 
restent au contact des pièces métalliques du 
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groupe n° 4 et le courant continue de passer. 
La course étant effectuée (vue g\, les deux 
frotteurs considérés viennent sur la partie iso: 
lante À du groupe n° 4 et les deux autres frotə 
teurs l et m sont réunis par le groupe: n° 2. 
Dans cette nouvelle position, là manœuvre du 
contact t ferme le circuit sur l’autre solénoïde a. 
Le dispositif, qui est employé par la compas 
gnie du Nord pour la manœuvre à distance des 
pétards, peut également être ulilisé pour celle 
des aiguilles, signaux, verrous de calage et 


| pour la manœuvre à distance des appareils dé 


démarrage de tous moteurs électriques. 
Commutateurs, verrous et serrures 

électriques. — Les installations électriques 

nécessaires à l'exploitation des chemins de fer 
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exigent l'emploi d'appareils secondaires tels que 
commutateurs, verrous et serrures électriques. 

La société d'électricité Mors construit des 
commutateurs pour des usages multiples et des 
plus variés. Nous citerons simplement ici les 
commutateurs de changement de piles qui com- 
prennent différents types; ils sont enfermés 
suivant les besoins, soit dans les appareils avec 
lesquels ils doivent fonctionner, soit dans des 
boîtes spéciales en fonte. La maison Mors se 
charge d'établir des commutateurs électriques 
remplissant un but quelconque et répondant à 
des conditions déterminées. 

Les verrous ou serrures électriques sont des 
appareils très usités dans les compagnies de 
chemins de fer. Leur destination est d'empêcher 
la manœuvre d'une barre ou d'un levier tant 
qu'ils ne sont pas actionnés par un courant 
électrique. Ce courant, en faisant fonctionner 
la serrure, déclenche la barre ou le levier et en 
rend la manœuvre possible. La société Mors 
construit des serrures électriques de différents 
modèles parmi lesquelles certaines sont'd'une 
très grande sensibilité et permettent le déver- 
rouillage d'un levier robuste sous l’action d'un 
courant très faible. 

Nous n'entreprendrons pas la description de 
tous les types employés par les chemins de fer, 
mais afn de faire saisir le principe de ces appa- 
reils, nous exposerons rapidement le fonction- 
nement du dernier modèle de serrure électrique 
adopté par la compagnie du chemin de fer 
d'Orléans. 

Cette serrure (fig. 3) comprend un certain 
nombre d'organes enfermés dans une boîte en 
fonte. Elle est destinée à enclencher une aiguille 
après la manœuvre. La barre d'enclenchement A 
qui commande l'aiguille est figurée sur le dessin 
dans la position enclenchée. Il est impossible, 
dans cette position, que la barre A se déplace 
dans un sens ou dans l'autre, car elle est 
retenue par la pièce B qui la traverse. Lorsque 
l'agent met le disque protecteur de cette aiguille 
à l'arrêt, ce mouvement, par l'intermédiaire du 
commutateur du disque, envoie un courant dans 
l'électro-aimant C qui attire aussitôt son arma- 
ture D. Cette armature empêchait de soulever 
la pièce B par sa poignée E en raison de l'épau- 
lement F qui venait buter contre elle. L'armu- 
ture D étant attirée laisse le passage libre à la 
butée F et l'agent chargé de la manœuvre de 
l'aiguille peut soulever la tige B au moyen de 
la poignée R. Lorsque la tige B a libéré Ja barre 
d'enclenchement, elle se trouve retenue par 
l'épaulement F, qui bute contre le cliquet G, 


lequel l'empêche de retomber. Dès lors, la barre 
d'enclenchement A qui commande l'aiguille est 
libre et on peut manœuvrer cette dernière. 
L'enclenchement suivant se produira au moment 
de la nouvelle manœuvre de la barre A, l'épau- 
lement H heurte alors le cliquet K et ce mouve- 
ment, en produisant le soulèvement du cli- 
quet G, libère l'épaulement F et la tige B 
retombe dans l'ouverture de la barre d'enclen- 
chement A verrouillant à nouveau cette dernière. 

Comme on peut aisément s’en rendre compte, 
le fonctionnement de cet appareil est simple, 
ses organes ne présentent aucune complication, 
aucun point délicat. Sa robustesse en fait un 
appareil d'une sûreté absolue. 

Appareils d’'intercommunication élec- 
trique. — Les Compagnies françaises de che- 
mins de fer ont toutes reconnu la nécessité 
d'établir une communication entre tous les 
wagons qui composent un train. Dans la 
plupart des cas, celte communication se fait 
maintenant électriquement et la Société Mors 
construit des appareils d'intercommunication 
électrique du type P.-L.-M. et du type Orléans. 
L'accouplement électrique de deux wagons se 
fait très simplement au moyen de deux têtes 
métalliques dont l'une est fixe et l’autre mobile 
et portant chacune une extrémité des câbles de 
jonction. 

La Compagnie des chemins de fer de Ceinture 
a adopté pour l'éclairage des wagons dans les 
tunnels un dispositif imaginé par M. Quesdon et 
construit par la Société Mors, qui permet l’allu- 
mage et l'extinction par une seule manœuvre 
de toutes les lampes électriques dont est muni 
un train. Il suffit, à cet effet, de tirer une 
poignée placée dans un des fourgons du train. 
Un premier tirage allume toutes les lampes; un 
second tirage identique au premier les éteint et 
ainsi de suite alternativement. 

La manœuvre ne peut être plus simple. 

Distributeur pour la commande à dis- 
tance des aiguilles et signaux, système 
Chaïllaux. — Le problème dont cet appareil 
donne la solution présente un intérêt tout par- 
ticulier, car il est à l'ordre du jour depuis 
quelques années dans toutes les compagnies de 
chemins de fer. 

Dans une gare, les trains arrivant, parlant 
ou passant sans arrêt peuvent emprunter plu- 
sieurs parcours. Tout parcours permettant à 
un train de passer d'un point à un autre de la 
gare intéresse généralement plusieurs aiguilles. 
Chacune de ces aiguilles était manœuvrée pri- 
mitivement par un levier. Il en résultait une 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITÉ 201 
© 


grosse perle de temps et la nécessité d'un per- 


sonnel nombreux. On était obligé de plus, pour 
assurer la sécurité, d’enclencher toutes les 
aiguilles entre elles de façon à empêcher l'éta- 
blissement simultané de deux parcours con- 
vergents. 

Depuis l'application de moteurs électriques à 
la manœuvre des aiguilles et signaux, on a fait 
actionner d'un seul coup et par un même levier 
toutes les aiguilles intéressant un parcours à 
effectuer. Ce sont les appareils à leviers dits 
« de parcours » 
ou « d’itiné- 
raire ». Mais il 
a été néces- 
saire, dans tous 
les systèmes à 
itinéraires, de 
maintenir entre 
les différents 
leviers des en- 

clenchements 

destinés à em- 
pêcher l'auto- 
risation simul- 
tanée de plu- 
sieurs parcours 
ayant des points 
communs. 

Le'nombre 
des leviers croît 
proportionnel- 
lement au nom- 
bre des par- 
cours que la 
disposition des 
voies d'une 
gare permet 


combrement ou de réparation de la voie, d'em- 
prunter un parcours autre que le parcours 
direct pour lequel un levier d'itinéraires a été 
prévu. 

Il s'agissait donc, d'après les considérations 
que nous venons d'exposer, de réaliser un dis- 
positif qui comprit l'impossibilité d'établir si- 
multanément deux parcours convergentis et la 
possibilité d'établir par l'appareil de commande 
tous les parcours compatibles avec la disposi- 
tion des voies. 

Ces condi- 
tons sont rem- 
plies par le dis- 
tributeur pour 
la commande à 
distance des 
aiguilles et 
signaux, ima- 

giné par 
M. Chaillaux, 
ingénieur prin- 
cipal adjoint à 
la compagnie 
de l'Est, et 
construit par la 
société d'élec- 
tricité Mors. 

L'appareil de 
M.  Chaillaux 
répond de plus 
aux deux con- 
ditions suivan- 
tes : 4° le signal 
commandant 
un parcours ne 
peut être effacé 
que’ si toutes 


d'emprunter les aiguilles 
entre deux intéressées par 
points détermi- PER ce parcours 


nés et on con- 
çoit aisément le nombre considérable de levicrs 
et la complication des enclenchements à réaliser 
que nécessite l'installation d’une grande gare. 
Il est d’ailleurs tout à fait impossible pour 
une gare importante, en raison de la complexité 
des enclenchements qui en résulterait, d'établir 
autant de leviers d'itinéraires qu'il y a de par- 
cours ulilisables. Il existe donc un certain 
nombre de parcours qui seraient réalisables et 
qu'on ne réalise pas. On est donc forcé de limiter 
les moyens d'actions de la gare et cependant il 
serait souvent utile et quelquefois indispensable 
pour aller d'un point à un autre, en cas d'en- 


occupent effec- 
tivement la position qu'elles doivent avoir; 
2° ce signal peut être refermé derrière un train, 
mais le parcours ne peut être détruit que 
lorsque le train l’a franchi en entier. 

Nous allons donner une description rapide 
du distributeur de M. Chaiïllaux et montrer 
comment toutes les conditions énoncées ont 
élé remplies. 

L'appareil reproduit en petit tous les mouve- 
ments qui doivent s'effectuer dans la gare. 

Une table en cuivre sillonnée de rainures 
reproduit schématiquement les voies (fig. 4). 
A chaque extrémité d’une rainure est disposé 
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un curseur D qui peut glisser jusque vers l'ex- 
trémité opposée de toutes les rainures dont 
l'accès lui est rendu possible par la disposition 
même de la table. 

Cette disposition de la table permet donc au 
curseur d'effectuer sur elle tous les mouvements 
qu'une machine, se trouvant au point corres- 
pondant de la gare, pourrait effectuer, étant 
donné la disposition des voies. 

Le curseur, en avancant, actionne des com- 
mutateurs-basculeurs C fixés sur une table infé- 
rieure placée en dessous de la première table. 
Ces commutateurs-basculeurs ferment des cir- 


Pour remplacer le système si compliqué des 
enclenchements, la disposition suivante extré- 
mement simple empêche l'établissement simul- 
tané de deux parcours convergents. 

Chaque curseur entraîne derrière lui un 
càble souple qui le suit dans tous ses mouve- 
ments, obstruant ainsi les rainures ou parties 
de rainures par lesquelles il vient de passer. Le 
càble souple du curseur en question empêche 
ainsi sur la table tout autre curseur de prendre 
un chemin convergent avec le premier. La con- 
dition de sécurité est ainsi remplie et, de plus, 
tous les enclenchements ont été supprimés. Les 
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Fig. 4. 


cuits qui commandent la manœuvre des aiguilles 
correspondantes. En avançant d'un bout à 
l’autre d'une rainure, le curseur actionne donc 
toutes les aiguilles intéressées par le parcours 
qu'on a l'intention d'établir. 

Si nous remarquons que le curseur peut 
suivre sur la table tous les chemins accessibles 
à une machine se trouvant sur une voie de la 
gare, nous verrons que la condition d'élasticité 
est entièrement remplie en ce sens que l’appa- 
reil permet d'établir tous les parcours compa- 
libles avec la disposition des voies. Ce résultat 
remarquable est obtenu sans leviers et les en- 
clenchements ont été complètement supprimés. 


personnes qui ont eu l'occasion de faire l'étude 
des enclenchements à réaliser dans une gare 
d'une certaine importance comprendront l'avan- 
tage inappréciable de cette suppression. 

Le curseur arrivant en fin de course touche 
un plot de contact et, par un fil conducteur qui 
passe dans le càble souple, il ferme un circuit 
commandant l'ouverture du signal placé sur la 
voie au point qui correspond au départ du curseur. 

Nous allons montrer comment est remplie la 
condition que les signaux commandant un par- 
cours ne peuvent être effacés que si tontes les 
aiguilles intéressées occupent effectivement la 
position qu'elles doivent avoir. 
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A l'extrémité de chaque rainure, avant d'ar- 
river au plot de contact dont nous venons 
d'expliquer le but, le curseur rencontre une 
butée. Cette butée est maintenue dans sa posi- 
tion normale par un doigt commandé par un 
électro-aimant placé sur la table inférieure. 
Quand aucun courant ne traverse l'électro- 
aimant, ce doigt immobilise la butée, le curseur 
est arrêté par cette dernière et ne peut plus 
atteindre le plot de contact. 

Toutes les aiguilles de la gare sont munies, 
d'autre part, de commutateurs de contrôle et 
des plots de contrôlé sont montés également 
sur les basculeurs commandant la manœuvre 
des aiguitles. Ces appareils de contrôle sont 
montés en série avec l’électro-aimant du doigt 
de butée et les connexions sont telles que le 
circuit n'est fermé qu'autant qu'il y a concor- 
dance entre la position des basculeurs et celle 
des aiguilles correspondantes. Dans ces condi- 
lions, le courant qui passe dans ce eircuit de 
contrôle traverse l'électro-aimant, ce qui libère 
la butée et permet au curseur de continuer sa 
course et d'atteindre le plot de contact final 
qui ouvre le signal protecteur du parcours qu'on 
vient d'établir. 

Nous avons dit enfin que les signaux pôu- 
vaient être refermés derrière un train, mais 
que le parcours ne pouvait être détruit que 
lorsque chaque train lavait franchi complète- 
ment. 

Cette condition est remplie de la façon sui- 
vante : 

Pour refermer le signal derrière le train, il 
suffit de faire reculer le curseur de façon sim- 
plement à quitter le plot de fin de course. 
D'autre part, afin d'empêcher l'annulation du 
parcours avant que le train l'ait franchi en 
entier, on dispose en fin de course, aussitôt 
après la butée de contrôle, un basculeur-butoir 
que le curseur peut renverser en avançant, 
mais qui l'empêche de recuer avant qu'un cou- 
rant établi par le passage du train sur une 
pédale n'ait déclenché le dit butoir. 

L'appareil que nous venons de présenter au 
lecteur répond au programme indiqué d’une 
manière simple et ingénieuse et présente toutes 
les conditions désirables de sécurité. De plus, 


l'appareil étant l'image fidèle des voies, on peut 


dire qu'il remplit à l'avance toutes les condi- 
tions que l’on pourra être amené à imposer à 
Favenir pour les mouvements d'une gare. Il ne 
fait que produire ces mouvements en petit et, 
s'ils sont réalisables, il autorise ensuite les 
mouvements réels. 


L'appareil de M. Chaillaux trouve également 
son application dans les petites gares où les 
aiguilles et les signaux sont manœuvrés à la , 
main. Il a alors pour but de verrouiller et dé- 
verrouiller les leviers de manœuvre et constitue 
un enclenchement très simple mettant entre les 
mains du chef de gare la commande de tous les 
organes de la gare. Le chef de gare peut, au 
moment qui lui convient, disposer les curseurs 
de la table en vue d’un mouvement déterminé. 
Ceci fait, il peut reprendre ses occupations, 
sachant que le mouvement qu'il vient d'auto- 
riser peut s'effectuer et que tout autre mouve- 
ment est interdit. 

Le distributeur construit par la Société d'élec- 
tricité Mors pour la commande à distance des 
aiguilles et signaux constitue une solution si 
complète et si élégante de ce problème impor- 
tant et dificile qu'il semble impossible de trou- 
ver un aulre appareil pouvant satisfaire d’une 
manière aussi parfaite aux programmes les plus 
variés. 

Appareil phonique pour l’établisse- 
ment de communications sur des lignes 
de télégraphie ou de signaux de voies 
ferrées. — L'appareil phonique, système 
Burghardt, permet d'établir des communica- 
tions téléphoniques sur une ligne parcourue par 
des émissions de courant continu, telles que 
lignes télégraphiques ou lignes de signaux de 
block-system de voies ferrées. 

Cet appareil, que la Société d'électricité Mors- 
construit pour les chemins de fer de l'Ouest, est 
conçu en vue de permettre à un poste de block- 
system de communiquer par un seul appareil 
avec lun ou l'autre des deux postes entre les- 
quels il se trouve et il est établi avec des appa- 
reils récepteurs du système Collier-Mar qui, en 
mème temps, servent de récepteurs d'appel. 

L'appareil phonique est caractérisé par un 
dispositif de commutateur consistant en un 
tube flexible qui, selon qu'on l'infléchit dans un 
sens ou dans l'autre, produit les commutations 
nécessaires pour établir la communication avec 
l'un ou l'autre des deux postes entre lesquels se 
trouve le poste considéré. Ce commutateur est 
lui-même combiné avec un dispositif d'appel 
qui effectue à ce moment les commutations né- 
cessaires et détermine la vibration d'une lame 
destinée à produire des courants vibratoires 
d'appel. 

La figure 3 représente différentes vues de 
l'appareil. La vue i montre l’ensemble exté- 
rieur. Le fonctionnement est le suivant : 

Supposons que le poste où se trouve placé 
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l'appareil que nous considérons soit un poste 
n° 2 situé entre deux postes n° 1 et n° 3. 

Pour faire un appel et entrer en communica- 
tion avec le poste de droite ou le poste de 
gauche, c'est-à-dire le poste n° 1 ou le poste 
n° 3, on abaisse le tube flexible a au moyen de 
l'anneau e, (vues 2, b, i), et on l'amène dans la 
branche correspondante de l'orifice d (vue c 
et d). La cordelette e, dans ce mouvement, se 
trouve tirée et, par l'intermédiaire du doigt f, 
(vue a et b), détermine la vibration de la lame g 
en même temps que la barrette f, (vue f), agis- 
sant sur les lames h,, ha, h,, h,, met en court- 
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La vue g représente un dispositif de lames 
de communication faisant partie du dispositif 
représenté par les vues a et b, mais qui, pour 
la clarté du dessin, n’est indiqué dans ces figures 
que par un rectangle ponctué. 

La vue h représente ce même dispositif mis 
en élat pour une communication. 

On voit, par l'explication qui précède, que 
la seule manœuvre à effectuer est d'amener le 
tube flexible dans l’une ou l’autre des branches 
de l'ouverture, selon le poste avec lequel on 
désire entrer en communication ou qui vous 
appelle. Cette unique manœuvre produit en 


Fig. 5. 


circuit les récepteurs du poste (vue g) et déter- 
mine l'envoi, sur la ligne du poste appelé, du 
courant vibratoire produisant à ce poste un 
bruit particulier dans son récepteur correspon- 
dant, bruit qui constitue l'appel. 

L'appel étant fait, on laisse la cordelette e 
(vue b) avec le système f,, fs, fa, f revenir à sa 
position primitive, mais, par le boulon a,, on 
maintient le tube flexible a appuyé dans la 
branche de l'ouverture et, alors, les communi- 
cations sont établies pour la conversation. 
Quand celle-ci est terminée, on laisse le tube 
flexible a revenir à sa position de repos au 
sommet de l’angle’de l'ouverture (vue a et c). 


même temps le signal d'appel et établit la com- 


munication. 

L'appareil phonique de la société d'électricité 
Mors permet d'établir des communications télé- 
phoniques sur des lignes télégraphiques ou de 
signaux, sans gêner ni troubler en aucune façon 
le service normal et il a l'avantage, pour les 
postes de block-system, de pouvoir établir la 
communication indifféremment avec l'un ou 
l'autre des deux postes qui encadrent le poste 
considéré. 

Pédale oscillante applicable aux appa- 
reils de déclenchement pour signaux 
manœuvrés à distance, système Burt- 
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ghardt. — Dans la plupart des compagnies de 
chemins de fer, les signaux carrés placés sur 
les lignes exploitées par cantonnement sont 
munis d'un dispositif de fermeture automatique 
dit « appareil Aubine ». 

Le but de cet appareil est d'obtenir, comme 
l'on sait, la fermeture du signal par le train ou 
la machine qui l'a franchi sans attendre la 
manœuvre de l’aiguilleur ou du stationnaire 
chargé de fermer le signal derrière le train. 

On sait également que ce résultat est obtenu 
au moyen d'une pédale sur laquelle appuie la 
première roue du train. 

L'inconvénient de l'appareil Aubine est qu'il 
fonctionne, quel que soit le véhicule qui le 


franchit. Or, certaines vébicules, comme les. 


wagonnets appelés « lorrys », n'ont pas à être 
protégés et il peut être très gênant dans cer- 
laines circonstances du service que ces lorrys 
passant sur la pédale Aubine fassent déclencher 
l'appareil et mettent le signal à l'arrêt. 

La pédale oscillante, système Burghardt, est 
destinée à remplacer la pédale ordinaire de 
l'appareil Aubine. Elle n'abaisse le levier pro- 
duisant le déclenchement de l'appareil qu'au 
passage des circulations qui doivent être pro- 
tégées et ne fait qu'osciller au passage des 
lorrys, sans provoquer l'abaissement du levier. 

Le principe de l'appareil est basé uniquement 
sur la différence des rayons de roues de lorrys 
et des roues des véhicules qui doivent être 
protégés. 

La pédale est en arc de cercle, de rayon un 
peu plus grand que celui des roues de lorrys et 
un peu plus petit que celui des roues devant 
actionner l'appareil. 

Ces dernières, dont le rayon est plus grand 
que celui de la pédale, appuie en deux points 
sur celle-ci et l'abaisse, produisant le déclen- 
chement de l'appareil. Les roues de lorrys, au 
contraire, dont le rayon est plus petit que celui 
de la pédale, s'inscrivent dans sa concavité et 
la pédale ne fait qu'osciller autour de son axe 
sans s'abaisser pour reprendre la position nor- 
male après le passage du lorry. 

La pédale oscillante, système Burghardt, a 
fait l’objet d'études sérieuses de la part de la 
société d'électricité Mors en vue de déterminer 
la composition exacte du métal convenant à la 
violence des chocs subis ainsi que la forme de 
pédale répondant dans les conditions les plus 
favorables au but que l’on s'est proposé d'at- 
teindre. i 

Soupape électrique Nodon. — Depuis 
la généralisation de l'emploi des courants alter- 
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natifs, la question de la transformation de ces 
courants en courants continus a pris une ex- 
tension assez considérable. 

Les groupes moteurs-générateurs, les com- 
mutatrices, les permutatrices conviennent par- 


- faitement dans le cas de courants polyphasés, 


mais ils présentent malgré tout des inconvé- 
nients. Ils demandent une surveillance conti- 
nuelle, sont bruyants et leur rendement qui, peut 
être élevé à pleine charge et pour les machines 
de fortes puissances, est bien moins avanta- 
tageux pour les petites machines et d'ailleurs 
décroît, dans tous les cas, très rapidement avec 
la charge donnant un rendement moyen qui 
peut être très mauvais. 

La soupape Nodon, construite par la société 
d'électricité Mors pour la transformation des 
courants alternatifs en courants continus, est un 
appareil statique qui ne demande par conséquent 
aucune surveillance. Son rendement est cons- 
tant à toute charge et ce point lui permet de 
lutter victorieusement avec les machines tour- 
nantes sur lesquelles elles possèdent déjà un 
très grand avantage de prix. | 

La soupape Nodon se compose d'éléments 
constitués par deux électrodes, l’une en plomb, 
l'autre en alliage spécial d'aluminium et d'un 
électrolyte approprié (1). | 

La particularité de ce dispositif est de ne 
laisser passer le courant que. dans le sens du 
plomb à l'aluminium; un courant arrivant à 
l'aluminium pour gagner le plomb est complè- 
tement arrêté, chaque élément formant ainsi 


une sorte de clapet électrique. : 


Si l'on interpose un tel clapet sur un circuit 
alternatif, on se rend compte aisément qu'il n'y 
aura qu’une demi-phase du courant qui pourra 
passer du plomb à l'aluminium et que la se- 
conde demi-phase sera arrêtée en sens inverse. 
On obtiendra de la sorte un courant ondula- 
toire qui est susceptible, tel qu'on le reçoit de 
la soupape, de charger des accumulateurs ou 
d'alimenter un moteur à courant continu. On 
pourra dans certains cas, tels que l'alimentation 
des lampes à arc, rendre les ondulations com- 
plètement négligeables au moyen d’une bobine 
de self-induction placée dans le circuit d’utilisa- 
tion. 

Les soupapes électriques Nodon sont em- 
ployées dans tous les cas où l’on ne dispose que 
de courant alternatif et où l'on se trouve dans 
l'obligation de faire fonctionner des appareils à 
courant continu. 


(1) Voir la description de la soupape Nodon dans 
l'Electricien, tome XXIII, 1902, page 403. 
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On les utilise pour l'éclairage par lampes à 
arc dans le cas où la fréquence du courant al- 
ternalif ne se prète pas bien à cet usage, pour la 
charge des accumulateurs (batteries d'allumage, 
batteries pour l'éclairage des wagons, batteries 
pour la manœuvre à distance des électro-séma- 
phores, etc.). Leur emploi se généralise égale- 
ment dans la manœuvre des ascenseurs, monte- 
charges et cabestans électriques. La Compagnie 
du Nord fait fonctionner au moyen du courant 
alternatif monophasé des cabestans à courant 
continu par l'interposition des soupapes Nodon. 
Enfin les soupapes Nodon fournissent un moyen 
aisé de démarrage des moteurs synchrones et 
des commutatrices. 

J. A. MONTPELLIER. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'électrotechnique exposée à l’aide des mathé- 
matiques élémentaires, par Pauer, Docotier et 
MoxTPELLiEr. Tome Ier, format 25 X16 cm, de 
xiv-328 pages, avec 194 figures. Prix, broché : 
7 fr. 50. (Paris, H. Dunod et E. Pinat, éditeurs, 
1909). 


Il est de par le monde des natures privilégiées, essen- 
tiellement serviables, que leur instinct pousse toujours 
à mettre à la portée des autres et à diffuser sous la 
forme la plus simple les connaissances qu'elles pos- 
sèdent. Il y a là, il ne faut pas le méconnaitre, un 
grand fond de bonté allié à une habileté de bon aloi, 
les œuvres facilement accessibles à tous, surtout en 
matière aussi attrayante que l'électricité, étant celles 
qui s'écoulent le plus facilement et le plus rapidement, 
A cette catégorie d'aimables et avisés auteurs appar- 
tient, au premier chef, l'un des auteurs de cet ouvrage 
qui, depuis son présent journal, en passant par toute 
la série des publications auxquelles, avec ou sans colla- 
boration, il a attaché son nom, Agenda Dunod de 
l'électricité, Technique des courants alternalifs itra- 
duction de Sarlori), Guide pratique de mesures et 
essais industriels, etc., etc., s'est fait une place à part 
dans la littérature électrique ‘et une clientele particu- 
lière dans la grande masse des amateurs et consomma- 
teurs électriciens. Ce nouveau volume ou, pour mieux 
dire, ce rouvel ouvrage, car il comportera trois vo- 
lumes, rentre, comme l'indique son titre, dans Ja caté- 
gorie de ces œuvres tout particulièrement alléchantes, 
dont nous avons énuméré quelques-unes; et, quel que 
soit le rôle joué par le rédacteur en chef de ce journal 
dans le ménage à trois {aujourd hui à la mode) qui en 
revendique la paternilé, nous ne pouvons que féliciter 
ses collaborateurs de s'ètre placés sous son égide pour 
faire pénétrer chez nous et leurs noms qui nous étaient 
jusqu'alors inconnus et un nouvel effort dans un ordre 
d'idées qui, à l'étranger comme en France, a sollicité 
bien des esprits et des meilleurs comme des plus forts. 
(Æuvre tres difficile cependant, si l’on cherche à allier 
la précision, sans mème parler de la rigueur, scienti- 


fique à l'universelle intelligence des principes; mais 
raison de plus pour encourager les tentatives dans 
cette voie! A part ce désir d'exposer simplement et 
clairement, avec l'aide seule des mathématiques élé- 
mentaires, les phénomènes et les lois de l'électrotech- 
nique, nous ne voyons pas trop d'ailleurs en quoi le 
plan des auteurs diffère, comme ils l'annoncent dans la 
préface, de celui des nombreux traités d'électricité 
déjà existants. « Ce premier volume, consacré exclusi- 
vement à l'étude de l'énergie électrique et aux phéno- 
mènes et lois générales de lélectrotechnique, sera, 
disent-ils, suivi d'un deuxième dans lequel on exposera 
les procédés actuels de production de l'énergie élec- 
trique, piles, dynamos à courant continu et alterna- 
teurs; et dans un troisième et dernier volume seront 
successivement traités les divers modes de transforma- 
tion et de distribution de l'énergie électrique, ainsi que 
kes méthodes pratiques de mesures industrielles. » 
C'est là un plan assez général des ouvrages analogues; 
le mode d'exposition peut seul différer, et le but des 
auteurs sera bien atteint s'ils arrivent à mettre simple- 
ment et élémentairement à la disposition des élèves des 
écoles industrielles, des ingénieurs depuis trop longtemps 
sortis des écoles et même des contremaitres et ouvriers 
électriciens un guide précis pour l'acquisition de toutes 
les notions indispensables. Ce premier volume était, à 
ce titre, un des plus difficiles à bien faire, étant donnée 
surtout la nécessité d'introduire kgiquement la notion 
des diverses quantités à étudier sans pronoacer le nom 
quelconque de l'une d'elles avant qu'elle n'ait été 
définie. Bien qu'obligé à recourir parfois quand même 
à la notion des infiniment petits et à part quelques 
petites inexactitudes d'expressions, il se présente bien 
et nous souhaitons à ses puinés ła continuation du 
succès qu'il parait s'assurer. ll est, en tout cas, C. G. S., 
ce qui lui donne déjà une notable supériorité sur ses 
congénères. — E. BoisTeL. 
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Une aciérie électrique en Norvègé. 


L'Elektrotechnische Anzeiger rapporte que l'on à 
récemment inauguré, dans le voisinage de Flekkelfjord 
(Norvège), une aciérie électrique qui emprunte Fénergie 
nécessaire à des chutes d'eau situées à proximité. Cet 
établissement applique un procédé breveté par un 
ingénieur norvégien, M. Hjorth; il ne fabrique actuel- 
ment que de l'acier pour outils, mais il doit bientôt 
recevoir des agrandissements, de manière à pouvoir 
produire des plaques, etc. d'acier. Le fer traité provient 
de Suède; il parvient à l'aciérie à l'état brut et en barres. 
La compagnie propriétaire aurait tiré de Hollande la 
plus grande partie de son capital social. — G. 
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Electrification des chemins de fer de l'Etat 
Prussien. 


Suivant Electrical Engineering, Félectrification de 
la section des chemins de fer de l'Etat Prussien, entre 
Magdebourg et Leipzig, vià Halle, a été ajournée en 
mème temps que Ja réalisation de nombreux autres pro- 
jets projets semblables qui étaient soumis à l'examen de 
l'idministration. Cette remise serait due à ce que 
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l'état actuel des finances prussiennes ne permet pas de 
se livrer aux importantes dépenses qu'entraineraient 
des travaux aussi considérables. — G. 
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Les tramways électriques allemands en 1907. 


D'après une étude statistique publiée par la Zeits- 
chrift fär Kleinbahnen, les tramways é’lectriques 
existants en Allemagne, à la date du 31 mars 1907, 


présentaient un développement total de 3164 km; ils ` 
étaient desservis par 8378 automotrices à 2 essieux, 
1164 à 4 essieux et par 63 locomotives électriques. Les 
mêmes tramways ont occasionné, durant 1906-07, 
70 accidents (743 personnes blessées) contre 146 acci- 


dents (669 personnes blessées) pour l'exercice précé- 
. dent. Nous empruntons à la revue sus-mentionnée le 


tableau suivant, qui contient quelques données intéres- 
santes sur les résultats de la campagne 1906-07 des 
réseaux des principales villes allemandes : 


S | Nombre des voyageurs Développement Recette 

Villes. A IDES transportés. en par voyageur 

d'habitants. 

Milions. kilomètres. en centimes. 
Berlin. . né 3 013 000 481,1 371 12,25 
Hambourg- Altona. . 971 000 157,2 47? 43,00 
Munich. . . . . 539 000 64,3 6i 12,50 
Dresde . . 517 000 87,5 SA 13,13 
Leipzig . . . à 503 000 86,4 90 11,50 
Breslau. 4. « . . . 474 000 55,5 54 10,00 
Cologne. . . . . . . 429 000 76,7 72 10,88 
Francfort . . . . . . 395 000 68,6 C9 11,88 
Nuremberg-Furth. . 355 000 29,6 29 11,50 
Elberfeld-Barmen . . . 319 000 27,4 27 12,12 
Hanovre-Linden. 308 000 39,5 38 +3,00 
Dusseldorf. . . . . 253 000 34,6 33 11,38 
D. 


Un nouvel alliage de nickel pour résistances 
électriques. 


Le Mechaniker signale un nouvel alliage de nickel qui 
se préterait avantageusement à la fabrication de résis- 
tances électriques ayant la forme de fils, de tôles, etc. 
Cet alliage, dû à un inventeur américain, M. John 
H. T. Dempster, a la composition suivante : nickel, 
62 0/0; fer 20 0/0; chrome 13 0/0; manganèse 5 0/0. Il 
peut s'étirer en un fil très ténu et il se laisse, en outre, 
laminer en tôle mince; il présente une résistance élec- 
trique de 177 microhms par cm’, c'est-à-dire une résis- 
tance 70 fois plus grande que celle du cuivre pur. H 
ne s'oxyde pas aux températures ordinaires et, soumis 
à un échauffement continu, il ne prend qu'une légère 
oxydation. H ne se dissout que dans l'eau régale. On 
l'obtient en faisant fondre les divers élémerts constitu- 
tifs dans un four convenable qui produit des tempéra- 
tures élevées. — G. 


00 


L’électricité et l'agriculture allemande. 


La revue Elektrische und Maschinelle Betriebe re- 
produit les intéressantes déclarations ci-après faites 
récemment par M. de Podbieski, l'ancien ministre 
prussien de lAgriculture, au cours d'une conférence 
sur le rôte que l'électricité est appelée à remplir dans 
les exploitations agricoles : 

« Même quand il n'a la perspective que d'un revenu 
modeste, le cultivateur allemand se voit dans la néces- 
sité de substituer la machine à la main-d'œuvre 
humaine, car le salaire de cette dernière devient chaque 
jour plus- élevé. L'électricité constitue l'agent auxiliaire 
le plus convenable dont on puisse disposer. On la 


trouve toujours prête à intervenir, à la condition d'éta- 
blir les canalisations utiles I y a quelque temps 
encore, on ne pouvait pas en faire largement usage, en 
raison du prix de vente excessif du kilowatt-heure : 
les tarifs de 0,75 à 0,50 fr sont en effet prohibitifs pour 
les exploitations agricoles. Afin que l’agriculture puisse 
pleinement tirer parti de l'énergie électrique, il ne faut 
pas, à mon avis, que le prix de vente du kw-heure 
dépasse 0,25 fr. Le courant électrique peut trouver un 
emploi avantageux : 1° à l'intérieur de la ferme, pour 
l'actionnement des hachoirs, des moulins des ma- 
chines à concasser les tourteaux, des treuils à déchar- 
ger le foin et, dans les grandes exploitations, pour 
les travaux de forge et de charronnerie, ainsi que 
pour l'éclairage des écuries et des habitations; 2° au 
dehors, pour la traction des charrues, des fau- 
cheuses, etc., et pour le battage du grain. J'ai la convic- 
tion que l'Allemagne possédera bientôt de grandes 
stations centrales rurales et que l'énergie produite par 
ces établissements servira, en tout premier lieu, à 
subvenir aux besoins des exploitations agricoles ». — G. 
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Progrès réalisés dans la cuisson électrique. 


M. H.-W. Hillman signale, dans l'Electrical World, 
d'intéressantes expériences de chauffage électrique in- 
dustriel, qui ont récemment eu lieu à Grand Rapids 
(Etats-Unis). Les expériences en question ont conduit 
une entreprise de cette ville, dite la « Caloric Fireless 
Cook Stove », à l'idée d'utiliser, en combinaison avec le 
radiateur électrique, une boite de cuisson dénommée Ca- 
loric cooker. Cette boiteest une caisse en bois garnie d'une 
substance non conductrice de la chaleur, dans laquelle 
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on loge des briques ou des plaques de stéatite que l’on 
a préalablement échauffées au moyen d'un feu de 
charbon, ou encore dans un four à gaz ou dans un four 
électrique. Les plaques en question absorbent de fortes 
quantités de calorique, qu'elles restituent ensuite à l'air 
environnant. Dans des essais dont il rend compte, 
M. Hillman a employé, pour l'échauffement des pla- 
ques, deux radiateurs électriques ronsommant chacun 
300 watts et pouvant se brancher sur une canalisation 
d'éclairage; il a ainsi obtenu : 5 livres de bœuf rôties 
en 3 heures et demie, sans qu'on ait eu à faire passer 
le courant de 600 watts pendant plus de 45 minutes; un 
pot de haricots entièrement cuits en une nuit, et ne 
nécessitant l'utilisation du courant de 600 watts que 
pendant 45 minutes. Grâce à la combinaison en ques- 
tlon, que la compagnie précitée va prochainement pré- 
senter sur le marché et qui doit mettre l'usage de 
‘électricité, pour la cuisson des aliments, accessible 
mème aux petits consommateurs, les frais de courants 
se trouveront réduits, suivant les évaluations de M. Hill- 
man, au cinquième des chiffres actuels. — G. 
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Un nouvel isolant. 


L'Electrical Review de New-York signale un nouve 


isolant qui aurait les mèmes propriétés que l'ébonite. Îl 
s'agit de tan pulvérisé, auquel on ajoute du soufre 
jusqu'à concurrence d'un tiers de son poids et que l'on 
échauffe suffisamment pour que le soufre entreen fusion. 
A partir de ce moment, on brasse le mélange jusqu'à ce 
que ce dernier devienne consistant, puis on le laisse 
refroidir. Ledit mélange forme alors de petits grains de 
couleur noire. Ces derniers sont introduits dans un 
moule pouvant être chauffé extérieurement, et de cette 
manière on obtient des blocs, ayant la forme désirée, 
de la matière isolante en question. — G. 
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Les aérostats et l'électricité atmosphérique. 


Les Annalen der Elektrolechnik analysent comme il 
suit d'intéressantes observations de M. Dieckmann sur 
les risques que courent les ballons du chef de l'électri- 
cité atmosphérique : 

En faisant remarquer que la destruction récente du 
Zeppelin est très probablement imputable à des déchar- 
ges d'électricité statique, M. Dieckmann émet l'hypo- 
thèse que la terre doit être considérée comme un corps 
négativement chargé, influençcant par induction la 
charge électrique des corps voisins, et que, d'autre 
part, on peut se figurer l'atmosphère comme composée 
de nombreuses couches présentant chacune un certain 
potentiel. Entre deux de ces couches, distantes l'une 
de l'autre de 1 m, il existe une différence de tension 
qui, par le beau temps, s'élève à environ 100 volts; 
entre deux couches séparées l'une de l’autre par un 
écart de 100 m, la différence de potentiel est donc d'à 
peu près 10 000 volts. Dans ces conditions, si la terre 
ou le ballon présente une différence de potentiel élevé 
par rapport à l'atmosphère, il se produit une décharge 
silencieuse, une décharge à aigrette qui n'est pas tou- 
jours exempte de danger. Quand il s'élève, le ballon 
possède à peu près la tension de la terre; alors les 
couches atmosphériques à différents potentiels sont 
refoulées en haut, comme si l'aérostat se trouvait 
encore en connexion avec le sol. Les zones de l’atmo- 
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sphère, chargées d'électricité positive, prennent peu à 
peu son électricité négative au ballon et chargent ce 
dernier positivement, jusqu'à ce qu'il se produise un 
équilibre. A l'atterrissement, les choses se passent en 
sens inverse: les couches de potentiels se trouvent 
refoulées vers le sol et il en résulte une grande diffé- 
rence de tension, qui peut facilement produire des 
étincelles. Dans le cas du ballon Zeppelin, on peut dire 
que cet aérostat, jouant le rôle d'un conducteur, grâce 
à sa carcasse métallique, se trouvait, un instant avant 
la catastrophe, influencé par l'induction de la terre; 
son électricité positive fut attirée vers la terre, tandis 
que la négative s'accumulait dans les organes les plus 
éloignés du sol. Tant que le ballon conserva une posi- 
tion horizontale, les tensions demeurèrent faibles; 
mais quand il prit une position oblique, il se produisit 
des hautes tensions qui, eu égard à la mauvaise 
connexion, avec la terre, de la partie inférieure de 
l'aérostat, purent facilement donner lieu à la produc- 
tion d'étincelles, qui amenèrent le gaz sortant par la 
soupape d'échappement à faire explosion. Les aérostats, 
conclut M. Dieckmann, courent toujours des risques, 
lors de l'échappement du gaz, lorsqu'une chute de 
potentiel, anormalement élevée, se produit. — G. 


00- 
Bobines en aluminium. 


À propos de la construction et de l'utilisation des 
bobines en aluminium, M. Singer rappelle d'abord que 
ces bobines, soumises à des conditions de températures 
diverses, se sont comportées différemment et que sou- 
vent, sans cause apparente, la couche isolante d'oxyde 
n’a pas donné les services que l'on attendait d'elle. 
Après de longues recherches, on s'est enfin rendu 
compte que l’oxyde naturel d'aluminium contient des hy 
drates qui sont moins bons isolants que l'ox yde lui-même 
et qui peuvent se décomposer sous l’action de la cha- 
leur. On a donc laissé, exposées durant quelques jours, 
au grand air, les bobines nouvellement construites, en 
les faisant ensuite parfaitement sècher à la température 
d'environ 100° C. Une bobine ainsi traitée conserve la 
résistance ohmique convenable quand on ne la soumet 
pas, en service, à des variations trop grandes de tem- 
pérature et si l'on emploie, comme couches intermé- 
diaires de séparation, des matières aussi peu hygromé- 
triques que possible et ne renfermant pas de chlore (du 
papier bien collé, du ruban isolant, mais non du papier 
d'amiante, du ruban de coton, etc.). Sans doute les 
bobines d'aluminium exigent plus d'espace que les 
bobines de cuivre ou de laiton, mais cela dans une 
mesure très peu importante. Aussi, à la condition 
d'employer des fils ou rubans rectangulaires qui occu- 
pent moins de place que les fils ronds, l'application 
d'un enroulement en aluminium devient ; possible 
même sur les bobines de très gros types. M. Singer fait 
enfin remarquer que, eu égard aux conditions actuelles 
du marché des métaux, l’utilisation de bobines en alu- 
minium permet présentement de réaliser, selon l'épais- 
seur du fil employé (0,18 à 5mm), des économies de 88 
à 50 0/0. — G. 
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LIMITEUR DE COURANT 


TYPE KAL 


On sait que les limiteurs de courant sont 
fréquemment utilisés dans les installations 
d'éclairage électrique où les abonnés ont un 


contrat forfaitaire avec la station génératrice 

Il ne suffit pas que les appareils de ce genre 
aient un fonctionnement irréprochable ; il faut, 
de plus, qu'ils soient d'un prix peu élevé, car ils 
ne s'appliquent qu'à de petites installations. 

La maison F. Ohlinger vient de mettre en 
vente un nouveau type de limiteur de courant 
que nous allons décrire et qui remplit les condi- 
tions qui viennent d'être énoncées. Il convient 


pour toutes installations où l'intensité du cou- 
rant ne dépasse pas 3 ampères. 

Il se compose d'une bobine d'électro-aimant a 
(fig. 1) parcourue par le courant de la ligne 
d'alimentation. L'armature de cet électro-ai- 
mant boiteux est constituée par une petite tige 
de fer b qui, au repos, plonge par ses deux 
extrémités, dans deux godets remplis de mer- 


cure, fermant ainsi le circuit, comme le montre | 
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le schéma. Cette tige de fer est enfermée dans 
un tube de verre c, de forme spéciale, conte- 
nant le mercure et rempli d'un gaz inerte pour 
empêcher l'oxydation. Dès que l'intensité prévue 
au contrat de l'abonné est dépassée, l'’armature 
est altirée et interrompt le circuit; alors à ce 
même moment, le courant ne traversant plus 
la bobine, la petite tige retombe, ferme à nou- 
veau le circuit, et ainsi de suite. Il en résulte 
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Fig 3. 


que toules les lampes s'allument et s'éteignent 
alternativement et rapidement, produisant des 
interruptions intempestives qui durent jusqu'à 
ce que l'intensité du courant soit ramenée à sa 
valeur normale. Ces limiteurs se font pour des 
intensités jusqu'à 3 ampères sous 110 ou 
220 volts et peuvent être réglés de telle sorte 
qu'une lampe unique de 10 bougies puisse êlre 
alimentée à forfait. Le réglage de ces appareils 
est excessivement simple. Lorsqu'un abonné 
désire augmenter sa consommation de quelques 


Fig. 4. 


lampes, il suffit de défaire la vis f et de relever 
l’électro-aimant jusqu’à une certaine hauteur, 
de resserrer la vis et de replomber le couvercle. 
La figure 2 montre l'appareil dans sa boîte, 
tel qu'il est installé. La disposition intérieure 
est représentée sur la figure 3. 
Les avantages de ces appareils d'une cons- 


truction robuste et consommant peu de courant 
14 
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onsistent en ce que les contacts libres, qui se 
détériorent après un usage prolongé et ne fonc- 
tionnent plus, ont été complètement supprimés. 
De plus, ces appareils peuvent être utilisés 
aussi bien avec le courant continu qu'avec le 
courant alternatif. 

Le limiteur, type K A, pour des intensités 
plus élevées est représenté figure 4. Le prin- 
cipe de son fonctionnement est en partie le 
même que celui de l'appareil dont nous venons 
de faire la description. Les détails de construc- 
tion sont visibles sur la figure 6. 

Le courant d'alimentation parcourt le solé- 
noïde B (fig. 5), dont le noyau de fer doux A 
produit un champ magnétique intense. L'arma- 
ture C, mobile sur un ressort feuillard E, est 
reliée rigiderment à un tube de verre rempli en 
partie de mercure, lequel possède deux renfle- 
ments G et H, contenant le mercure et munis de 


Fig. 6. 


fils conducteurs reliés au circuit. Pour empê- 
cher toute oxydation, on a rempli le tube d’un 
gaz inerte et on l'a fermé hermétiquement par 
soudure. Solénoïde, tube de mercure et canali- 
sation intérieure sont montés en série. Le 
nombre d'ampère-tours de la bobine est fixé à 
un minimum et calculé de telle manière que 
l'armature est attirée lorsque l'intensité du cou- 
rant dépasse de 10 0/0 l'intensité maximum 
admise. Par suite du mouvement de l'armature, 
le mercure afflue vers la gauche et le circuit 
est interrompu en H. Aussitôt, l'attraction 
cesse, l’armature reprend sa position de repos, 
le circuit est rétabli, puis interrompu de nou- 
veau et ainsi de suite. Les lampes s'éteignent 
et se rallument alternativement et rapidement, 
obligeant ainsi le consommateur à ne pas 
dépasser le maximum de consommation con- 
venu avec l'usine. Ces appareils se construisent 
en quatre grandeurs pour des intensités jusqu'à 
12 ampères. 

Le réglage de l'intensité, pour un nombre 
déterminé de lampes, se fait sur place au 


moyen d'un ressort K qui, lorsqu'il est tendu 
plus ou moins, rapproche l'armature C du 
noyau À et réciproquement, lorsqu'on le détend, 
produit l'éloignement de l'armature par rapport 
au noyau. Ces appareils se construisent non 
seulement comme appareils unipolaires, mais 
aussi comme appareils bipolaires, comme le 
montre la figure 4, et sont destinés aux réseaux 
à courant continu ou à courant alternatif à 
trois fils. 

Sur la demande de plusieurs usines d'électri- 
cité, on a réalisé et construit des appareils 
tripolaires pour les réseaux à courant triphasé. 
Ces appareils comportent trois bobines el deux 
tubes interrupteurs- qui sont reliés comme le 
montre la figure 6. Le but de ces appareils 
tripolaires est de couper toute l'installation dès 
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Fig 6. 


que la charge d'une phase quelconque dépasse 
la quantité prévue par le forfait. Dès que le 
consommateur branche un nombre de lampes 
plus considérable que celui convenu, l'appareil 
entre en fonctionnement. 

De KsRMoND. 
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UN NOUVEAU DISPOSITIF 
POUR LA CHARGE D'ACCUMULATEURS 


Ce nouveau dispositif de charge pour accumu- 
lateurs comporte une installation à la fois simple 
et peu coûteuse (environ 190 fr). 

Sur une table en marbre (fig. À), on installe six 
rangées de douilles avec lampes à incandescenct» 
dont trois à six lampes et trois à trois lampes, plus 
une septième rangée à deux lampes. Dans cette 
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dernière rangée, les deux lampes sont montées en 
série; dans les autres rangées, elles sont montées 
en parallèle. En-dessus et en-dessous de chaque 
rangée se trouve une prise de courant. En outre, 
la table porte un ampèremètre de précision pour 
10 ampères et une prise courant qui se trouve dis- 
posée au-dessus de la dernière rangée, celle à deux 
lampes, ainsi qu'un interrupteur bipolaire. 

Ce dernier est relié aux trois conducteurs d'une 
distribution à trois fils et il permet de monter 
l'ensemble du dispositif soit sur le côté positif, soit 


dérivation 9 de l'ampéremètre de précision 10. 

Des conducteurs souples, terminés par des fiches 
s'adaptant aux prises de courant, permettent de 
relier les batteries qu'il s'agit de charger. Il 
importe d'utiliser des prises de courant pourvues 
de fiches non interchangeables et de marquer par 
des signes distinctifs les extrémités des conduc- 
teurs, afin de connaître toujours la polarité exacte. 
Deux autres fiches 11 et 12, reliées entre elles, sont 
nécessaires. La fiche 11 s'insère dans la prise de 
courant 8, qui correspond à l’ampèremètre 10. La 


sur le côté négatif. De cette manière on peut 
obtenir, dans une station centrale, uu certain 
équilibre du réseau. 

Le schéma de l’ensemble de ce dispositif montre, 
en partant des bornes de l'interrupteur bipolaire 
que le courant passe d'abord dans cet interrup- 
teur 1, puis il se rend aux deux conducteurs prin- 
cipaux 2 et 3. Le conducteur 2? est relié directe- 
ment, par des fils, aux contacts 4 et 5 des prises 
de courant, tandis que le conducteur 3 est relié 
aux contacts 6 des prises de courant supérieures. 
La prise de courant 8 communique avec la 


fiche 12 peut être reliée à chacune des prises 6, et 
on a ainsi la possibilité de déterminer, pour chacun 
des groupes de lampes, l'intensité et de régler cette 
intensité par la mise en circuit ou hors circuit des 
lampes. 

On complète le dispositif par un voltmètre de 
poche apériodique de 1,5 à 3 volts, un pèse-acide, 
un petit siphon permettant de retirer de l'acide et 
un support en bois, garni de lames de plomb. Sur 
ce support, on place les éléments à charger et on 
évite ainsi de salir le plancher. 

Naturellement, au lieu des sept groupes de 
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lampes représentés sur la figure 4, on peut en dis- 
poser un nombre plus ou moins grand. Quand il 
s’agit de charger de puissantes batteries, on peut 
monter en parallèle différents groupes de lampes 
en reliant les conducteurs de plusieurs prises de 
courant aux bornes de la batterie d’accumulateurs. 
Le groupe des deux lampes montées en série sert 
à la charge des accumulateurs de poche. 


G. M. 
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AUX ACIÉRIES DE GARY-INDIANA 


La figure ci-dessous montre schématiquement la 
grande station centrale d'énergie de Gary Indiana, 
qui a été construite par la Indiana Steel Company. 
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Cette station comporte™dix-sept moteurs à gaz 
accouplés à des génératrices du type Allis Chal- 
mers ayant chacune une puissance de 2000 kw, 
soit au total 40 000 ch. ° 

Cette station, ainsi que l’aciérie de Gary, qui en 
dépend, couvre une superficie de 3642 hectares 
(9000 acres) et l’ensemble présente une façade sur 
le lac Michigan d'environ 2? milles (3218 m); elle 
comprend une ville pour le logement des employés 
ainsi que de nombreuses usines de toutes sortes. 

Cette organisation de la Indiana Steel Company 
est commencée depuis plusieurs années et se 
trouve dans le nord de cet Etat au point où le 
grand Calumet se jette dans le lac Michigan à 
25 milles à l’est de Chicago. Dans un espace de 
temps relativement court, on a réussi à bâtir une 
ville, un port et les plus grandes aciéries du 
monde. 

Depuis dix ou vingt ans, le prix de production 
du fer et de l'acier a été réduit d’une manière 
considérable, malgré les salaires toujours crois- 
sants, et cela par suite d'adoption de procédés et 
de manutentions mécaniques et aussi à cause des 
méthodes de plus en plus perfectionnées. Ces 
modifications se sont produites dans toutes les 
étapes de la fabrication, depuis l'enlèvement des 
minerais jusqu’au chargement des plaques ou 
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pièces terminées sur les wagons au départ. Dans 
chacun de ces différents services, les machines, les: 
appareils ont été soigneusement étudiés et il en 
est résulté des réductions proportionnelles dans 
les frais et une production finale économique et 
de meilleure qualité. 

Récemment encore on a réussi à apporter d'im- 
portants perfectionnements dans les procédés mé- 
tallurgiques de manière à utiliser les inévitables 
déchets qui, en conséquençe, ont disparu pour 
faire place à des sous-produits rémunérateurs. 

L'énergie électrique est obtenue à l’aide des gaz 
des hauts-fourneaux; de plus petites installations 
de moteurs à gaz réalisées par la Illinois Steel 
Company et la Carnegie Steel C° ont démontré 
l'excellence de ces méthodes. C’est pourquoi elles 
furent adoptées ici. Excepté pour différentes ma- 
chines auxiliaires et dans le cas où les hauts- 
fourneaux cesseraient de fonctionner, l'emploi de 
la vapeur est pour ainsi dire nul dans ces nou- 
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velles usines. Les mines de Gary sont destinées à 
alimenter seize hauts-fourneaux du modèle le plus 
perfectionné; huit sont actuellement achevés. L'un 
des détails les plus intéressants de l'installation 
est la canalisation de gaz depuis les foyers jus- 
qu'aux moteurs. 

Quant au volume de gaz disponible, on peut 


remarquer que seize hauts-fourneaux produisent 


environ 4 272 000 m’ de gaz par 24 heures. Ce qui 
équivaut, consommé dans des moteurs à gaz, à 
500 000 ch. Sur cette quantité approximative, 
30 0/0 sont pris pour le chauffage, 10 à 15 0/0 sont 
absorbés par diverses machines auxiliaires et 
perdus dans les laveurs, 5 0/0 sont pris pour 
actionner les souffleries des fourneaux et environ 
45 0/0 alimentent la station d'énergie électrique. 

Il y a deux bâtiments pour les moteurs action- 
nant les ventilateurs semblablement distribués et 
desservant les hauts-fourneaux en service; l'un 
de ces bâtiments mesure 183 m de longueur sur 
31,50 m de large; l’autre a la même largeur, mais 
est long seulement de 161 m. 

Cela tient à ce que le premier bâtiment ren- 
ferme en même temps le matériel des pompes qui 
y a été installé par les usines de Buffalo Snow 
Steam Pump. Enfin, il y a, en outre de ces mo- 
teurs à gaz, deux moteurs à vapeur de réserve, 
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mais qui ne sont pas en service dès que tout le 
matériel est en plein fonctionnement. Les mo- 
teurs à vapeur sont du type horizontal, double 
tandem, de 2500 ch chacun, ayant des cylindres de 
15 cm de diamètre avec 22 cm de course; les 
tuyaux des souflleries débitent 850 m? d'air par 
minute sous une pression de 1,26 k par cm, mais 
peuvent supporter une pression double. 

Les génératrices accouplées aux moteurs à gaz 
sont montées dans une salle qui mesure 294 m de 
longueur sur 32 m de large, éclairée par 42 baies 
de 7 m; elle est adjacente à la salle des ventila- 
teurs entre les hauts-fourneaux et les fours à foyer 
ouvert. Cet emplacement a l'avantage d'exiger une 
longueur minimum de canalisation pour l’alimen- 
tation en combustible et d’être le plus près possible 
des divers services qui utilisent le courant produit. 

Les moteurs à gaz sont du type horizontal, 
double tendem; au nombre de 17, comme nous 
l'avons dit, ils sont couplés avec des alternateurs, 
sauf deux aui actionnent des dynamos à courant 
continu à 250 volts. Les alternateurs fournis- 
sent des courants triphasés sous la tension de 
6600 volts à la fréquence 25; ils ont une puissance 
normale de 2000 kw et peuvent supporter d'une 
manière continue une surcharge de 30 0/0. 

Tout le poids des moteurs est le plus possible 
reporté sur le bâti et sur les pièces de fixage 
dans la direction où s'exercent les plus grands 
efforts. L'espace d'encombrement est de 21 ,30 m 
sur 43,30 m et leur poids est d'environ 453 415 kg. 
Les cylindres ont 1,15 m de diamètre avec 1,30 
de course, l'arbre mesure 0,76 de diamètre et le 
volant 7 m. Ce dernier pèse à lui seul 91 tonnes. 
L'eau de refroidissement afflue séparément pour 
chaque cylindre et s'évacue par une décharge dans 
le bâtis. 

L'allumage électrique est assuré par du courant 
continu à 80 volts au moyen de deux appareils 
indépendants à chaque extrémité du cylindre de 
manière à obtenir toujours un fonctionnement 
parfait. D'ailleurs, tout le système, depuis le 
moteur générateur qui fournit le courant jusqu'aux 
bobines d'allumage, est robuste et très soigneuse- 
ment établi. 

Les stators des alternateurs ont leur noyau en 
tôles fouilletées avec une circulation assurée dans 
toutes leurs parties; des rainures dans la périphérie 
intérieure reçoivent les enroulementsetles bobines 
peuvent être facilement remplacées en cas de 
détérioration. 

Les pièces polaires des inducteurs tournants 
sont en fonte d'acier, boulonnées sur un solide 
arc-boutant en fonte de manière à pouvoir être 
aisément eenlevées s’il est nécessaire d'accéder 
aux bobines; celles-ci sont maintenues en place 
moitié par les projections polaires et moitié par 
des anneaux de bronze entourant le rotor de 
chaque côté et fixées aux pièces polaires par de 
longues vis de bronze. 


Quant aux appareils de commande, ils sont 
placés dans le sous-sol aussi près que possible de 
chaque génératrice et sont actionnés du tableau 
de distribution installé dans la galerie. Les rhéos- 
tats d'excitation sont actionnés par des moteurs 
et pourvus de dispositifs automatiques qui per- 
mettent d'obtenir l'arrêt du moteur à chaque 
limite extrême, que toutes les résistances soient 
en circuit ou hors circuit. On peut également les 
actionner à la main en cas d'avarie au moteur 
qui les commande. 

Dans tous les divers services de ces aciéries 
monstres, les moteurs électriques sont employés 
exclusivement pour les laminoirs, les tables de 
décharge, de martelage et de dressage, les per- 
ceuses, les scies, les convoyeurs, les monte- 
charges, les pompes et la foule de machines et 
appareils qui fonctionnent sans relâche dans ces 


usines. 


Plusieurs de ces moteurs, construits par la 
General Electric C°, sant de 6000 ch, principa- 
lement pour les laminoirs et depuis cette valeur, 
les puissances varient selon le travail qui leur est 
demandé. 

Il est intéressant de remarquer que tout le 
réseau électrique est soumis à une commande 
centrale, au moyen d'un tableau de distribution 
construit par la Western Electric C° qui est 
installé sur une galerie appropriée et que nous 
ne pouvons décrire sans sortir des limites ordi- 
naires d'une étude générale. 


Une puissante batterie d’accumulateurs est 
employée pour assurer le service avec économie 
sous les fréquentes variations de charges qui se 
produisent. Cette batterie est installée dans un 
bâtiment à deux étages long de 26,55 m sur 3,40 m 
de largeur, édifié près de la salle des machines. 
Les batteries sont gardées chargées, autant que 
possible, afin d'être toujours prêtes à une sou- 
daine alimentation, si le besoin s'en fait sentir. 

La charge s'effectue au moyen de groupes à 
courant continu et de deux survolteurs qui peu- 
vent fonctionner soit séparément, soit en parallèle. 

Une économie notable et une meilleure fabri- 
cation ont été obtenues aux fours à creusets par 
le mode de transport de la masse fondue coulée 
dans des poches de 40 tonnes venant directement 
des hauts fourneaux, puis versée dans d'énormes 
mélangeurs d'une capacité de 300 tonnes chacun et 
qui sont situés dans Ja partie nord des bâtiments 
voisins. De là, la masse fondue est coulée de 
nouveau dans des poches de 40 tonnes qui sont 
enfin portées par des grues jusqu'aux fours de 
décharge. Cette méthode rapide conserve la cha- 
leur de la masse fondue, réduit les frais de manu- 
tention et de fonctionnement. Il y aura six batte- 
ries de quatorze fourneaux à creusets; deux 
batteries, soit 28 fours, sont actuellement en 
service. 

Les bâtiments qui les contiennent mesurent 
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365 m de longueur avec une largeur de 58,85 m et 
31,76 m de hauteur, ce qui assure une excellente 
aération. Au lieu d'être bâtis en ligne droite, ces 
bâtiments courent du nord-est au sud-ouest sous 
un angle de 35 degrés; cette innovation permet 
` d'adoucir les courbes des voies qui desservent 
toutes les différentes parties des usines. Là se 
trouve aussi le bâtiment qui abrite les mélangeurs 
et qui mesure 36,60 m de long sur 26 m de large. 

Parallèlement à la ligne des fours se trouve un 
hangar qui court tout le long du bâtiment et où se 
trouvent les gazogènes. Enfin à côté des gazogènes, 
des ponts roulants électriques desservent tous les 
services voisins ; leur puissance de levage varie et 
atteint jusqu'à 120 tonnes. 

La production des usines de Gary dépassera 
12000 tonnes d'acier par jour quand les quatre 
bâtiments de fours à creusets seront terminés et en 
fonctionnement. Enfin la capacité totale du maté- 
riel, à l'achèvement, sera supérieure à 4 millions 
de tonnes par an. 

La fabrique de rails, à Gary, est certainement 
la plus grande du monde entier, car on peut y 
produire 4000 tonnes de rails par jour et comme 
moyenne normale cette production sera de 
100 000 tonnes par mois. Bien que huit passes 
soient nécessaires pour la transformation complète 
d’une loupe en rail, toutes ces opérations se suc- 
cèdent d'une manière telle que les cisailles cou- 
pent environ de 8 à 12 longueurs de rails par 
minute. 

Le bâtiment de fabrication mesure 549 m de 
long; il se trouve à angle droit avec un autre 
bâtiment de deux tiers moins long et qui contient 
142 puits de trempe alimentés par le gaz d'un gazo» 
gène indépendant, système Hughes. Cette dispo- 
sition permet de faire entrer les lingots de fonte 
d'un côté du bâtiment, tandis qu’à l’autre extré- 
mité se trouvent les transbordeurs électriques qui 
les portent jusqu'au premier rang des laminoirs. 
Ces lingots mesurent 1,85 m de longueur sur 
0,65 cm et 0,50 cm d'épaisseur; ils pèsent chacun 
3855 kg. 

Il y a douze trains de laminoirs fonctionnant à 
des vitesses variables actionnés par des moteurs à 
courants alternatifs de la General Electric Co. 
Tous ces moteurs sont logés sous un hangar 
courant parallèlement à la ligne des laminoirs; 
ils sont accouplés directement par engrenages; la 
puissance totale de ces moteurs est de 24 000 ch. 
Les lingots sont portés d'un laminoir à un autre 
pour subir les passes successives qui doivent peu 
à peu les transformer jusqu’à la fabrication finale 
en forme de rail. 

Les scies ou cisailles formées de 42 doubles 
lames sont disposées pour pouvoir s'abaisser et se 
relever toutes ensemble automatiquement sous 
l'action d'un moteur agissant par cames et engre- 
nages. De même, toute une série de dispositifs 
automatiques fort ingénieux permet, par moteur 
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électrique, agissant sur un arbre coudé, à cames, 
de charger les rails sur des plateformes, d’abaisser 
celles-ci, puis de les soulever et de les décharger 
par l'intermédiaire de grues et de ponts roulants 
électriques sur les wagons de transport. 

En effet, il est bon de remarquer ici que tous 
ces ateliers sont pourvus de deux voies se réunis- 
sant au réseau général des usines, qui aboutit au 
port où les plus grands navires et chalands peu- 
vent aborder pour emporter au loin les produits 
de ces colossales aciéries de Gary. 


Frank C. Perkins. 
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UN NOUVEAU PRODUIT DU FOUR ÉLECTRIQUE 

L'Electrical Review nous apprend qu'un 
inventeur anglais, M. F. Bolling, a fait breveter 
un procédé qui lui permet d'obtenir, dans le 
four électrique, du carbure de silicium, c'est-à- 
dire un corps qu'on ne connaissait, jusqu'ici, 
que sous son aspect amorphe ou cristallin. 
Pour fabriquer ce nouveau produit, qu'il appelle 
le Silundium, M. Bolling met en présence du 
silicium et du charbon. Le silicium se vaporise 
à environ 1600° C, tandis que, à la même tem- 
péralure, lo charbon conserve sa forme pre- 
mière; alors les vapeurs de silicium pénètrent 
dans le charbon, à la condition que les deux 
corps ne se trouvent pas en contact avec l'air. 

Les particularités essentielles du mode de 
fabrication sont les suivantes : on introduit 
dans le four électrique un mélange de sable et 
de charbon menu contenant les pièces de 
charbon qu'il s'agit de traiter et auxquelles on 
a donné la forme désirée — mélange pourvu 
d'un noyau de coke granulé qui doit livrer 
passage au courant. Au lieu d'un mélange de 
sable et de charbon, l'on peut encore utiliser 
du carborundum amorphe auquel on ajoute 
une quantité suffisante de sable, afin de se pro- 
curer le silicium nécessaire 

La silicification du charbon dépend de la 
durée de l'opération et de la température em- 
plovée. On peut silicifier entièrement les pièces 
de charbon traitées ou encore leur donner une 
enveloppe de carbure de silicium d'une épais- 
seur quelconque. 

Le silundium est une sorte de carborundum, 
et il a des propriétés, semblables à celles de ce 
dernier. Il présente une grande dureté et il 
résiste aux hautes températures, ainsi qu'à 
l'action des acides. Il est bon conducteur de 
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l'électricité; sa résistance électrique égale en- 
viron trois fois celle du charbon. Eminemment 
réfractaire, il peut être échauffé à l'air libre 
jusqu’à 1600° C, sans révéler la moindre trace 
d'oxydation ; à la température d'environ 1700° C 
seulement, il abandonne son silicium, qui entre 
en combinaison avec l'oxygène de l'air ambiant. 

Le nouveau produit est destiné à trouver un 
emploi avantageux, pour la construction des 
radiateurs, dans l'industrie du chauffage et de 
la cuisson électrique. Il se fabrique dans l'usine 
de Galop Street que possède, à Birmingham, la 
C « British Prometheus ». 

A. GIRON. 


—— TE D a 


SUR LA CONSTITUTION 
DES LIGNES SOUTERRAINES 


QUI AMÈNENT DANS LES GRANDES VILLES LES CIRCUITS 
TÉLÉPHONIQUES (1) 


Par suite de diverses raisons, il n’est pas 
possible, dans certaines villes, comme Paris, 
d'amener par voie aérienne les circuits télépho- 
niques jusqu’au bureau central. On doit faire 
usage de câbles souterrains, dont ja longueur 
atteint souvent 410 km. D'autre part, à cause de 
l'étendue de la ville, il n'est pas rare qu'un 
abonné se trouve à 40 km du bureau central. 
Les circuits aériens sont donc prolongés par des 
lignes souterraines qui peuvent avoir une ving- 
taine de kilomètres. 

On a depuis longtemps constaté que la pré- 
sence de la section souterraine diminue consi- 
dérablement l'intensité de la voix, à tel point 
qu'il. a été impossible, uniquement à cause de 
ce fait, de constituer des relations directes entre 
certaines capitales importantes. 

Au cours de recherches sur la propagation 
du courant, nous avons reconnu qu'il était pos- 
sible de soumettre la question au calcul, et ce 
sont les premiers résultats de ce travail que 
nous allons présenter. 

Nous avons précédemment montré (2) que 
les courants téléphoniques étaient composés 
d'harmoniques dont quelques-uns, voisins de 
la fréquence 1000, avaient une importance ca- 
pitale. On peut appliquer à ces courants les 
procédés des courants alternatifs sinusoïdaux, 
et calculer l'intensité reçue à l'extrémité d'une 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
22 février 1909. 
(3) Comptes rendus, 15 juin 1908. 


ligne, homogène ou non, pourvue d'appareils. 
Le rapport P, qui permet de comparer l'inten- 
silé reçue à celle qui se manifesterait s’il n`y 
avait pas de ligne souterraine, a pour valeur 
Z,/A+B ,  A—B = 

MZ (= Ta E] 
expression où les lettres ont la signification 
suivante : 


Ze. Zi Z. 
A=i+7 B=7t7 


a, coefficient d'amortissement; l, longueur sou- 
terraine; Z, impédance ligne souterraine; Z,, 
impédance ligne aérienne; Z,, impédance appa- 
reil. | 

Toutes ces quantités se calculent au moyen 
des constantes électriques des lignes envisagées; 
pour l'appareil on peut admettre une résistance 
de 1000 et une résistance de 500, chiffres qui 
conviennent à beaucoup d'appareils, notam- 
ment à ceux de l'Administration des Téléphones. 

Nous ajouterons que dans la formule (1) un 
terme a une importance capitale : c'est 

al 
= 7 Zi. 

On doit en conséquence s'attendre à trouver 
qu'il y a avantage à choisir des lignes dont 
l'impédance soit grande et l'amortissement mi- 
nime. 

Nous allons passer en revue quelques types 
de lignes souterraines et, pour rendre les résul- 
tats plus expressifs, nous indiquerons „les lon- 
gueurs aériennes de fils de gros calibre (5 mm) 
qui produiraient le même affaiblissement que la 
ligne souterraine considérée. C'est ce que nous 
appellerons la longueur aérienne équivalente. 

Voici les résultats pour des câbles du modèle 
ordinaire, fils de cuivre, isolés au papier, de 
1 mm, 2 mm, 5,5 mm de diamètre : 


Longueur aérienne équivalente 
pour câbles de 


Longueur EE o a 
souterralne. 
Amm, lmm 5, pmm, 
km km km km 

E 76 440 
10. . . . 363 191 240 
45. . . . 565 320 370 
20. . . . 820 440 500 


Ces câbles ont à peu près même constantes, 
sauf la résistance qui varie suivant le diamètre. 
On voit immédiatement combien la section sou- 
terraine est nuisible à la bonne audition. Pre- 
nons un circuit aérien amené au bureau central 
par une ligne de 40 km en câble de 2,5 mm, et 
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mis à la disposition d’un abonné par une ligne 
de même longueur en câble de 4 mm de cuivre. 
Cette ligne souterraine, qui n'a que 20 km au 
total, aura le même effet qu'une longueur de 
plus de 550 km du circuit aérien, c'est-à-dire 
vingt- sept fois plus grande. 

On voit encore que les fils de petit diamètre 
ne doivent pas être employés, mais qu'il n'est 
pas non plus avantageux de prendre des fils 
de fort calibre. En effet, à mesure que la résis- 
tance diminue, l'amortissement et l'impédance 
prennent une valeur moindre. Mais l'impédance 
diminue plus vite que l'amortissement, et il y a 
une valeur optimum, qui correspond à peu près 
au calibre de 2,5 mm. 

Les câbles du modèle ordinaire étant peu 
avantageux, on a cherché à obtenir de meilleurs 
résultats en augmentant la self-induction. Ce 
sont les procédés bien connus de l'insertion de 
bobines de self (procédé Pupin) ou du cuirasse- 
ment des fils de cuivre par une enveloppe de fer 
(procédé Barbarat). Dans ce cas, l'impédance 
devient à peu près indépendante de la résistance. 
Elle augmente avec la self, en même temps que 
l'amortissement diminue. Le procédé doit donc 
être efficace. Mais il ne faut pas oublier que 
l'insertion de bobines introduit une résistance 
supplémentaire qui est de l'ordre de 20 ohms 
par kilomètre pour 0,1 henry à la fréquence 
de 1000. Cette résistance est relativement con- 
sidérable. 

Voici les résultats du calcul : 


Longueur aérienne équivalente 


pour câbles de 
Longueur - m 
souterraine. 
Amm, Qmm,5, 5mm 
km km km km 
5 8? 40 31 
10 180 114 100 
45 240 130 120 
20 310 150 140 


Encore ici, à cause de la résistance des bo- 
bines supplémentaires, il n'y a pas intérêt à 
prendre des calibres trop forts. Le câble est 
meilleur que dans le cas précédent. Il n'est pas 
entièrement satisfaisant. 

Devant la difficulté pratique d'augmenter la 
self d'une manière efficace, on peut se demander 
s’il ne serait pas aussi avantageux et plus com- 
mode d’agir sur la capacité. 

En doublant l'épaisseur de la gaine de papier, 
on aurait une capacité deux fois moindre, et, 
comme la self deviendrait en même temps 
double, on devrait obtenir un câble possédant 
de bonnes qualités téléphoniques. 


Voici ce que permet de prévoir le calcul : 


Longueur aérienne 


souterraine. équivalente. 
km km 
Dis à 50 
10 100 
15 ; 140 
20 470 


Un câble de ce genre serait supérieur aux 
câbles ordinaires. Il semble qu'il serait à peu 
près équivalents aux câbles pupinisés. En réa- 
lité, il serait meilleur. En effet, l’affaiblissement 
du câble pupinisé varie peu avec la fréquence. 


‘Le câble à faible capacité posséderait, au con- 


traire, pour les basses fréquences correspon- 
dantes aux sons fondamentaux de la voix, un 
affaiblissemeut très petit, du même ordre que 
celui des lignes aériennes. Il est donc probable 
que l'intercalation d'une vinglaine de kilomè- 
tres de ce câble, à l'extrémité d'un circuit 
aérien, ne modifierait que très peu l'intensité 
de la voix. 

Nous avons cru utile de signaler les pro- 
priétés précieuses des câbles à faible capacité. 
Leur fabrication ne paraît pas devoir comporter 
de difficultés spéciales, et leur prix de revient 
ne peut être beaucoup plus élevé que celui des 
câbles ordinaires. Ils semblent destinés à ré- 
soudre le problème de la constitution des amorces 
souterraines d'une façon satisfaisante, car ils 
seraient à la fois moins chers, plus commodes 
et plus efficaces que les câbles à grande self- 
induction. 


DEevaAux-CHARBONN:L. 
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RÉPARTITION DE LA LUMIÈRE 


FOURNIE PAR LES LAMPES 


On ne se préoccupe peut-être pas toujours suffi- 
samment, dans l'examen des problèmes d'éclai- 
rage, des caractéristiques des lampes utilisées 
sous le rapport de la répartition de la lumière; 
cette partie de la question a cependant une impor- 
tance capitale et, faute de s'en occuper comme il 
convient, on peut ne réaliser que des installations 
défecteuses tant au point de vue technique que 
sous le rapport économique. 

D'une façon générale, le même mode de répar- 
tition des unités destinées à l'éclairage d'une salle 
n'est pas également favorable pour divers types de 
lampes; ces dernières doivent être placées non seu- 
lement en conformité de leur pouvoir lumineux, 
mais encore suivant la répartition de la lumière 


res SE CE EF EE EE ae f >» 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


247 


qu'elles produisent; c'est en examinant la courbe 
de distribution que l'ingénieur détermine le 
nombre de lampes à employer dans chaque cas 
et la position relative de ces lampes; il lui est évi- 
demment imposé également, pour ce calcul, de 
tenir compte des effets de réflexion et de diffusion 
se produisant dans le local à éclairer; le mieux, 
dans la plupart des cas, est de déterminer, en se 
fondant sur les éléments indiqués ci-dessus, quel 
éclairage on peut obtenir dans un plan horizontal 
donné en modifiant l’espacement des lampes jus- 
qu’à ce que l'on obtienne l'éclairement voulu. 

A ce point de vue, il est donc essentiel de com- 
parer les lampes d’après leur rendement lumineux 
évalué en calculant l'éclairage produit par chacune 
d'elles dans un plan horizontal convenablement 
choisi. 

Pour faciliter cette comparaison, il serait géné- 
ralement désirable que les lampes fussent définies 
par leur pouvoir lumineux hémisphérique, con- 
formément à ce qui a été recommandé en Alle- 
magne notamment, ou par leur pouvoir lumineux 
dans une zone conventionnelle bien déterminée, 
correspondant, par exemple, à un cône ayant la 
lampe pour sommet et dont les génératrices 
auraient une inclinaison de 70° par rapport à l'axe. 

Le rendement absolu peut induire en erreur : 
celui qui fait exécuter une installation d'éclairage 
s'occupe bien peu de savoir si ses lampes ont un 
rendement de transformation d'énergie élevé : il 
demande à avoir un bon éclairage au plus bas prix 
possible et n’a souci du reste; il y a à craindre 
qu'il ne soit point satisfait du résultat final si les 
lampes que lui fournit l'électricien ont été choisies 
en tenant compte seulement du rendement absolu. 

On comprend facilement, en effet, qu’une lampe 
en apparence très économique peut être inférieure 
à une autre dont la consommation unitaire est 
cependant plus élevée, si cette dernière est telle 
que toute sa lumière soit naturellement, et de par 
la forme de la lampe même, dirigée vers les objets 
à éclairer, alors que la première, ayant une ré- 
partition de la lumière moins bonne demande à 
être complétée par des réflecteur: spéciaux. 

En d’autres termes, — ceci pour les profanes, 
— il y aurait plus d'intérêt à avoir une lampe 
qui donnât naturellement, disons 20 bougies 
au-dessous du plan horizontal et 5 au-dessus, 
soit 25 au total pour une puissance absorbée de 
30 watts, qu'à en posséder une donnant 15 bougies 
au dessous et 10 au-dessus, pour une puissance 
absorbée de 25 watts, bien que le rendement 
lumineux de celle-ci soit supérieur. 

La figure 1 donne la courbe de distribution A, 
d'une lampe Nernst, d'après M. O. Fœll, de la 
Compagnie Nernst (Electrical Review, New-York, 
4 janvier 1908); B, d’une lampe à arc à courant 
continu de 5 ampères, d’après le Comité de l’Asso- 
ciation américaine de l'Eclairage (Proceedings, 
mai 1903); C et D, d'une lampe G. E. M. (à fila- 


ment graphitisé), avec deux genres de réflecteur, 
d'après M. F.-W. Wilcox (Ohio Electric Light 
Association, 1906); les réflecteurs, dont étaient 
munies ces lampes, étaient respectivement des 
réflecteurs « holophanes », types D (distributing) 
et B (bowl); l’holophane D est un réflecteur en 
verre cannelé, légèrement convexe, presque plat; 
le B a la forme d'une calotte hémisphérique 

La figure ? indique, d'autre part, la courbe de 
l'éclairage obtenu au moyen des lampes citées ci- 
dessus et placées à 4,50 m de hauteur et à 6 m 
l'une de l’autre; les intensités sont données, pour 
les différentes distances (en pieds), en bougies par 
pied à 0,90 m du sol. J'emprunte cette figure, 
comme la précédente, à une communication de 
M. Fœll, à l'Illuminating Engineering Sociely; 
elle servira, très utilement, d'exemple. 

On peut remarquer, en ce qui concerne tout 
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d’abord la lampe Nernst, que l'éclairage produit 
varie entre 2 bougies-pied, approximativement, 
sous la lampe et 0,2 bougie-pied à 6 m (20 pieds) 
de distance; avec deux unités de ce genre, on 
obtient un maximum de 2,23 bougies-pied sous 
les lampes et 1,72 bougie-pied comme minimum, 
à mi-distance entre les lampes (celles-ci étant 
espacées, comme il a été dit, de 6 m); l'’éclaire- 
ment moyen est de 1,99 bougie-pied et la variation 
totale d'intensité atteint 0,51 bougie-pied, ce qui 
correspond à 25,6 0/0 de l'éclairement moyen. 
Toute la partie utile de la lumière est comprise 
dans une zone cônique de 60° d'ouverture; le sur- 
plus est pratiquement perdu et sert seulement à 
éclairer les murs et le plafond. 
On admet habituellement qu'il convient de faire 
en sorte que l'éclairage des parois soit assez faible : 
0,2 à 0,3 bougie-pied suffit pour éviter les ombres; 
cette valeur ne doit être dépassée que dans des cas 
exceptionnels; il va de soi, par exemple, qu'on le 


Foot Candles 


= 
© 


218 


relève s'il s’agit de mettre en lumière des orne- 
mentations artistiques, etc. 

Bref, il n’y a pas d'inconvénient, tout au moins 
pour des installations ordinaires d'éclairage, les 
seules dont nous nous occupons ici, à ce que la 
partie de lumière émise dans tout l’espace compris 
au-delà de 30°, par rapport à la verticale, soit très 
faible. 

M. Fœll indique, comme parfaite, une distribu- 
tion correspondant à des intensités de : 


100 0/0 sous la verticale, 


100 0/0 à 40°, 
105,2 0/0 à 20°, 
-444 0/0 à 30°, 


. 446,5 0/0 à 400, 
97,5 0/0 à 50° et 
46 0/0 à 60, | 
ce, pour des lampes placées à 6 met dans un plan 
à 3,60 m des lampes. 
Cette courbe ne produirait pas toutefois une 
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répartition uniforme de la lumière dans toute la 
salle; mais il serait aisé de la corriger pour obtenir 
le résultat voulu. 

Une intensité voisine de 2 bougies-pied à 0,90 m 
du sol est une bonne valcur pour une installation 
d'intérieur. 

L'éclairage réalisé au moyen de la lampe à arc 
serait très différent de celui donné par la lampe 
Nernst : l'intensité varie effectivement, on le voit 
sur la figure 2, de 0,42 bougie-pied sous la lampe 
à 1,50 bougie-pied entre les lampes; l'intensité 
moyenne de l'éclairage, pour deux lampes serait 
en conséquence de 1,36 bougie-pied ; l'écart maxi- 
mum atteindrait 4,08 bougie-pied, soit 79 0/0 de 
l'intensité résultante moyenne; ces inégalités de 
distribution sont inadmissibles ; d’ailleurs, les deux 
lampes considérées ne sufliraient pas à donner la 
lumière voulue. 

Les lampes considérées sont des lampes à arc en 
vase clos sans réflecteur, avec ampoule dépolie et 
globe clair ; le remplacement du globe clair par un 
globe opale améliore la diffusion, mais diminue la 
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quantité totale de lumière, c'est-à-dire le rende- 
ment. 

Il est bien connu au surplus que la lampe à arc 
convient médiocrement pour l'éclairage intérieur; 
toutefois, on attribue généralement ce fait à ce 
que la puissance lumineuse de ces lampes est trop 
forte et exige qu'on les mette à une grande hauteur, 
pour ne pas fatiguer la vue, notamment. 

Ce qui précède fait voir que là n'est point en 
réalité la raison qui fait que la lampe à arc ne 
convient pas pour l'éclairage intérieur. La cause 
en est due principalement à la mauvaise réparti- 
tion de la lumière, et ce qui le prouve c'est qu'un 
même nombre de lampes Nernst, d'égal pouvoir 
lumineux, peut être utilisé avec succès alors que 
la lampe à arc serait inadmissible; avec cette 
dernière, une trop grande partie de la lumière est 
rayonnée dans des zones où elle est inutile, même 
nuisible, car elle produit des ombres des plus 
désagréables et donne lieu à des contrastes des 
plus fâcheux. En dehors de ces considérations, il 
y a encore les ennuis de l'entretien, du remplace- 
ment périodique des charbons, etc. 

La distribution lumineuse des lampes G. E. M. 
est plus avantageuse ; selon le modèle de réflecteur, 
ces lampes donneraiïent 1,67 bougie-pied sous les 
lampes et 2,07 à 1,50 m de distance, ou même une 
distribution à peu près semblable à celle des 
lampes Nernst. 

Le réflecteur « bowl » donne une lumière très 
uniforme, à condition que les lampes soient pla- 
cées à une hauteur suffisante et à grande distance 
l'une de l’autre; dans ces conditions, pour obtenir 
une intensité suffisante pour permettre le travail, 
on serait amené à les rapprocher d'une façon qui 
exagérerait l'intensité entre les lampes. En fait, 
l'éclairage par lampes à incandescence munies 
de réflecteurs de ce genre ne saurait être aussi 
économique qu'on le croirait au premier abord; 
la lumière décroit en raison inverse de la distance; 
on est amené à réfléchir vers les côtés des quan- 
tités de lumière que l'on pourrait plus utilement 
employer d'une autre façon. 

L'espacement des lampes modifie plus ou moins 
l'intensité lumineuse, selon la répartition des 
lampes; plus rapprochées sont les unités, moins 
uniforme est l'intensité lumineuse; plus éloignées 
sont les lampes, plus faible est l'intensité. La 
courbe de distribution répondant à l'uniformité 
parfaite d'éclairage dépend de la hauteur à laquelle 
les lampes sont suspendues et de leur écartement. 
Au point de vue économique, une distribution à 
grande intensité dans l'hémisphère inférieure est 
la plus avantageuse (1). 

Henry. 


(1) 0. Foell. — Transactions de l'Illuminating Engi- 
neering Sociely d'Amérique. 
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LA STATION CENTRALE 


DE CASTELNUOVO-VALDARNO (ITALIE) 


La Société minière et électrique de Valdarno 
possède, près da San Giovanni- Valdarno, en Tos- 
cane, d'abondants gisements de lignite dont une 
exploitation rémunératrice serait à peu près im- 
possible, à défaut des ressources qu'offrent les 
procédés électriques. En effet, la houille extraite 
de ces gisements, comme elle contient de 40 
à 50 0/0 d’eau, est difficilement transportabie jus- 
qu'aux points où on peut l'utiliser comme combus- 
tible. Aussi la société propriétaire a-t-elle songé 
à consommer elle-même sur place une partie de 
la houille en question pour fabriquer du courant 
électrique qu'elle vend aux centres situés dans le 
voisinage de la mine. A cet effet, elle a établi une 
importante station centrale. 

Cette usine a été édifiée tout à proximité du 
puits d'extraction; le bâtiment des chaudières 
(55 m de longueur sur 30 m de largeur et 17 m de 
hauteur) renferme 10 chaudières tubulaires Bab- 
cock-Wilcox, chacune de 480 m? de surface de 
chauffe. Le charbon amené à la surface du sol, 
après qu'on l’a laissé quelque temps exposé au 
grand air pour qu'il se dessèche superficiellement, 
est directement apporté par des wagonnets jus- 
qu'aux chaudières. Avec une charge de 4000 kg 
de lignite, chaque chaudière fournit par heure 
6000 kg de vapeur sous 13 kg de pression. 

Le bâtiment des machines, avec le local annexe 
contenant le tableau de distribution, fait suite à 
celui des chaudières. Il mesure 21 m de largeur 
sur 48 m de longueur; sa longueur doit être 
portée, avec le temps, à 90 m. On y rencontre 
actuellement trois machines compound horizon- 
tales à triple expansion et à quatre cylindres (un 
cylindre à haute pression, un à pression moyenne 
et deux à basse pression), construites par la maison 
Franco Tosi, de Legnano. Ces machines à vapeur 
développent chacune 2600 ch-i à la vitesse de 
94 tours par minute; elles sont directement 
accouplées à trois génératrices triphasées, de Ja 
Compagnie « British Westinghouse ». Les géné- 
ratrices en question, construites pour débiter 
1500 kw, donnent, à la vitesse de 94 tours par 
minute, du courant triphasé sous une tension 
composée de 6000 volts et à 100 alternances à la 
seconde. 

Le courant ainsi produit a sa tension élevée à 
33000 volts dans des groupes de chacun trois 
transformateurs à courant monophasé d’une puis- 
sance de 600 kv-a, transformateurs réunis en- 
semble par un couplage en triangle. Comme il est 
rare qu'un dérangement se produise simultané- 
ment dans les trois phases d’un réseau à courant 
triphasé, on a adopté de préférence cette forma- 
tion de groupes au moyen de transformateurs 
monophasés. On peut ainsi utiliser un seul trans- 


formateur monophasé comme réserve pour plu- 
sieurs groupes. De plus, le montage en triangle 
offre cet avantage, sur le montage en étoile, qu'au 
cas d'avarie d'un transformateur les deux autres 
peuvent provisoirement fournir du courant tri. 
phasé sur le réseau. Tout l'outillage, pour la trans- 
formation et la distribution, provient des ateliers 
d'Oerlikon. 

Actuellement cinq lignes partent de la station 
centrale de Castelnuovo, transportant le courant 
sous 33 000 volts. Une de ces lignes, de 26 km, se 
rend à Florence, dans la direction du Nord, une 
autre, de 51 km, aboutit à Prato, situé encore plus 
au nord ; à l'endroit où ces deux lignes se séparent, 
on a installé un kiosque de distribution, si bien 
que, au besoin, on peut monter los deux canalisa- 
tions en parallèle, Une troisième ligne (28 km) va 
à Sienne, dans la direction du sud ; une quatrième, 
de 6 km, alimente les forges de San Giovanni; 
enfin la cinquième, de 140 km, touche Figline et 
San Giovanni, en attendant qu’elle soit prolongée 
jusqu’à Valdarno., Tous les poteaux employés sont 
en treillis de fer; ils s'élèvent à 15 m au-dessus du 
sol. 

Dans toutes les localités desservies par l'usine 
précitée, on a installé des stations de transforma- 
tion où la tension est abaissée, pour la distribu- 
tion, de 33 000 à 2500 et 5000 volts. 

G. 


e l mmame 


JURISPRUDENCE 


Le monopole constitué au profit d'une com- 
pagnie concessionnaire du service de la 
distribution de l'énergie électrique en- 
traîne pour celle-ci l'obligation de fournir : 
arrêt du Conseil d'Etat du 5 janvier 1907, 
dans l'affaire Soisson. 


On a beaucoup parlé jadis contre les monopoles 
d'éclairage au gaz, alors que ces monopoles empê- 
chaient les villes qui avaient accordé des conces- 
sions aux sociétés gazières, d'accorder les autori- 
gations sollicitées par les sociétés d'électricité pour 
distribuer l'éclairage électrique. Aujourd'hui, les 
temps ont bien changé, et ce sont les sociétés 
d'électricité qui, ayant à leur tour obtenu droit de 
cité, défendent les monopoles qu'elles ont obtenus, 
avec la même énergie qu'autrefois les compagnies 
du gaz, lorsqu'elles avaient à lutter contre l'enva- 
hissement de l'électricité. 

Il est certain que les monopoles ont leurs incon- 
vénients, surtout pour les consommateurs, car 
ceux-ci sont obligés de subir les conditions et les 
tarifs approuvés par des traités, auxquels ils n'ont 
pas été parties, et quand ils se trouvent en pré- 
sence d'un mode d'éclairage plus avantageux, soit 
sous le rapport de la lumière, soit au point de vue 
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du prix de revient de l'éclairage, et dont ils pour- 
raient souhaiter l'application, ils sont dans l'obli- 
gation de conserver le système distribué par la 
compagnie concessionnaire du monopole, qui se 
refuse à toute innovation, si elle n’y trouve pas 
elle-même des avantages considérables. C'est ce 
qui est arrivé, lorsque les sociétés d'électricité ont 
demandé aux villes déjà pourvues d’un concession- 
naire d'éclairage par le gaz, les autorisations néces- 
saires pour la distribution de la lumière : malgré 
le désir des habitants de pouvoir profiter des nom- 
breux avantages du nouvel éclairage, les munici- 
palités ont dû refuser ces autorisations, ou si elles 
les ont accordées momentanément, elles ont dù, 
dans la suite, les retirer à raison des condamna- 
tions pécuniaires prononcées contre elles par les 
conseils de préfecture ou le Conseil d'Etat à la 
requête des sociétés gazières. Les consommateurs, 
pendant de longues années, ont dù se résigner à 
l'éclairage au gaz, ou ils ont dù accepter les prix 
généralement exagérés, auxquels les compagnies 
d'éclairage au gaz leur offraient l'éclairage élec- 
trique, quand elles voulaient bien consentir à faire 
l'installation du nouveau système. 


Le monopole, cependant, n’a pas pour les con- 
sommateurs que des inconvénients : en effet, ij 
leur permet d'exiger, du moins dans les limites 
prévues par le cahier des charges, la fourniture de 
l'éclairage objet de la concession, alors même que 
cette fourniture pourrait être onéreuse pour le 
concessionnaire, à raison des circonstances spé- 
ciales dans lesquelles elle devrait être faite. C'est 
ainsi, par exemple, que le concessionnaire de 
l'éclairage pourrait se trouver dans l'obligation de 
fournir cet éclairage à un consommateur éloigné 
de la canalisation principale, ce qui pourrait obliger 
ce concessionnaire à faire des travaux, dont l'im- 
portance se trouverait être très exagérée, par rap- 
port à la quantité d'éclairage demandée. Il est vrai 
que les cahiers des charges des compagnies d'éclai- 
rage au gaz ou à l'électricité contiennent généra- 
lement des clauses qui limitent, en pareil cas, 
l'obligation de la compagnie et qui la dispensent 
de faire une fourniture de ce genre, s'il ne lui est 
pas garanti par an et par mètre courant de canali- 
sation effectuée un minimum suffisant de consom- 
mation. Mais, si le cahier des charges ne contient 
aucune limite, le concessionnaire peut se trouver 
en mauvaise posture pour refuser la fourniture en 
question. 


L'obligation de fournir, au surplus, ne doit pas 
être limitée à l'éclairage si le cahier des charges 
prévoit en outre le monopole du chauffage ou de 
la force motrice; en effet, les monopoles qui ont 
été concédés pour ces deux autres modes d’utilisa- 
tion du gaz ou de l'électricité doivent entrainer 
également l'obligation de fournir. En matière de 
gaz, nous ne connaissons pas de jurisprudence en 
matière de fourniture de chauffage ou de force 
motrice, sur la question de l'obligation de fournir, 


parce que là où les compaguies gazières distribuent 
de l'éclairage, elles sont toujours prêtes à accepter 
et même à favoriser la consommation du gaz pour 
les usages en question; en effet, les compagnies 
d'éclairage au gaz ont toujours du gaz emmagasiné 
daus leurs gazomètres et prêt à livrer à la consom- 
mation et leurs canalisations restent généralement 
en charge aussi bien le jour que la nuit. En 
matière de distribution d'électricité, il n’en est plus 
de même : à moins que le concessionnaire n'ait 
muni son usine d'une batterie d'accumulateurs très 
considérable qui puisse assurer la fourniture en 
dehors des heures ordinaires d'éclairage, il y a tout 
intérêt pour ce concessionnaire à ne fournir le 
courant que pendant la période d'éclairage, parce 
que le courant étant produit par le fonctionnement 
de ses machines génératrices, il ferait tourner 
celles-ci inutilement pendant les heures où on ne 
consomme pas d'éclairage, si les fournitures de 
force motrice ne sont pas assez importantes pour 
lui assurer par elles-mêmes la rémunération du 
travail de son usine. Or, lorsque le monopole de la 
force motrice est inscrit dans le cahier des charges 
d'un concessionnaire d'éclairage électrique, celui-ci 
est exposé à ce que certains industriels lui deman- 
dent du courant pour la force, pendant les heures de 
travail des ateliers, c’est-à-dire pendant la journée 
précisément au moment où on ne consomme pas 
d'éclairage. Que peut faire alors le concessionnaire, 
si les consommateurs de force motrice ne sont pas 
assez nombreux ni assez importants pour rému- 
nérer les frais que doit entraîner le fonctionnement 
des machines génératrices? 


La question est très importante, surtout lorsque 
l'usine fonctionne par la vapeur, car les machines 
à vapeur exigent la consommation de plus ou 
moins grandes quantités de combustible, pour faire 
tourner les génératrices. Or, ce n’est pas dans le 
cahier des charges que l’on trouvera la plupart du 
temps la solution de la question, car beaucoup de 
cahiers des charges se sont bornés à ajouter au 
monopole de l'éclairage par l'électricité, celui de 
la distribution du courant électrique pour la force 
motrice et les autres usages industriels sans aucune 
espèce de réglementation ni même parfois de tarif 
pour la fourniture de la force. Sans doute, en 
pareil cas, les concessionnaires se croient-ils à 
l'abri de toute espèce de réclamation de la part des 
consommateurs éventuels et se figurent-ils qu'ils 
pourront livrer la force motrice dans les conditions 
seules où ils trouveront cette fourniture avanta- 
geuse? C’est certainement une erreur et l'absence 
de réglementation, bien loin de constituer une 
sécurité, peut au contraire devenir pour eux très 
dangereuse. C’est ce que leur apprendra un arrêt 
du Conseil d'Etat rendu le 5 janvier 1907 dans les 
circonstances suivantes : 

La ville d'Auxerre avait concédé, par traité du 
4? juillet 1898, à la Compagnie universelle d'éclai- 
rage et de force motrice le droit exclusif de dis- 
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tribution et de vente de l'énergie électrique dans 
toute l'étendue du territoire communal. Aux 
termes de l’article 4, « l'usine devait être suffi- 
sante pour assurer un bon service et devrait rece- 
voir, s’il y avait lieu, un développement ultérieur 
en rapport avec le progrès de la consommation; 
la lumière électrique serait fournie une heure 
avant le coucher du soleil et devrait être maintenue 
jusqu’à trois quarts d'heure après le lever du 
soleil »; en outre, d’après l’article 5, « le conces- 
sionnaire établira librement ces tarifs pour l'éclai- 
rage privé sans pouvoir dépasser...; le prix sera 
réduit de... pour la fourniture de l'énergie élec- 
trique employée comme force motrice ». Un in- 
dustriel, M. Soisson, invoquant les clauses du 
cahier des charges, demanda à la Compagnie de 
lui fournir une certaine quantité de courant élec- 


trique pendant le jour pour la force motrice; mais 


la Compagnie crut pouvoir lui refuser de faire 
cette fourniture, du moins en dehors des heures 
d'éclairage. M. Soisson actionna alors la Compa- 
gnie devant le tribunal de commerce, prétendant 
que celle-ci étant investie du droit exclusif de 
distribution et de vente de l'énergie électrique 
dans l'étendue de la commune d'Auxerre, était 
tenue par cela seul de déférer à toute demande 
de fourniture, pendant le jour comme pendant la 
nuit, de cette énergie électrique employée comme 
force motrice : qu'en effet, la Compagnie étant 
constituée unique fournisseur d'électricité dans la 
commune, c’est à elle seule que les particuliers 
pouvaient s'adresser pour obtenir la force motrice 
électrique dont ils avaient besoin, et qu’elle était, 
par suite, tenue de leur donner satisfaction, con- 
formément aux règles générales qui gouvernent 
les industries investies d’un privilège ou d'un 
monopole. 


À:cette prétention de M. Soisson, la Compagnie 
d'éclairage et de force motrice répondait : que 
l'objet principal et pour ainsi dire unique de son 
traité de 1898 ayait été de substituer l'énergie 
électrique appliquée à l'éclairage public et privé, 
à l'emploi du gaz d'éclairage précédemment usité 
dans la ville d'Auxerre, et qu'elle ne s'était en- 
gagée qu'à fournir de la lumière électrique aux 
habitants qui en feraient la demande; qu'il en 
était tellement ainsi que nulle part dans son traité 
il n'était parlé de force motrice, sinon dans l'ar- 
ticle 5 où se trouvait consentie une réduction de 
prix pour sa consommation, et dans l'article 10 
relatif au droit d'octroi sur les combustibles em- 
ployés par l'usine, et que, a fortiori, nulle part 
ne se trouvait écrite l'obligation de maintenir le 
courant dans la journée et de fournir la force 
motrice à toute heure. ‘ 


Nous n'avons pas eu connaissance de la décision 
des premiers juges, mais ce que nous savons C'est 
que la Cour d'appel de Paris, appelée à se pro- 
noncer en deuxième instance sur la question, a 
rendu, le 12 juin 1903, un arrêt par lequel, après 


avoir longuement exposé les prétentions contraires 
des deux parties, elle se déclarait incompétente 
pour interpréter le traité de 1898 en tant qu'il 
constituait un contrat administratif, et ordonnait 
le renvoi de l'affaire devant le conseil de préfec- 
ture de l’Yonne, pour être statué sur l’interpréta- 
tion de ce traité au point de vue de la détermina- 
tion de l'obligation du concessionnaire concernant 
la fourniture de l’énergie pour la force motrice. 

Voici d’ailleurs les passages les plus importants 
de cet arrêt : 


La Cour. — Considérant..., tout d’abord, qu'il n'y a 
pas lieu de s'arrêter à cette prétention que la ville 
d'Auxerre n'aurait pu valablement renoncer pour les 
habitants, au nom et dans l'intérêt desquels elle stipu- 
lait, à exiger du concessionnaire la fourniture de la 
force motrice pendant le jour, et qu'en ce faisant elle 
n'aurait pas lié les particuliers; qu'en effet, en admet- 
tant par hypothèse que le contrat administratif n'ait 
pas imposé à la Compagnie l'obligation alléguée, lè 
défaut d'engagement résultant pour le concessionnaire 
des dispositions expresses ou implicites du contrat se 
confondrait avec la constitution de la concession elle- 
même, dont il serait une modalité et devrait être 
observé par tous comme étant le contrat lui-même; 
que ce contrat forme un ensemble qui ne saurait être 
divisé et que si, concédant un privilège, il en soumet 
l'exercice à certaines conditions ou à des limitations 
particulières, les intéressés qui invoquent celles de ses 
dispositions qui leur sont favorables, ne peuvent répu- 
dier les autres et doivent le subir tout entier; 

Considérant, dès lors, que. la seule question du 
proces est de savoir si le traité de 1898 qui engage le 
concessionnaire envers les particuliers et réciproque- 
ment, oblige ou non la Compagnie à fournir la force 
motrice pendant le jour, en maintenant son courant 
électrique au delà de la période nocturne déterminée 
par l'art. 4 § 13 du traité; 

… Considérant qu'ainsi posée la difficulté qui divise 
les parties réside exclusivement dans l'appréciation du 
contenu d'un marché de travaux publics dont le sens 
apparait obscur et éminemment controversable; que la 
solution ne peut résulter que de la combinaison des 
diverses dispositions du traité, de la recherche et de 
l'appréciation des intentions constantes ou présumées 
des parties, de leurs prévisions et des circonstances de 
la cause; mais qu'une telle interprétation d'un contrat 
administratif n'est pas du domaine de l'autorité judi- 
ciaire; que Soisson l'avait si bien compris ainsi, qu'à 
l'origine des difficultés, il avait saisi le Conseil de Pré- 
fecture de l'Yonne d'une requête, sur laquelle il n'a 
pas été suivi, afin d'interprétation de ce marché; que, 
sans doute, devant la Cour, les deux parties se ren- 
contrent au principal, dans le désir de se dérober à 
tout renvoi préjudiciel et sollicitent un arrêt immédiat 
au fond; mais que l'impossibilité de leur donner satis- 
faction sur ce point ne peut être éludée et, n'étaient 
les confusions subsidiaires de la Compagnie appelante, 
devrait être déclarée d'office; — Par ces motifs. 
(renvoi). 


Cette décision est conforme aux principes de 
droit administratif, d'après lesquels l’interpréta- 
tion d'un contrat administratif, tel qu’un cahier 
des charges d'une concession d'éclairage, appar- 
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tient exclusivement à la juridiction administra- 
tive, l’autorité judiciaire ne pouvant décider sur 
le fond du procès porté devant elle, qu'après 
l'interprétation donnée au contrat par le tribunal 
administratif, c'est-à-dire en première instance le 
Conseil de préfecture et sur recours, le Conseil 
d'Etat. La jurisprudence eur ce point est tout à 
fait constante et la Cour de cassation vient tout 
récemment encore de rendre un arrêt en ce sens 
en matière de concession d'eau (ville d'Oran). La 
cour d'appel de Paris, dans le procès poursuivi 
par M. Soisson contre la Compagnie universelle 
d'éclairage et de force motrice concessionnaire de 
la ville d'Auxerre, n'a donc fait que se conformer 
à cette jurisprudence. | 

C'est dans ces conditions que M. Soisson dut 
se pourvoir devant le Conseil de préfecture de 
l'Yonne pour faire interpréter le cahier des charges 
de la ville d'Auxerre concédant le privilège 
exclusif de la distribution et de la vente de l’éner- 
gie électrique à la Compagnie universelle d'éclai- 
rage. Le Conseil de préfecture, par un arrèté du 
17 mars 1904, a interprété le traité de l'éclairage 
de la ville d'Auxerre conformément aux conclu- 
sions de M. Soisson, c'est-à-dire dans le sens de 
l'obligation, pour la compagnie concessionnaire, 
de fournir le courant pour la force motrice à 
toute heure pendant le jour comme pendant la 
nuit. 

La compagnie fit un recours contre cette déci- 
sion devant le Conseil d'Etat et celui-ci, par son 
arrêt du 5 janvier 1907, a confirmé l'interpréta- 
tion du Conseil de préfecture par les motifs sui- 
vants : l 


Le CoxnserL D'ETAT. — Vu... etc... 

Considérant que par le traité du 12 juillet 1898 sus- 
visé, la ville d'Auxerre a concédé au sieur Dehaynin, 
agissant pour le compte de la Compagnie, le droit 
exclusif de distribution et de vente de l'énergie élec- 
trique, dans toute l'étendue du territoire communal; 
que le privilège ainsi constitué au profit de la Compa- 
guie entraine pour celle-ci l'obligation corrélative de 
fournir aux consommateurs toute l'énergie électrique 
qu'ils peuvent lui demander, sous réserve des clauses 
que la Compagnie aurait fait insérer dans le contrat, 
en vue de limiter son obligation ; 

Considérant que si le traité spécifie dans son art. 4, 
$ 13, que l'énergie électrique destinée à la production 
de la lumière ne devra être fournie que pendant la 
période de temps qui commence une heure avant le 
coucher du soleil, pour se terminer trois quarts 
d'heure après le lever du soleil, il ne contient aucune 
disposition semblable relativement à l'énergie élec- 
trique employée comme force motrice; que, dans ces 
conditions, c'est à bon droit que l'arrêté attaqué a 
interprété le traité en ce sens que la Compagnie est 
tenue de fournir à toute réquisition, même en dehors 
du temps fixé par l'art. 4, $ 13, l'énergie électrique 
destinée à servir de force motrice... (rejet avec dé- 
pens). 


Cet arrêt est de nature à faire réfléchir les 
sociétés d'éclairage électrique, dont le monopole 


est étendu par le cahier des charges au service du 
courant pour la force motrice et les autres usages 
industriels. Beaucoup de ces concessionnaires 
croyaient pouvoir invoquer en toute sécurité le 
monopole concédé par le cahier des charges pour 
la force motrice, sans d’ailleurs, la plupart du 
temps, d'autre réglementation qu'un tarif infé- 
rieur à celui de l'éclairage, pour s'opposer à l'éta- 
blisssement, sur le territoire de leur concession, 
de sociétes concurrentes distribuant spécialement 
le courant pour la force motrice et les usages 
industriels, lesdites sociétés offrant le plus souvent 
ce courant à des prix très inférieurs à cause de la 
grande puissance de leur usine génératrice et de 
l'étendue de leur réseau. Ces concessionnaires 
d'éclairage sauront désormais qu'il n’est pas sans 
danger pour eux d'être bénéficiaire d’un monopole 
pour la force motrice, s'ils n’ont pas pris la pré- 
caution de faire limiter dans leur cahier des 
charges les heures de la fourniture aussi bien que 
la quantité de courant à fournir. Ils peuvent, par 
exemple, se trouver en présence de demandes de 
consommation de courant pour la force, excédant 
de beaucoup la puissance de leur usine et, si cette 
usine est hydraulique, se voir dans dans la néces- 
sité, pour faire face à leur obligation de fournir, 
de recourir à l'emploi de machines à vapeur, dont 
l'utilisation onéreuse ne sera pas en rapport avec 
les, tarifs qu'ils ont consenti en se basant sur 
l'emploi de la force hydraulique. Nous pensons 
d'ailleurs, que cet embarras pourra, dans beaucoup 
de cas, les engager å chercher une entente avec 
les sociétés de transport d'énergie qui se présen- 
taient tout d'abord comme des entreprises concur- 
rentes et qui, par la suite, pourraient devenir 
pour eux d'un secours précieux pour les aider à 
satisfaire aux obligations résultant de leur mono- 
pole. 


Dans tous les cas, les concessionnaires d’éclai- 
rage possédant accessoirement un monopole de 
force motrice, s'ils ne se trouvent pas dans des 
conditions suflisantes pour pouvoir assurer la 
marche de leur usine génératrice pendant le jour 
et satisfaire à toutes les demandes de consomma- 
tion éventuelles, feront bien de ne pas trop se pré- 
valoir à l’occasion, de leur monopole de force 
motrice, qui, dans certains cas, pourrait leur être 
plus nuisible qu'utile. ; 


La question de la concurrence pour la force ne 
se pose, d’ailleurs, que pour les concessionnaires 
établis antérieurement à la loi de 1906, puisque 
cette loi exclut le monopole pour la force motrice. 
Les concessionnaires de distribution d'énergie pour 
l'éclairage et la force motrice auront, en effet, 
avec les nouveaux cähiers des charges, à supporter 
les concurrences qui pourraient se produire par 
suite d’autorisations accordées à des sociétés de 
distribution d'énergie pour la force motrice. Le 
cahier des charges établira, au surplus, les limites 
dans lesquelles, bien que n'ayant pas de monopole, 
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le concessionnaire de l'éclairage pourra se trouver 
dans l'obligation de fournir la force. 


Charles S1REY, 
Avocat à la cour de Paris. 


——— fie —— — 
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Cette édition française de l'ouvrage remarquable du 
professeur Zennech est une traduction presque littérale 
de l'édition allemande publiée en 1905. Toutefois, l'au- 
teur a apporté quelques corrections au texte primitif 
et les traducteurs n'ont pas manqué d'en tenir compte. 

C'est à la suite des conférences faites par le docteur 
Zennech à l'Université de Strasbourg de 1901 à 1903, 
après avoir poursuivi pendant une année l'étude de la 
télégraphie sans fil, d'après le système Braun, que Pau- 
teur a eu l'heureuse idée de publier un travail complet 
sur cette importante branche de l'électrotechnique. 

Dans l'exposé, il s’est appliqué principalement À faire 
ressortir clairement les principes de physique. 

Il a recherché surtout la clarté. Malgré leur simpli- 
cité, il n'a eu qu'exceptionnellement recours aux ana- 
logies mécaniques. Par un usage trop fréquent de 
celles-ci, on peut craindre que le lecteur ne croie avoir 
parfaitement compris un phénomène électromagnétique, 
sil découvre une analogie mécanique plus ou moins 
frappante, et qu'il ne se dispense d'un examen appro- 
fondi du phénomène électromagnétique considéré. I] 
est bien plus utile de forcer le lecteur à se représenter 
clairement les actions électromagnétiques elles-mêmes 
et leurs lois, et à se créer peu à peu, si on peut 
s'exprimer ainsi, une manière de voir électromagné- 
tique. 

Dans ses conférences, le savant professeur faisait de 
nombreuses expériences qui, dans son livre, sont rem- 
placées par des figures et par un texte explicatif. 

Dans le cas des courants alternatifs, les dispositifs 
qu'il indique pourront paraître un peu primitifs au 
technicien, habitué à réaliser ces expériences avec des 
appareils spéciaux. Ces dispositifs montrent néanmoins 
que, sans ces appareils, on peut vérifier les lois princi- 
pales des courants alternatifs. 

Dans le cas des oscillations rapides, les phénomènes 
relatifs à la télégraphie sans fil sont étudiés à fond. Le 
but principal de cet ouvrage est l’étude des principes 
physiques de cette branche de la technique. 

Toutefois, dans la partie spécialement consacrée à la 
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télégraphie sans fil, les dispositifs spéciaux et les faits 
principaux sont soigneusement exposés. 

Le système de mesure devait satisfaire à deux condi- 
tions. Il devait conserver la symétrie qui existe entre 
les grandeurs électriques et magnétiques, faire ressortir 
franchement ce qui a trait aux oscillations électroma- 
gnétiques. ll devait permettre, en outre, de passer sim- 
plement au système électromagnétique C. G. S. et au 
système de mesures pratiques. La première condition 
interdit l'emploi général du système C. G. S., la 
deuxième, celui du système utilisé par H.-A. Lorentz 
dans l'Encyclopédie des sciences mathématiques. M. Zen- 
nech a donc suivi la méthode de E. Cohn : dans les 
formules générales, il n'a utilisé aucun système de 
mesure déterminé, mais il a mis ces formules sous une 
forme qui permet le passage à un système quelconque 
de mesure. De plus, en libérant les formules générales 
des facteurs inutiles et en leur donnant une forme très 
simple et très claire, elles peuvent être applicables dans 
tous les cas. 

Cette condition a conduit à employer, comme dans 
les ouvrages techniques, le système C. G. S. ou le sys- 
tème de mesures pratiques quand il y avait lieu de donner 
des applications numériques. Dans les notations, l'au- 
teur a adopté celles de l'ouvrage de E. Cohn. Ces nota 
tions sont très simples et conservent l'analogie entre 
les grandeurs électriques et magnétiques. 

Les traducteurs ont fait œuvre utile en mettant à la 
portée des lecteurs français l'ouvrage si documenté de 
M. Zenneck. = J.-A. M. 
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Machines-outils. Outillage. Vérificateurs. No- 
tions pratiques, par P. GorGEN, capitaine d'ar- 
tillerie. 4 volume, format 25 X 16 cm, de 1v- 
232 pages, avec 200 figures. Prix : 7 fr. 50. 
(Paris, librairie Gauthier- Villars.) 


Quoique l'auteur prenne le soin de faire connaître 
que son travail s'adresse d'une façon toute particulière 
aux officiers d'artillerie détachés dans les établissements 
de construction, nous estimons qu'il est appelé à rendre 
de grands services à une catégorie de lecteurs bien plus 
nombreuse, c'est-à-dire à tous les constructeurs-méca- 
niciens et à leur personnel. 7 

En effet, M. Gorgen expose avec la plus grande clarté 
les notions pratiques relatives à la marche, à l'entre- 
tien et à l'utilisation rationnelle des machines-outils, à 
la confection et à l'entretien de l'outillage et, enfin, à 
la confection et à l'emploi de vérificateurs. | 

Les machines-outils servant au travail des métaux à 
froid et du bois sont seules étudiées d’une maniere 
essentiellement pratique. 

L'auteur expose successivement les généralités sur 
les machines-outils, étudie ensuite les divers groupes 
de machines-outils et l'outillage qu'elles utilisent pour 
terminer par la description des appareils de vérifica- ` 
tion avec leur mode de confection et leur emploi. 

Excellent ouvrage sous tous les rapports et que tous 
les constructeurs auront intérêt à consulter. 
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L'année scientifique et industrielle, fondée 
par Louis Figuier. 52° année (1908), par Emile 
GAUTHIER. 1 volume, format 19 X 12 cm, de 
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487 pages, avec 76 figures. Prix : 3 fr. 50. (Paris, 
librairie Hachette et Cie). 


Cette publication si intéressante et qui, depuis plus 
de cinquante ans, parait annuellement, est un exposé 
attrayant de tout ce qui constitue un progrès dans le 
domaine scientifique et industriel. 

S'adressant aussi bien aux techniciens qu'aux gens du 
monde et écrite dans un langage accessible à tous, l'année 
scientifique et industrielle permet à chacun de se rendre 
compte facilement de tous les progrès accomplis et le 
succès avec lequel ont été accueillis les premiers volumes 
de cette intéressante collection, s'affirme d'année en 
année. | 

L'année qui vient de s'écouler a été remarquable à de 
nombreux titres. Les progrès extraordinaires accomplis 
en aviation, à eux seuls, suffiraient à satisfaire tous les 
curieux. Mais combien d'autres découvertes à signaler 
encore dans les divers domaines des sciences pures et 
appliquées et qui se trouvent enregistrées tout au long 
dans le nouveau volume que nous signalons à l'atten- 
tion de nos lecteurs. Citons au passage et pour mémoire, 
à côté de l'aéronautique, les chapitres consacrés aux 
progrès de la télégraphie sans fil, à ceux de la télé- 
phonie sans fil, à la phototélégraphie, à la photographie 
de la voix, à la soudure de l’aluminium, aux nouvelles 
applications de l'aluminium, aux tremblements de terre 
de Sicile, au diplodocus, à l'intelligence des abeilles, à 
la salive artificielle, à l'anaphylaxie, à la greffe des 
individus, à la phagocytose et le cancer, à l’automobi- 
lisme, à l'industrie de l'acétylène, au métropolitain de 
Paris, aux nouvelles découvertes géographiques, etc. 

Cet ouvrage est intéressant à lire et ausxi à conserver. 
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Téléphonie sans fil, par Ernst Rünmen, traduit 
de l'allemand, par L. Ancez, avec préface de 
M. BLonpec. À volume, format 25 X 16 cm, de 
225 pages, avec 151 figures. Prix : 8 francs. 
(Paris, H. Desforges, éditeur.) 


Oa verra, par la lecture de cet ouvrage, combien ont 
été variés les moyens physiques auxquels se sont 
adressés les électriciens, depuis l'emploi de la terre 
elle-même ou de l'eau comme conducteur massif per- 
mettant à des courants vagabonds très affaiblis d'at- 
teindre un organe récepteur, jusqu'à l'emploi des ondes 
hertziennes, sans oublier, comme étapes intermé- 
diaires, les applications de l'induction électro-magné- 
tique, et surtout la photophonie, c'est-à-dire l'emploi 
comme intermédiaire d'une transmission par rayons 
lumineux agissant sur un élément au sélénium. 

M. Rühmer était particulièrement bien placé pour 
exposer ces diverses méthodes, car il est un de ceux 
qui ont le mieux développé le système photophonique 
et la construction des éléments au sélénium qu'il a su 
rendre industrielle: il a tiré de cette méthode des 
résultats inespérés avant lui. 

En un mot, l'ouvrage de M. Rühmer, d’ailleurs très 
bien illustré et édité, vient à son heure pour offrir au 
public français qui s'intéresse aux découvertes mo- 
dernes, tous les renseignements qu'il peut désirer au 
sujet d'une science et d'une technique nouvelles, 
qui ne sont encore qu'au début de leur développe- 
ment; bien des choses sont encore en préparation que 
les inventeurs n'ont pas publiées et qui verront le jour 
à plus ou moins brève échéance; la lecture de ce livre 
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sera la meilleure préparation pour ceux qui voudront 
être à même d'en saisir immédiatement les principes 
et les conséquences, et pour tous les spécialistes qui 
voudraient concourir à la recherche des systèmes 
définitifs de microphones et d'ondes continues qui ren- 
dront la téléphonie sans fil absolument pratique. 
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Un redresseur de courant à vapeurs de mercure. 


La Société Allgemeine Elektrizitüls de Berlin vient de 
construire un redresseur de courant à vapeurs de mer- 
cure à propos duquel elle donne elle-même, dans une 
brochure spéciale, d'intéressantes informations, et entre 
autres les suivantes : 

Ce redresseur est très recherché, depuis plusieurs 
années, aux Etats-Unis. On l'employa au début surtout 
pour la charge des accumulateurs des automobiles 
électriques dans les localités où on ne disposait que de 
courant alternatif; mais, depuis, on en a fait l'objet de 
toute une série d’autres applications : on l'utilise, en 
effet, maintenant, pour la charge des batteries d'accu- 
mulateurs affectées à la téléphonie, ainsi que des 
batteries d'allumage pour automobiles, pour moteurs à 
gaz stationnaires, pour moteurs à pétrole, etc. Le 
même redresseur trouve, de plus, une application avan 
tageuse pour l'alimentation des lampes à arc à courant 
continu, des projecteurs, des petits moteurs pour 
cabinets de dentistes, des appareils Rœntgen, des appa- 
reils à signaux pour les voies ferrées, des bains galva- 
niques, etc. À mesure que les usines centrales desser- 
vant des points éloignés étendent l'emploi du courant 
alternatif, le domaine des applications du redresseur à 
vapeurs de mercure doit naturellement grandir. 0n 
construit quatre modèles différents de ce redresseur, pour 
10, 20, 30 et 40 ampères, pour une fréquence moyenne 
normale de 60 (on peut également le construire pour 
toutes fréquences comprises entre 25 et 140 périodes) et 
pour toutes tensions usuelles (ordinairement 110 et 
220 volts). Les essais ont démontré que le rendement 
d'un redresseur de l'espèce pour 30 ampères, relié à un 
réseau de courant alternatif d'une tension primaire de 
220 volts, est de plus de 75 0/0 à partir d'un quart de 
charge jusqu’à la charge complète, lorsque la tension 
moyenne du courant continu débité s'élève à 80 volts, 
et que le même rendement est de plus de 80 0/0, 
lorsque le courant continu présente une tension 
moyenne de 112 volts. En ce qui concerne la question 
de savoir si le courant continu pulsatoire donné par le 
nouveau convertisseur exerçe ua eflet fâcheux sur les 
batteries d’accumulateurs, la brochure que nous venons 
d'analyser rapporte que, suivant la déclaration d'une 
fabrique d'accumulateurs, la charge obtenue avec un 
courant de l'espèce est, au contraire, plus avantageuse 
que celle fournie par un autre courant continu. — G. 
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GALVANOMÈTRES ÉTALONS 


POUR COURANT CONTINU 


La maison Chauvin et Arnoux vient de créer, 
pour la vérilication des instruments. industriels 
de mesure pour courant continu, des instru- 
ments étalons, constitués par des galvanomètres 
à cadre mobile et, pouvant être vérifiés et éta- 
lonnés au moyen d’un potentiomètre simple. 

La construction du galvanomètre à cadre 
mobile diffère peu des ampèremètres et volt- 
mètres de contrôle des mêmes constructeurs, 
du reste bien connus. Nous rappellerons que le 


cadre mobile est constitué par une couronne de. 


fil de cuivre isolé, sertie entre deux bagues de 
cuivre pur, découpées dans un tube sans sou- 
dure obtenu par le procédé Elmore (fig. 1). On 
oblient ainsi un ensemble très rigide formant 
un amortisseur électro- 
magnétique puissant; 
cependant, par construc- 
tion, l'amortissement est 
maintenu au-dessus de 
l'apériodicité critique de 
façon‘que l'aiguille, effec- 
tuant une oscillation com- 
plète, on puisse juger que 
son arrêt n'est pas dû à 
un frottement anormal du 
pivotage. 

Le courant est amené, par deux ressorts 
spiraux antimagnétiques en bronze de haute 
conductibilité, à chacune des bagues, reliées 
respectivement aux deux extrémités de len- 
roulement de la bobine mobile. Ces deux res- 
sorts spiraux, bandés l'un contre l'autre, assurent 
la fixité du zéro. L'ensemble pivote entre deux 
chapes en saphir à l'intérieur d'un tube à 
embase qui renferme l'équipage complet, y 
compris la bille d’acier destinée à concentrer le 
champ magnétique dans lequel se meut le cadre 
mobile. Cette disposition constitue l'amovibilité 
complète de l'équipage mobile qui se glisse 
dans un trou foré dans l'aimant. Celui-ci est 
d'une seule pièce d'acier au tungstène sans 
pièces polaires rapportées, construction qui en 
assure la permanence. 

Le boîtier du galvanomètre est disposé sur 
un socle en ébonite portant les différentes con- 
nexions et monté dans une boîte dont le cou- 
vercle à glissière rabat automatiquement, par 
sa fermeture, des obturateurs sur les trous des- 
linés au passage des conducteurs 


Comme dans tous les instruments de préci- 
39° ANNÉE, — 1°" SEMESTRE. 


sion, l'aiguille terminée en forme de lame se 
déplace au-dessus d'un miroir pour éviter les 
erreurs de parallaxe. L'échelle est obtenue au 
diviseur potentiométrique qui permet une exac- 
titude de l'ordre de 1/10 de division 

Le cadre mobile du voltmètre étalon (fig. 2) 
a une résistance de 80 ohms et un courant de 
5 milliampères produit la déviation totale. Les 
résistances en série sont établies en fil à coeffi- 
cient de température nul. Pour éviter toute 
correction de température, les modèles cou- : 
rants s'établissent à partir de 3 volts pour la 
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déviation totale, sensibilité pour laquelle le 
coefficient de température est inférieur à 0,0005 
par degré (celui-ci étant proportionnellement 
moindre pour tout autre sensibilité). 


La force électromotrice à mesurer étant reliée 


aux deux bornes de l'instrument, pour éviter le 
déplacement des cordons soumis à une diffé- 
rence de potentiel élevée, un commutateur 
permet d'inverser le courant dans le cadre 
mobile. Le signe supérieur gravé sur le commu- 
tateur indique la polarité de la borne de gauche. 
La mesure s'effectue en appuyant sur un bou- 
ton d'ivoire correspondant à la sensibilité dési- 
rée, l'appareil comportant généralement 5 sen- 
sibilités - variables entre 3 volts et 1200 volts 
pour la déviation totale. 


Le cadre du millivoltmètre (fig. 3) employé 
15 
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comme ampèremètre sur shunts a une résis- 
tance de 0,3 ohm environ et un courant de 
0,05 ampère suffit pour produire la déviation 
totale. Une résistance à coefficient de tempéra- 
ture nul est placée en série avec le cadre pour 


produire la déviation totale avec 0,04 volt 
exactement. 

On s’affranchit de la correction due au coeffi- 
cient de température, d'ailleurs assez faible, de 
l'ensemble par l'emploi d'un shunt magnétique 
réglable, mobile devant les pôles de l'aimant et 
commandé par un bouton placé à l'extérieur de 
la boîte. Le flux traversant le cadre mobile peut 
être ainsi augmenté proportionnellement à 
l'augmentation de la résistance du cadre avec 


la température, de telle sorte que la déviation 
reste la même pour une méme force électromo- 
trice. 

Avant d'effectuer une mesure, il suflit de 
s'assurer que la température indiquée par le 
thermomètre placé sur le cadran de l'appareil 


correspond à l'indication du bouton de réglage. 

Afin d'obtenir un instrument très léger et de 
faibles dimensions, il a été réalisé un appareil 
jumelé de contrôle (fig. 4) constitué par deux 
galvanomètres étalons identiques aux modèles 
précédemment décrits, mais disposés de telle 
sorte que, dans un encombrement total de 
25 X 14 X 7 centimètres, on puisse utiliser des 
échelles ayant un développement de 100 milli- 
mètres. Ce dispositif a été adopté de préférence 


au galvanomètre unique universel servant con- 
sécutivement aux mesures de force électromo- 
trice et d'intensité par l'emploi des résistances 
additionnelles et de shunts appropriés. On évite 
ainsi les erreurs de connexions fréquentes avec 
ce type d'instrument qui, d'autre part, sacrifie 
la sensibilité pour obtenir un cadre mobile 
satisfaisant aux deux emplois. Ce nouveau 
galvanomètre jumelé permet de plus les mesures 
simultanées de force électromotrice et d'in- 
tensité. 

Pour faciliter les mesures d'intensité, les 


shunts du milivoltmètre (fig. 5) sont disposés 


en réducteur universel (fig. 6). Ce dispositif 
permet de faire varier la valeur du shunt sans 
interrompre le circuit et sans déplacer les cor- 
dons du galvanomètre. Le courant est amené 


Fig. 6. 


par deux bornes; d'une part, à l'extrémité des 
shunts et, d'autre part, à une barre de connexion 
qui se relie à chacun des shunts par le serrage 
d'un écrou. 

La faible force électromotrice nécessaire pour 
obtenir la déviation totale du millivoltmètre 
permel d'employer des shunts de très faible 
longueur, de telle sorte qu'un shunt pour 2, 10, 
50, 200 ampères peut être réalisé dans un en- 
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combrement maximum ‘de 27X 4X 7 cm. La méthode de mesure employée est celle 
Tous ces galvanomètres sont munis d'un | d'opposition, 
shunt magnétique dont le bouton de réglage Les résistances proportionnelles aux forces 


est accessible pour obtenir la mise au point | électromotrices à contrôler sont disposées en 
immédiate, après un contrôle effectué au moyen | série à partir de la borne + 1 et dans l'ordre 
du potentiomètre d’étalonnement simple, décrit | 0,01 — 0,02... 300. Le voltmètre V à vérifier 
ci-après, qui permet la vérilicalion de points | (fig. 8), alimenté au moyen de la source S, 
déterminés de l’écheile. Cet étalonnage suffit | par l'intermédiaire du rhéostat en dérivation R, 
puisque, sauf accident mécanique, toutes les | est amené à indiquer la division à contrôler et 
causes possibles de fausses indications des ins- | relié aux bornes correspondantes du potentio- 
 truments conduisent à des erreurs relatives | mètre (+ 1 et 3 sur le schéma, fig. 8), En ap- 
constantes sur toute l'étendue de l'échelle. puyant sur le bouton T, on oppose la force 

Le potentiomètre d'étalonnement (fig. 7), de | électromotrice de l'élément étalon P, par l'inter- 
dimensions très restreintes, comprend unique- | médiaire du galvanomètre G, à la différence de 
ment une pile-étalon, un galvanomètre et une | potentiel créée par la source S entre les bornes 
série de résistances fixes correspondant aux | + 1 et 1,02. S'il y a égalité, le courant traver- 
différentes différences de potentiel à contrôler. | sant le galvanomètre G est nul et l'aiguille ne 
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Fig. 7. Fig. 8. 


La pile-étalon choisie a été l'élément au cad- | dévie pas. Si le voltmètre est inexact, on ramène 
mium qui présente pour cet emploi les avantages | le galvanomètre G à zéro en agissant sur le 


suivants : rhéostat R et l’on peut, soit noter l'erreur, soit 
1° Coefficient de température pratiquement | régler l'instrument à contrôler au point exact en 
négligeable, rendant toute correction inutile ; agissant sur le shunt magnétique. 
2 Résistance intérieure faible permettant l'em- Pour vérifier un millivoltmètre tel que A 


ploi d'un galvanomètre de sensibilité moyenne; | (fig. 8), on alimente préalablement le potentio- 
3° Possibilité de subir accidentellement une | mètre par une source telle que S, et on règle le 
faible décharge sans que la force électromotrice | rhéostat R de telle sorte qu'en appuyant le 
varie considérablement et ne mette un temps | bouton T, on n'obtienne aucune déviation du 
excessif à reprendre sa valeur normale. galvanomètre G. On réalise ainsi sur les bornes 
Le galvanomètre est du type à cadre mobile | de droite de l'appareil une échelle de différences 
elaimant permanent, Le cadre est suspendu à | de potentiel 0,01 — 0,02... 0,1 volt. 
l'extrémité d'un ressort en boudin très flexible Le millivoltmètre A, alimenté au moyen de la 
qui donne à l'appareil une grande sensibilité et | source S’, par l'intermédiaire du rhéostat en dé- 
le soustrait complètement à l'action des chocs | rivation R’, est amené à indiquer la division à 
les plus violents, sans qu'il soit nécessaire de | vérifier et est relié aux bornes correspondantes 
faire un calage préalable. (+ 2 et 0,04 sur le schéma (fig. 8.) En appuyant 
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sur le bouton M, on oppose la force électromo- 
trice de la pile-étalon, par l'intermédiaire du gal- 
vanomètre G, à la différence de potentiel créée 
par la source S’ entre les deux bornes + 2 et 
0,04 et, sil y a égalité, le galvanomètre G ne 
dévie pas. La vérification ou mise au point du 
millivoltmètre s'effectue comme il a été dit pour 
le voltmètre. 

Dans le but de protéger la pile-étalon, dans 
le cas où l'on craint une erreur considérable, on 
a disposé en série avec la pile et le galvano- 
mètre une résistance de protection que l'on 
peut intercaler en ouvrant la barrette B. 

En enlevant cette barrette, il est possible de 
relier, sous les deux bornes, les connexions d'un 
galvanomètre à miroir avec échelle transpa- 
rente, dans le cas où l'on préfère l'emploi d'un 
galvanomètre de laboratoire à celui du poten- 
tiomètre. 

Les différentes bornes de l'instrument sont éta- 
blies pour des différences de potentiel quelcon- 
ques à contrôler, comprises entre 0,01 volt et 
1000 volts. On prévoit généralement une borne 
spéciale pour 0,1 volt destinée à la vérification 
d'un ampèremètre ou milliampèremètre quel- 
conque. Pour effectuer cette vérification, il suffit 
de placer l'instrument à vérifier en série avec 
un shunt réglé sur 0,1 volt lorsque le courant à 
vérifier le traverse. Les bornes -+ 2 et 0,1 étant 
reliées aux extrémités du shunt, on opère comme 
pour la vérificalion d'un millivoltmètre. 

Enfin, nous pouvons signaler que l'appareil 
jumelé de contrôle peut être modifié pour don- 
ner les lectures simultanées de force électromo- 
trice et d'intensité par projection sur un écran. 

A cel effet, les deux échelles sont tracées sur 
verre avec graduations inversées pour per- 
mettre la lecture directe sur l'écran. Une seconde 
glace, placée parallèlement à la première, ferme 
l'appareil, en laissant passer les rayons lumi- 
neux de la lanterne de projection. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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ÉCONOMIES 


RÉSULTANT DE L'APPLICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DANS LES USINES 


Dans une récente communication, faite par 
M. A.-B. Gridley, à la Cleveland and Durham 
Engineering Sociely, l'auteur a énuméré et exa- 
miné les différentes économies que permet de réa- 
liser l'emploi de l'énergie électrique dans les 


usines. Ses déductions, bien que basées sur les 
conditions locales, dans le nord de l’Angleterre, 
peuvent cependant, pour la plupart, être générali- 
sées, et c'est la raison qui nous a incité à en 
donner ici un aperçu. 

Tout d’abord, l'auteur fait remarquer que les 
moteurs électriques, dont le couple est uniforme, 
permettent d'éviter les fluctuations de vitesse des 
machines entrainées et il en résulte que la vitesse 
de ces machines peut être augmentée. Cet avan- 
tage du moteur électrique, qui est surtout marqué 
quand on le compare aux moteurs à gaz, subsiste 
encore, même quand on envisage les moteurs à 
vapeur de grande puissance. C'est aiasi que dans 
un tissage, à la suite de la substitution de la puis- 
sance électrique aux moteurs à vapeur, la vitesse 
des machines püt être augmentée de 40 0.0 et 
comme la casse des fils était notablement dimi- 
nuée, le tissage püt être fait avec des fils plus 
fins. D'autre part, la simplicité des organes des 
moteurs électriques et la sécurité de leur fonction- 
nement réduisent les frais d'entretien et de sur- 
veillance. Ces dépenses ont pu ainsi ètre réduites 
à 1750 fr par an, dans une usine disposant de 
moteurs électriques d’une puissance totale de 
1200 ch. 

Pour démontrer l'intérèt des grandes stations 
pour la production de l'énergie électrique, M. Gri- 
dley cite l'exemple de la région de Cleveland dans 
laquelle la création de grandes stations centrales 
a amené la suppression d'une grande partie des 
installations particulières dans la région. Il suflit 
pour cela que l'énergie électrique soit fournie à 
un prix raisonnable. 

L'auteur énumère ici les différentes sources 
d'économie qui justifient la création des grandes 
stations d'énergie électrique dans les régions à 
industries variées. 

Ces économies, relatives à la production de 
l'énergie, portent sur les points principaux sui- 
vants : 

Réduction du capital de premier établissement; 

Réduction dans le coût de la main-d'œuvre; 

Réduction dans la dépense de charbon, d'huile, 
d'eau et approvisionnements; 

Réduction dans la perte de temps résultant 
d'une meilleure utilisation du matériel ; 

Réduction dans l'emplacement nécessaire pour 
les machines; 

Réduction dans l'énergie perdue dans les trans- 
missions ; 

Réductions dans les impositions et les assu- 
rances; les intérêts et amortissements ; 

Réduction dans les pertes d'énergie de toute 
nature. 

Nous allons examiner succintement, d'aprés 
l'auteur, ces différentes économies et déterminer 
leur importance. 

Capital de premier établissement. — Dans la 
région étudiée par l'auteur, la puissance totale 


Æ ie e 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 229 


des installations particulières atteignait 120 000 kw; 
il est maintenant démontré que, par suite de la 
grande diversité des heures de demande, cette 
puissance peut être représentée par des stations 
génératrices de 40 000 kw, sur un total de 
de 79 500 000 francs que représentent les installa- 
tions privées. Comme capital de premier établis- 
sement, on réalise donc une économie de 53 mil- 
lions, soit 66 0/0. Ceci démontre surabondamment 
que la production de l'énergie doit faire l’objet 
d'une industrie spéciale, confiée à des spécialistes. 

Main-d'œuvre. — L'économie de main-d'œuvre 
résulte naturellement de la concentration des 
machines servant à produire l'énergie. En outre, 
la suppression de l'emploi du charbon et des 
résidus qu'il produit dans les usines alimentées 
électriquement par stations centrales représente 
également une économie considérable de main- 
d'œuvre pour ces usines. 

Charbon, huile, eau et approvisionnements. — 
M. C.-H. Merz, dans une communication à l'Iron 
and Steel Institute, estime à 1750 000 tonnes 
l'économie de charbon réalisable annuellement 
par la concentration, en une seule usine, de 
l'énergie dépensée dans les houillères du district 
de Cleveland. D'après M. Beilby, l'économie de 
charbon serait de 50 0/0 et si on admet que la 
consommation annuelle des usines et houillères 
atteint 60 millions de tonnes par an, on pourrait 
réaliser une économie annuelle de 275 millions de 
francs par la concentration de la production de 
l'énergie (charbon à 9 fr la tonne environ). 

L'économie dans la consommation de l’eau a. 
aussi une très grande importance. 

Perte de temps. — Dans les industries, il y a 
un certain temps perdu à la mise en marche des 
machines du fait que la vitesse de régime n'est 
pas atteinte immédiatement; avec le moteur élec- 
trique, ce temps est très réduit. Ce fait s'observe 
particulièrement dans l'industrie de la traction 
et encore sur certains appareils tels que les grues, 
les monte- charge dont le travail peut ètre nota- 
blement augmenté. 

Emplacement pour l'usine. — La suppression 
de l'installation de la force motrice représente 
une économie souvent très importante dans la 
surface occupée par l'usine et la facilité avec 
laquelle les moteurs électriques peuvent être ins- 
tallés sur les murs ou sur des supports fixés au- 
dessus des machines à commander permet de 
mieux utiliser l'emplacement en dégageant le sol. 

Energie absorbée par les transmissions. — La 
possibilité d'attaquer les machines directement 
sans aucun intermédiaire, dans beaucoup de cas, 
supprime l'énergie absorbée par les transmissions 
et les courroies; or cette énergie représente dans 
certaines industries jusqu’à 70 0/0 de la dépense 
totale. Même si on attaque un groupe de machines 
par un même meteur, on peut toujours arriver à 
supprimer les longues transmissions qui absor- 


bent souvent à elles seules 30 0/0 de l'énergie 
dépensé dans l'usine et sont une cause fréquente 
d'accidents. 

Impôts et assurances. Amortissement et in- 
térêls. — L'économie réalisée sur ces chapitres 
résulte en partie de la réduction du capital de 
premier établissement, en partie de la diminution 
des risques par la suppression des machines des- 
tinées à produire l'énergie et de la simplification de 
la transmission. 

Pertes d'énergie de toute nature. — Alors 
qu'une usine alimentée par l'énergie électrique ne 
consomme que la quantité d'énergie qui lui est 
nécessaire, une usine produisant elle-même son 
énergie a toujours un déchet plus ou moins im- 
portant soit sous forme de vapeur inutilisée ou de 
chaleur perdue ou d3 combustibles gazeux évacués 
en pure perte; il lui faut en effet disposer d'une 
puissance bien supérieure à la puissance moyenne 
nécessaire pour répondre à des besoins accidentels. 

Avantages résullant de l'emploi de l'énergie 
électrique. — En dehors des économies énu- 
mérées ci-dessus, réalisables soit en achetant 
l'énergie électrique, soit même dans certains cas 
en la produisant soi-même, d'âutres avantages 
sont obtenus par l'adoption de l'énergie électrique 
pour l'entrainement des machines. Parmi ces 
avantages, nous citerons d'après l’auteur, l'ac- 
croissement de la production des usines qui subs- 
tituent l'énergie électrique au moteur à vapeur ou 
à gaz ; la facilité d'augmenter suivant les besoins le 
nombre des moteurs, soit que la production doive 
être momentanément ou définitivement accrue, 
soit qu'il s'agisse d'essayer de nouvelles machines. 
L'accroissement du nombre des outils ou l'essai 
d'un outil nouveau n’est plus limité comme lorsque 
l’'usinier produit son énergie lui-même par la puis- 
sance dont il dispose qu'il ne peut augmenter 
qu'à grands frais. 

Prix rationnel de l'énergie électrique. — Pour 
obtenir les résultats qui sont énumérés ci-dessus, 
c'est-à-dire permettre aux industriels d'acheter 
l'énergie électrique pour leurs besoins, pour la 
substituer aux installations qu'ils possèdent, qu'ils 
produisent ou non déjà l'énergie électrique eux- 
mêmes, il faut la leur offrir à un prix avantageux en 
même temps que rémunérateur pour la station 
centrale. D'après M. Gridley, ce résultat ne peut 
être atteint en vendant l'énergie électrique à un 
prix uniforme; il faut, de toute nécessité, tenir 
compte du facteur de charge de chaque consom- 
mateur, c’est-à-dire de la répartition journalière 
et annuelle de l'énergie qu'il achète. À cet effet, 
il propose un tarif comportant une charge fixe 
par kilowatt et une charge proportionnelle à la 
consommation de kilowatts-heure. Dans l'éta- 
blissement du prix résultant, on devra tenir 
compte également de la distance de l’usine à ali- 
menter à la station productrice : le consommateur 
dont lusine est proche, étant favorisé tant pour 
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la charge fixe que pour la charge proportionnelle. 
Chaque cas particulier devra donc être étudié à ce 


double point de vue. 
| A. BAINVILLE. 


UT SALLE TM 


UN NOUVEAU DÉTECTEUR 


DE PERTES A LA TERRE 


Une nouvelle forme intéressante de détecteur 
électrique de pettes, du type portatif, vient 
d'être récemment imaginé dans le but spécial 
de découvrir les mises à la terre accidentelles, 


été placés sous les voitures; il existait encore 
des terres dans les induits par un défaut d'isole- 
ment aux brasures et aux soudures, tandis qu'une 
simple épreuve à l'aide de nouveau détecteur 
aurait permis de reconnaître les induits défec- 
tueux. On peut citer encore l'exemple d'un moteur 
défectueux qui, dans une aciérie, arrêtait tout 
le travail; un simple surveillant put localiser le 
défaut, le réparer sur place et, presque instan- 
tanément, le fonctionnement reprit. Avec les 
anciennes méthodes, il aurait fallu au moins 
une demi-journée d'interruption et deux hommes. 
Nous mentionnons ce fait pour montrer com- 
bien il est nécessaire, dans les usines, d'employer 


Détecteur (de pertes à la terre 


les courts-circuits et circuits interrompus sur 
des grues, ponts roulants, appareils de levage 
et machines-outils, actionnés électriquement; 
l'appareil peut également servir à déterminer 
les pertes et défauts dans les bobines d'induits, 
d'inducteurs et dans les canalisations des ta- 
bleaux de distribution. 

Au moyen de cet appareil, un seul opérateur 
est nécessaire pour trouver et déterminer le 
défaut, tandis que les essais à la magnéto 
exigent la présence de deux hommes, un pour 
faire l'essai, l'autre pour tourner la manivelle 
de la magnéto qui décèle le défaut, mais n'en 
détermine pas la place. 

Dans les ateliers de réparation de tramways, 
on a pu constater qu'avec les anciennes mé- 
thodes d'essai, des moteurs défectueux avaient 


les plus nouveaux appareils d'essai, de manière 
à économiser, autant que possible, le temps et : 
la main-d'œuvre. 

La boîte d'essai de ce nouveau détecteur 
comporte neuf bornes numérotées; les trois pre- 
mières constituent des commutateurs que l'on 
ferme et que l'on ouvre en vissant ou dé- 
vissant les écrous qui les surmontent, tandis 
que les deux suivantes sont reliées aux bor- 
nes du récepteur téléphonique; les quatre 
autres bornes sont reliées aux deux conducteurs 
de chacune des fiches d'essai. Le rhéostat est 
réglé au moyen d'un écrou glissant et un con- 
tact permet d'établir les connexions avec la 
batterie. Afin de découvrir un défaut, le premier 
commutateur est fermé et relié à la batterie; le 
rhéostat est réglé jusqu'à ce que le son entendu 
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dans le récepteur soit maximum, les contacts 
étant établis avec les fiches d'essai. Pour la 
localisation d'une perte dans un enroulement 
d'induit, les deux plots d'essai sont reliés avec 
l'arbre de l'induit et le commutateur; on en- 
tendra un son dans le récepteur s'il y a perte. 
Pour déterminer les mises à la terre. les deux 
commutateurs suivants sont fermés, tandis que 
le premier est ouvert, la batterie étant mise en 
circuit comme précédemment. Le rhéostat est 
réglé de manière à ce que l'on n'entende aucun 
son dans le récepteur, les fiches d'essai étant en 
contact. L'une de ces fiches d'essai est glissée 
tout autour du commutateur, tandis que l’autre 
est posée sur l'arbre de l’induit. Le son décroiît 
à mesure que la fiche mobile d'essai approche 
de la bobine mise à la terre et quand elle l'at- 
teint, le son est à peu près nul. 

Au moyen d'essais analogues, on peut loca- 
liser des défauts dans des circuits quelconques ; 
l'opération s'effectue toujours très facilement et 
peut être faite par un seul ouvrier. 


Frank C. PERKINS. 
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FOUR ÉLECTRIQUE DE FONDERIE IGEWSKY 


M. Igewski a mis à l'essai, à l'Institut poly- 
technique de Kiew (Russie), un four électrique 
destiné à la fusion du fer. 
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Four Igewsky. 


Ce four permet d'employer, pour la fusion du 
fer, des courants d'une tension relativement 
élevée, Celui instailé à Kiew consiste essentiel- 


lement en un tambour en fonte de 175 mm de 
diamètre intérieur et de 215 mm de hauteur; il 
est mobile sur son axe horizontal et fait 20 tours 
par minute. Le revêtement intérieur est en 
matière réfractaire; il comporte 24 électrodes b 
en tôle, distantes l’une de l’autre de 23 mm. 
Ces électrodes, insérées dans le revêtement, 
sont recourbées à leur extrémité extérieure; on 
obtient ainsi une sorte de collecteur sur lequel 
glissent les balais e amenant le courant. On 
peut employer du courant triphasé ou du cou- 
rant continu sous 250 volts. Le four de Kiew a 
une contenance de 5 dm*, mais il ne peut rece- 
voir, au début de son fonctionnement, que 2 kg 
de fer. Il faut d'abord l'échauffer au moyen 
d'un brûleur Bunsen; on y introduit ensuite du 
carbonate de soude, puis on fait passer le cou- 
rant au travers de la matière échauffée qu'il 
s'agit de traiter; lorsque cette dernière com- 
mence à atteindre la température du rouge vif, 
on complète la charge en fer. Afin d'empêcher 
la production d'étincelles, on a eu soin de 
diviser en trois sections les extrémités recour- 
bées des électrodes sur lesquelles appuient les 
balais, en reliant ces sections par des résis- 
tances; en outre, on a inséré des résistances 
dans les balais eux-mêmes. Les résultats donnés 


par le four Igewsky de Kiew seraient des plus 


satisfaisants. 
M. G. 
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LA HOUILLE BLANCHE 


INSTALLATION ET UTILISATION DES CHUTES D'EAU (1) 


Le terme « houille blanche » est une appellation 
générique dans laquelle on confond l'étude des 
cours d’eau, la captation des forces dont ils sont 
la source et l’utilisation même de la puissance 
ainsi créée. 

C'est cette acception générale qui lui a valu 
son succès et nous la lui conserverons dans cette 
causerie où nous n'avons pas la prétention de 
vous apprendre quelque chose, mais seulement 
d'appeler votre attention sur ces problèmes si 
nouveaux et si intéressants de l'utilisation des 
grandes forces hydrauliques. 

Nous vous ferons d'abord faire la connaissance 
d’un cours d'eau; nous vous dirons comment les 
ingénieurs ont trouvé moyen d'en utiliser la pente 
et le débit ; nous jetterons un coup d'œil sur les em- 
plois des forces ainsi créées et nous tâcherons, en 
vous montrant le merveilleux développement pris 


(1) Conférence faite à l’Institut chimique de Nancy, 
le 30 janvier 1909. 
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dans un temps, que nous pouvons qualifier d'insi- 
gaifiant, par cette branche de l’activité humaine, de 
vous pénétrer de l’avenir qui lui est encore réservé. 

Suivons une rivière de son embouchure à la 
mer jusqu'à sa source dans la montagne. Nous 
rencontrons près de la mer une grande masse 
d'eau qui s'écoule avec lenteur; c’est sans peine 
que les bateaux peuvent remonter ses eaux presque 
dormantes. Si l'on mesure la pente, on la trouve 
insignifiante, quelques centimètres par kilomètre 
de cours. C’est la partie maritime du cours d'eau; 
elle a jusqu'à maintenant toujours appartenue à 
la navigation, et je crois fort qu'il en sera long- 
temps de même. 

En poursuivant notre excursion, nous voyons le 
lit du fleuve se rétrécir, le volume de ses eaux 
diminuer, leur vitesse s’accroitre ; la pente passe 
des quelques centimètres dont nous venons de 
parler à quelques décimètres et atteint même 
quelques mètres par kilomètre. 

La présence de cette pente sera signalée par 
l'existence sur le cours de la rivière de quelques 
rapides. i 

Nous entrons dans la zone de la rivière utili- 
sable pour la force motrice, celle des chutes de 
faible hauteur avec de gros débits. 

En remontant encore, nous voyons la pente 
s’accentuer, les rapides devenir plus nombreux et 
plus marqués, le débit diminuer tout en restant 
encore important, c'est la zone des chutes 
moyennes. 

Ea poursuivant notre excursion, nous voyons la 
pente devenir encore plus prononcée, les rapides 
devenir de véritables cascades, la rivière se trans- 
former en ruisseau; nous atteignons la montagne, 
le pays des chutes élevées. 

Comme la puissance d'un cours d'eau est 
exprimée par le produit de la pente et du débit, il 
ressort de ce rapide examen que la création de 
chutes basses exigera l'emploi d'énormes débits, 
celle de chutes moyennes de débits moyens, et 
que c’est seulement dans la montagne qu'on 
pourra, à l’aide d'un petit débit, réaliser une 
grande puissance. 

Le facteur pente, dans ce produit, est donné 
par les circonstances locales; une fois l'emplace- 
ment d'une usine choisi et son étude faite, on est 
fixé sur la chute dont on dispose, c'est un chiffre 
qui devient une donnée dans le problème de luti- 
lisation de la puissance hydraulique. 

Le débit, au contraire, est loin d'être aussi bien 
déterminé; il est généralement assez mal connu 
et, de son fait, on peut avoir de graves mécomptes. 

Arrêtons-nous donc un moment sur lui : 

L'eau des rivières est formée par les précipita- 
tions atmosphériques qui se produisent sous forme 
de pluie ou de neige selon la situation géogra- 
phique, l'altitude et les saisons au lieu considéré. 

La répartition de ces condensations entre les 
diverses localités d’une même région est très iné- 


gale et, pour un même lieu, elle est très variable 
entre les diverses époques de l'année et aussi 
d'une année à l’autre. 

Vous savez tous qu'il pleut bien plus en hiver 
qu'en été, et aucun de vous pour trouver aujour- 
d'hui le soleil n’hésiterait à choisir la côte d'Azur 
au lieu des côtes ouest de la France, où certains 
points comptent 240 jours de pluie par an, 200 de 
plus que Monte Carlo. 

Vous ne seriez pas non plus tentés d'aller visiter 
les vallées alpestres, convaincus d'avance que le 
mauvais temps vous y attendrait. 

Ces grandes variations du régime des pluies ont 
leur répercussion dans le débit des rivières qui 
varie selon les lieux, selon lá saison et aussi d’une 
année à l’autre. 

Vous avez vu quel rôle il joue pour l’établisse- 
ment des chutes, c’est vous dire tout l'intérêt qu'il 
y a pour l'ingénieur à connaitre sa variation. 

Aucune formule n'existe pour répondre à cette 
question, l'observation seule des cours d'eau, 
poursuivie avec méthode et pendant de longues 
années, permettra dans l'avenir d'y répondre avec 
précision et d'une façon suffisante pour les 
besoins de la pratique. 

Vous devez penser, devant l'absence de rensei- 
gnements actuels un peu précis, qu'il s’agit, d'ail- 
leurs là, d’une question particulièrement délicate. 

Ce n'est pas, en effet, chose simple que jauger 
un cours d'eau avec un peu de précision dès que 
son débit s'élève seulement à quelques mètres 
cubes par seconde. 

Il faut des installations importantes, des instru- 
ments coûteux et dun maniement délicat, des 
observateurs habiles. Ce sont des opérations qui 
dépassent les moyens d'action des particuliers et 
qui entrent dans les attributions de l'Etat. 

En France, plusieurs rivières des Alpes, l'Isère 
et la Durance en particulier, sont dotées de sta- 
tions de jaugeage et, dans quelques années, on 
connaitra avec exactitude leur régime. 

En attendant des notions plus exactes, les ingé- 
nieurs en sont réduits à des appréciations basées 
sur des règles empiriques complétées par des 
enquêtes faites sur place. 

Ces règles se perfectionnent d'ailleurs tous les 
jours et, en l'état actuel des choses, un peu 
d'expérience aidant, il y a moyen de fixer les 
débits des rivières avec assez de précision pour 
ne pas avoir de déboires inatteudus du fait de cet 
important facteur. 

Ces débits, pour une rivière donnée, varient 
dans d'énormes proportions selon la saison, et 
d'une rivière à l’autre selon la situation topogra- 
phique de son bassin. 

Les ruisseaux qui naissent dans les hautes 
montagnes de notre pays, dont le bassin, tous les 
hivers en grande partie couvert de neige, contient 
des glaciers, sont caractérisés par un étiage d'hiver 
extrêmement accentué, de grosses eaux de fonte 
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de neige d'avril à juillet; un second étiage d'été 
très sensiblement supérieur à celui d'hiver et 
d’ailleurs atténué par les pluies d'automne, les 
crues de ces cours d’eau ont généralement lieu 
en mai et juin et plus rarement en automne. De 
tels ruisseaux sont rares en France, on n’en trouve 
guère répondant bien à ces caractéristiques qu'en 
Savoie et en Dauphiné. 

Beaucoup plus nombreux sont ceux qui nais- 
sent dans des altitudes inférieures à la zone des 
neiges éternelles. 

Leur débit présente alors deux étiages, l’un 
d'hiver et l’autre de fin d'été, ce dernier s’accen- 
tuant à mesure que descend l'altitude moyenne 
du bassin de la rivière qu'on considère. Mème les 
ruisseaux qui naissent au-dessous de la cote 600 
voient disparaître l'étiage d'hiver et n'ont plus que 
celui de fin d'été, qui prend une importance 
considérable. 

Pour vous donner une idée des écarts qui exis- 
tent dans ces débits, permettez-moi de vous citer 
quelques chiffres. 

Sur le Breda, petit ruisseau qui coule à Alle- 
vard dans l'Isère, des jaugeages très précis ont 
été exécutés pendant trois ans; à Fond-de-France, 
localité située à l'altitude de 1000 m, le débit 
moyen du ruisseau, dans le mois de mai, atteint 
800 litres par seconde, pour descendre en janvier 
autour de 35 litres avec un minimum de 27. Le 
mois des basses eaux fournit donc un débit vingt 
fois moindre que celui des hautes eaux. 

Sur l'Isère, à Montméléau, nous trouvons, en 
1905, le débit moyen de février de 42 m3 contre 360 
pour le débit moyen de juin, soit un rapport de 
1à 9. 

Sur la Durance, à Mirabeau, nous trouvons un 
rapport de 1/5 entre les débits moyens des mois 
de février et juin 1905. 

Ce rapport de 1/5 entre les débits moyens des 
mois le plus et le moins favorisés est assez gé- 
néral en France pour les rivières un peu impor- 
tantes ; mais il faut observer que, dans les rivières 
de ce genre, dont le bassin est alimenté exclusi- 
vement par les pluies, les débits moyens sont 
obtenus par une succession de grosses eaux au 
moment des chutes de pluies, séparées par des 
périodes de basses eaux répondant au temps qui 
les sépare, l'allure générale de leur débit si on le 
représente sur un papier, est celui que nous avons 
indiqué, mais avec tout plein de dentelures autour 
de la courbe moyenne. 

Cette variabilité du débit est la difiiculté prin- 
cipale rencontrée dans l'utilisation des chutes 
d’eau. 

Sur quel débit devra tabler l'ingénieur chargé 
d'installer une usine hydraulique? Sur le plus 
petit? Il y a bien des chances pour qu'il ne le 
connaisse pas et, en supposant qu'il puisse l'ap- 
précier, connaîtra-t-il sa durée et pourra-t-il éva- 
luer l'avantage qu'il y aurait pour l’industrie qu'il 


crée, à marcher à puissance variable en réduisant 
la production pendant une certaine période de 
basses eaux? D'un autre côté, devra-t-il prévoir 
des agrandissements futurs et ménager une ré- 
serve pour cet objet? Tout cela est contradictoire ; 
le problème est réellement complexe. 

Dans la pratique, la plupart du temps, les choses 
se passent différemment. Un industriel qui veut 
utiliser une chute d’eau, en cherche une qui pa- 
raisse répondre à ses besoins et construit son 
usine; il est bien rare, qu'après coup, il ne s'aper- 
çoive pas qu'il a vu trop grand et qu’il lui manque 
de la force pendant une certaine période de 
l’année. Si l'industrie est prospère, cette marche 
intermittente lui assure tout de même des béné- 
fices et il accepte; mais à mesure que la concur- 
rence s’accroit, qu'il lui faut serrer de plus près 
ses prix de revient, il éprouve le besoin de mar- 
cher régulièrement, et alors il conçoit tout l'in- 
térêt qu’il y aurait pour lui à régulariser le débit 
de la rivière, à accumuler les eaux au moment où 
elles sant en excédent pour les utiliser quand il 
lui en manque. 

C'est ainsi qu'est née cette très importante 
question de la régularisation des débits des cours 
d'eau. 

Elle se résume en peu de mots : Retenir les 
eaux excédentes pour les écouler au moment des 
étisges. 

Des réservoirs placés en des endroits convena- 
bles des cours d’eau, semblent résoudre la ques- 
tion et même théoriquement en sont la seule 
solution effective. 

Malheureusement, lorsqu'on chiffre la capacité 
nécessaire de ces réservoirs, lorsqu'on cherche 
des emplacements possibles conduisant à des tra- 
vaux pratiquement réalisables, on doit constater 
que seuls, les cours d'eau de régions accidentées 
et de faibles débits sont susceptibles d’une régula- 
risation non pas complète, mais un peu sérieuse 
de leur débit. 

Ceux qui contiendront dans leurs bassins de 
grands lacs, des plaines sauvages faciles à barrer 
qui permettront d'obtenir de grandes hauteurs de 
chutes, de façon à donner plus de prix à chaque 
volume mis en réserve, deviendront particulière- 
ment favorables à l’organisation d'une grande 
puissance hydraulique et verront leur valeur s'ac- 
croitre. 

D'ailleurs, à mesure que les moyens d'action 
s’augmentent, que l’on envisage des installations 
plus puissantes permettant d'immobiliser plus de 
capitaux, le nombre des cours d’eau susceptibles 
d’être, sinon régularisés du moins améliorés comme 
étiage, s'accroît aussi. | 

Lorsque l’agriculture, qui tire de nombreux 
avantages de la régularisation du débit des cours 
d’eau, apportera son appoint à la solution de cette 
question, et que l'État, sous l'influence de ce 
double intérêt, en prendra la réalisation en main, 


234 


L'ELECTRICIEN 


(oo 


des projets qui semblent maintenant chimériques 
pourront être menés à bien pour le plus grand 
prolit de la houille blanche. 

Nous venons d'examiner les grandes variations 
du débit des cours d'eau dans l’année et le moyen 
d'y porter une correction; nous sommes donc en 
possession d'une hauteur de chute et d'un débit 
que nous devons utiliser. Nous disposons ainsi 
d'une force toujours égale dans la journée et, si 
pour une raison quelconque nous avons un emploi 
de puissance moins régulier, nous devons regarder 
couler l'eau que nous n’employons pas. 

Ainsi, pour l'éclairage d'une ville, nous verrons 
l'eau utilisée seulement quelques heures par jour, 
et comment n'avoir pas l’idée, dans de telles cir- 
constances, de retenir cette eau qui s'en va sans 
rien faire, pour la faire travailler au moment utile 
et créer ainsi une usine plus puissante que celle 
possible en employant seulement l'eau qui passe. 

C'est encore un réservoir qui fournira la solution 
de ce problème. Seulement ce réservoir n'aura 
pas besoin d'être très grand; il suffira qu'il per- 
mette de mettre en réserve l’eau qui coule une 
partie du jour. 

Nous voilà revenus aux éclusages du temps 
jadis, un peu améliorés, établis sur de plus vastes 
dimensions sur de grosses rivières. Mais, pendant 
ces éclusages, s'ils absorbent une fraction notable 
ou tout le débit de la rivière, les riverains infé- 
rieurs vont se trouver lésés, ils vont se plaindre, 
et cela légitimement. Pour ne pas tout de même 
nous priver de cette précieuse ressource, nous 
serons conduits à établir, à l'aval de notre usine, 
un autre réservoir qui aura pour but de débiter 
régulièrement l'eau que l'usine lui fournira irrégu- 
lièrement. 

De ces indications rapides, qu'indique d'ailleurs 
le simple bon sens, il ne faudrait pas conclure que 
les problèmes soulevés par l'établissement des 
usines hydrauliques sont d'une solution facile, 
Plus qu'aucun autre, ils exigent de longues et 
laborieuses études pour l'établissement de pro- 
jets dont, généralement, l'exécution réclame des 
hommes expérimentés et instruits. 

Si vous le voulez bien d’ailleurs, nous allons 
passer en revue la construction de quelques chutes, 
qui vous donneront une idée de Ja variété des tra- 
vaux à exécuter pour leur réalisation. 

Voici d'abord une chute moyenne. C'est celle 
de Chèvres, sur le Rhône. Elle a été construite 
par la ville de Genève pour ses besoins de force et 
d'éclairage. | 

On a construit en travers du Rhône une série 
de piles entre lesquelles on a placé de grandes 
vannes. Grâce à ce dispositif on a modifié, aussi 
peu que possible, l'état du lit de la rivière, et 
l'écoulement des crues et des graviers d'amont se 
fait moyennant la manœuvre des vannes comme 
si le Rhône n'était pas barré. 

L'usine est placée tout à côté de la retenue, ce 


qui rend facile ba surveillance et la manœuvre du 
barrage. 

Sur des rivières moins importantes que le Rhône, 
ou peut remplacer le barrage mobile par un bar- 
rage fixe. Tel est le cas de la Sioule, en Auvergne, 
où l'usine est accolée au barrage lui-même, l'écou- 
lement des crues étant assuré par des déversoirs 
latéraux. 

Tel est le cas de l'usine d'Avignonnet établie 
sur le Drac près de Grenoble. où l’on a toutefois 
mis l'usine un peu en aval du barrage à l'aide 
d’un court canal de dérivation pour laisser passer 
les crues très importantes de ce torrent sur le 
barrage. 

De telles dispositions ne permettent pas de 
dépasser une quinzaine de mètres de chute. Au 
delà, les travaux de construction des pertuis, la 
hauteur des vannes deviendraient trop considé- 
rables. 

Au delà, il faut séparer l’usine du barrage et 
construire un canal latéral pour pouvoir diminuer 
l'importance et du barrage et des travaux de l'usine. 

Tel est le cas de Jonage où l'on a établi une 
prise d’eau dans le Rhône sans barrage d'aucune 
espèce, et où l’on a obtenu la chute par un canal 
latéral de 16 km de longueur. 

La construction de ces canaux latéraux se fait 
à ciel ouvert comme les canaux de navigation, et 
en souterrain: cette dernière disposition est la 
plus en faveur car, le travail une fois terminé, 
son entretien devient insignifiant. 

Nous devons vous signaler encore l'usage des 
tuyaux en ciment armé, employés pour la pre- 
mière fois, au moins sur une échelle importante, 
dans la chute de Champ, près de Grenoble, qui 
appartient à la Société de Fure et Morge. Ce tuyau, 
construit il y a une dizaine d'années, a 3,30 m de 
diamètre et supporte une charge de 22 m. On l'a 
continué à l'époque par une conduite en tüle de 
même dimension, n'osant pas aller avec le ciment 
jusqu'à 37 m de pression de la chute totale. 
Aujourd'hui, pareille crainte n’existerait pas. 

A propos de tuyaux, je vous signalerai encore 
les tuyaux en bois assez employés en Amérique 
sur la côte ouest. 

Ils sont constitués par de fortes douelles tenues 
par des cercles en fer. 

Les résultats sont satisfaisants et il en existe de 
nombreux exemples avec des pressions qui vont 
jusqu'à 70 m et des diamètres qui atteignent 
1,70 m. 

Nous devons encore dire un mot de l'organisa- 
tion des hautes chutes qui a été le point de départ 
de l'élan actuel pris par des installations hydrau- 
liques. 

La première de ces chutes a été installée à 
Lancey (Isère) en 1869. Elle avait 200 m de hau- 
teur, chiffre considérable pour l’époque, et a d'ail- 
lcurs été portée à 500 m en 1881; c'était à cette 
date la plus élevée du monde, mais depuis, elle 
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a été dépassée dans de grandes proportions. 

Pour de semblables chutes, où l’on n’a à mettre 
généralement en jeu que de petits débits, tous les 
travaux assez importants des chutes basses se 
trouvent diminués, et l’on peut aborder des lon- 
gueurs de canalisation et des dispositions géné- 
rales d'ouvrages qui seraient tout à fait imprati- 
cables s’il s'agissait de gros volumes d’eau. 

Voici d’ailleurs l'exemple de la chute d’Auzat, 
dans les Pyrénées, qui vous fera voir quelle nature 
d'ouvrages comportent de pareilles chutes. 

On a réuni dans une même canalisation les dif- 
férentes branches du ruisseau d’Auzat en créant 
sur tout le pourtour de la vallée, à la côte 1200, 
un fossé de ceinture où l’on a fait rentrer tous 
les ruisseaux rencontrés; ce fossé de ceinture 
conduit toutes les eaux dans la canalisation en 
tôle qui les amène à l'usine située 400 m plus bas. 

Par ce procédé, on a pu récolter dans un bassin 
de 120 km? à peine, plus de 15 000 ch. 

Dans un tel bassin, il y a toujours un petit lac, 
une petite plaine de peu d'importance qui peu- 
vent s’aménager et régulariser le débit du cours 
d'eau. 

La possibilité de cette régularisation des chutes 
élevées leur donne une grande valeur au point de 
vue de l’utilisation pour le transport de force dont 
la demande est si variable sur les 24 heures. 

Vous savez tous combien, dans de telles instal- 
lations, les ingénieurs chargés de l'exploitation 
ont la défiance des pointes et font les plus grands 
efforts pour en atténuer l'importance, sans d'ail- 
leurs y parvenir. 

Avec les chutes à réservoir, au contraire, sur- 
tout si le réservoir est immédiatement placé à 
l'entrée de la conduite qui alimente l'arbre des 
turbines, les pointes ne présentent aucune gène, il 
suffit d'avoir assez de matériel pour répondre à la 
demande. 

Ces besoins de chutes à réservoir se manifes - 
tent de plus en plus dans les entreprises de trans- 
port de force, et des travaux extrêmement impor- 
tants ont été entrepris pour compléter le réseau 
par quelques installations répondant à cette carac- 
téristique. : 

Je vous signale en particulier la Société de la 
Grande-Eau, au fond du lac de Genève, qui a 
installé à Vouvry une chute de 950 m de hauteur, 
la plus grande du monde en ce moment, pour 
puiser l’eau directement dans le lac de Tanay et 
assurer ainsi le service des pointes de son réseau. 

La société Edison de Milan a provoqué instal- 
lation de Brusio qui utilise, avec une chute de 
400 m, la magnifique réserve du lac de Poschia- 
vino. 

L'Etat français, pour les deux installations qu'il 
projette dans les Pyrénées de concert avec la 
Compagnie du Midi pour la traction de la ligne de 
Bourg-Madame et pour celle des lignes comprises 
entre Montréjeau et Tarbes, a tenu à construire 


pour le service des usines électriques, des réser- 
voirs très importants, les mettant à même de subir 
une exploitation aussi variable que l’on voudra sur 
l'étendue de la journée. 

Ces quelques mots vous feront saisir les raisons 
pour lesquelles les chutes élevées permettent plus 
que toute autre la création de transport de force 
et, en tout cas, rendent à de telles entreprises des 
services qui les mettent dans des conditions favo- 
rables d'exploitation. 

Vous me dispensez, j'en suis certain, de vous 
parler de la construction des usines, vous savez 
comment elles s'édifient. 

Mais je tiens à vous dire quelques mots des 
appareils qui servent à utiliser la puissance de 
l’eau de la turbine. 

Ces machines sont passées dans la pratique au 
commencement du siècle dernier, et ont été per- 
fectionnées à mesure que l'outillage des ateliers 
de construction le permettait. D'ailleurs, après 
Fourneyron et Fontaine, Girard avait obtenu des 
rendements de 72 0/0 dont on s'est contenté jusque 
vers 1870. Mais à cette époque, sous la pression 
de l'élan industriel qui s'est produit, les ingénieurs 
ont fait de nouvelles recherches, et nous avons vu 
venir d'Amérique les turbines centripètes avec des 
dispositifs variés permettant d'obtenir sinon des 
rendements bien supérieurs à Girard, du moins, 
sous la même chute, d'avoir sur une seule turbine 
des puissances plus considérables, 

Puis sont venues les hautes chutes qui ont 
exigé un matériel nouveau. Elles permettaient de 
grandes vitesses de rotation, supérieures aux limites 
de résistance de la fonte; il a fallu recourir à 
l'acier pour au moins consolider les parties tour- 
nantes faites en fonte. 

Un type nouveau a été créé pour l’emploi de 
ces hautes chutes, c’est la roue de Pelton qui a 
pris naissance en Amérique. 

L'exigence des électriciens, qui étaient forcés 
de demander une régularité de marche tout à fait 
analogue à celle obtenue avec les machines à 
vapeur, a nécessité l'étude de la régulation des 
turbines qui est à présent réalisée dans de très 
bonnes conditions, mais qui a été pendant long- 
temps un problème considéré comme très difficile 
à résoudre. 

Cette régulation est d’ailleurs plus aisée pour 
les turbines des hautes chutes qui, marchant avec 
un très faible débit, ont des vannages relativement 
légers, que pour les turbines des basses chutes qui 
nécessitent d'énormes poids de vannages, d’une 
manœuvre toujours longue et pénible, quelles 
que soient les précautions prises dans l'instal- 
lation. 

En dehors de la facilité de régulation, les hautes 
chutes permettent aussi d'obtenir sur l'arbre même 
des turbines de grandes vitesses favorables aux 
installations électriques. Ce sont là encore des 
considérations qui donnent, pour les installations 
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de transport de force, un avantage très marqué 
aux chutes élevées. 

Nous voilà à même de réaliser des chutes. Que 
vont-elles nous coûter, et peut-on a priori fixer 
un prix de revient au cheval hydraulique réalisé 
sur l'arbre des turbines? 

Une réponse très précise n'est évidemment pas 
possible, mais on peut fixer quelques limites dans 
lesquelles on se trouvera généralement. En ne 
s'occupant que des stations importantes telles que 
celles utiles pour le transport de force, on peut 
considérer comme un minimum le prix de 300 francs 
de capital dépensé par cheval réalisé. Exception- 
nellement, il y a des chutes qui ont coûté moins 
cher, mais, outre qu'elles sont déjà utilisées, il 
est peu probable qu’il y ait moyen d'en trouver 
de nouvelles. 

On peut aussi considérer comme un maximum 
le prix de 800 fr par cheval réalisé pour la chute 
de hauteur moyenne, convenablement choisie. 

Bien entendu, les circonstances locales comme 
voisinage d’une très grande ville peuvent rendre 
économique la réalisation de chutes beaucoup 
plus coûteuses que celles dont je parle, et nous 
en voyons un exemple dans Jonage où le cheval 
sur l'arbre des turbines atteint 1800 fr, et pourtant 
c'est une excellente affaire. 

D'une façon générale on peut compter sur le 
prix de revient moyen de 400 à 600 fr par cheval 
réalisé. 

Devant l'essor pris par cette nouvelle industrie, 
tous les gouvernements ont cherché à ménager 
les ressources hydrauliques qui pouvaient exister 
dans l'étendue de leur territoire. La Suisse et 
l'Italie ont fait des lois spéciales qui ont assuré 
aux installations particulières des avantages im- 
portants, et ont réservé à l'Etat des bénéfices 
encore très notables. En France, plusieurs projets 
de loi ont été étudiés, mais aucun n’a encore vu le 
jour, et nous vivons toujours sous le régime du 
Code civil et des règlements de Sully et Colbert 
qui, malgré leur perspicacité, n'avaient pas prévu 
tous les besoins de cette nouvelle industrie. Le 
Gouvernement français a toutefois fait étudier 
d'une façon très méthodique et sérieuse les res- 
sources hydrauliques des régions françaises les 
plus riches en chutes d’eau, et l'on trouve, dans 
les travaux déjà accomplis pour cet objet, des 
_ renseignements précieux qu'il est toujours utile 
de consulter lorsque l’on a à construire des usines 
dans les pays où ces études ont été faites. 

L'un des ingénieurs chargés de ce service, M. de 
la Brosse, a fait en 1905 une statistique approxi- 
mative des ressources hydrauliques de la France, 
que vous trouverez intéressant d'avoir sous les 
yeux. 

Il a groupé les départements français en quatre 
catégories, d'après leur richesse hydraulique, et a 
obtenu le résultat contenu dans le tableau ci- 
dessous : 


Faux moyennes, Basses eaux 
1er Groupe 
(4 départements) 
Savoie, Hte-Savoie, Isère, 


Hautes-Alpes. . . . 2500000 41 000 000 
2° Groupe 
(6 départements.) 
De la Drôme aux Alpes- 
Maritimes. . . . . . 3250 000 4 300 000 
3° Groupe 
(18 départements.) | 
Centre et Est. 2 500 000 41 000 000 
4° Groupe. 
Le reste du pays. 3 500 000 1 400 000 
9 000 000 4 500 000 


Si l'on remarque que la statistique vapeur était 
au même instant la suivante, non compris les 
flottes de guerre et de commerce: 

Etablissements industriels. . 4 900 000 


Chemins de fer. 6 200 000 
Navigation des canaux. . 80 000 
8 180 000 


on constate qu'en eaux moyennes, les chutes 
françaises pourraient remplacer toutes les puis- 
sances vapeur du territoire. Mais il y a plus, si 
l'on observe que la puissance vapeur a un coeffi- 
cient d'emploi journalier fort petit qui ne dépasse 
pas tout l'ensemble des machines à vapeur douze 
heures par jour, on voit que les eaux d’étiage con- 
venablement aménagées suffiraient pour remplacer 
toute la puissance vapeur, et qu'on trouverait 
dans les eaux moyennes un excédent égal à la 
moitié de la puissance dont le pays dispose. 

Ces chiffres donnent une idée de toute l’impor- 
tance que présente le problème de l'utilisation 
rationnelle de la houille blanche. 

(A suivre.) ACHILLE Beruës 
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JURISPRUDENCE 


CONSEIL D'ÉTAT 
Conseil de préfecture de l'Aisne. — Société 
Saint-Quentinoise d'éclairage, chauffage 


et force motrice contre viile de Saint- 
Quentin. 


Arrêt du 15 janvier 1909. 


La Société: Saint-Quentinoise est concession- 
naire de l'éclairage de la ville de Saint-Quentin en 
vertu d’un traité signé en 1857, prorogé et modifié 
en 14889. Son article 18 est ainsi conçu a : La 
ville de Saint-Quentin concède à la Société du gas 
le droit exclusif d'entretenir et poser, sur ou sous 
les voies publiques, les conducteurs destinés à 
transmettre l'énergie électrique, soit en vue de 
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l'éclairage, de la force motrice et de toutes les 
applications de l'électricité. » La Société Saint- 
Quentinoise s'appuyant sur cet article 18 estime 
qu'elle possède le privilège exclusif de canalisa- 
tions électriques s'étendant à tous les usages de 
l'électricité, que notamment pour les services 
publics dont la ville a le droit de disposer, cet ar- 
ticle 18 lui donne un droit de préférence pour tous 
les services actionnés à l’aide de l'électricité, no- 
tamment pour les tramways. 

La ville ayant concédé à la Société des tram- 
ways de Cambrai, qui s'est substituée à une Gom- 
pagnie précédente, le droit d'employer la traction 
électrique sur le dit tramway, la Société Saint- 
Quentinoise a actionné la ville de Saint-Quentin 
pour infraction aux conventions en demandant au 
Conseil de préfecture de déclarer qu'en vertu de 
l'article 18, elle possède un droit de préférence sur 
toutes les applications de l'électricité à des usages 
municipaux, notamment sur l'exploitation des 
tramways nécessitant l'installation de conducteurs 
sur Ou sous la voie publique. 

Eu outre, dire que la ville de Saint-Quentin 
avait méconnu ses engagements en concédant les 
tramways à une autre société, la condamner à des 
dommages à fixer par expert. 

Parun deuxième mémoire introductif d'instance, 
la Société Saint-Quentinoise se plaignait qu'il lui 
avait été refusé une permission de voirie à l'effet 
d'établir nne canalisation destinée au transport de 
la force motrice électrique jusqu'aux ateliers d’un 
constructeur, M. Cuvilliers. 

La ville, en réponse, répondait qu'elle était en 
complet désaccord avec la Compagnie sur la portée 
réelle et juridique de ce même artiele 18. Au fond, 
la ville ne reconnaissait ni concession exclusive à 
la Société Saint-Quentinoise pour la distribution 
de la force motrice, ni droit de préférence pour 
l'exploitation du service public de tramways. En 
outre, la ville prétendait que la législation en vi- 
gueur en 1889 ne lui octroyait pas la qualité né- 
cessaire pour concéder un service de distribution 
de force motrice aux particuliers, pouvoir qui, à 
cette époque, appartenait seulement à l'Etat. 

Le Conseil, après en avoir délibéré, a rendu 
l'arrêt suivant : 


ARTICLE PREMIER. 


Les instances introduites les 20 septembre 1907 
et 6 juillet 1908 par la Société anonyme Saint- 
Quentinoise d'éclairage, de chauffage et de force 
motrice, dont le siège est à Saint-Quentin, 24, bou- 
levard Victor-Hugo, contre la ville de Saint- 
Quentin, sont jointes sur la demande des parties, 
pour y être statué par le Conseil en un seul et 
mème arrêté. 


ART. 2. 


Le Conseil reconnaît que la Société anonyme 
Saint-Quentinoise tient de son contrat du 6 juil- 


let 1889 une véritable concession exclusive de dis- 
tribution d'énergie électrique pour la force motrice, 
et que l’article 18 de ladite convention doit être 
interprèté en ce sens; que la ville de Saint- 
Quentin avait le pouvoir de concéder ce droit 
exclusif; que la Société anonyme Saint-Quenti- 
noise a pu valablement traiter et qu'il ressort de 
l'ensemble du contrat que cette concession de dis. 
tribution d'énergie électrique pour la force motrice 
a été accordée à la Société demanderesse. 


ART. 3. 


La demande de voirie faite pour la livraison du 
courant électrique à M. Cuvilliers, par la Société 
anonyme Saint-Quentinoise, le 17 juin 1908, est 
reconnue par le Conseil, venant d’une Société 
concessionnaire de l'énergie pour la force motrice, 
régulière en la forme, suffisante pour être ac- 
cordée et répondant aux vues de la loi. Le maire 
de Saint Quentin ne pouvait s'appuyer sur les 
termes de son exploit reçu de Didierjean, huissier, 
du ?5 juin 1908, pour la repousser et la Société 
était, dans ces conditions, en droit de passer 
outre dans les dix jours. 


ART. 4. 


La demande en 1000 francs de dommages-inté- 
rêts pour retard de livraison du courant à M. Cu- 
villiers est rejetée. 


ART. 5. 


La prétention de la Société anonyme Saint-Quen- 
tinoise de tirer de son contrat du 6 juillet 1889 un 
droit de préférence pour la concession des tram- 
ways de Saint-Quentin est repoussée. 


ART. 6. 


Le droit de la Société anonyme Saint-Quenti- 
noise à des dommages-intérêts pour inexécution 
du contrat de 1889 (art. 19) par la Ville est reconnu 
par le Conseil de Préfecture. 


ART. 7. 


Tous droits et moyens des parties étant réservés, 
une expertise par un ou par trois experts est or- 
donnée dans l'instance pendante entre la Société 
anonyme Saint-Quentinoise et la ville de Saint- 
Quentin. Les experts, après s'être entourés de 
tous renseignements utiles, auront pour mission 
de rechercher le montant du préjudice subi par 
ladite Société, du fait de non-fourniture par elle 
de l'énergie électrique nécessaire au fonctionne- 
ment des tramways de Saint-Quentin. Ils pren- 
dront comme base de leur calcul pour l'évaluation 
du préjudice la différence entre le prix de revient 
et le prix de vente de l'électricité dans la région, 
à une Société en faisant un usage important et 
constant. Ils n'évalueront que le dommage né 
et actuel, en le recherchant depuis l'établissement 
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des tramways électriques jusqu'au jour du présent 
arrêté. 

Les parties, dans la quinzaine de la notification 
du présent arrêté, devront déclarer qu’elles deman- 
dent que l'expertise soit faite par un seul expert 
qu'elles désigneront après entente ou prieront le 
Conseil de désigner, ou chacune d'elles fera con- 
naitre au Conseil l'expert qu'elle aura choisi, dans 
le cas d’une expertise par trois experts. 

Les experts, serment prèté dans la huitaine de 
leur nornination, déposeront leur rapport dans les 
deux mois qui suivront leur prestation de serment. 


ART. 8. 


Le Conseil surseoit à statuer sur les frais du 
procès jusqu'après expertise. 


RO ——— 
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Contrôle des installations électriques, par 
A. Monuerqué. Appendice. 4 volume, format 
19 X 12 cm, de 311 pages (779 à 1089). Prix 
cartonné : 7 fr. 50. (Paris, Ch. Béranger, édi- 
teur.) 

L'ouvrage de M. Monmerqué est si connu et si apprécié 
des électriciens qu'il nous parait superilu de rappeler 
les services qu'il rend à tous ceux qui le possèdent. 

On sait que la partie technique de ce travail était 
complétée par la reproduction des lois et règlements 
relatifs aux distributions d'énergie électrique. Depuis 
la promulgation de la loi du 15 juin 1906, tous les 
règlements ont dù subir de nombreuses modifications 


et les décrets, circulaires, etc, devaient forcément être. 


mis en harmonie avec la nouvelle législation. 

L'auteur a réuni dans cet appendice tous les docu- 
ments utiles suivis d'une table alphabétique rendant 
les recherches très faciles. 

Ce recueil très utile est indispensable à tous ceux 
qui, à un titre quelconque, ont à s'occuper de distri- 
bution d'énergie électrique. 
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Construction des induits à courant continu. 
Coussinets, paliers et autres organes de trans- 
mission, par E.-J. Brunswick et M. ALIAMET. 
1 volume de l'Encyclopédie des aide-mémoire, 
format 19 X< 12 cm, de 19? pages, avec 38 figures. 
Prix broché : ? fr. 50 (Paris, hbrairie Gauthier- 
Villars). 


Dans les sept chapitres de ce volume, les auteurs 
étudient successivement les coussinets et les paliers de 
la dynamo, puis les autres organes mécaniques de 
transmission, tels que poulies, courroies, cordes, etc. 

Les paliers sont divisés en deux catégories princi- 
pales, suivant qu'ils doivent recevoir des coussinets 
pour tourillons glissants ou des roulements à billes. 

Les premiers exigent une lubrification automatique, 
abondante et efficare, et de grandes précautions doivent 
être prises pour éviter les fuites ou les suintements 
d'huile. I} faut également se préoccuper de leur refroi- 
dissement qui, naturel dans les dynamos de petite et 
de moyenne puissance, doit être aidé par des moyens 
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artificiels s'il s'agit de certaines machines telles que les 
turbo-dynamos. 

Le palier pour roulements est plus simple, puisqu'on 
n'a, pour ainsi dire, pas à prévoir de graissage ni de 
refroidissement auxiliaire. Cette grande simplicité, qui 
provient de pertes d'énergie excessivement réduites 
dans les roulements, est la principale cause de leur 
succès. 

Signalons également l'étude particulièrement inté- 
ressante de l'enrouleur Leneveu, système réellement 
remarquable, qui a fait ses preuves et qui n'est pas 
assez connu. 

En résumé, ce volume fourmille de documents et 
d'aperçus intéressants qu’il était difficile de condenser 
davantage. Un Index bibliographique, judicieusement 
composé, permet de se reporter aux ouvrages et tra- 
vaux originaux où le lecteur trouvera les compléments 
que le cadre des Aide-Mémoire ne permet que de 
mentionner. s 

Ge 
Traité de physique, par O.-D. Cuwozsow. Tra- 

duit sur les éditions russe et allemande, par E. 

DAVAUX, édition revue et considérablement aug- 

_mentée par l'auteur, suivie de notes sur la 

physique théorique, par E. CosseraT et F. Cos- 

SERAT. Tome II, troisième fascicule; Photo- 

métrie. Instruments d'optique. Interférence de 

la lumière. 1 volume, format ?5 X 16 cm, pages 

443 à 630, avec 159 figures et 3 épreuves stéréos- 

copiques. Prix : 9 francs. (Paris, librairie scien- 

üfique, A. Hermann.) 


Ce troisième fascicule est consacré à la suite de 
l'étude de l'énergie rayonnante. Les cinq chapitres 
qu’il comporte traitent successivement de la mesure de 
l'énergie rayonnante (photométrie), des instruments 
d'optique, des notions d'optique physiologique, des 
phénomènes optiques dans l'atmosphère et de l'interfé- 
rence de la lumière. 

Luxueusement édité, accompagné de figures d'une 
exécution irréprochable qui facilitent l'intelligence du 
texte déjà très clair, ce traité est certainement le plus 
complet qui ait jamais été publié et c'est une véri- 
table bonne fortune pour les physiciens français que 
d'avoir à leur disposition un ouvrage si bien docu- 
menté et si complètement au courant des travaux les 
plus récents. 

—00- 


Die Elektricitæt, von L. Poincaré. Ueber- 
setzt von Professor D" A. Kalæhne. /L'élec- 
tricité, par L. Poincaré. Traduction en alle- 
mand par le prof. Dt A. Kalæhne.) Un volume 
format 200 X 135 mm de vi-264 pages. Prix, 
broché : 3,60 mark (Leipzig, Quelle et Meyer, 
éditeurs, 1909). 


L'électricité occupe, dans la vie moderne, une place 
si importante que toute personne instruite doit aujour- 
d'hui posséder une certaine somme de connaissances 
élémentaires sur les phénomènes principaux des forces 
naturelles et sur le fonctionnement des appareils qui 
entrent en jeu dans les applications électriques. Aussi 
les livres de vulgarisation sur la matière ne font pas 
défaut dans tous pays, et surtout en Allemagne, où la 
littérature scientifique est à la fois si active et si abon- 
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dante. La traduction en allemand de l'ouvrage de M. L. 
Poincaré mérite donc d'être signalée comme un hom- 
mage rendu au talent d'exposition précise et élégante 
du savant physicien francais. Les divers chapitres de 
cet ouvrage élémentaire, dans lequel le technicien lui- 
mème peut puiser des données intéressantes, porte les 
titres suivants : L'énergie électrique et ses applications 
industrielles. — Le magnétisme. — L'induction et le 
courant électrique. — Les générateurs. — Les moteurs. 
— Le transport à distance de l'énergie électrique. — 
Energie chimique et électrique. — L'éclairage élec- 
trique. — L'avenir de l'électricité. 
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L'usine hydraulico-électrique de Groden 
(Allemagne). 


Suivant une information de l'Elektlrolechnik und 
Maschinenbau, on n'a pas abandonné, en Allemagne, 
l'idée de faire servir l'énergie des marées à la produc- 
tion du courant électrique. En effet, en reprenant un 
projet, qui date déjà de quelques années et que nous 
avons signalé en son temps, on doit incessamment 
construire une station centrale d'un modèle particulier 
à Groden, près de l'embouchure de l’Elbe. Les promo- 
teurs de cette tentative se préoccupent présentement 
de trouver, dans le voisinage, des abonnés qui utilise- 
ront, sous forme de lumière ou de force motrice, le 
courant produit par l’utilisation convenable du mouve- 
ment des eaux de la mer du Nord. — G. 
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La fabrication électrique des engrais artificiels 
en Norvège. 


Dans une conférence faite à Christiania, le 12 fé- 
vrier 1909, par M. S. Eyde, l'un des inventeurs du pro- 
cédé électrique Birkeland-Eyde pour la fixation de 
l'azote atmosphérique, il convient de reproduire cer- 
tains passages essentiels qui offrent un certain intérit, 
aujourd'hui que le problème de la fabrication des 
engrais artificiels semble retenir, plus que jamais, 
l'attention de l'ingénieur électricien : 

* … L'industrie norvégienne se consacrant à la pro- 
duttion électrique des nitrates dispose actuellement 
des usines de Notodden, Svälgfoss, Rjukan et Vamma, à 
l'installation desquelles on a déjà consacré plus de 
31 millions de francs. l 

« ... À la fin de 1910, ces usines seront completement 
achevées, moyennant une dépense totale, en frais de 
premier établissement, de 76 millions de francs. 

« [Il ne saurait être question d'une concurrence faite, 
par la production norvégienne, aux nitrates du Chili, 
car la consommation générale en nitrates prend des 
développements si grands que l'influence de nos pro- 
pres nitrates sur le marché mordial ne pourra se faire 
sentir, de longtemps, d'une facon appréciable. 

« On peut utiliser en Norvege, pour la fixation de 
l'azote atmosphérique, jusqu à 500000 ch d'énergie 
hydraulique et obtenir ainsi, annuellement, 300 000 ton- 
nes de nitrate. Les deux usines encore nécessaires à 
ret effet ne pourront pas fonctionner avant une dizaine 
d'années; la dépense de premier établissement consa- 
crée à la fabrication du nitrate s'élèvera alors au 
chiffre global de plus de 210 millions de fr. 

« Le Chili exporte actuellement, chaque année, 


1800000 tonnes de nitrate de sodium; en 1920, son 
exportation se chiffrera probablement par 2500 000 ton- 
nes. À cette même époque, l'exportation annuelle de la 
Norvège atteindra quelque chose comme 300000 tonnes, 
c’est-à-dire une quantité correspondante à 63 millions 
de fr ou à 12 0/0 de l'exportation chilienne. On a 
exprimé la crainte que la réduction des prix de vente 
du nitrate de sodium du Chili influence fâcheusement le 
rendement du procédé électrique appliqué en Norvège: 
cette crainte n'est pas fondée, car les conditions clima- 
tériques et celles de la main -d'wuvre, que l'on ren- 
contre au Chili pour l’extraction du nitrate de soude, 
sont les plus onéreuses que l'on puisse imaginer : 
aussi les exportateurs chiliens ne pourront guère 
abaisser les prix de vente qu'ils pratiquent actuelle- 
ment... » — G. 
<o- 
Un chemin de fer à courant alternatif monophasé 
aux États-Unis. 


L'Elektrotechnik und Maschinenbau rend compte, 
comme il suit, dun projet de chemin de fer électrique 
à courant alternatif monophasé, que l'on s'occupe actuel- 
lement d'installer dans le kansas (Etats Unis). 

On va introduire la traction électrique, au moyen de 
courant monophasé sous 6600 volts, sur la ligne à 
double voie qui relie Kansas City à Jola, soit sur un 
parcours de 175 km. Cette ligne na que de faibles 
rampes avec des courbes peu accentuées; elle servira 
simultanément au transport des voyageurs et à celui 
des marchandises. Le fil de trolley, de 100 mm? de sec- 
tion, doit ètre fixé, par une suspension caténaire, aux 
consoles des poteaux en bois, installés de 45 en 45 m; 
les mêmes appuis porteront la canalisation d'alimenta- 
tion, de 30 mm°, qui doit amener le courant sous 
66 000 volts. Les tils téléphoniques et ceux pour signaux 
seront disposés sur des poteaux spéciaux, à distance de 
la ligne. Cette dernière sera divisée en 6 ou 8 sections, 
alimentées par 4 sous-stations de transformateurs. La 
station centrale, éditiée dans le voisinage de Jola, 
comprendra trois groupes de moteurs à gaz, chacun 
d'une puissance de 3000 ch. On n'a pas encore décidé 
quant au nombre de périodes à donner au courant 
(45 ou 25). Le matériel roulant doit se composer, au 
début de l'exploitation, de 8 voitures automotrices 
portant chacune 4 moteurs monophasés à collecteur, 
ainsi que de 3 locomotives de 1000 ch. Ces dernières 
remorqueront des trains de s00 tonnes à la vitesse de 
50 km à l'heure; elles pourront développer une vitesse 
maximum de 75 km à l'heure. — G. 


O0 
L'électricité et le cancer. 


D'apres une information de l'Electrical Review, M. le 
Dr G.-D. Massey, de Philadelphie, aurait trouvé le 
moyen, en utilisant des épingles en zinc enduites de 
mercure et introduites dans les excroissances cancé- 
reuses, de faire pénétrer à l'intérieur de ces excrois- 
sances, en quelques minutes, une quantité dions de 
zinc et de mercure suffisante pour tuer les germes 
morbides. L'auteur du nouveau traitement a recours, 
afin d'introduire ces ions, à de forts courants électri- 
ques, ainsi qu'à l'action électrolytique et cataphoré- 
tique du pôle positif. L'opération n'est pas douloureuse 
pour le patient, que l'on a d'abord placé sous l'influence 
d'un anesthésique. Au bout de quelque temps, l'excrois- 
sance se résorbe et se sépare des tissus demeurés 
indemnes. Dans la plupart des cas, une parcille opéra- 
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tion donnerait aux malades un soulagement et parfois 
même la guérison complète. — G. 
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Matières premières pour l’industrie électrique, 
au Groenland. 

Suivant une information de l'Elektrotechnik und 
Maschinenbau, le dernier rapport annuel de la « Société 
Groenlandaise » de Copenhague donne d'intéressants 
détails sur des explorations exécutées au Groenland 
pour le compte d'une grande entreprise danoise, durant 
les années 1903-1907, par des ingénieurs allemands et 
norvégiens. Jusqu'ici on savait seulement qu'il existe 
dans cette mystérieuse région polaire, en outre de la 
cryolithe qui donne lieu à un actif commerce d'expor- 
tation, des gisements de charbon. D'après les recherches 
effectuées, on y rencontre en outre du graphite d'excel- 
lente qualité, de l'amiante, du mica et aussi du cuivre. 
Ce dernier métal serait particulièrement abondant, et 
on l'extrait déjà des mines d'Alangossuak. La Revue 
viennoise fait observer avec raison que, pour que l'in- 
dustrie électrique bénéficie véritablement de ces 
richesses naturelles, il faudrait avant tout établir des 
moyens de communication plus fréquents entre le 
Groenland et les.ports d'Europe ou des Etats-Unis. 

PTR G. 

Le mouvement des fiots, pour la production 

` de l'énergie électrique. 

Un officier italien du génie, M. Edvardo Pirandello, 
aurait installé sur la” côte, à proximité de Rimini, une 
petite usine hydraulico-électrique qui utilise, pour 
produire du courant, l'énergie développée par les 
vagues de la mer. Sans donner aucun détail sur le 
système de M. Pirandello, la revue allemande explique 
que ce système constitue au moins un acheminement 
vers la solution tant cherchée de la mise en valeur du 
mouvement des flots. Au cours des expériences de 
Rimini, on est parvenu à maintenir allumées plusieurs 
lampes électriques, ainsi qu'à obtenir la décomposition 
électrolytique de l'eau. En ce qui concerne cette der- 
ière opération, l'oxygène recueilli était comprimé dans 
les récipients bien connus, tandis que l'hydrogène 
servait à alimenter des moteurs ordinaires à explosion. 
Le succès de ces expériences a conduit à la formation 
d'une société, ayant son siège à Florence, qui doit se 
consacrer à la construction des appareils Pirandello. 
L'installation de Rimini a coûté une vingtaine de mille 
francs. — G. 

060- 
Utilisation de la tourbe. 

La question de l’utilisation de la tourbe a fait un pas 
important dû, en grande partie, au développement des 
appareils de gazéification et des moteurs à gaz. Elle 
présente actuellement un intérêt considérable pour 
l'Irlande, si riche en tourbières, parce qu'on présente 
au Parlement un bill relatif à la distribution d'électri- 
cité, au moyen de dynamos et de moteurs employant 
le gaz de tourbe, distribution qui doit s'opérer autour 
du centre de production du courant et dans un district 
déterminé. On propose d'établir la station au bord du 
Grand Canal, non loin de Robertstown, à environ 
h0 km de Dublin. 

De précédentes tentatives pour l'utilisation de la 
tourbe avaient échoué parce qu'elles avaient pour point 
de départ la dessiccation de cette matière, de manière 

: à réduire sa proportion d'eau à 25 0/0: de plus, dans 


certains cas, on transformait la tourbe en briquettes 
pour la transporter aux endroits où elle devait être 
brûlée sous des chaudières, avec des arrangements 
convenables de foyers et produire de la force motrice. 
Dans ces conditions, ce combustible était incapable de 
lutter avec la houille. De plus, on ne s'occupait pas de 
la récupération des sous-produits. 

Dans le projet actuel, on ne sèche que partiellement 
la tourbe, on lui laisse environ 60 0/0 d'eau; on l'utilise 
sur place pour la production de gaz employé dans des 
moteurs et on évite tout transport de la matière encom- 
brante. On récupère les sous-produits dont le prix 
couvre largement la dépense d'extraction et de séchage 
de la tourbe. Il sera possible de fournir la force dans 
le voisinage immédiat à un aussi bas prix que s'il 
s'agissait de force hydraulique. Cette considération 
semble de nature à attirer beaucoup d'industries qui 
ont besoin de force motrice à bon marché. 

On a réalisé, en Allemagne, de grands progrès dans 
l'utilisation de la tourbe. Bien qu'il n'y existe pas 
encore d'installation complète réalisant le cycle de la 
tourbière à l'usine recevant la force d'une station cen- 
trale électrique, divers anneaux de ce cycle sont déjà 
en fonctionnement. Il n'y a donc aucune raison pour 
qu'on ne réussisse pas en Irlande. ; 

il y a plusieurs méthodes pour extraire et sécher la 
tourbe. La plus convenable, si on veut exploiter toute 
l'année, consiste à enlever Ja matière avec des dragues 
à main et à la soumettre à l'action d'une presse de 
Dornberg. On amène facilement la matière à ne contenir 
que 60 0/0 d'eau, sauf dans les temps très humides de 
Ja saison d'hiver et on peut passer cette période au 
moyen d’une réserve de tourbe accumulée d'avance. 

Les gazogènes employés pour la gazéification de la 
tourbe sont semblables à ceux qui emploient de la 
houille grasse. Le gaz sortant des producteurs passe 
dans les appareils de récupération et va, de là, aux 
moteurs. En traversant les appareils de récupération, 
il est nettoyé d'une manière très complète et on évite 
mème les inconvénients dus à la présence du goudron 
et des poussières. 

Le sulfate d'ammoniaque est le principal sous-pro- 
duit. La préparation qu'on obtient de cette matière 
dépend de la quantité d'azote qui se trouve dans la 
tourbe. On estime que l'installation projetée à Roberts- 
town pourra produire 3000 tonnes de sulfate par an. 

Les autres produits accessoires sont l'acétate de 
chaux, l'alcool méthylique et le goudron, qui contient 
de la paraffine et des huiles. On peut tirer une excel- 
lente graisse pour chariots, du goudron, et le chiffre 
s'en élèvera, en Robertstown, à 2000 barils par an. La 
valeur de ces sous-produits peut étre estimée à peu 
près égale à celle du sulfate d'ammoniaque. 

On peut obtenir un excellent charbon de la tourbe, 
au lieu de la gazéifier, tout en récupérant les sous- 
produits indiqués ci-dessus et cette méthode est en 
usage depuis une dizaine d'années, dans l'Oldenbourg-. 
Mais l'installation la plus moderne est actuellement à 
Beuerberg, près de Munich; elle fonctionne depuis trois 
ans. Le charbon obtenu de la tourbe est d'excellente 
qualité et peut être employé avantageusement pour 
remplacer le charbon de bois. On s'en sert sur une 
grande échelle en Allemagne, dans la fabrication de 
l'acier. 

Le Propriétaire-Gérant : L. Da 8078. 
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LES ALTERNATEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


3. — Moteurs des Ateliers d’Oerlikon. 


Les moteurs à courant alternatif simple cons- 
truits par les ateliers d'Oerlikon sont établis d'après 
les brevets du docteur Behn-Eschenburg; ce sont 
des alternomoteurs du type série compensé, à en- 
roulement compensa- 
teur court-circuité. 

L'une des particula- 
rités essentielles de ces 
moteurs est l'emploi de 
pôles auxiliaires pour 
améliorer la commuta- 
tion. 

Ces pôles sont exci- 
tés par un courant dé- 
calé de moins de 90° 
par rapport au courant 
principal, de telle façon 
que le flux qu'ils pro- 
duisent peut neutrali- 
ser toutes les forces 
électromotrices des bo- 
bines court-circuitées par les balais, suivant un 
procédé breveté en 1904. 

En règle générale, il n'y a pas de résistances 
sur les jonctions avec les lames. 

Les différentes combinaisons réalisées jusqu'ici 


Fig. 4. — Altermoteur-série 
Oerlikon. 
Schéma des enroulements. 


| par les ateliers d'Oerlikon pour l'application de la 


méthode Behn- 
Eschenburg sont repré- 
sentées sur les figures 
s 4,5,6 et 7. 
Dans chacun de ces 
# croquis, À représente 
l’induit à collecteur et 
balais; F, l’enroule- 
r ~ ment du stator servant 
à la production du 
champ magnétique in- 
ducteur, monté en sé- 
rie avec l'induit; K, 
l'enroulement com- 
pensateur, destiné à 
compenser la self de 
l'induit; cet enroule- 
ment est représenté court-circuité, mais il peut, 
comme nous le savons, être mis en série avec 
l'induit et le stator; enfin H est l’enroulement des- 
tiné à améliorer la commutation. 
Les enroulements K et H sont disposés sur le 
stator. 


Fig. 5. — Ailtermoteur-série 
Oerlikon. 
Schéma des enroulements 


(1) Voir l'Electricien, n° 951, 20 mars 1909, p. 182 et 
ne 952, 27 mars 1909, p. 193. 
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relié lui-même aux 


 L'enroulement de commutation H peut être relié 
au circuit principal de différentes façons. 

Sur la figure 4, il est mis en parallèle avec une 
résistance W, et les deux circuits combinés de 
cet enroulement et de la résistance sont en série 
avec l'induit. 

Sur la figure 5, il est en série avec une self-in- 
duction S et monté, avec celle-ci, en parallèle par 
rapport à l'induit. 

Oan peut aussi le relier aux balais, par l'intermé- 
diaire d'un auto-transformateur AT (fig. 6). 

Enfin, la figure 7 montre une disposition qui 
est une combinai- | 
son de celle repré- 
sentée sur les figu- 
res 4 et 6; l’enroule- , 
ment auxiliaire est 
en série avec l'en- 
roulement induit et 
il se trouve en 
même temps dérivé 
sur un auto-trans- 
formateur qui est 


balais ou aux bornes Fig. 6. — Altermoteur-série Oerlikon 
du moteur. Schéma des enroulèements. 

Ces différentes 
figures se rappor- 
tent, soit dit en passant, au cas d'un système 
bipolaire et les axes des divers enroulements du 
stator sont dessinés dans la position exacte qu'ils 
occupent électriquement par rapport à l'axe de 
l’induit ou des balais. 

Les points P, et Pa marquent les bornes de liai- 
son avec le circuit 
d'alimentation exté- 
rieure. 

On comprend faci- 
lement que les diffé- 
rentes dispositions in- 
diquées permettent 
toutes de modifier 
l'angle de phase et 
l'intensité du courant 
passant dans l'enrou- 
lement de commuta- 
tion. 

Les constantes sont 
en tout cas calculées 
de telle façon que le 
champ magnétique 
transversal de cet enroulement auxiliaire, combiné 
avec le champ de l'enroulement compensateur, 
induise dans les bobines mobiles, qui sont court- 
circuitées par les balais, une force électromotrice 
dont la phase et l'amplitude soient très approxi- 
mativement égales, en phase et en grandeur, à la 
résultante des forces électromotrices induites par 
la pulsation du champ principal, par la rotation 
et par la réactance. 


Fig. 7. — Altermotour-série 
Oerlikon. 
Schéma des enroulements. 
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On peut d'ailleurs arriver aa même résultat en 
réunissant l'enroulement compensateur et l'enrou- 
lement auxiliaire H en un seul enroulement, ce 
qui a pour effet de permettre d'utiliser les deux 
modes de réglage 


ment répartis, placés dans deux positions décalées 
d'un demi-pas polaire l’une sur l'autre. 

L'une des portions servait d’enroulement exci- 
tateur et l’autre d'’enroulement compensateur 
quand le moteur 


pour l'enroulement [IIILIIIIIIIIIIIIII fonctionmaitcomme 
compenser de IERE EHE EEEH | monurarie com 
“une RÉ O pense. 

Enfin, on peat [J TITI LE#T a] Pour transformer 
encore décaler le LEA ILITIII LOS EEE EE] le moteur en mo- 
i tirrr eA m LLL i 
courant de l enron: -Pia i Le Cet] aa, 0e" 
lement principal F OEM plaçait les balais de 
par rapport au cou. IIT PTT LEPEATI III LEETT LT facon à ce que leur 
rant dans l'induit, MZ OAA TD ELET I [TT TT décalage par rap- 

MER -15=CRED"-<HRRRERSRRRE ds de ler 
ea pa EE 7 1m dB NENAUMBMRE AE NA ar 
lement Acar enron TLATEN Cri)" oneen fat de 
lement principal F TPPA E un dixième du pas 
une résistance dé- | lai | lTøÆæl|læl | la| | læ] | | B9] | | polaire. 
neare LEO E E E e ai 
mateur relié aux lecteurs avaient une 


bornes, etc. 


Fig. 8. — Altermoteur Oerlikon de 35 ch. Moteur fonctionnant comme moteur- 


série, à la fréquence 22 ot à intensité constante de 200 ampères. 


épaisseur de 8 mm. 


Ces modes de 
production du 
champ de commu- 
tation décrits ci- 
dessus n'ont été bre- 
vetés par M. Behn-Eschenburg qu’en 1904 et ils 
n'étaient pas, conséquemment, appliqués dans les 
premiers alternomoteurs-série compensés, cons- 
truits par les ateliers d’Oerlikon. 

Le type ancien de 35 ch marchait à 1000 tours 
par minute; il pouvait fonctionner comme moteur 


U = Puissance 


Cos ® = Facteur d 


I -- Tension aux bornes en volts, 


III — Vitesse angulaire en t : m 
7 = Rendement 0,0. 


Ils étaient au nom- 
bre de six quand 
le moteur fonction- 
nait comme mo- 
teur-série, à cou- 
rant continu ou à courant alternatif, ou comme 
moteur à répulsion et de douze si le moteur était 
employé comme moteur Latour. La largeur de 
l’entrefer était de 1 mm. 

La commutation était excellente pour les vitesses 
comprises entre 800 et 1000 tours avec les diffé- 


en kilowatts. 


e puissance 0/0. 


en série à courant 


continu sous 200 ara RSR RDDENRE 
volts: comma mo- AMR CC ii LRO LE LE 
teur en série mo LEE EEE ET EEE LL 
ÉD TE COR 
nophasé à 200 volts [LLI TELE TE CAATE 
t ‘4008 OURS OS CRD CRD AA «4? CD SUD RS GRIS GS DER AUD D s at DUR 
pour des fréquences LICE ttr MMESMS .— aT VS 
comprises entre 0 LIT C EEE ET LE 
et os nériodese CMP Ep LET UT III TT EE 
P DA CAT AT TES 
comme moteur ILR Z Z MAT III IT ET 
simple à répulsion | TEA LAT AATA AA 
pour des fréquences EU A EE 
dogmes ESA EHE EE 
nes se a A AHH eH 
voits, et enin 1 J aA 
comme moteur à ARARE EANE RE A PP 


répulsion compensé 
pour 250 volts et 
40 à 50 périodes. 


Fig. 9. — Alternatomoteur Oerlikon de 36 ch. Moteur fonctionnant comme moteur. 


sério, à tension constante de 1000 volts, 22 périodes. 
I = Tension aux bornes en volts, 
II = Intensité en ampères. 


rents modes de 
montage; mais la 
liaison en moteur. 
série. compensé 
était la seule qui 
donnât satisfaction 


. complète pour les 


vitesses inférieures 
à 500 ou supérieu- 
res à 41000 tours 
par minute, avec 
ces vitesses; dans 
le cas du fonction- 
nement comme 
moteur à répulsion, 
simple ou com- 
pensé, desdispositifs 
accessoires auraient 


L'induit était 
identique à celui 
d’un moteur à cou- 
rant continu distri- 
bué régulièrement à la périphérie d'un noyau 
feuilleté dans des encoches demi-fermées. 

Les sections étaient reliées directement aux 
lames du collecteur sans l'insertion de résistances 
ohmiques. 

Le stator portait deux enroulements uniformé- 


III = Puissance 


Cos ? = 


n = Rendement 0 0. 
Facteur de puissance 0 0. 


en kilowatts. été indispensables 
pour réduire les 
tensions aux lames 
court-circuitées. 

A la fréquence 22 (fig. 8 et 9), pour un courant 
de 200 ampères, on obtient avec le montage série 
un couple de 29 m/kg et la tension aux lames est 
de 2,6 volts ; à la fréquence 44 (fig. 10 et 11), dans 
le montage à répulsion, le courant étant de 
130 ampères, le couple est de 23 m/kg et la ten- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


243 


sion de 4,5 volts entre les lames. Comme moteur 
à répulsion compensé, à 44 périodes, le moteur 
consomme un courant de 130 ampères et donue 
un couple de 30 m/kg et la tension est de 4,5 volts 
entre les lames. 

Le moteur atteint 


Le poids est de 1000 kg, engrenages non com- 
pris. 

Les gros moteurs de 200 ch expérimentés sur la 
locomotive n° II de la ligne Seebach- Wettingen 
ne se distinguent 
pas particulière. 


un rendement de ' ara RDS SRRRRRRR ment des premiers, 
84 0/0 comme mo- n' EEEE si ce n'est qu'ils 
teur à courant con- || 1111117111) Prat sont construits ex- 
tinu (fig. 12); 81 0/0 a ose clusivementcomme 
comme moteur-sé- CC LT £ moteurs-série com- 
rie compensé, à la [da | L LT COLE pensés et fonction- 
fréquence de ?2 pé- AL rs QUEUE nent à la fréquence 
riodes ; 83 0/0 com- | Lu) y RER 15; ce sont les pre- 
me moteur à répul- Emi WHAT À TAE miers où a été ap- 
. CALA AA LP TTL | 4 

sion, à la fréquence HZ RAA + FREDRE pliqué le principe 
44 et à la vitesse de | | | PAROLES de la compensation 
880 tours par mi- (I PI JTITJT ITI ITTI] par champ déphasé. 
nute; 81 0/0comme A| dÆ!!! m] | 1| | [AS |]  L'excitation des 


moteur à répulsion 
compensé. 

Le facteur de 
puissance est de 
3 0/0 environ plus 
grand dans le fonc- 
tionnement comme 
moteur-série. 

Comme type à répulsion, le décalage doit être 
de un dixième du pas polaire, par rapport à l'axe 
magnétique, pour qu’en charge continue de 35 ch, 
le courant ne dépasse pas aux balais la limite 
pour laquelle l’échauffement du collecteur et de 
l'induit reste rai- 
sonnable, et que le 


Fig. 10. — Alternomoteur Oerlikon de 35 


II 


III Puissance 


facteur de puis- BNN. EEE 
sance soit aussi | | | bs#25 | | | | 
grand que possible. + 
En 1893, les ate- | 
ji AA LEETE T 
iers d'Oerlikon ont T PS 
fait breveter un {| pl LETT ØP 
mode de réglage de He aT 
l'angle de calage THA- AT 
par la vA lation CII CA II LT 
des points d'alimen- [| | 57 | [LT | | |. 
tation du stator. NEA SRE 
Ce procédé est PE 
à / 
également applica- PTT 


ble avec les mo- 
teurs-série. Mais on 
s'est généralement 
borné à agir direc- 
tement sur les ba- 
lais, en expérimen- 
tant le moteur dans 
les conditions où 
il pouvait donner le meilleur facteur de puissance. 

Tels quels, ces moteurs ont donné de très bons 
résultats et l'on peut les considérer comme satis- 
faisant à toutes les exigences d'un service pra- 
tique. 


I = Puissance 


à répulsion à vitesse constante de 880 t : m. Fréquence : 44 périodes. 
I = Tension aux bornes eu volts. 
Intensité en ampères. 


n = Rendement 0;0. 
Coe 5 = Facteur de puissance U;0. 


Fig. 11. — Alternomoteur Oerlikon de 35 ch. Moteur fonctionnant comme moteur 
à répulsion, à la fréquence 44 et à intensité constante de 130 ampères. 


Cos p = Facteur de puissance 0,0. 


ch. Moteur fonctionnant comme moteur 


pôles auxiliaires est 
assurée à l’aide d’un 
transformateur, en 
série généralement. 

L'enroulement 
compensant la self 
de l'induit est logé 
dans les encoches 


en kilowatts. 


du stator. 

Ces moteurs sont octopolaires, avec inducteur 
feuilleté à pôles saillants entre lesquels sont placés 
les petits pôles auxiliaires. 

L'induit porte un enroulement imbriqué de mo- 
teur à courant con- 
tinu avec con- 


A nexions d'égalisa- 
f} tion. 
7 ` La carcasse est 
7, f en deux pièces. 
ZN T L'induit a été cons- 
Yi TTT e] | | | truit avec le plus 
A —— H -t-t grand soin, afin de 
DER UARE SoTa AE H e 
A solidité possible à 
EEE ‘er 
Le collecteur a 
REPLI e des dimensions su- 
A|| | AAS I] | Guantes nour ail 
SSSR Le 


comporte le plus 
grand nombre pos- 


en kilowatta. sible de lames, la 


II = Tension aux bornes en volts. largeur de ces 

III — Vitesse angulaire en t : m 
n = Rendement 0.0, lames étant de 4,8 
mm. i 


Dans son en- 

semble, le moteur 

constitue une excellente machine à courant con- 
tinu aussi bien qu’à courant alternatif. 

La vitesse angulaire normale est de 650 t : m et 

la fréquence de 15 périodes; la marche normale 

est donc le triple du synchronisme. La diffé- 
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rence de potentiel aux bornes est de 260 volts. | une tension aux bornes de 260 volts et une inten- 


Les balais sont en charbon; ils ont 10 mm 


d'épaisseur. 


On avait tout d’abord mis les moteurs dont il 
s’agit en service avec des rotors à 96 encoches 
ouvertes. Il fut toutefois constaté que, même avec 


une force électro- 
motrice sinusoi- 
dale parfaite des 
génératrices, il se 
produisait du fait 
de ces rainures 
ouvertes des varia- 
tions de reluctance, 
et, en conséquence, 
des oscillations de 
la force électromo- 
trice dans les mo- 
teurs. 

Ces oscillations 
se répercutant, 
avec une fréquence 
proportionnelle au 
nombre de pôles, 
agissaient sur le 
potentiel de la ligne 


et les circuits téléphoniques voisins étaient forte- 
ment influencés par induction. 

On a, pour cette raison, pourvu les moteurs de 
nouveaux rotors, en conservant les mêmes collec- 
teurs, mais les encoches ont été remplacées par 
des trous, et c’est par la mème occasion que l'on 


a supprimé les ré- 
sistances dans les 
jonctions qui, pri- 
mitivement, étaient 
jugées indispensa- 
bles. Les perturba- 


tions ont disparu à- 


peu près complète- 
ment, la commuta- 
tion et la prise de 
courant restant 
aussi parfaites 
qu'avec les anciens 
moteurs. 

Les bons résul- 
tats obtenus sur la 
ligne Seebach Wet- 
tingen, au moyen 
de la locoomtive 


équipée par les ateliers d'Oerlikon, sont la preuve 
de l'excellente construction de ces moteurs. Le 
service assuré par cette locomotive est effective- 
ment des plus rudes, car il comporte des arrêts fré- 
quents sur un parcours accidenté. 

Le diagramme (fig. 13) donne les caractéristiques 
de ce type de moteur pour la fréquence 15. 

Des essais ont été également faits à 20 périodes. 

La puissance normale de 200 ch est obtenue avec 


minute. 


HHHH HHHH H FRE 
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Fig. 12. — Alternomoteur-série Oerlikon de 35 ch. 


Moteur alimenté par du courant continu et à intensité constante de 200 amptres. 


I = Tension aux bornes en volts. 
II = Vitesse angulaire en t : m 
7 = Rendement 0,0. 


atteint 94 0/0, 


Hh 8 
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Fig. 13. — Alternomoteur-série Oerlikon de 200 ch. 
Caractéristiques à vitesse angulaire constante de 650 t : m. Fréquence : 15. 
I = Tension aux bornes en volts. 
H = Intensité en ampères. 


quence de 40 à 50 périodes. 


potentiel entre les lames 
démarrage est de 2 volts; elle est absolument 
sans danger avec des balais de 10 mm. 

À la fréquence 15 et à une vitesse angulaire de 
650 tours par minute, le facteur de puissance 
à 1000 tours 97 0/0, et cela pour 


sité de 600 ampères, à la vitesse de 650 tours par 


La commutation est également bonne pour 
toutes les vitesses entre 0 et 1100 tours par minute 
pour les fréquences de 15 à 22 et pour des efforts 
‘ de traction pouvant 


atteindre 3000 kg. 
Quoiqu'il n'y ait 
pas de résistance 
dans les jonctions 
avec les lames, on 
ne constate absolu- 
ment pas d'étinc- 
elles; d’après une 
communication de 
M. Bebhn-Eschen- 
burg, les collecteurs 
restent parfaite- 
ment brillants, 
sans poussière de 
charbon ni de cui- 
vre, l'usure des ba- 
lais est exception- 
nellement faible. 
La différence de 
court-circuitées au 


toutes les charges. 

A la fréquence 
25, pour la pre- 
mière vitesse, le 
facteur de puis- 
sance est de 87 0/0 
et à 1000 tours de 
93 0/0. 

Pour une aug- 
mentation de lef- 
fort de traction de 
200 à 350 kg, le fux 
magnétique et, par 
suite, la tension 
entre les lames 
court-circuitées 
n'augmente que de 
42 0/0. 

Le poids du mo- 


teur, avec trois paliers, est de 3000 kg. 
Rappelons que ces appareils sont employés sur 
la ligne Seebach-Wettingen avec un mode de 
transmission par bielles et manivelles tout spécial. 
Un moteur du même genre, avec stator pourvu 
d'un enroulement réparti et un induit de cons- 
truction identique à celle du type précédent, a été 
monté par les ateliers d'Oerlikon pour une fré- 
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Grâce à la forme spéciale du stator, ce moteur 
peut être utilisé comme moteur à répulsion ou 
comme moteur à répulsion compensé. 


D'une façon générale, au début, les dimensions 
magnétiques de ces moteurs sont telles que, 
lorsque l'intensité augmente, le champ magnétique 
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Fig. 14, — Alternomoteur-série Oerlikon de 60 ch. Coupe longitudinale. 


(et la tension entre les lames) s’accentue peu, 
grâce à la saturation des noyaux polaires. 
On obtient de cette façon un réglage automa- 


Les moteurs de 60 ch employés sur la ligne 
Locarno-Bignasco sont également de construction 
semblable ; ils ne comprennent pas non plus de 


Fig, 15, Alternomoteur-série Oerlikon de 60 ch. Coupe transversale, 


résistances sur les jonctions avec le collecteur; ils | tique de ladite tension. 


sont d’ailleurs du type ordinaire que construisent Il n’y a que peu de chose à dire pour ce qui est 
à présent les ateliers d'Oerlikon et qui est décrit | de l'exécution. | 
ci-après, Le type courant actuellement construit pour 
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chemins de fer à voie étroite, a été pourvu d’un 
stator feuilleté, uniformément denté, et semblable 
aux stators du moteur à induction. Les figures 14 
et 45 en donnent les dimensions. 

Sur le stator sont placés les enroulements F, K 
et H et conformément aux schémas des figures 
4 à 7. 

Les enroulements K et H dont les axes coinci- 
dent sont disposé: de telle façon que l'enroule- 
ment H forme, en quelque sorte, partie cons- 
tituante de K, en ce sens qu'il se trouve 
entièrement à l'intérieur de K et n'embrasse'‘qu'une 
seule dent par pôle. - 

L'induit est lisse et hexapolaire, à fils égalisa- 
teurs, mais sans résistances de jonction. 

La coupe longitudinale (fig. 14) montre nette- 
ment les deux euroulements du stator placés l'un 
sur l’autre; celui qui est le plus rapproché de 
l'entrefer est l'enroulement compensateur, et 
l’autre, l’'enroulement proprement dit. 

Les paliers font partie des joues qui sont bou- 
lonnées sur la culasse. L'anneau des balais porte 
six porte-balais et peut tourner autour du collec- 
teur, de façon que chaque balai puisse être vérifié 
de la partie supérieure. 

Les divers enroulements sont formés de barres 
de cuivre fortement isolées au papier et à la toile. 

Le poids, engrenages compris, est de 1640 kg, 
pour une puissance normale de 60 ch, sous 250 volts, 
et avec une intensité de 250 ampères et une fré- 
quence de 20 périodes. 

Ce type est calculé pour un rapport de réduction 
de 4 : 5,15. 

La marche se fait absolument sans étincelle, à 
toutes vitesses et même au démarrage. 

Quand on relie l’enroulement compensateur en 
série avec l’induit et avec l'inducteur, le moteur 
peut être employé sur courant continu. 

Les figures 411 et 12 donnent les courbes com- 
paratives d'un moteur essayé, d'une part, en con- 
tinu, et d'autre part en alternatif et avec des ten- 
sions de 150 à 225, dans le premier cas et 175 
à 250 volts dans le second, de façon à obtenir les 
mêmes vitesses. 

En comparant ces courbes, on peut reconnaitre 
que pour un même effort de traction à la jante 
des roues, le moteur alimenté par du courant 
alternatif n'est que faiblement inférieur à ce qu'il 
est, lorsqu'il est alimenté en continu, tant en 
marche normale qu'au démarrage. 

On construit actuellement dans les ateliers 
Oerlikon des moteurs-série de 500 ch destinés à 
être montés directement sur les essieux pour 
fournir des vitesses de 60 km. 

Ces moteurs auront, provisoirement, des jonc- 
tions spéciales. 

Ils seront également construits de la façon an- 
cienne; noyau estampé, bobines simples amovi- 
bles pour les pôles principaux et auxiliaires. 

La compensation dans l'induit sera obtenue au 


moyen d'un enroulement simple court-circuité 
placé dans la carcasse de l’induit. 

Les applications du système Oerlikon sont jus- 
qu'ici restées relativement restreintes, la méthode 
n’est encore employée que sur les lignes que j'ai 
précédemment indiquées : celle de Seebach- Wet- 
tingen, où le service, jusqu'alors organisé à titre 
d'essai, a été rendu définitif en décembre 1907, et 
celle de la vallée de la Maggia, ou de Locarno- 
Pontebrolla-Bignasco, mise en exploitation régu- 
lière depuis septembre 1907. 

Une machine Oerlikon a encore été mise à 
l'épreuve, en Suède, entre Jarfva et Tombteboda 
et le procédé est adopté en principe pour quelques 
lignes suisses. 

Etant donnée la grande ressemblance qu'il y a, 
sous beaucoup de rapport, quant aux moteurs, 
entre les procédés de la General Electric, des 
ateliers d’'Oerlikon, des établissements Siemens- 
Schuckert et de la Société Westinghouse, il est à 
prévoir que ces systèmes se développeront côte à 
côte, et s'unifieront, en quelque sorte, plutôt que 
de se faire concurrence. 

HENRY. 
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LES TURBOGÉNÉRATRICES 


Dans une communication faite à l'Association 
amicale des ingénieurs, anciens élèves de l'Ins- 
titut électrotechnique et de mécanique appliquée 
de Nancy, M. J. Frankfourte a ainsi exposé l'état 
de cette intéressante question. 

Il n'existe guère d'autre branche de l’industrie 
mécanique dans le développement de laquelle on 
ait pu observer un progrès aussi rapide, presque 
fabuleux, que celui qui a été réalisé au cours des 
dernières années dans le domaine des turbines à 
vapeur. 

Le premieur moteur de ce genre paru, il y a 
environ vingt-cinq ans, — la turbine De Laval, — a 
trouvé dans l’industrie une application très limitée. 
Sa vitesse de rotation excessive (jusqu'à 30 000 tours 
à la minute) rendait son exécution extrêmement 
diflicile. Elle nécessitait en outre l'emploi d'un 
réducteur de vitesse très délicat (engrenages à 
dents taillées, d'une forme spéciale), ce qui faisait 
disparaître l'un des avantages principaux des tur- 
bines à vapeur actuelles, la possibilité d'accouple- 
ment direct du moteur avec la génératrice. On n'a 
pu arriver à utiliser les turbines De Laval origi- 
nales (à disque unique) pour une puissance supé- 
rieure à 300 ch. On les emploie surtout pour les 
distributions à 3 fils en leur faisant actionner 
2 génératrices à la fois. Ce dispositif (fig. 1) a 
l'avantage de compenser la pression sur l'arbre de 
la turbine. 

Le véritable progrès des turbines à vapeur ne 
date que depuis une dizaine d'années environ, c’est. 


7" 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 247 


à-dire depuis que, grâce aux travaux de Parsons, 
Râteau, Curtis, etc., qui ont étudié des turbines à 
disques multiples, on est arrivé à réaliser des tur- 
bines à vapeur tournant à des vitesses pratique- 
ment applicables. Et si l'on pense qu’en 1905 on 
pouvait déjà voir fonctionner des groupes élec- 
trogènes avec turbines à vapeur d'une puissance 
de 10000 ch (usine électrique de Sairit-Denis), 
on ne trouvera pas exagérée la qualification de 
« fabuleux » que nous avons donné plus haut à ce 
progrès. Les avantages considérables que présente 
la turbine à vapeur sur la machine à vapeur à 
piston ont fait que la première est devenue le 
moteur préféré dans tous les cas où elle peut être 
appliquée et surtout pour les groupes électrogènes. 


Au point de vue mécanique, les avantages des 
turbines à vapeur sont également nombreux. Ainsi 
la circulation uniforme de la vapeur toujours dans 
le même sens maintient partout une température 
constante, donc suppression de l'évaporation et 
condensation successives, si nuisibles dans la 
machine à piston. L'absence de lubrifiant aux par- 
ties qui viennent en contact avec la vapeur permet 
l'emploi de la vapeur fortement surchauffée (jus- 
qu’à 300°), d'où meilleur rendement, etc. 

Mais si nous disions que la turbine à vapeur est 
devenue un moteur précieux pour actionner les 
génératrices électriques, il faut reconnaître que, 
sans ces dernières, son rôle serait loin de celui 
qu'elle joue actuellement dans l’industrie. En 


Fig, 1. — Turbine à vapeur de Laval actionnant 2 génératrices. 


La qualité principale des turbines à vapeur 
ainsi que des turbogénératrices, c'est leur faible 
poids et leur faible encombrement. Ainsi on 
compte qu'un groupe électrogène, avec turbine à 
vapeur, pèse en moyenne environ 10 0/0 de moins 
et un encombrement d'environ 25 0/0 moindre 
qu'un groupe de même puissance avec machine à 
vapeur à piston. Ce rapport diminue encore pour 
les très grandes puissances. Les groupes, avec 
turbine Curtis, dont l'axe est vertical, ont un 
encombrement encore beaucoup plus réduit. En- 
suite, au point de vue électrique, l’absence de tout 
couple périodique ainsi qu’une vitesse de rotation 
parfaitement régulière font de la turbine à vapeur 
un moteur précieux pour le couplage en parallèle 
des alternateurs. 


dehors de son emploi pour la propulsion des 
navires, son application serait limitée à quelques 
cas où les appareils à actionner tournent à des 
vitesses élevées, tels que les pompes rotatives, 
compresseurs, ventilateurs, etc. Là où l'importance 
du concours mutuel de la turbine à vapeur et de 
la génératrice électrique apparaît d'une façon par- 
ticulièrement utile, c'est dans l'application fort 
intéressante d'un groupe semblable pour l’utilisa- 
tion de la vapeur d'échappement des machines à 
vapeur à piston sans condensation, telles que les 
machines d'extraction dans les mines et les ma» 
chines de laminoirs. Cet usage a été réalisé par 
M. Rateau au moyen de son « accumulateur de 
chaleur » fort ingénieux. 

Cet accumulateur a pour fonction de recevoir la 
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vapeur d'échappement qui lui arrive périodique- 
ment et de la restituer sous forme d’un jet continu 
capable d'alimenter une turbine à basse pression. 
En utilisant de la vapeur d'échappement à 0,9 kg 
de pression et en la faisant détendre dans la tur- 
bine jusqu’à 0,15 kg de pression dans le conden- 
seur, on peut réaliser environ 1 ch par 15 kg de 
vapeur d'échappement (1). Si l’on pense que les 
machines d'extraction sans condensation consom- 
ment souvent jusqu'à 6000 kg et les machines de 
laminoirs jusqu'à 20 000 kg de vapeur par heure, 
il est facile de se rendre compte de l'importance 
qu'ont les groupes électrogènes avec turbines à 
vapeur, pour l'industrie minière et métallurgique. 
La particularité essentielle des turbines à vapeur 
est leur grande vitesse de rotation. Pour pouvoir 
les utiliser comme moteur des groupes électro- 
gènes, il a fallu créer un type tout à fait spécial de 
génératrice électrique que l’on appela les turbogé- 
nératrices, se prêtant à cette grande vitesse rota- 
tive. Le problème était des plus difficiles. Les 
difficultés qu'on avait à vaincre deviennent évi- 
dentes si l’on examine en détail les conséquences 
de la grande vitesse angulaire pour le fonctionne- 
ment des génératrices. 

Pour ne pas arriver à des dimensions des organes 
rotatifs (induit ou inducteur, suivant le type de la 
génératrice) pratiquement irréalisables, il a fallu 
augmenter la vitesse circonférentielle admise pour 
ses organes dans les génératrices ordinaires (env. 
20 m: 8) dans de très larges proportions. Maison a 
été limité dans cette augmentation par la valeur 
limitée de la résistance des matériaux dont sont 
composés ces organes rotatifs. Malgré le progrès 
considérable qui a été réalisé dans cette voie (on 
admet avec les matériaux dont on dispose actuel- 
lement, des vitesses circonférentielles de 80 m: s 
et même davantage), on est astreint à des dimen- 
sions diamétrales fort réduites. En conséquence, 
on est forcé d'augmenter les dimensions des tur- 
bogénératrices en longueur, d'où s'ensuit un grand 
écartement entre les paliers de l'arbre de l'organe 
rotatif. Dans ces conditions, l'arbre a tendance à 
fléchir et le moindre déséquilibrage dans l'organe 
rotatif provoque à ces grandes vitesses un dépla- 
cement de l'axe d'inertie par rapport à l'axe de 
symétrie. Ceci peut causer des vibrations telle- 
ment fortes que la génératrice devient inutilisable. 
La difficulté d'éviter les vibrations a peut-être été 
la principale parmi celles avec lesquelles ont eu à 
lutter les constructeurs de turbogénératrices. 
Aussi prête-t-on la plus haute importance à la 
. question d'équilibrage des organes rotatifs. Des 
appareils spéciaux, d'une extrême sensibilité, ont 
été imaginés dans ce but. On soumet d'abord 
séparément les pièces composant l'organe rotatif 
à un équilibrage statique. Ensuite, une fois cet 
organe monté, on le fait tourner, soit dans un 


(1) Voir l'article de M. Rateau, dans le Bulletin de la 
Société de l'Industrie minérale, 1er fascicule 1903, 


appareil spécial, soit dans le bâti de la génératrice 
même; et on procède à son équilibrage dynamique. 


Ce dernier est d'autant plus difficile que, par suite 


de l'échauffement des éléments de l'organe rotatif, 
lorsque la génératrice est en fonctionnement, 
ceux-ci peuvent subir un certain déplacement, 
d'où déplacement du centre de gravité et vibra- 
tions de la génératrice. 

Non moins grande était la difficulté d'obtenir 
une bonne commutation pour les génératrices à 
courant continu. La tension de réactance, qui est 
inversement proportionnelle au temps de la com- 


mutation, atteint dans les turbodynamos où T est 


de l'ordre de grandeur de 1/2000 de seconde des 
valeurs très élevées. La difficulté de combattre 
l’action néfaste de cette tension de réactance aug- 
mente encore dans le cas de turbodynamos, de ce 
fait que, pour des raisons pratiques, on est obligé, 
du moins pour des vitesses dépassant 1500 t: m, 
d'employer des balais métalliques et non pas en 
charbon, parce que les balais métalliques se prè- 


Fig. 2. 


tent mieux aux inégalités de la surface du collec- 
teur et ont moins de tendance à vibrer. On a 
généralement recours, pour améliorer la commuta- 
tion, à l'emploi de pôles supplémentaires dont l'en- 
roulement est traversé par la totalité du courant de 
la génératrice. Depuis quelque temps, on a com- 
mencé à employer à la fois des balais métalliques 
et en charbon. Les premiers sont destinés à capter 
le courant de l’induit, les autres servent à la com- 
mutation. Les balais métalliques sont décalés d'un 
certain angle en arrière par rapport à ceux en 
charbon. De cette façon, le renversement du cou- 
rant dans la section commutée s'effectue unique- 
ment par les charbons métalliques (voir fig. 2). 
Pour éviter une fréquence trop grande qui con- 
duirait à des pertes trop fortes par hystérésis et 
courants de Foucault, on réduit le nombre des 
pôles des turbodynamos jusqu'au minimum. En 
conséquence, le nombre de prises de courant est 
également très restreint (2 lignes de balais, rare- 
ment 4) et, pour éviter une trop graude densité 
aux balais, on est forcé de donner au collecteur 
une longueur relafvement grande. On est même 
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forcé, à cause de cela, de renoncer à l’emploi des 
turbogénératrices à courant continu dès que lin- 
tensité du courant dépasse une certaine valeur. 
C'est pour cela qu’on n'a pas encore exécuté de 
turbodynamos au-dessus de 1000 kw, tandis qu'on 
a déjà fait des turboalternateurs de 6000 et même 
‘de 7000 kw. En général, les constructeurs évitent 
autant que possible d'exécuter des turbodynamos 
en unités de très grande puissance. Ils préfèrent 
fournir deux dynamos de moitié de puissance cha- 
cune, accouplées ensemble. 


L'inconvénient d'une mauvaise commutation, 
et en général toutes les difficultés provenant de la 
nécessité d'avoir un collecteur, n'existent évidem- 
ment pas pour les génératrices à courant alternatif. 
Mais pour créer un type satisfaisant de turboalter- 
nateur, il a fallu lutter, comme nous allons le 
voir, avec beaucoup de difficultés d'un autre 
genre. Jusqu'à présent, quatre types différents ont 
été utilisés avec plus ou moins de succès comme 
turboalternateur. Le type qui, à première vue, 
semblait le plus approprié pour être actionné par 
une turbine à vapeur est l’alternateur à fer tour- 
nant. Ce serait, en effet, le turboalternateur idéal, 
grâce à son organe rotatif qui se prête mieux que 
tout autre aux grandes vitesses de rotation et qui 
est, en outre, le plus facile à équilibrer. Mais les 
inconvénients bien connus de ce type d’alterna- 
teur, tels que : grande dispersion magnétique, 
grande chute de tension, grand poids, etc., l'ont 
emporté sur ses avantages. Au surplus, il y a en- 
core le grand inconvénient de produire, à vitesse 
égale, du courant de fréquence double. En consé- 
quence, pour obtenir la fréquence la plus usitée 
de 50 périodes, on ne pouvait pas le faire tourner 
à plus de 1500 t : m. Or, cette vitesse est insuff- 
‘sante pour pouvoir employer, avec avantage, des 
turbines à vapeur d’une puissance inférieure à 
1000 ch. Tous ces inconvénients ont obligé les 
constructeurs à abandonner complètement ce type 
de turboalternateur. 


Le type qui a eu le plus de succès est le jibo 
alternateur à induit tournant. Il a l'avantage d'un 
faible encombrement et d'une chute de tension 
relativement faible (puisqu'on peut saturer les 
inducteurs). Par contre, il y a un inconvénient 
qui rend difficile son emploi comme génératrice à 
haute tension. Cet inconvénient consiste dans la 
difficulté de réaliser un bon isolement, et cela 
pour deux raisons : 4° par suite des dimensions 
réduites de l'induit, on manque de place pour un 
isolement d'épaisseur suffisante, et 2° l'énorme 
force centrifuge à laquelle sont soumis les con- 
ducteurs de l’enroulement provoque un déplace- 
ment de ceux-ci, dont souffre leur gaîne isolante. 

Le type de turboalternateur le plus répandu à 
l'heure actuelle est celui à inducteur tournant. 
Les principaux inconvénients de chacun des deux 
types précédents (grande dispersion magnétique 
et difficulté de bien isoler les conducteurs) n’exis- 


tent plus. L'’isolement de l’'enroulement peut être 
relativement faible, puisque le courant d’excita- 
tion peut être de faible tension. 

Les inducteurs de ce type de turboalternateur 
sont exécutés d’une façon toute spéciale. Ils sont 
complètement cylindriques, sans pôles saillants et, 
par leur aspect extérieur, ils ressemblent tout à 
fait à un rotor de moteur d'induction. L'enrou- 
lement est logé dans des encoches longitudinales 
et il est bobiné sur les deux moitiés du noyau en 
fer en forme de spirale (voir fig. 3). Cette forme 
d'inducteur a le grand avantage de permettre une 
fixation parfaite de l’enroulement, ce qui est d'une 
importance capitale 
pour une grande 
vitesse de rotation. 
Ensuite, avec la 
disposition parti- 
culière de l’enrou- 
lement, la distri- 
bution du flux dans 
l'entrefer devient 
presque sinusoi- 
dale et, grâce à 
cela, la courbe de 
tension se rappro- 
che aussi beaucoup 
de la sinusoide. 
Ceci a une certaine 
importance pour 
évjter des harmo- 
niques nuisibles. 

Ce genre d'induc- 
teur a provoqué la 
fabrication d’un 
acier que l’on ap- 
pelle l'acier anti- 
magnétique. 

C'est un acier au 
nickel d'une com- 
position spéciale, 
qui possède une 
énorme résistance à 
la rupture (ıl sup- 
porte des charges de 90 kg par mm3) et est complè- 
tement incapable de s’aimanter. Cet acier est em- 
ployé pour les frettes qui tiennent l’enroulement 
de l’inducteur. Il doit être non magnétique pour 
ne pas causer de dispersion magnétique nuisible. 

Sur un point cependant, le type à inducteur 
tournant est inférieur à celui à induit tournant. 
C'est au point de vue de la chute de tension. Les 
turboalternateurs, en général, se distinguent par 
leur faible nombre de pôles. 

Ainsi pour une vitesse de 3000 t/m et 50 périodes, 
on a une paire de pôles, pour 1500 t/m deux 
paires. On en rencontre rarement avec un plus 
grand nombre de pôles, parce que c'est seulement 
pour les turbines de très grande puissance qu'on 
admet des vitesses inférieures à 1500 t/m. Or, 
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l'influence de la réaction d'induit est d'autant plus 
grande que le nombre de pôles de la génératrice 
est plus réduit. Pour les turboalternateurs à in- 
ducteur cylindrique tournant, cet inconvénient 
est encore aggravé par l'impossibilité de saturer 
l'inducteur par suite de la dispersion magnétique 
trop grande qui en résulterait. 

L'inconvénient d'une trop grande chute de ten- 
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a le grand avantage de bien se prêter, par la 
construction robuste et simple de son rotor 
(cage d'écureuil), aux grandes vitesses angu- 
laires. 

Ensuite, il paraît qu'aux grandes vitesses son 
facteur de puissance atteint des valeurs tout à fait 
satisfaisantes, et ce facteur reste constant depuis 
le quart jusqu’à la pleine charge. On a constaté à 
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Fig. 4. — Induit d'une Turbodynamo de 250 kw, 


sion aurait pu complètement annuler les avantages 
de ce type de turboalternateur. Il existe des 
moyens relativement simples de supprimer cet 
inconvénient, notamment le compoundage. Il 
existe plusieurs systèmes de compoundage : ceux 
de Heyland, Leblanc, Boucherot, etc. Le système 
de compoundage le plus récent a été imaginé par 
M. Blondel et est appliqué par la maison Sautter, 
Harlé et Cie, aux turboalternateurs qu'elle cons- 
truit. Vu lin- 
térêt que ce 
système de com- 
poundage pré- 
sente, tant au 
point de vue de 
sa nouveauté, 
que comme s’ap- 
pliquant aux 
turboalterna- 
teurs, nous 
en donnons plus 
loin une descrip- 
tion sommaire. 

Pendant ces 
dernières an- 
nées, On a pu 
observer chezles 
constructeurs la 
tendance d'employer comme turboalternatuer la 
génératrice asynchrone. 

Les génératrices de ce genre possèdent, comme 
on le sait, la précieuse qualité que la fréquence du 
courant qu'elles produisent est indépendante de 
la vitesse du rotor (qui doit toujours être supé- 
rieure au synchronisme, bien entendu). Ceci est 
évidemment d'une très grande importance pour le 
couplage en parallèle de ces génératrices. Spécia- 
lement comme turboalternateur, cette génératrice 


Fig. 5. — Turboalternateur de 400 kw. 


cette occasion que, grâce à la turbine à vapeur, 
on est arrivé à utiliser les qualités importantes 
de la génératrice asynchrone, connue théorique- 
ment depuis longtemps, mais qu'on a été jusqu'a- 
lors impuissant d'appliquer pratiquement. 

Toutes les propriétés spéciales des turbogéné- 
ratrices ont naturellement conduit à des particu- 
larités dans leur exécution, tant au point de vue 
de leur forme extérieure que de leur constitution. 
Nous allons 
montrerles prin- 
cipales de ces 
particularités en 
donnant la des- 
cription de quel- 
ques turbo- 
génératrices 
exécutées par 
certaines usines. 

Les turbogé- 
nératrices à cou- 
. rant continu se 
_ distinguent des 
dynamos ordi- 
naires principa- 
lement par la 
construction de 
leur induit. La 
figure 4 représente l'induit d'une turbodynamo de 
250 kw à 150 volts et 2700 t/m qui a été exécutée 
par la maison Brown, Boveri et C°, à Baden 
(Suisse). Ce mode de construction est, à quelques 
détails près, semblable dans l'exécution à celui de 
tous les autres constructeurs de turbodynamos. 

Le diamètre de l'induit étant de 520 mm, sa 
vitesse circonférentielle est de 

314 X 0,52 X 2700 


AT = 73,5 m. sec. 
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Voyons quelle sera pour cette vitesse l'influence 
de la force centrifuge. 

_ P 73,52 X ? 
9,81 0,52 

La force centrifuge à laquelle est soumis un 
élément quelconque de l’induit à sa circonférence 
est donc plus de 2000 fois plus grande que le poids 
même de cet élément. Pour protéger l'enroulement 
de l’induit contre l’action de cette énorme force 
centrifuge, on le frette aux deux bouts au moyen 
de forts cercles métalliques a. Pour la même 
raison on met des frettes (généralement trois) sur 
le collecteur. 

Pour éviter la formation de trop grands cou- 
rants de Foucault dans 
les lames du collec- 
teur, on y fait des en- 
tailles longitudinales d. 

Il est intéressant de 
noter la grande lon-. 
gueur de l'induit par 
rapport à son diamètre. 
Cela provient, comme 
nous l'avons indiqué 
plus haut, de la né- 
cessité de limiter les 
dimensions diamétra- 
les de l'induit à cause 
de la vitesse circonfé- 
rentielle, qui atteint 
déjà dans ce cas 73,5 m: 
sec. Pour obtenir une 
bonne ventilation, le 
noyau de l’induit est 
divisé en plusieurs 
parties, séparées entre 
elles par des canaux c. 

Les carcasses induc- 
trices des turbodyna: 
mos présentent peu de 
particularités, à part 
les pôles supplémentaires dont elles sont générale- 
ment muuies pour améliorer la commutation. 

Parmi les turboalternateurs, le type le plus 
répandu est, comme nous l'avons déjà dit, celui à 
inducteur cylindrique tournant. 

La figure 5 représente le groupe turboalterna- 
teur de la maison Sautter, Harlé et Cie, qui figu- 
rait en 1905 à l'exposition de Liège. C'est un alter- 
nateur triphasé de 400 kw à 3000 t/m, compoundé 
d'après le système de M. Blondel. 

À. — Turbine à vapeur système Rateau. 

B.— Alternateur à inducteur cylindrique tour- 
nant. La courbe de tension de cet alternateur 
montre sa propriété, que nous avons indiquée 
plus haut, d’être presque complètement sinu- 
soidale. 

C. — Excitatrice principale. 

D. — Excitatrice auxiliaire. 


= 2100 p. 


Réseau. 


Fig. 6. 


L'excitatrice principale est une commutatrice de 
construction spéciale, qui reçoit du courant tri- : 
phasé du secondaire d'un transformateur spécial T 
(fig. 6), dont le primaire est intercalé en série 
dans le circuit de l'alternateur. 

La tension aux bornes du secondaire croît donc 
avec l'intensité du courant débité par l'alternateur. 
Comme la tension du courant continu débité par 
la commutatrice est proportionnelle à la tension du 
courant alternatif qu'elle reçoit, l'intensité du 
courant d'excitation de l'alternateur augmente 
avec la charge de celui-ci. L'excitation de la 
commutatrice même provient de deux sources 
différentes : une partie de l'enroulement inducteur 
est branchée en dérivation aux bornes du côté 
continu de la commu- 
tatrice même. On dési- 
gne cette partie d'ex- 
citation sous le nom 
de shunt. L'autre par- 
tie de l'enroulement 
H — est alimentée par l'er- 
citatrice auxiliaire D, 
et l'excitation prove- 
nant de cette source 
est appelée fixe. La 
partie « shunt » de 
l'excitation croît avec 
la tension du courant 
continu débité par la 
commutatrice, donc 
avec la charge de l'al- 
ternateur. La partie 
«fixe» reste constante 
et donne, par suite, 
une certaine stabilité 
au système. En réglant 
au moyen des rhéos- 
tats R, et R, les deux 
parties de l'excitation 
de la commutatrice, on 
peut obtenir exacte- 
ment la relation voulue entre la tension aux bornes 
de l'alternateur et l'intensité du courant débité par 
lui (compound, hypercompound, etc.). L'enroule- 
ment de l’inducteur de cet alternateur est tenu à 
chaque bout par une frette en acier antimagné- 
tique dans le genre des frettes de l'induit de la 
figure 4. Le stator se distingue peu de celui d'un 
alternateur ordinaire, si ce n'est par sa carcasse 
munie généralement d'un système de canaux pour 
la bonne ventilation. 

En général, on prête beaucoup d'attention à la 
question d'échauffement des turbogénératrices, en 
raison de la faible surface de refroidissement 
qu'elles présentent. C'est un point fort délicat, 
qui causa au début pas mal d'ennuis aux cons- 
tructeurs. À l'heure actuelle, on munit, générale- 
ment, les organes rotatifs d'ailes de ventilation. 

Les vitesses admises actuellement pour les 
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turbogénératrices sont indiquées dans le tableau 
suivant ({) : 


Puissance, Courant continu. Courant altern. 
0 — 50 kw 4000 t/m 3000 t/m 
50 — 250 » 3000 » 3000 » 

250 — 500 » 2000 » 3000 » 

500 — 1000 » 1500 et 1000 t/m 3000 et 1500 t/m 
1000 — 3000 »  — 1500 t/m 
3000 — 5000 » — 750 » 
5000 — 7000 » = 750 et 500 t/m 


Pour des raisons que nous avons exposé plus 
haut, on n'est pas encore arrivé à construire 
des turbodynamos au-dessus de 1000 kw. Malgré 
l'énorme progrès qui est déjà réalisé dans l'exécu- 
tion des turbogénératrices, celles-ci se trouvent 
encore dans la période d'évolution et le champ 
d'action dans ce domaine est encore très vaste. 

Mais si déjà à l'état actuel de leur développe- 
ment elles ont eu tant de succès, on peut dire 
sans exagération qu'avec le temps elles parvien- 
dront à évincer complètement les machines à va- 
peur à piston comme moteur pour les groupes 
électrogènes. Ce n’est que pour les petites puis- 
sances que ces derniers ont encore des chances de 
lutter avec la turbine à vapeur. 


Le D D mme 


PERTES CALORIFIQUES 
DANS LES STATIONS GÉNÉRATRICES 


M. A. Corson a fait des recherches sur les 
pertes calorifiques dans les stations génératrices 
d'électricité en Angleterre et d'après un travail 
qu'il vient de présenter à l'Institution des ingé- 
nieurs civils à Londres, la consommation moyenne 
du charbon dans 34 des principales stations du 
Royaume-Uni a été, pendant l’année 1903, d’en- 
viron 3,2 kg par unité produite, cette consomma- 
tion variant de 1,62 kg à 6,80 kg. Des essais et 
expériences spéciales ont été faites à Blackburne 
où la consommation était de 4,53 kg et ces expé- 
riences furent poursuivies pendant plusieurs an- 
nées, amenant au fur et à mesure des modifica- 
tions et des perfectionnements successifs dans les 
chaudières. Au bout de trois années, la consom- 
mation fut réduite à 2,72 kg, avec le même com- 
bustible, soit une économie de 40 0/0. Puis on 
étudia chaque partie du matériel séparément, de 
manière à déterminer les pertes calorifiques pour 
chacune de ces parties et leurs relations res- 
pectives. 

Le matériel de Blackburne, d'une puissance 
totale de 4600 kw pour les deux stations, comprend 
des chaudières Lancashire à alimentation méca- 


(1) Voir Eyermann, Die Damp/fturbine,1906, p. 164. 


L'ÉLECTRICIEN 


nique et réchauffeurs, 15 groupes électrogènes va- 
riant de 60 à 775 kw, des canalisations de vapeur 
de 0,06 m à 0,25 m de diamètre: des condenseurs 
alimentés par réservoir placé au-dessus des chau- 
dières; des pompes d'alimentation actionnées par 
moteur à vapeur à faible vitesse, quatre économi- 
seurs et deux cheminées. Les essais ont duré 
168 heures consécutives sur une combustion de 
230 tonnes de charbon et une production de 
99 295 unités électriques. Les résultats définitifs 
ont donné une consommation nette de 2,34 kg de 
charbon par unité. 

M. Corson donne dans son travail tout le détail 
de ces essais avec calculs et chiffres, puis il divise 
spécialement ses expériences comme il suit: Choix 
du combustible, estimation de l'humidité du com- 
bustible, analyse des gaz. évaporation de l'eau et 
distribution de la vapeur, consommation de va- 
peur dans les appareils auxiliaires, consommation de 
vapeur dans les moteurs principaux, mesure de la 
production d'énergie électrique. Dans ses conclu- 
sions, M. Corson étudie la part prise par chacune 
des sections dans les pertes calorifiques de l'en- 
semble. | 

Les ingénieurs électriciens des stations cen- 
trales ont réussi depuis plusieurs années à réduire 
dans de larges proportions les prix de production 
de l'énergie, mais nous croyons qu'il y a encore 
des progrès à réaliser dans ce sens et que si l’on 
apportait de plus grands soins dans l'étude mé- 
thodique du fonctionnement des chaudières, 
comme l’a fait M. Corson à Blackburn, on arri- 
verait à des résultats encore meilleurs. 


BRIDGE. 
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ÉTALON DE LUMIERE BLANCHE 
APPLICATIONS DÙ COLORIMÈTRE IVES 


A L'ANALYSE DES SOURCES LUMINEUSES 


Dans un récent « Editorial », notre confrère 
d'outre-mer, The Illuminating Engineer, estime 
que les perfectionnements introduits dans la tein- 
turerie par les couleurs d’aniline nécessitent l'in- 
troduction d’un étalon de lumière blanche pour 
déterminer d'une façon certaine les nuances que 
l'on obtient aujourd'hui et qui sont plus ou moins 
dénaturées par les lumières artificielles et même 
par la lumière du jour qui est si variable suivant 
l'état du ciel. 

Bien qu'à notre avis, la valeur d'une teinte soit 
surtout une question de comparaison et qu'il soit 
même utile de connaître la variation qu'elle 
subit avec les éclairages ordinaires où elle doit 
produire l'effet désiré, il est néanmoins très inté- 
ressant de pouvoir classer les couleurs et d’avoir 
un moyen sûr de les vérifier; c'est le but du colo 
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rimètre de M. Frédérick E. Ives qui permet d'ex- 
primer numériquement les couleurs par trois nom- 
bres représentant les proportions du rouge, jaune 
et bleu qu’elles contiennent. Cet instrument ne 
peut, bien entendu, donner de résultats compa- 
parables qu’à la condition que les couleurs soient 
éclairées par une lumière ne les modifiant pas : 
de la nécessité d'un étalon de lumière blanche. 

Comme étalon, on propose, soit le tube de 
M. D. Macfarlan Moore à l'acide carbonique 
(bioxyde de carbone), soit la flamme de l’acétylène 
dont on fait passer une portion au travers d'un 
verre bleu. Le tube Moore constituerait un étalon 
primaire parfait, tandis que la flamme d’acétylène 
serait l'étalon pratique; la couleur de l'écran en 
verre bleu serait déterminée au colorimètre en 
employant l'étalon primaire. 

Le colorimètre Ives, par son principe même, 
et par son fonctionnement qui consiste à mesurer 
les lumières réfléchies par une étoffe ou une sur- 
face colorée s'applique parfaitement à l'étude des 
sources lumineuses et à la comparaison des effets 
visuels produits par des lumières diversement 
colorées. 

Cette application a fait l'objet d’une communi- 
cation récente à l’Illuminating Engineering So- 
ciety. 

L'appareil de M. F. E. Ives, qui a servi dans les 
expériences dont nous donnons les résultats ci- 
dessous, se compose d'une boite oblongue dont 
une des extrémités porte quatre fentes; devant 
trois de ces fentes sont placés des écrans colorés 
rouge, vert et bleu; la troisième fente est libre. 
Par une manœuvre de leviers, on peut modifier la 
dimension des trois fentes colorées. A l’intérieur 
de la boîte est disposé un jeu de lentilles montées 
sur une roue que l’on peut faire tourner rapide- 
ment à l’aide d’un petit moteur. De cette façon, les 
trois couleurs passent successivement dans le 
champ de vision de l'oculaire placé à l'autre extré- 
mité de la boite et l'impression produite sur l'œil 
est un mélange, résultat de la persistance des im- 
pressions lumineuses sur la rétine. Le dispositif 
optique permet d'observer un champ divisé en 
deux parties égales, l’une correspondant au mé- 
lange des trois couleurs, l’autre à la couleur qui 
doit être assortie que l’on observe par la fente 
claire. 

En pratique courante, une surface blanche ré- 
Îléchissant la lumière du jour est employée comme 
étalon blanc, la couleur à étudier étant éclairée 
par la même lumière. 

Pour faire une mesure, les trois fentes sont 
manœuvrées jusqu'à ce que la teinte blanche de 
l'étalon soit assortie dans les deux demi-champs et 
alors, les échelles divisées en cent parties qui 
accompagnent chaque fente sont placées de façon 
à donner la lecture 400 pour chaque couleur : 
l'instrument est étalonné et pour mesurer une cou- 
leur, il suffit de mouvoir les fentes jusqu’à as- 


sortir à nouveau le blanc produit par un nouveau 
mélange des trois couleurs provenant de la lumière 
réfléchie par la couleur à étudier. 

La disposition de l'appareil n’a pas besoin d'être 
modifiée pour effectuer la mesure des sources de 
lumière, on place seulement une cloison sur le 
devant de l'instrument de façon à éclairer la fente 
libre par la source lumineuse à étudier posée sur 
une surface plate d'oxyde de magnésium et les 
fentes avec écran, par la lumière-étalon. 

L'étalon choisi dans les essais relatés était une 
lampe à filament de. tungstène fonctionnant à 
1,13 watts par bougie moyenne sphérique (an- 
glaise). 

Dans le tableau suivant, qui résume les expé 
riences faites par M. Ives, on a, pour faciliter les 
comparaisons des différentes sources ramené, à la 
même valeur toutes les lectures faites sur le 
rouge. | 


LECTURES AU CALORIMÈTRE IVES. 


Sources lumineuses. Rouge Vert Bleu 
Lumière moyenne du jour. . 100 100 4100 
Ciel bleu, moyenne de aog o 

séries. . . . 100 106 120 
Ciel couvert, Hiovénne de que- 
tre série. . . . 100 92 85 
Soleil 19 août 2 heures du soir. 100 95 68 
Soleil, moyenne de 2 à 5 heures 
du soir . . . i 100 91 56 
Arc au charbon, marat con- 
tinu . . as s e i e 7 100 64 39 
Arc au mercure. . . 100 130 190 
Tube Moore au bioxyde dec car- 
bone (acide carbonique). . 100 120 520 
Manchon Auer 1 1/4 pour cent 
de cerium . . . . . . 100 81 28 
Manchon Auer 2 3/4 ai cent 
de cerium . . . . 100 69 14,5 
Manchon Auer 3 1/4 Dour cout 
de cerium . . . . ; 100 63 12,3 
Lampe 1,25 w. par bougie 
aü m.h. . . . . 100 55 12,1 
tungstène. 1,57 w. par bougie | 
M. S. e o 100 . 55 12,1 
Lampe Nernst 118 v. 0,4 A.. . 100 51,5 11,3 
Flamme d'acetylène . . . 100 50 10,4 
2 w. par bougie 
Lampe mm: Mis à 5 100 49 8,3 
tantale. )2,5 w. par bougie 
m. 8S. a.’ 100 49 - 8,3 
Filament 2,5 w. par bougie 
érapbie + + + 100 48 8,3 
tisé. 3,1 w. par bougie 
m. Se... œ 100 h8 8,3 
Lampe 3,1 w. par bougie 
Ai m.h . e. 100 h45 7,4 
3,9 w. par bougie 
carbone. 
M, Se + + oa a 100 h5 7,1 
Arc Flamme. . ... a. 100 36,5 9 
Tube Hélium. . . . + . 100 37 9 
Flamme de gaz Ééclaitace: i 100 40 5,8 
Tube à l'azote de Moore. . . 100 23 6,6 
Lampe Hefner . . . . . . 100. 35 3,8 
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Différentes expériences ont été faites avec le 
même instrument pour déterminer la variation 
des couleurs avec des éclairages différents. Dans 
le tableau suivant sont consignées les mesures 
faites sur une étoffe de soie lavande, éclairée suc- 
cessivement par la lumière du jour, un manchon 
Auer, une lampe à incandescence et un arc au 
mercure. 


1 


- MESURES DE LUMIÈRE RÉFLÉCHIE PAR L'ÉTOFFE ÉCLAIRÉE. 


Nature de la lumière. Rouge Vert Bleu 
Lumière du jour , . . . . 3 7,9 31,8 
Manchon Auer , . .. aà 10,2 15,4 17,6 
Lampe à incandescence . 20,2 20,9 16,2 
Arc au mercure. . . e.. 6,5 5,5 hh 


On voit par ce tableau combien la valeur d'une 
couleur est une quantité relative et qu'on ne peut 
en avoir une mesure exacte qu'en définissant la 
source lumineuse avec laquelle on voit cette cou- 
leur. Il ne faut pas croire d’ailleurs que la lumière 
du jour soit constante dans sa composition et ne 
donne pas lieu aux mêmes variations suivant 
l'état du ciel. On peut l'en convaincre en exami- 
nant le tableau suivant où sont consignées les 
mesures faites avec le colorimètre Ives. 


Rouge Vert Bleu 
Ciel bleu . +. . s . . . . 7,9 25,8 100 
Ciel nuageux. . . . . . . 9,3 27,8 100 
Ciel couvert. . . . . 11.2 30,4 100 
Moyenne. . . . ssel’ 9,5 28 100 


Cette étude intéressante nous révèle un moyen 
nouveau pour venir en aide à la photométrie hété- 
rochrome et on ne peut que s’en féliciter si l’on 
songe aux difficultés que présentent ces mesures et 


à leur incertitude. 
A. BAINVILLE. 
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Industrie du carbure de calcium en Italie. 


Sur l'industrie du carbure de calcium en Italie, 
l’'Elettricilà publie quelques données statistiques inté- 
ressantes qui peuvent se résumer comme il suit : 


Années. Production. Importation. Exportation. 
Quintaux. Quintaux. Quintaux. 
1905 . . e. à 262 140 6 883 89 548 
1906 . | . 283 570 16 600 102 095 
1907 . . e . œ 305 615 8 012 5 867 


Les prix de vente, de 1905 à 1907, ont oscillé entre 
25 et 24 fr par quintal. 

La fabrication du produit en question, commencée 
en 1895, n'a pris un caractère véritablement industriel 
qu'à partir de 1898. Depuis cette dernière année, elle 
s'est développée à tel point qu'aujourd'hui elle ne 
satisfait pus seulement aux besoins de la consommation 
intérieure, mais qu'elle trouve encore le moyen de 
subvenir à une exportation appréciable. L'importation 


de l'étranger a cessé complètement durant la période 
de 1901 à 1904, si elle a reparu depuis, d'ailleurs avec 
des chiffres modestes comparativement avec l'impor- 
tante consommation intéricure, le fait semble dû à la 
réduction des droits de douane de 10 à 4 fr par quintal, 
introduite dans le traité de commerce qui a été conclu 
avec la Suisse en 1904. 

Les principaux pays acquéreurs du carbure de calcium 
italien sont le Portugal, l'Argentine, l'Angleterre, le 
Brésil et l'Allemagne; les pays qui fournissent quelques 
quantités du même produit à l'Italie sont surtout la 
Suisse et la France. — G. 


C0 


Nouveaux chemins de fer électriques 
aux États-Unis. 


La revue Elektrische und Maschinelle Betriebe 
apprend qu’en suite d'une intervention de M. Taft, le 
nouveau président des États-Unis, le réseau des chemins 
de fer de Pensylvanie va enfin réaliser un projet depuis 
assez longtemps à l'étude — la substitution de la trac- 
tion électrique à la traction à vapeur. Les travaux 
nécessaires de transformation doivent d'abord ètre 
exécutés sur la ligne New-York-Philadelphie et menés 
à bonne fin dans un délai extrêmement court; à cet 
effet, on va les commencer simultanément à partir des 
deux points extrêmes. La Cie Westinghouse construit 
déjà les locomotives électriques destinées à cette ligne 
et devant circuler à une allure de presque 200 km à 
l'heure, car le trajet entre les deux villes précitées se 
fera désormais -en une heure, alors que le train à va- 
peur le plus rapide emploie aujourd'hui deux heures 
pour se rendre de New-York à Philadelphie. On procé- 
dera ensuite à l'électrification de la ligne Philadelphie- 
Pittsburg. Depuis le 1°" novembre 1908, la ligne Long 
Island City-Harrisson (N. T.), qui appartient au mème 
réseau, est déjà dotée de la traction électrique. — G. 
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Une nouvelle substance isolante. 


Suivant une information de la revue Elektrische und 
Maschinelle Betriebe, la C'e américaine « Green Insula- 
ting » de Cleveland (Ohio) fabrique une nouvelle 
substance isolante non seulement incombustible, mais 
encore offrant une résistance appréciable aux perfora- 
tions que produit l'étincelle électrique. En mélangeant 
diverses matières avec des silicates d'aluminium et en 
éliminant soigneusement de ce mélange toutes impu- 
retés, la Compagnie est parvenue à obtenir une sorte 
de composition qui supporte, sans éprouver la moindre 
décomposition, un fort échauffement et qui, appliquée 
sur des fibres végétales, de la porcelaine, du caout- 
chouc, etc., augmente de facon appréciable la résistance 
de ces derniers corps. Une feuille de papier en chanvre 
de Manille ayant reçu une couche de la nouvelle 
substance de 0,274 mm d'épaisseur, il a fallu une ten- 
sion de 1890 volts pour amener la perforation, ce qui 
correspond à environ 6900 volts pour une épaisseur de 
1 mm. Le même papier, ayant été soumis quatre 
heures durant à une température de 100°C, a supporte, 
avant de se laisser perforer par l'étincelle électrique, 
une tension de 1970 volts, ce qui correspond à 7200 volts 
par mm d'épaisseur. Enfin, le mème papier ayant été 
trempé dans l'eau, puis séché légèrement avec du 
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papier à filtrer, il a fallu alors faire agir une tension de 
1070 volts pour obtenir sa perforation. — G. 
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Electrification des chemins de fer prussiens. 


Nous avons déjà signalé l'étude faite par M. Pforr sur 
les chemins de fer de l'Etat prussien; voici à ce sujet 
quelques dét:ils financiers complémentaires. 

A la fin de 1904, le réseau prussien se composait de 
37000 km de voies, représentant une valeur de 
12 250 000 000 francs. 

Le matériel roulant comprenait : 
14 770 locomotives, d'une valeur de. 
27367 voitures à voyageurs. 412 500 000 fr 

313 909 voitures à marchandises. 1 103 750 000 fr 

Le trafic a atteint approximativement 130 000 000 000 
tonnes-kilomètres. 

Dans la proposition Pforr, le courant serait produit 


835 000 000 fr 


à 50 000 volts; on emploierait le système de traction à 


à çourant alternatif simple avec une tension de 
15000 volts au fil de prise de courant. 

Il faudrait 30 usines génératrices, à 200 km approxi- 
mativement l'une de l'autre; le coût total serait de 
212 500 000 fr. 

Les lignes aériennes coûteraient 837 500 000 fr. 

Les stations de transformation, 125 000 000 fr. 

Le prix total serait de 1 172 500 000 fr. 

Le service serait fait au moyen de locomotives élec- 
triques de 600 ch, pesant 46,3 tonnes et représentant 
une dépense de 762 500 000 fr. 

Le bénéfice annuel que procurerait l'électricité est 
évalué à 58 750 000 fr, ce qui permettrait la distribution 
d'un dividende de 5 0/0 sur le capital à engager. 

« [l'est clair, dit le rapporteur, que le moment est 
venu où la substitution de l'électricité à la vapeur 
comme force motrice peut être entreprise avec la cer- 
titude que les dépenses d'installation seront couvertes 
par les économies réalisées tout au moins en ce qui 
concerne les réseaux desservant, en Europe, des pays à 
population dense. » — H. 


. =00- 


Transmission électrique d'énergie 
à 110 000 volts. 


La Commission des usines hydraulico-électriques de 
l'Ontario vient de passer un contrat pour la construc- 
tion d'une ligne de transmission à 110 000 volts et de 
500 km environ de longueur. 

L'énergie sera achetée à l'Ontario Power Company, de 
Niagara Falls, et sera distribuée à haute tension à To- 
ronto, Hamilton, London, Saint-Thomas, etc. 

La ligne comportera environ 500 tonnes de câble 
d'aluminium et 7500 tonnes d'acier environ seront 
nécessaires pour les 3200 pylones qui la supporteront. 

On compte que l'installation, qui sera établie pour 
une puissance de 30000 kw, pourra être mise en 
service vers la fin de 1909. 

Les pylones seront en acier galvanisé; leur espace 
ment normal sera de 165 m en moyenne; au passage 
de l'Humber River, il y aura toutefois une portée de 
315 m et, au Saint-Laurent, la hauteur sera portée de 
20 à 45 m. — | 

—C0- 


Le moteur électrique dans la petite industrie. 

Nous empruntons à l'Elekérotechnische Zeilschrift, 
les deux tableaux suivants, dressés par M. A.-W. Schultzé 
qui fournissent d'intéressants détails sur la puissance, 
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la durée annuelle d'utilisation et la consommation 
d'énergie des petits moteurs industriels. Le premier de 
ces tableaux se rapporte à la ville de Cologne ; le second 
aux localités des environs de celte ville, qui sont ali- 
mentées par la station centrale Berggeist, de Brühl. Les 
chiffres indiqués représentent les moyennes de deux 
années de fonctionnement : 
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Elévateurs à grain actionnés électriquement. 


Aux docks Millwall, à Londres, on vient de cons- 
truire récemment pour le prix de 170 000 livres un 
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nouveau dépôt de grains avec matériel transbordeur. 
Le grain est directement transporté par des procédés 
complètement mécaniques avec une réduction de 50 0/0 
sur le temps ordinairement requis pour le décharge- 
ment d'un navire. L'installation, qui comprend princi- 
palement des élévateurs, des silos et des magasins, 
assure la manutention de 550 tonnes de grain à l'heure, 
soit qu'on le prenne dans des dépôts, silos ou chalands. 
Les élévateurs sont du type à augets, mais semblables 
aux convoyeurs à ruban et comprennent des poches 
en coton caoutchouté. Les bandes ont une longueur 
totale de 3600 m et sont actionnées électriquement. Les 
différentes parties de la machinerie comportent 24 mo- 
teurs électriques d'une puissance totale de 354 ch. Ils 
sont commandés au moyen d'un tableau de distribution 
établi dans le sous-sol; ce poste est en communication 
téléphonique avec toutes les parties du dépôt. Des dé- 
tails complets ont été donnés sur cette installation par 
M. Magnus Mowat à l'Institution des ingénieurs civils 


de Londres. — B. 
—00- 


Propriétés magnétiques des aciers au tungstène. 


M. Thomas Swinden vient de donner à l'Institution 
des ingénieurs-électriciens en Angleterre un compte- 
rendu de ses recherches sur les propriétés électriques 
et magnétiques d’une série d'aciers. Son but était d'étu- 
dier des aciers contenant uniformément 3 0/0 de tung- 
stène avec un pourcentage de carbone variant de 0,10 
à 1,10 m 0/0. 

On sait que le tungstène n’a pas beaucoup d'influence 
sur les propriétés magnétiques de l'acier. La question 
se réduirait plutôt à l'étude des aimants permanents 
en acier. Cependant M. Swinden, tout en recherchant 
les principes qui régissent ces aimants, étudie d'une 
facon générale les aciers au tungstène. Cette mème 
série d'aciers avait été préalablement examiné par les 
méthodes mécaniques, thermiques et microscopiques ; 
et il a pensé que les relations qui pouvaient exister 
entre ces propriétés et les propriétés électriques et ma- 
gnétiques pourraient présenter quelque intérêt. Les 
aciers furent examinés dans l'état normal, puis recuits, 
trempés, etc. Le travail de M. Swinden contient plu- 
sieurs tables et diagrammes, ainsi que des photogra- 
 phies d'échantillons d'acier, agrandis 150 fois. — B. 


—00- 


L'affinage électrolytique du cuivre en Australie. 


Un numéro récent de l'Australian Mining Slandard 
a donné la description des usines de Port-Rembla, 
dans la Nouvelle Galles du Sud, de la Electrolytic Re- 
fining and Smelting Company d'Australie. 

Ces usines servent à l'extraction et à l'affinage du 
cuivre et le courant y est employé, indépendamment 
de son usage chimique, pour l'électrolyse, à la com- 
mande de nombreux moteurs et à l'éclairage. 

Le matériel générateur se compose de deux dynamos 
à courant continu, à pôles auxiliaires, ayant une puis- 
sange de 550 kw sous 125 volts. 

Ces dynamos sont actionnées par des moteurs à va- 
peur à triple expansion Belliss et Morcom, de 850 ch. 

Chacune peut fournir le courant nécessaire pour 
l'alimentation d'une batterie de 400 cuves d'électrolyse 
et, quand les machines travaillent à charge normale, 
avec une intensité correspondant à un rendement de 
90 0/0, la production journalière est de 38 tonnes de 
cuivre affiné. 


Généralement, une seule dynamo fonctionne, mais 
les barres collectrices sont calculées pour rendre pos- 
sible la mise en parallèle des dynamos, ce qui permet- 
trait d'obtenir une production de 70 tonnes par jour. 

L'installation de convertisseurs ne possède, toutefois, 
qu'une capacité un peu moindre, elle peut donner par 
24 heures, 25 tonnes de mattes. 

Toutes les machines sont actionnées électriquement; 
il y a, notamment, deux locomotives électriques, em- 
ployées pour la traction des poches à laitier. 

La chaufferie comprend cinq grandes chaudières à 
tubes d'eau, avec surchauffeurs, tirage induit et char- 
geurs automatiques; la vapeur est produite à une pres- 
sion de 7 à 8 atmosphères, avec 55° C de surchauffe. 
Une grue électrique sert à la manutention du charbon 
et des cendres. L'équipement de la chaufferie a été 
établi par MM. Babcock et Wilcox. — H. 


—Cœ0- 


Le service téléphonique aux Etats-Unis. 


La Direction générale des téléphones d'Italie a chargé 
dernièrement un de ses ingénieurs, M. Ferlanda, de 
visiter les installations téléphoniques des principales 
villes américaines, à New-York, Philadelphie, Chicago, 
Washington, etc. 

Dans un article publié dans la Rivista di Legislazione 
el di Stalistica comparata, M. Farlanda nous fait part 
de ses impressions. , 

ll a d'abord constaté que le service téléphonique 
urbain de ces grandes villes est organisé avec un sens 
technique de premier ordre et que le fonctionnement 
parfait qui en résulte répond entièrement aux eri- 
gences d'un trafic tout à fait extraordinaire. 

Ainsi, par exemple, à New-York, qui a une popula- 
tion de 4600000 habitants, on compte 310 000 postes 
téléphoniques d'abonnés et 53 bureaux centraux, dont 
33 appartiennent à l'Etat. Il s’échange chaque jour 
1 250 000 conversations. En 1900, New-York comptait 
seulement 56 000 postes téléphoniques pour une popu- 
lation de 3 400 000 habitants et en 1905, 190 000 postes 
pour 4 millions d'habitants : comme on peut s'en 
rendre compte par ces chiffres, le développement du 
service téléphonique a pris une extension des plus 
considérables. 

Actuellement il y a à Chicago 156 000 postes télépho- 
niques, 104 500 à Philadelphie et 101 000 à Boston. 

En raison du grand nombre de bureaux centraux et 
de postes d'abonnés et aussi de l'activité des affaires et 
de l'intensité de la vie, notamment à New-York et à 
Chicago, l'exploitation téléphonique présente les plus 
grandes difficultés. Toutefois le service est exécuté 
d'une manière absolument parfaite, alors qu'à Paris, 
avec seulement 40 000 postes d'abonnés, on éprouve les 
plus grandes difficultés pour obtenir des communica- 
tions rapides. 

M. Farlanda a également constaté à Colombus (Ohio) 
que le service de plusieurs bureaux centraux automa- 
tiques, desservant 12 000 postes, s'effectuait très régu- 
lièrement. En France, l'Administration s'est bornée 
jusqu'à présent à faire un essai des plus restreints du 
système automatique Lorimer qui pourtant fonctionne 
très régulièrement dans plusieurs villes du Canada, à 
la grande satisfaction des abonnés. — J.-A. M. 
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UN NOUVEAU SYSTÈME 
DE TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Depuis longtemps le professeur Quirino Ma- 
jorana, directeur de l'Institut supérieur postal 
lélégraphique à Rome, s'occupe du problème de 
la téléphonie sans fils. 

Dès 1904, il avait déjà obtenu des résultats 
salisfaisants dans le laboratoire de l'Institut 
physique de l'Université de Rome, où il ensei- ! 


Par conséquent, le professeur Mäjorana a 
d'abord cherché à réaliser un générateur pou- 
vant produire une succession très rapide d'étin- 
celles; puis il a étudié une méthode pour faire 
varier l'intensité ou les autres caractéristiques 
de ces étincelles, de façon à faire varier la 
valeur de l'énergie émise par l'antenne propor- 
tionnellement à la hauteur des sons produits 
par la parole. 

Dans ses premières expériences, le professeur 
Majorana employait un oscillateur tournant. Il 


Station radiotéléphonique de Monte-Mario. 


gnait. Chargé, ensuite, de la direction de l'Ins- 
titut supérieur postal télégraphique, il a conti- 
nué ses intéressantes expériences radiotélépho- 
niques et, récemment, il a réussi à obtenir 
d'excellentes communications téléphoniques à 
la distance de 300 km environ. 

Dès ses premières expériences, le professeur 
Majorana remarqua que, pour résoudre le pro- 
blème de la téléphonie sans fil, il était indis- 
pensable de réaliser des conditions fondamen- 
lales, la première consistait à disposer d'un 
générateur d'ondes électriques continues aulant 
que possible et non amorties ; la deuxième était 
qu'il fallait utiliser un microphone très puis- 
sant pouvant supporter des tensions très éle- 


vées et des courants très intenses. 
299 ANNÉE — 107 SEMESTRE. 


élait constitué par un moteur sur l'axe duquel 
élait fixé un disque d'ébonite qui portait sur 
ses faces opposées deux anneaux de métal. 

Sur ces anneaux frottaient deux balais de 
métal insérés dans le circuit de décharge. Deux 
fils en acier de 2 mm de diamètre et de 70 cm 
de longueur environ sont fixés aux anneaux mé- 
talliques et sout disposés parallèlement. Leurs 
extrémités, entre lesquelles doit se produire la 
décharge, sont rapprochées. 

Les deux fils de l'oscillateur sont reliés au 
secondaire d'un transformateur statique dans 
l'enroulement primaire duquel on envoyait le 
courant alternatif du réseau urbain de distri- 
bution. 

Lorsque le moteur était en mouvement, les 

17 
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deux fils de l'oscillateur étaient mis en rotation. 
Les étincelles qui éclataient entre les extrémités 
des deux fils étaient alors soufflées violemment 
par l'air et par conséquent se séparaient en se 
fractionnant en nombre très considérable. Grâce 
à cet artifice, le professeur Majorana arriva à 
produire une série ininterrompue de 20 000 étin- 
celles par seconde environ. 


Fig, 1. — Microphone Majorana. 


Pour faire varier l'énergie de ces étincelles, 
de manière à suivre les modulations de la voix, 
le professeur Majorana a créé, en 1905, un mi- 
crophone hydraulique qui, aussi bien pour la 
téléphonie sans fil que pour la téléphonie or- 


dinaire, donne des résultats tout à fait étonnants. 


Il est reconnu qu'une des plus grandes diffi- 
cultés que l’on rencontre dans la téléphonie sans 


Antenne 


Fig. 2. — Dispositif de transmission. 


fil provient de ce que les microphones ordinaires 
à grenaille de charbon ne se prêtent pas bien à 
la correspondance radiotéléphonique, à cause de 
leur résistance électrique insuffisante et aussi 
parce qu'ils ne peuvent supporter les tensions 
et les intensités très élevées employées généra- 
lement dans ce mode de transmission. De là la 
nécessité de créer un nouveau microphone très 


puissant, capable de supporter des différences 
de potentiel très considérables (plusieurs milliers 
de volts) et qui ne s'échauffe pas par le passage 
de courants intenses (quelques ampères). 

- Ce problème a été complètement résolu par 
le professeur Majorana avec son microphone 
hydraulique, basé sur les propriétés capillaires 
des jets liquides. 

Ce microphone (fig. 1) se compose essen- 
tiellement d'un petit tube de verre, par l'ou- 
verture duquel sort un jet d'eau, légèrement 
acidulée, sous une pression bien déterminée. 
Le petit tube est fixé à la membrane micropho- 
nique, dont il peut suivre les vibrations. 

Le jet liquide tombe, à une certaine distance, 
entre deux électrodes de platine et établit une 
connexion liquide entre elles. 

C'est la résistance microphonique qui, par 
suile de ses variations, détermine la transmis- 
sion des sons et des paroles. 

Lorsqu'on parle, devant la membrane micro- 
phonique de la même manière que dans les 
microphones ordinaires, la membrane vibre; le 
pelit tube, en suivant la membrane, détermine 
des contractions dans le jet liquide, contractions 
qui font varier la résistance du liquide interposé 
-catré les deux électrodes de platine. On produit 
alors des variations très sensibles de résistance 
électrique en parfaite concordance avec les sons 
érnis. 

Ce microphone très ingénieux a élé essayé 


À ntenne 


Fig. 3. — Dispositif de réception, 


dans le service téléphonique ordinaire et il a 
donné des résultats très satisfaisants, puisqu'il 
a permis de téléphoner de l'Institut Supérieur 
Postal Télégraphique de Rome à Londres, à la 
distance de 3000 km environ. 

En reliant le microphone hydraulique au cir- 
cuit de l'oscillateur tournant, le professeur 
Majorana a pu faire varier l'intensité des étin- 
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celles, suivant la hauteur des sons émis devant 
le microphone. 

Dans ces conditions, il a pu transmettre la 
voix à une distance considérable et l'audition 
était bonne en utilisant, au poste récepteur, un 
détecteur ordinaire de télégraphie sans fil. 

Ce furent les premiers résultats satisfaisants 
oblenus par le professeur Majorana en 1905 
el 1906. 

Plus tard, la découverte du professeur 
Valdemar Poulsen, pour la production d'on- 
des électromagnétiques vraiment continues 
et non amorties, ouvrait une nouvelle voie à la 


En C est un condensateur et S est un transe 
formateur. 

Ce générateur d'ondes continues, avec des 
modifications importantes, a été appliqué avec 
succès par le professeur Majorana à son sys- 
tème de téléphonie sans fil. 

Le microphone hydraulique M (fig. 2) est in- 
tercalé dans le circuit de l'antenne. Il est alors . 
évident que les ondes sonores émises devant le 
jet liquide font varier la résistance du micro- 
phone et, par conséquent, l'intensité des ondes 
rayonnées par l'antenne, en parfaite correspon- 
dance avec les sons et les paroles. 


Fig. 4 — Station radiotélephonique de Monte-Mario, près Rome. 


léléphonie sans fil; le professeur Majorana 
abandonna alors son oscillateur tournant pour 
faire usage d'un générateur analogue à celui de 
Poulsen. | 

Le générateur Poulsen est constitué essentiel- 
lement par un arc voltaïque éclatant dans une 
atmosphère d'hydrogène. 

Le montage de l'arc pour la production d'os- 
illations entretenues est indiqué schématique- 
ment sur la figure 2. L'arc se produit entre les 
deux électrodes A et B; cet arc est placé dans 
un champ magnétique transversal intense pro - 
duit par deux électro-aimants D E montés en 
série avec le courant d'alimentation à 500 volts. 


Un récepteur ordinaire de télégraphie sans fil, 
pourvu d’un téléphone (détecteur magnétique, 
détecteur électrolytique, élément thermo-électri- 
que, etc.) (fig. 3), permet alors, à l'autre station, 
d'entendre parfaitement les paroles prononcées 
devant le microphone du poste transmetteur. 

Le professeur Majorana a trouvé que, pour la 
téléphonie sans fil, il est préférable d'utiliser un 
récepteur à élément thermo-électrique ou un 
récepteur fondé sur les propriétés électriques 
des gaz raréliés. 

Avec ce nouveau système, le professeur Majo- 
rana a pu effectuer des expériences très intéres- 
santes entre la station radiotéléphonique de 
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Monte-Mario à Rome fig. 3)ctles stations de Anzio 
(60 km) et de Ponza (120 km). D’autres expé- 
riences ont été effectuées entre Monte-Mario et 
le torpilleur Lanciere qui naviguait dans la 
Méditerranée (200 km) et entre Monte-Mario 
et la station radiotélégraphique de Maddalena, 
près de l'ile de Sardaigne (300 km). 

Dans toutes ces expériences, la correspon. 
dance téléphonique fut parfaite, la voix arrivait 
intense et claire et il était possible de recon- 
naître la personne qui parlait, même à une cer- 
taine distance du téléphone. 

D'autres expériences ont été effectuées entre 
Monte-Mario et Trapani, en Sicile (500 km cn- 
viron), avec des résultats toujours satisfaisants. 

On nous assure que, prochainement, trois 
stations radiotéléphoniques, système Majorana, 
seront installées à Naples, à Cagliari (Sardaigne) 
et à Palerme (Sicile). 

Aurio CARLETTI. 


RE D EE D a 


PROCÉDÉ SCHONHERR 
POUR LA FABRICATION ÉLECTRIQUE DES NITRATES 


La revue Elektrische und Maschinelle Be- 
triebe signale, sous la signature de M. Böhm- 
Raffay, un nouveau procédé qu'a imaginé, pour la 
fabrication électrique des engrais artificiels au 
moyen de l'azote atmosphérique, M. le Dr Schüa- 
herr, attaché à la fabrique badoise d'auiline et de 
soude de Ludwigshafen súr Rhin. Nous emprun- 
tons à l'étude de M. Bühm-Raffay les principaux 
passages suivants : 

Comme on le sait, le système Birkeland-Eyde 
pour la fabrication des nitrates artificiels au 
moyen de l’azote atmosphérique consiste essentiel- 
lement en ce que, sous l'action des pôles d'un 
aimant ou d'un électro-aimant alimenté avec du 
courant continu, on fait dévier de sa direction 
normale, en lui donnant une surface circulaire, 
un arc voltaique produit, par du courant alternatif; 
l'air passant sur cet arc circulaire se transforme 
en bioxyde d'azote. 

Dans son procédé, qui constitue un progrès im- 
portant sur celui de MM. Hirkeland-Eyde, M. le 
br Schönherr, provoque un arc électrique ayant, 
une de ses électrodes, constituée par une masse 
de fer isolée, disposée dans l'intérieur et à l'extré- 
mité d'un tube en fer; l’autre électrode étant le 
tube en fer lui-même; il insuftle le courant d'air 
tangentiellement à la section transversale dudit 
tube. Dès qu'on lance le couiant électrique, il se 
produit d'abord, entre la masse de fer isolée et le 
point le plus rapproché de l'intérieur du tube mé- 
tallique, un arc assez court, lequel, immédiatc- 


ment allongé par le courant d'air, ne tarde pas à 
atteindre l’autre extrémité du tube en fer. On 
obtient ainsi une colonne lumineuse qui suit uni- 
formément, sans le moindre écart, l’axe du tube. 
L'air insufllé se transforme alors, pour une partie, 
en bioxyde d'azote; ce bioxyde, par suite de son 
contact permanent avec la couche d'air extérieure, 
se trouve rapidement refroidi et il échappe ainsi à 
la décomposition. 

La supériorité du procédé de M. Schonherr sur 
celui de MM. Birkeland-Eyde réside dans son dis- 
positif à la fois simple et durable fonctionnant 
avec des tubes ordinaires en fer; il ne nécessite 
aucun organe mobile, aucun électro-aimant dis- 
peadieux, sans compter qu'il présente une grande 
sécurité de fonctionnement et que l'on peut faire 
passer au travers d’un seul tube des quantités con- 
sidérables d'énergie. C'est ainsi que, dans un four 
de 1000 ch, l'arc atteint une longueur de 7 m et que 
la quantité d'air que l'on peut insuffler dans ce tube 
s'élève à 1100 m3 par heure. De plus, les gaz s'écliap- 
pant du tube contiennent d’une fois et demie à deux 
fois plus de bioxyde d'azote que dans le procédé 
Birkeland-Eyde, sans compter que le rendement, 
au point de vue électrique, est meilleur. 

Le bioxyde d'azote obtenu commence, lorsque 
la température des gaz est tombée au-dessous de 
600°, à s'oxyder en présence de l'oxygène atmos- 
phérique en excédent et il se transforme en pe- 
rox yde d'azote. Il ne reste plus alors qu'à utiliser 
le produit obtenu pour fabriquer de l'acide azotique 
ou des nitrates suivant les méthodes ordinaires. 

Pour l'exploitation du procédé ci dessus, un 
consortium de capitalistes allemands, norvégiens 
et français, parmi lesquels figurent les détenteurs 
des brevets Birkeland-Eyde, a déjà organisé deux 
sociétés norvégiennes dont l’une doit se consacrer 
àla mise en valeur des grandes forces hydrauli- 
ques qui se rencontrent en Norvège, et l'autre à 
la construction et à l'exploitation de fabriques 
produisant des engrais artificiels. Sur le Rjukan 
(Norvège), on édifie actuellement une usine qui 
doit appliquer le procédé de M. Schönherr et qui, 
à cet effet, sera en mesure d'utiliser, dans deux 
ans, 140 000 ch au moyen de 10 turbines, chacune 


d'une puissance de 14 00) ch. ” 


—— mR PE. DT —————— 


LA HOUILLE BLANCHE 
INSTALLATION ET UTILISATION DES CHUTES D'EAU 
(Suile et fin) (1). 


Nous voilà en possession d'une chute installée; 
nous avons de la force motrice au bout de l'arbre 
de nos turbines, qu'allons-nous en faire? 

Nous ne parlerons pas des applications à toutes 
ces industries qui, de tout temps, et surtout avant 


(1) Voir Electricien n° 954, 10 avril 1909, p. 231. 
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les machines à vapeur, demandaient à l’eau la 
puissance dont elles avaient besoin; ce serait 
passer en revue l'industrie humaine tout entière, 
et nous nous bornerons à vous rappeler les appli- 
cations nouvelles qu'associée à l'électricité, a 
permis la force hydraulique. Ces applications sont 
le four électrique et le transport de force. 

Le four électrique est un vase fermé, constitué 
par des produits très réfractaires, dans l’intérieur 
duquel on fait jaillir un arc entre deux électrodes 
généralement en charbon. La température de l'arc 
est, comme vous le savez, extrêmement élevée, 
elle atteint tout près de 4000°. Il fournit une 
quantité de chaleur proportionnelle à la puissance 
qui lui a donné naissance; sous son action, les 
parois du four avec tout ce qu'il contient s’échauf- 
fent et atteignent des températures qu'on ne peut 
obtenir d'autre manière. Tous les corps sont faci- 
lement fondus, et des réactions tout à fait nou- 
velles s'y produisent. Il n’est pas un instrument 
de laboratoire, c’est un engin industriel où se 
fabriquent le carbure de calcium, les alliages du 
fer avec d’autres métaux, où peut s’obtenir l'acier 
en partant même du minerai. Il n'est pas toute- 
fois question, au moins pour l'instant, de faire 
concurrence aux magnifiques aciéries lorraines, 
mais la fabrication des produits fins semble devoir 
devenir, sous peu, tributaire du four électrique, 
que les usines de votre région songent à monter 
chez elles en produisant leur électricité avec les 
gaz de leurs hauts-fourneaux. 

Il existe des fours électriques de ? 000 ch qui 
correspondent à un emploi de charbon de 150 à 
200 kg par heure; c'est vous dire la puissance de 
ces appareils. , Á 

La possibilité d'obtenir ces si hautes tempéra- 
tures dans le four électrique et d'y réaliser des 
réactions nouvelles vient de ce fait qu'il n’y a 
aucun moyen en brülant du combustible de con- 
centrer autant de calories dans un espace aussi 
restreint que celui du four électrique, et aussi d'y 
avoir une atmosphère tout à fait quelconque même 
entièrement privée d'oxygène. 

La fabrication de l'aluminium, du phosphore, 
du sodium et d'une foule d’autres produits, sont 
des applications nouvelles où l'électricité s'utilise 
comme agent de décomposition des sels, d’où l'on 
retire ces corps. 

Employé dans des conditions spéciales, larc 
électrique permet de fixer l'azote de l'air sous 
forme d'acide nitrique et d'obtenir les nitrates 
qui rendent de si grands services à l'agriculture. 

En Norvège, des usines qui emploient déjà 
50 000 ch et vont en employer 200 000 dans deux 
ou trois ans, fabriquent du nitrate de chaux qui 
vient concurrencer avec avantage, sur les marchés 
français et allemands, le pitrate du Chili. 

Sous peu, des usines françaises viendront à 
leur tour concurrencer les usines norvégiennes, et 
eela au grand avantage dé notre pays, car il réali- 


sera l'économie nette de cette importation, le ni- 
trate de chaux produit ne consommant que des 
matières premières françaises, de la main-d'œuvre 
française, et de la puissance motrice fournie par 
des eaux françaises : c'est donc 70 à 80 millions 
que nous éviterons tous les ans de payer aux 
mines du Chili et aux compagnies de navigation. 

Des usines comptant des milliers de chevaux 
sont maintenant installées pcur appliquer ces 
récentes découvertes. Nous vous signalerons en 
France, pour l'aluminium seulement, plus de 
60 000 ch installés ou en voie d'installation, une 
aciérie en voie d'achèvement en pleine montagne 
des Alpes, qui va utiiiser plus de 20 000 ch, des 
fabriques de chlorate de potasse qui utilisent plus 
de 15 000 ch, et celles de carbure de calcium et de 
ferro-métaux qui en consomment plus du double. 
Ces chiffres sont d'autant plus saisissants que 
toutes ces usines ont été édifiées depuis une 
douzaine d'années à peine. 

Mais, malgré son importance, malgré son déve- 
loppement rapide, cette utilisation de l'énergie 
électrique est laissée bien loin derrière elle par 
celle autrement saisissante, autrement grandiose, 
du transport de force à grande distance. 

C'est à Marcel Desprez que revient l'honneur 
d'avoir démontré, par une expérience pratique, la 
possibilité du transport de force à distance. 

Cette expérience a eu lieu à Grenoble en 1884. 
Elle a porté sur un transport d’une cinquantair à 
de chevaux à 20 km de distance, mais elle a été 
suffisamment sérieuse et suffisamment concluante 
pour que la possibilité d'un tel emploi des chutes 
d'eau füt établie. | 

Il est certain que le système de Marcel Desprez, 
qui était basé sur l'emploi du courant continu, 
n'aurait pas permis le merveilleux développement 


qui se fit quelques années plus tard et dont le 


point de départ a été à la fois le transport de 
Laufen à Francfort, en 1888, et la découverte des 
transformateurs par Gaulard et Gibbs un peu 
antérieurement. 

Cette expérience de Laufen a été décisive et, en 
fait, des perfectionnements de détail seuls ont été 
apportés aux conditions d'établissement des usines 
génératrices et réceptrices qui avaient été instal- 
lées. Les modifications les plus profondes se ren- 
contrent dans l'établissement des lignes. 

C'est l'Amérique et l'Italie qui se sont les pre- 
mières sérieusement lancées dans cette question 
du transport de force. La Niagara Falls Power et 
C° a commencé en 1691 l'installation d'une pre- 
mière usine sur les chutes du Nisgara pour trans- 
mettre la puissance captée à la ville de Niagara 
toute voisine et à Buffalo qui en est distante de 
80 km. 

Cette première usine devait comporter 55 000 ch 
en 44 unités de 5000 ch. Toutes ls parties d'une 
telle installation sortaient de la façon la plus com- 
plète des habitudes coufantes das constructeurs. 
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tant des turbines que des machines électriques. 
Les ingénieurs américains, qui se sont d'ailleurs 
fait aider des conseils de leurs collègues d'Europe, 
ont su résoudre de la façon la plus complète ces 
difficultés et le succès a couronné cette entreprise. 

En 1893, un transport de Tivoli à Rome, à 
36 km de distance, fut établi par l'ancienne maison 
Ganz de Budapest, et donna également satisfac- 
tion. 

Mais c’est surtout en 1896, qu'avec le transport 
de 14 000 ch installé par la Société Edison de 
Milan, entre Paderno et cette ville, s'ouvre l'ère 
des grandes installations de transport de force. 

En France, jusqu'à cette époque, lon avait 
simplement assuré l'éclairage de quelques villages 
en employant les chutes d'anciens moulins et de 
quelques grandes villes en employant des stations 
à vapeur. Aucune installation marquante, rien 
qui puisse signaler les ingénieurs français. Mais, 
après le succès de l'installation de Paderno, les 
choses changent, et la France va regagner rapide- 
ment le temps perdu. 

C'est d’abord la société de Jonage qui projette 
et exécute auprès de Lyon une dérivation du 


Rhône pour mettre à la disposition des besoins 


de cette ville, comme force et lumière, une puis- 
sance de 16.000 ch. 

Cette installation est remarquable à tous points 
de vue. D'abord, par sa conception qui, pour 
l'époque, est véritablement grandiose, ensuite par 
la perfection de son exploitation. Cette société 
dérive du Rhône sur 16 km, plus de 100 m° à la 
seconde, par un canal dont les dimensions sont 
celles d'une très grande rivière. Par une heureuse 
circonstance locale, sur le parcours de ce canal se 
trouve un immense marais que les ingénieurs qui 
ont construit la chute ont employé comme réser- 
voir journalier, et qui leur rend les plus grands 
services, leur permettant de fournir 18000 et 
20 000 ch au moment des demandes maximum, 
même si la puissance moyenne du Rhône descend 
au-dessous de 12 000, en vidant le marais qui se 
remplit au moment où la demande faiblit. 

C'est ensuite, et simultanément, la société de 
Fures et Morge qui établit en amont de Grenoble 
l'usine de Champ, pour fournir de la force aux 
groupes industriels de Voiron et Rives. 

C'est ensuite la société de Force et Lumière qui 
porte la puissance réalisée dans plusieurs usines 
du Dauphiné et de la Savoie jusqu'à Annonay et 
Lyon à 200 km des stations génératrices. 

C'est la société de l'Energie du littoral qui, avec 
ses filiales, couvre de ses réseaux tous les départe- 
ments du sud-est de la France, et établit des 
usines d'une puissace totale voisinant 100 000 ch, 
pour suffire à ses besoins avec des distances de 
transport qui dépassent 200 km. 

Dans les Pyrénées, des usines sont en construc- 
tion pour desservir un réseau qui couvrira tous 
les départements du bassin de la Garonne et ira 


rejoindre les installations faites près de Bergerac 
sur la Dordogne pour le service de Bordeaux. 

Les stations françaises, comme puissance des 
unités, tensions sur les lignes de transport, sui- 
vent le progrès et se tiennent dans des limites que 
conseille une sage prudence basée sur l'expérience. 

Les conceptions nouvelles et audacieuses se 
trouvent en Amérique. C'est aux Etats-Unis que 
les tensions de 50 000 volts, à peine utilisées en 
France, ont été tout d'abord employées et sont 
maintenant largement dépassées par de nouvelles 
installations, à 60 000 volts. 

C'est là aussi que se trouvent les plus grandes 
distances de transport, la station de Coolgate qui 
dessert San-Francisco en est à 300 km. , 

Nous ne pouvons pas finir sans parler d'un pro- 
jet qui ferait prendre à la France le rôle de pion- 
nier détenu jusqu'à maintenant par l'Amérique. 

Ce projet a pour objet de créer sur le Rhône, un 
peu en amont de Culoz, une chute de 100 000 ch 
et d'amener cette puissance à Paris, à une dis- 
tance de 450 km. Les conditions techniques de ce 
projet paraissent à l'abri de toute critique et sa 
réalisation ne semble être qu'une question de 
temps. 

Au point de vue économique, la houille blanche 
mérite une mention toute spéciale. La création 
d'une chute d’eau, en effet, correspond à la créa- 
tion d'une valeur qui ne peut que s’accroître avec 
le temps, et comme cette création est réalisée la 
plupart du temps avec de la main-d'œuvre et du 
matériel national, cette valeur est une plus -value 
effective de la fortune du pays. 

Il est possible que, dans certains cas, les fonda- 
teurs de l'affaire n'aient pas obtenu pour eux- 
même un résultat fructueux, mais l'œuvre qu'ils 
ont accomplie a sa valeur propre qui vient s'ajou- 
ter à ce qu'avait déjà le pays. 

D'ailleurs, un des caractères généraux des entre- 
prises de transport de force, qui ont à leur dispo- 
sition de grosses ressources hydrauliques, est la 
réussite. Elles peuvent avoir des maladies d'en- 
fance, mais, presque toujours, elles les traversent 
victorieusemet. > 

C'est qu'en effet, c'est une des rares industries 
où la dépense d'exploitation ne joue qu’un rôle re- 
lativement petit à côté de la rémunération des 
capitaux engagés, aussi, dès que cette dernière est 
assurée par les recettes, le développement de l’af- 
faire est-il rapide et son avenir à l'abri de toute 
crise. 

Deux qualités toutefois sont indispensables à 
cette réussite : c'est, d'une part, avoir assez de 
force pour répondre à toutes les demandes et 
mème pour parer un peu à l'avenir, et d'avoir des 
installations assez parfaitement établies pour 
assurer un service très sensiblement irrépro- 
chable. Si, au début, on pouvait compter sur 
quelque indulgence de la part des clients, les 
temps ont changé, et maintenant ils veulent, avec 
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des distances énormes de transport, marcher aussi 
sûrement qu'avec les machines à vapeur. Si cette 
exigence existe, c'est qu'avec les précautions con- 
venables il est possible d'y satisfaire. 

Le tableau que nous venons de faire de la situa- 
tion actuelle de la houille blanche, ne donne 
qu'une faible idée de son avenir. 

Les transports de force, à mesure que les ten- 
sions s’augmentent, que la construction des lignes 
se perfectionne, permettent d'aller de plus en plus 
loin. Si vous remarquez que le champ d'action 
d'une telle entreprise n'est pas seulement propor- 
tionnel à la distance du transport, mais bien à son 
carré, vous pouvez vous faire une idée de l'impor- 
tance qu'elle peut prendre, et cela pour le plus 
grand avantage des pays desservis par les réseaux 
de ces entreprises. Elles portent aux populations 
traversées, avec la possibilité de s’éclairer luxueu- 
sement par rapport à la bougie et même à la 
lampe à pétrole actuelle, le moyen de développer 
l'industrie familiale par l'installation de petits 
moteurs. C'est là un résultat dont les consé- 
quences sont considérables au point de vue de la 
vie de famille que la création de grandes manu- 
factures peut, jusqu'à un certain point, atteindre. 

Ce résultat n'est pas une hypothèse, il a été 
vérifié à Lyon où la Société de Jonage dessert une 
quantité très considérable de moteurs de 1/2 et 
{ ch, installés dans des maisons ouvrières, et le 
nombre de ces installations, loin de rester station- 
naire, s’accroit constamment. 

A cet élément de développement, il faut ajouter 
celui de plus en plus probable de la traction sinon 
de tous les chemins de fer, du moins d'une grande 
partie. Dans le monde entier, cette question est à 
l'ordre du jour et une solution ne peut tarder à 
intervenir. 

Si vous y ajoutez encore le développement des 
industries nouvelles que nous avons énumérées, 
vous vous demanderez, comme moi, où pourront 
s'arrêter les demandes de houille blanche. 

Sous la pression de ces besoins croissants, des 
chutes d'une réalisation actuellement trop coù- 
teuse seront réalisées et viendront augmenter la 
fortune nationale. 

Permettez-moi, pour terminer, de vous faire 
une citation. C'est le prospectus par lequel mon 
père, en 1889, avait présenté son exposition de 
Lancey, et qui a été l’acte de baptôme de la houille 
blanche. 

Vous verrez que, vieilles de vingt ans, les idées 
qu'il formulait alors sont encore d'actualité et 
résument aussi bien qu'il est possible l'avenir de 


la houille blanche. 
Achille Bercës, 


ancien ingénieur des Ponta et Chaussées, 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 | 


La Houille blanche. 


« J'expose dans l'emplacement de la classe 63, allée 
transversale où est l'ascenseur Edoux (côté ouest), un 
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plan en relief de la vallée de Lancey (Isère) et une 
turbine de 2 m de diamètre, sur le plateau de laquelle 
il est écrit : 

Exploilalion de la HOUILLE BLANCHE des glaciers 
par la création de chutes de 500 à 9000 m de hauteur. 

Des millions de chevaux de force motrice presque 
graluile peuvent étre ainsi acquis à l'industrie et être 
exploilés par les applications électriques. | 

Eclairage. — Electro-mélallurgie. — Aluminium. == 
Transmission de forces. 

De la Houille blanche, dans tout cela il n'y en a pas; 
ce n'est évidemment qu'une métaphore. Mais j'ai voulu 
employer ce mot pour frapper l'imagination et signaler 
avec vivacité que les glaciers des montagnes peuvent, 
étant exploités en forces motrices, être pour leur région 
et pour l'Etat des richesses aussi précieuses que la 
houille des profondeurs. 

L'utilisation du ruisseau de Lancey que j'ai com- 


mencée il y a vingt ans, et que je poursuis sur une 


hauteur de 2000 m, en est une preuve expérimentale. 

C'était, au début de 1869, un ruisseau insignifiant, 
débitant au plus bas une centaine de litres par seconde 
et faisant à grand'peine mouvoir quelques moulins et 
battoirs de chambre de 3 ou 4 ch. 

Aujourd’hui, il actionne une papeterie utilisant 
2000 ch, et il peut donner à Grenoble un éclairage 
électrique de 150 000 lampes, provenant de 15 000 ch. 
Or, il y a dans les Alpes et les Pyrénées et dans d'autres 
lieux de France, des milliers de ruisseaux pareils tout 
aussi facilement exploitables et pouvant représenter des 
millions de chevaux. Et ce sont ces richesses inconnues 
que je voudrais signaler à l'opinion publique. 

La conquête de ces hautes chutes est généralement 
facile; — leur coût très réduit, par rapport à celui des 
chutes basses; — leur entretien presque nul; — leurs 
moteurs d'une construction élémentaire; — leur durée 
presque indéfinie; — leur continuité de marche et 
régularité peut être absolue dans les 365 jours de l'année. 

Tout cela est réalisé à Lancey. 

Dans de telles conditions, lorsqu'on regarde la source 
de milliers de chevaux ainsi obtenus et leur puissant 
service, les glaciers ne sont plus des glaciers; c'est la 
mine de houille blanche à laquelle on puise, et combien 
préférable à l'autre. 

Tandis que la houille noire s’épuise, les glaciers et 
les sources, chaque année, se reconstituent et deviennent 
éternels. Aux puits profonds, aux galeries dangereuses, 
aux noirs mineurs fatigués, aux lourds wagons, aux 
fumeuses cheminées de la houille, les grandes chutes 
opposent leurs lacs gracieux, leurs conduites d’eau 
pittoresques, leurs moteurs simples et propres, leurs 
eaux fraîches et bienfaisantes. 

La houille nécessite un labeur incessant et des frais 
continuels. La Houille blanche n’ayant que des frais de 
premier établissement s’amortit et marche vers la 
gratuité finale. 

La chaleur extraite de la force, à raison de 425 kilo- 
grammètres pour une calorie, est tout d’abord coûtéuse; 
mais, après amortissement, qui peut dire de quel côté 
penchera la balance? 

La houille noire se transporte facilement et semma- 
gasine; mais l’eau s'emmagasine dans des lacs, et dans 
les tuyaux marche aussi; et lorsqu'au bout il y a des 
fils électriques pour transporter lumière, force et 
chaleur, qui dira où elle s’arrètera? » 
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LA MESURE DES PUISSANCES 


Dans la technique moderne, les méthodes d'es- 
sais prennent, avec juste raison, une impor- 
tance de plus eu plus grande. Nous passerons en 
revue, dans cette série d'articles, les méthodes 
générales de mesure de la puissance. 

On peut distinguer, dans la mesure de la puis- 
sance, les méthodes qui ont pour but de mesurer 
la puissance développée par une machine motrice 
et celles qui ont pour but de mesurer la puissance 
reçue par une machine réceptrice ou transmise 
par un organe intermédiaire : courroie, câble, 
arbre de transmission. Cette distinction divise 


tout naturellement notre étude en deux parties 


I. — MESURE DE LA PUISSANCE MÉCA- 
-NIQUE D'UN ORGANE DE TRANSMISSION 
OU D'UNE MACHINE RÉCEPTRICE. 


Dans cette catégorie, on a surtout affaire à des 
méthodes empiriques ou basées sur un principe 
purement mécanique. Dans la plupart des cas que 
nous envisageons ici, le procédé de la dynamo- 
dynamométrique qui permet certainement d'at- 
teindre la plus grande précision dans un essai de 
ce genre, n'est pas, en effet, applicable ou néces- 
siterait une mise en œuvre d'appareils ou de dis- 
positifs hors de proportion avec le résultat à 
atteindre. 

C'est le cas, par exemple, de la recherche de la 
puissance absorbée par une machine-outil pour 
accomplir tel ou tel travail, ou encore la détermi- 
nation de la puissance minimum à donner à un 
moteur pour la commande d'une machine à tra- 
vail variable, etc. 

Cet article a été rédigé dans un but essentielle- 
ment pratique, c'est pourquoi nous y comprenons 
les méthodes les plus empiriques et aussi les plus 
approximatives. La mesure mécanique de la puis- 
sance, envisagée dans cette première partie, peut 
se faire par l'un des procédés suivants : 

4° Evaluation d’après les dimensions des poulies 
et courroies. 

29 Evaluation au moyen de dynamomètres de 
transmission ou de rotation. 

39 Evaluation au moyen de dynamomètres de 
torsion. 


Evaluation approximative de la puissance 
d'après les dimensions des poulies et cour- 
roies. 


Ce procédé, parfaitement empirique et tout ce 
qu'il y a de plus approximatif, est néanmoins le 
plus appliqué dans nombre de cas. Par exemple, 
si l'on désire, dans un atelier existant, transfor- 
mer la commande générale par courroie en com- 
mande par moteurs électriques, il est nécessaire 
fl’Avaluer la puissante requise par chaque machine» 


outil dans le but d'assigner aux moteurs une 
puissance convenable; on procède fréquemment 
à cette évaluation d'après le nombre de cm? de 
surface de courroie passant par minute sur la 
poulie; plus élégamment, on estimera cette puis- 
sance avec une précision plus grande d'après la 
courbe que donne au brin libre de la courroie la 
tension de marche. Envisageons ces deux cas. 


Evaluation d'après la surface de courroie 
par minule. 


Dans une bonne courroie double, bien calculée, 
le nombre de mètres carrés de surface de courroie 
passant par minute sur une poulie pour transmettre 
une puissance de 4 ch-vapeur peut être pris égal 
à 7,5 m?. 

Partant de cette donnée, qui correspond sensi- 
blement à la pratique courante, on peut évaluer 
par réciprocité la puissance transmise en tenant 
compte des dimensions de la poulie et de celle de 
la courroie. 

Si nous mesurons sur place : 

Le diamètre D de la poulie en mètres; 

Le nombre de tours N que fait la poulie par 
minute, mesure facile à effectuer avec un compte- 
tours et une montre à secondes; 

La largeur L de la courroie en mètres; on aura 
évidemment comme valeur de la surface de cour- 
roie passant par minute sur la poulie, l'expres- 
sion : 

S=xz DNXL m. 


Expression qu'il suffira de diviser par 7,5 pour 
avoir la puissance maximum approximative de la 
machine considérée. 

Exemple. — Une machine a sa poulie de com- 
mande ayant 400 mm de diamètre; la courroie 
a 150 de largeur et la vitesse de rotation est de 
450 tours, quelle est la puissance? 

On a : S = 3,414 X 0,4 X 450 X 0,15 = 84,78. 

Puissance en chevaux = en = 11,3 chevaux. 

Nous répétons que ce mode d'évaluation est 
tout à fait arbitraire; le système de mesure ci- 
après est beaucoup plus précis. 


Evaluation d'aprés le ballant de la courroie. 


Cette méthode ingénieuse a été indiquée par 


Fig. 1. 


M. James F. Hobart; elle peut atteindre un degré 
de précision plus que suffisant pour les besoins de 
la pratique industrielle courante. | 

Elle est basée sur les propriétés de la courbe 
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appelée chaînette en mathématique, qui est celle 
que prend un lien matériel pesant attaché à 
deux points fixes (fig. 1); usuellement l'équation 
de la chaînette, très compliquée, exige le secours 
d'algèbre supérieure pour la détermination de 
l'angle V, point essentiel à connaitre. Pratique- 


Fig 2. — Mesure à l'angle de la courroie. 


ment on s'exonérera de cette sujétion en procé- 
dant à une mesure expérimentale de cet angle sur 
place, ce qui peut se faire par l’un des deux pro- 
cédés indiqués sur la figure 2. 

Dans le système a on emploie un petit niveau 
dont le cercle intérieur mobile porte la bulle, on 
place ce niveau sur une règle en fer, bien paral- 
lèle à la direction du brin, et l'on établit le niveau 
de la bulle du cercle intérieur; l'angle se lit sur la 
graduation du cercle extérieur fixe. Le système b 
encore plus rudimentaire n’a guère besoin d’expli- 
cations, 1l est des plus faciles à employer puisqu'il 
ne nécessite que des organes qu'on a toujours sous 
la main : une règle, un rapporteur, et un fil à 
plomb. 

Ceci dit, considérons une transmission horizon- 
tale ; la poulie menante étant à gauche, et le sens 
de rotation indiqué par les flèches, la différence 
de tension entre le brin conduit et le brin meneur 
se traduit, comme le montre le croquis, par des 
différences de flèches assez sensibles (fig. 3). La 
puissance transmise par une courroie est approxi- 
mativement donnée par la formule : 


Ti To) V 
ee (1) 


qui fait abstraction de facteurs secondaires et sup- 
pose que l'arc embrassé par la courroie sur la 
poulie est égal à 180°. Dans cette formule, P est la 
puissance en chevaux, T, et T, les tensions des 


P = 


Fig. 3. 


brins tendu et mou en kg et V la vitesse de la 
courroie en mètres par seconde. 

Les seules inconnues à déterminer sont donc 
les tensions T, et TA; or ces tensions peuvent se 
calculer, connaissant le poids unitaire de la courroie 
et les angles v, et v, de la chaînette correspondant 
Aux tensions respectives T; et Ta. 


Si nous appelons p le poids du centimètre de 
largeur de courroie par mètre de longueur, poids 
facile à connaitre et qu'on peut pratiquement 
prendre égal à 0,6 kg pout les courroies en cuir, on 
aura pour valeurs cherchées : ° 


sin vı 
sin ? v» 


ein ?v 
SU a 
Sin vi 


T =p (2?) 

Ces expressions (1) et (2) permettent de résoudre 
avec une assez grande précision, suivant le degré 
d'exactitude que lon aura mis à mesurer les 
angles comme nous l'avons indiqué, les puissances 
cherchées. 

Exemple. — Soit une courroie dans une trans- 
mission horizontale du type de la figure 3, où l’on 
aura mesuré v; = 850 30° et vo => 810 48. La 
courroie a 45 cm de largeur et la vitesse de la 
courroie calculée, comme dans le premier exemple 
donné, d'après le nombre de tours et le diamètre 
de la poulie, ressort à 14 m parseconde. Quelle est 
la puissance transmise dans ces conditions ? 

Pour appliquer les formules (2), nous calculons : 


sin v, = sin 85° 30' =— 0,99692, sin? V, = 0,15643 ; 
sin v, = sin 81048 — 0,99026, sin ?V,= 0,07642; 


Alors és 
0,9969? a oe, 
F, = 0,6 0,99926 = 3,85 kg. 


par cm de largeur de courroie pour le brin mou 


9 


joins — VY FB- 


par cm de largeur de courroie pour le brin con- 
ducteur. 
La différence de tension (T,-T,) est donc égale à 
4 kg par cm de largeur, soit, pour une courroie de 
45 cm de large, une valeur de 4 X 15 = 00 kg. 
Par application de la formule (1), la puissance 
transmise est donc : 


(Ti— TAV _ 60 x 14 


E Tms 11,2 ch environ. 


P = 


Les calculs, pour abréger, ont été faits à la 
règle. 
Résolution graphique. 
A ceux qu'effrayent les formules, il existe une 
solution graphique plus simple et plus élégante 


(fig. 4), quoique forcément un peu plus approxi- 
mative. Elle consiste à mener des tangentes, fai- 
sant les angles mesurés. Ces tangentes ae, be se 


rencontrent au point e, où l'on élève ùne verticale 
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sur laquelle est portée, à partir de e, la valeur 
unitaire p = eh — 0,600. Du point h on mènera la 
parallèle hi à la tangente be; mesurée à l'échelle 
cette longueur h! donnera la tension cherchée 
T, = 3,85 kg. Par la construction analogue on 
obtiendra la longueur fk = T, —7,9 kg. Le pro- 
blème est résolu. 

Cette méthode est susceptible d'extension au 


cas de transmissions quelconques entre poulies 
de diamètre différent (fig. 5). 

On voit que le poids unitaire a été pris égal ici 
à p — 0,415 kg. Par suite de l'inégalité des dia- 
mètres des poulies, la tension est légèrement 
différente d'un côté ou de l’autre du même brin. 
Enfin, la figure 6 donne un exemple de construc- 
tion pour un autre type de transmission. 

Il était intéressant de signaler cette ingénieuse 


_ méthode, qui pourra rendre service dans bien 
des ateliers. 


Mesure de la puissance au moyen des dyna- 
momètres de transmission. 


Nous avons seulement considéré jusqu'ici des 
procédés d'estimation plus ou moins empiriques, 
plus ou moins approximatifs. En se servant d'ap- 
pareils destinés à la mesure des efforts, appareils 
qu'on désigne sous le nom générique de dynamo- 
mètres, on peut pousser davantage la précision. 

Il existe un nombre considérable de dynamo- 
mètres applicables à de nombreux cas; nous ne 
parlerons ici que des plus répandus parmi ceux 
qui conviennent à la mesure de la puissance trans- 
mise par une courroie ou absorbée par une ma- 
chine. 


es 


L'appareil imaginé par Helfner-Altenek est une 
application directe de ce que nous venons de voir 
sur les différences de tension entre le brin mou et 
le brin tendu. L'appareil que la figure 7 représente 
dans sa position d'application se compose de deux 
poulies aa invariablement liées entre elles ct 
montées sur une sorte de châssis susceptible de 
subir certains déplacements latéraux. A l'arrêt, la 
position normale du chässis porte-galets est 


Fig. 7. — Dynamomètre pour courroie. 


repérée par un point qui correspond à la position 
de repos, les tensions des deux brins étant égales. 
En marche, quand la courroie transmet la puis- 
sance, la tension inégale des deux brins oblige le 
système des poulies à se rapprocher du brin mo- 
teur; pour ramener le chassis au repère primitif, 
il faudra exercer une traction qui sera proportion- 
nelle à la différence de tension des brins T, T,, 
c'est-à-dire, avons-nous vu, à la puissance trans- 
mise. C'est cette différence de tension qu'on 
mesure par un ressort gradué r dont l'index i se 
déplace devant une échelle. 

L'appareil est simple et on peut en tirer un bon 


Fig. 8. — Autre dynamomètre pour couroie. 


parti à l'atelier, mais il nécessite un calcul de la 
constante d'étalonnage pour chaque transmission. 
On s’exonère de cette sujétion en faisant revêtir à 
l'appareil la forme plus compliquée de la figure 8. 

Ce dynamomètre se compose de sept poulies : six 
invariablement liées entre elles, comme le montre 
le croquis schématique, et la septième, placée au 
centre, assujettie dans une chape mobile pouvant 
subir des oscillations d'une certaine amplitude, 
oscillations qui sont d’ailleurs atténuées par un 
amortisseur a pour rendre les lectures et repérages 
de l’appareil plus pratiques. 
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Le dynamomètre est monté sur la courroie de la | reils sont étalonnés pour que chaque millimètre de 
façon indiquée sur la figure; le poids de la poulie | l'échelle, sur laquelle se déplace l'index i, corres- 
centrale mobile est équilibré, quelle que soit l'incli- | ponde à une différence de tension de 1 kg. Connais- 
naison de la courroie, au moyen du contrepoids Q | sant la valeur de cette différence de tension, nous 

venons de voir comment on calcule aisément la 
puissance transmise. 

L'appareil modifié ainsi construit peut rivaliser, 
comme précision, avec les indications du frein de 
Prony, ainsi qu'il appert d'expériences exécutées 
par la société Siemens et Halske bien connue; sa 
sensibilité bien plus grande, ainsi que sa facilité 
d'adaptation, en font un excellent instrument 
d'étude pour les faibles puissances. 

Pour mesurer la puissance, non plus sur la cour- 
roie, mais sur la machine elle-même, animée d’un 
mouvement de rotation continu, il faut employer 
un nouvel instrument dit dynamomètre de rotation, 
dont tous les dispositifs réalisés sont une variante 

~“| plus ou moins ingénieuse du dynamomètre de 
Morin, aujourd’hui relégué dans les laboratoires de 
physique. 

Ces appareils sont peu pratiques pour l’industrie, 
monté à l'extrémité d’une liaison articulée; on réa- | leur maniement est délicat et ils prêtent à de nom- 
lise de cette façon la symétrie montrée par le cro- | breuses erreurs. Les dynamomètres basés sur les 
quis, qui constitue le repèrage au repos. En marche, | propriétés des trains épicycloïdaux, répondent 
la différence de tension des brins donne naissance | mieux aux exigences de la pratique. 
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Fig. 9, — Dynamomètre de rotation train épicyloïdal. 
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Fig. 10. — Autre dynamomètre à train épicycioïdal. 


à une force proportionnelle qui tend à écarter la L'appareil original, dù croyons-nous à l'améri- 
poulie mobile de sa position de symétrie. Une vis | cain White (fig. 9), consiste en quatre poulies AA 
de rappel V et un ressort gradué r permettront, | BB’ tournant autour de l'arbre CC'; de chaque 
comme tout à l'heure, de ramener l'équilibre et de | côté la poulie extrème est folle sur l'arbre, alors 
déduire la valeur de l'effort. En général, les appa- | que la poulie B'et la couronne d'angle D' sont 
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calées sur l'arbre, et que la poulie A et la cou- 
ronne D sont calées sur un manchon commun. 
Enfin les couronnes E et E’ sont portées par un 
châssis susceptible d'osciller autour de l'arbre, et 
prolongé d'un côté par le contrepoids M, de l’autre 
par le levier gradué GH. 

Connaissant les propriétés des engrenages épi- 
cycloidaux, il est clair d'après cela que, si l’on 
empêche tout entrainement du levier GH en le 
chargeant d'un certain poids, les couronnes EE 
entraineront le manchon portant la couronne D 
et la roue A, transmettant le mouvement à la 
même vitesse que la roue motrice B’ et la cou- 
ronne D’ calées sur l'arbre et recevant le mouve- 
ment moteur. 

Suivant que l'effort à transmettre sera plus ou 
moins considérable, le poids à placer sur le levier 
GH pour conserver la position d'équilibre devra 
être reculé à une distance plus ou moins grande 
de l'axe de l'arbre CC’. Connaissant le poids et la 
distance d’axe en axe, on aura donc le moment 
du couple moteur absolument comme dans un 
frein de Prony dont cet appareil ingénieux se 
rapproche d'ailleurs beaucoup. Pour l'exactitude 
des indications, il est nécessaire que le contre- 
poids M équilibre la masse du levier GH. Ce 
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et il est facile de le rendre enregistreur; il convient 
tout particulièrement pour les faibles puissances, 
par exemple, pour les recherches relatives aux 
machines-outils. 


Mesure de la puissance au moyen des 
dynamomètres de torsion. 


C'est surtout pour les grandes puissances que 
cette méthode donne d'excellents résultats; pour 
certains types d'appareils, notamment les dyna- 
mumètres optiques, le degré de précision atteint 
ne peut être dépassé par aucun autre mode de 
mesure. 

Nous avons consacré, il y a quelque temps, 
tout un article (1) à l'étude des torsionmètres, 
basés sur un principe mécanique, électrique ou 
optique, et nous ne reviendrons donc pas sur ce 


‘point. Toutefois nous indiquerons une méthode 


électrique, directement dérivée du torsiommètre 
de Gardner, et qui a été rendue pratiquement 
applicable aux cas usuels par M. Krolley, profes- 
seur à l'Ecole technique de Pilsen, ainsi que le 
rapporte l’Elektrotecknik und Maschinenbau. 
Nous renvoyons à la description déjà donnée de 
l'instrument de Gardner pour la spécification et le 


Fig. 11. — Mesure de la puissance par torsion. 


dynamomètre est encore encombrant; il a en 
outre l'inconvénient pratique de laissser une cer- 
taine incertitude dans les mesures, par suite des 
oscillations du levier à chaque fois qu'il surgit 
une variation de vitesse ou de puissance un peu 
brusque. 

Le dynamomètre américain que représente la fi- 
gure 40 où un ressort gradué ou peson est substitué 
au poids curseur du précédent appareil nous parait 
un instrument à la fois précis et véritablement 
industriel. | 

Cet appareil est basé comme l’autre sur l'emploi 
d’un train différentiel : la couronne G est solidaire 
de la poulie recevant le mouvement, laquelle est 
folle sur l'arbre A de la machine; la couronne H, 
au contraire, est clavetée sur cet arbre. Enfin le 
piguon intermédiaire est monté fou sur le levier L, 
fou lui-même sur l'arbre A ou, en d'autres termes, 
libre d'osciller autour de cet arbre. Le contre- 
poids X équilibre le levier L, le pignon et l'attache 
du ressort gradué. Dans le précédent dynamo- 
mètre, le moment moteur s'évaluait avec un 
poids constant et un bras de levier variable; ici, 
on emploie au contraire un bras de levier cons- 
tant (représenté par la longueur W) et un püids 
variable qui est mesuré päf le peson S. Cet appa- 
reil est beaucoup plus sèriaiblé que le précédant, 


montage des disques à encoche. Dans l’applica- 
tion dont nous parlons et que le croquis repré- 
sente schématiquement, il s’agit d'un arbre de 
45 mm de diamètre tournant à 180 tours et ser- 
vant à la commande d’un atelier de menuiserie. 
L'un des disques S' a été calé près de la poulie de 
commande; l’autre S, à 9600 mm de distance. Ces 
disques avaient 200 mm de diamètre, et portaient 
à leur périphérie 10 parties isolantes de même 
largeur exactement que les 10 dents métalliques; 
la vitesse étant de 180 tours, le courant s'’établis- 
sait donc 30 fois par seconde. Le galvanomètre 
emp'oyé était Hartmann et Braun du système, 
la déviation de l'aiguille à vide correspondant à 
une intensité de 1/400° d'ampère, la tension étant 
de 0,2 volt environ. Le courant était fourni par 
une batterie de quatre éléments d'allumage et la 
résistance était constituée par deux lampes de 
16 bougies 110 volts, en parallèle; on a pu établir 
aisément une courbe de proportionnalité de la 
déviation du galvanomètre avec l'angle de torsion, 
en décalant, l’un par rapport à l’autre, les disques 
dun angle connu, ce qui permettait de mesurer 


(1) Voir l'Electrivien, n° 907, 16 mai 1908, p. 310. 
Emploi des torsignmètres pour la mesute des puissances 
mécaniques: 


it . . "2 uo 
= nm qu M 
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ensuite facilement l'angle d’après les lectures du 
galvanomètre, et, par suite, la puissance transmise. 

On constatait, l'arbre tournant à vide, que 
l'index du galvanomètre indiquait néanmoins une 
déviation de deux divisions; ceci est dù à ce que 
les balais frotteurs ont une épaisseur appréciable, 
durant laquelle le circuit est forcément fermé. 

Dans l'installation précitée, la détermination 
exacte des déviations a donné lieu à des diffi- 
cultèés par suite de l'irrégularité du couple mo- 
teur. L'installation est, en effet, commandée par 
un moteur à gaz, et les variations crcliques se 
répercutaient jusqu’au galvanomètre, dont l'aiguille 
oscillait périodiquement, rendant les lectures in- 
décises. 

En travail moyen, les indications du galvano- 
mêtre correspondaient à un décalage périphérique 
de ? mm mesuré sur le disque; en tenant compte 
que le décalage correspondant à la marche à vide 
était de 0,5 mm, la torsion totale due à l'effort 
transmis était donc de 5,5 mm, mesurés sur un 
rayon de 100 mm, les disques ayant 200 mm de 
diamètre. Dans ces conditions, l'angle de torsion 
est donné par : 


0 = 100 pe au = 20 environ. 
3,9 z 


` 

De l'angle de torsion, il est facile de déduire le 
couple et la puissance, connaissant le module 
d'élasticité et le moment d'inertie de l'arbre, ainsi 
que nous l'avons indiqué dans“ notre précédent 
article. 

Oa peut rendre plus industrielle encore cette 
méthode élégante de mesure de la puissance, en 
employant non pas un galvanomètre, qu'il est par- 
fois difficile de se procurer, mais un voltmètre 
sensible. Par exemple, on a obtenu de bons résul- 
tats dans l’exemple précédent en faisant usage 
d'un voltmètre de 15 volts et en employant comme 
source de courant un circuit ordinaire à 110 volts. 

Les voltmètres ordinaires à 110 volts ne sont pas 
assez sensibles pour être employés avec succès, à 
moins d'augmenter la sensibilité du dispositif en 
augaentant le nombre de touches isolées pour un 
diamètre de disque déterminé; plus le nombre 
d'émissions de courant par seconde, c’est-à-dire 
plus la vitesse de rotation et le nombre des en- 
coches sera élevé, plus la sensibilité du dispositif 
sera grande et moins, par conséquent, il sera né- 
cessaire d'employer, pour la mesure, des appareils 
de grande précision. 


Il nous reste maintenant à envisager les mé- 
thodes de mesure de la puissance des machines 
motrices, ce qui fera l’objet de la seconde partie 


de cette étude. 
J. [ZART. 
(A suivre.) 


-CE AE AS S ĖŮĖŐ—— 


LES MOTEURS A GAZ 


EN ANGLETERRE 


Dans beaucoup d'endroits en Angleterre, on 
prend un intérêt toujours croissant relativement 
à l'emploi des puissants moteurs à gaz pour 
actionner les génératrices électriques. Les efforts 
ont continuellement tendu à prouver aux pro- 
priétaires des fonderies et des aciéries du Royaume- 
Uni tous les avantages qu'ils auraient à se servir de 
ces moteurs qui seraient ainsi alimentés par les 
hauts-fourneaux; mais ce n'est que récemment 
que l'on a pu constater quelques progrès à ce 
sujet. 

Nous avons mentionné, il y a peu de temps, 
dans ces colonnes quelques installations de ce 
genre qui montraient ce qui avait été réalisé dans 
le comté de Durham. Nous avioas cité un travail 
de M. C. H. Merz qui, par des chiffres relatifs aux 
réseaux de la Compagnie Newcastle-on-Tyne Elec- 
tric Supply, montrait que trois stations fonction- 
naient à l’aide des fours à coke, tandis que deux 
étaient alimentées par des hauts-fourneaux. Parmi 
les autres installations récentes, nous pouvons 
mentionner un matériel avec moteurs à gaz puis- 
sants, qui vient d'être monté pour l'usage des 
mines de charbon de Powel-Duffryn dans les 
Galles du Sud. Là, le petit charbon, extrait de la 
mine de Bargoed, est converti en coke, les gaz 
étant employés en partie pour allumer les fours 
et en partie pour alimenter de puissants moteurs. 

Il y en a deux du type Nuremberg à quatre 
temps : l’un de 1200 ch et l'autre de 2100 cb, 
construits par la Maschinen fabrik Augsbourg 
und Nuremberg Ils sont accouplés à des alterna- 
teurs À E G respectivement de 825 et de 1655 kw 
fournissant des courants triphasés sous 3300 volts 
à la fréquence 50. Sur un prolongement de l'arbre 
de chaque moteur est montée l'excitatrice. Le plus 
grand de ces deux groupes comprend en réalité 
un double groupe de 1200 ch, deux moteurs étant 
disposés en tandem de chaque côté de l'alterna- 
teur. 

Les cylindres ont 0,87 m de diamċtre et 1,08 m 
de course; la vitesse angulaire est de 100 tours 
par minute. Deux moteurs actionnent des com- 
presseurs qui sont installés dans le sous-sol, ainsi 
que quatre réservoirs pour le démarrage des mo- 
teurs. L'alternateur du plus petit groupe est muni 
d'un volant d'un type spécial; la partie tournante 
pèse 60 tonnes; les pièces polaires sont fixées à 
l'intéricur du volant. Le plus grand des alterna- 
teurs est du type à volant interne tournant, cette 
partie pèse 76,9 tonnes. Les moteurs fonctionnent 
en parallèle entre eux et avec un groupe à vapeur 
de 750 kw de Yates and Thom A G et aussi avec 
deux groupes à turbines Rateau de 500 kw. Une 
autre installation récente est celle des fonderies 
de Brymbo près de Wrexham. Le moteur du type 
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tandem à quatre temps, de 900 ch, est accouplé 
directement à un alternateur triphasé, fournissant, 
sous 330 volts à 42 périodes, des courants à diffé- 
rents moteurs dans la mine. Mais ce n'est pas 
seulement à ce point de vue que la question est 
intéressante; car, il y a quelques mois, l'ingénieur 
d’une des plus grandes stations électriques d'An- 
gleterre publiait une annonce dans laquelle il 
demandait à des constructeurs ce qu'ils pouvaient 
faire en matériel à gaz pour lui permettre de 
réaliser des perfectionnements dans son installa- 
tion Le sujet a été examiné devant plusieurs 
sociétés savantes anglaises pendant ces dernières 
semaines, et nous devons principalement citer un 
travail important qui a été présenté à l'Institution 
des ingénieurs électriciens par MM. Léonard An- 
drews et Réginald Porter. Ils font remarquer 
qu'aujourd'hui, pratiquement, tous les ingénieurs 
des stations centrales doivent reconnaitre l'impor- 
tance que prend le moteur à explosion. On ne 
peut relever un seul journal technique qui ne 
fasse mention de moteurs puissants de ce genre. 
Les conférenciers citent, à cet effet, les impor- 
tants travaux réalisés en Allemagne, l'attention 
qui est donnée à cette question aux Etats-Unis; 
mais ils ajoutent que s'ils croient d'un côté 
à l'emploi fréquent des moteurs à gaz dans les 
stations d'électricité, ils ne peuvent se joindre à 
ceux qui pensent que le moteur à explosion sera 
employé dans un avenir rapproché à l'exclusion 
du moteur ordinaire. Ils résument brièvement 
ainsi les qualités comparatives des deux systèmes. 

1° Le moteur à explosion est beaucoup plus éco- 
nomique que le moteur ordinaire actuel; 

2° Le prix de l'installation d'un moteur et d'un 
gazogène est plus élevé que celui d'une installa- 
tion de chaudière et de turbine à vapeur, de puis- 
sance équivalente ; 

30 Il n’y a pas de différence sensible entre le 
prix de fonctionnement, de réparation et d'entretien 
pour les deux systèmes. 

Dans les cas où le prix du combustible est bas 
et le facteur de charge peu élevé, c'est une faute 
d'employer des moteurs à gaz. 


Au contraire si le facteur de charge est élevé et 
le combustible cher, il n'est pas douteux que le 
moteur à gaz ne représente la force motrice la 
plus économique pour actionner des génératrices 
électriques. Mais il est bien évident que dans la 
majorité des cas on se trouve placé entre ces deux 
extrêmes, et les ingénieurs chargés de l’installa- 
tion des stations centrales devront étudier bien 
des points de détail avant de décider dû ..aitive- 
ment quelle sera la force motrice à adopter : va- 
peur ou gaz, ou encore une combinaison des deux. 
En effet, les conditions qui déteririneront l'adop- 
tion ou le rejet des moteurs à ga7, sont tellement 
différentes dans la plupart des cas „wil deviendra 
très difficile aux ingénieurs de prendre la décision 
la plus avantageuse. 
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C'est afin de les éclairer à ce sujet que MM. Len- 
drews et Porter ont entrepris dans leur travail de 
réunir le plus grand nombre de faits possible et 
de les appliquer à l'installation d'une ou de deux 
distributions électriques idéales, se rapprochant le 
mieux des distributions existant dans les diffé- 
rentes parties de l'Angleterre. Ils établissent les 
prix totaux d'installation d'une station génératrice 
avec turbine à vapeur, et ceux d’une autre station 
avec moteur à gaz. 

Dans le premier projet examiné, ils supposent 
une charge maximum de 8000 kw; ils supposent 
aussi que l’énergie produite est utilisée pour l'éclai- 
rage public et privé, pour la traction et une force 
motrice quelconque; que le facteur de charge est 
égal à 24 0/0; que le rendement de la distribution 
est égal à 80 0/0 et que le menu bitumineux ayant 
une valeur calorifique de 13 000 unités anglaises 
thermiques par livre coùte 15 francs la tonne à la 
station génératrice. Toutes les matières suivantes 
sont discutées en détail avant d'être réunies sous 
forme de table : choix du moteur, turbines hori- 
zontales directement accouplées à des alternateurs 
triphasés ou moteurs à gaz à quatre temps et à 
faible vitesse, accouplés par volant à des alterna- 


` teurs triphasés ; puissance des unités, combinaisou 


des types à tandem, chaudières et gazogènes, 
matériel à récupération du sulfate d'ammonium, 
manutention du combustible, bâtiments et fonda- 
tions, excitatrices, commutateurs, etc. 

Nous résumons dans les chiffres ci-dessous les 
détails du capital engagé dans deux installations, 
prises comme exemple par les conférenciers, 
comme base de comparaison. 


Materiel à vapeur. 


Cinq turbo-alternateurs de 2000 kw com- si 
plètement montés. . e . . . . 39500 
Cinq condenseurs à surface avec pom- 
pes de circulation. . : . 9 875 
Tuyauteries. 1 200 
Tours de refroidissement montées. 6 900 
Vingt chaudières tubulaires complète- 
ment montées avec brüleurs, mécani- 
ques, économiseurs, réchauffeurs, pom- 
pes d'alimentation, etc. . . . . 31 300 
Bâtiments complets avec deux cheminées 
et bouilleurs. . . . . . . . . . 33600 
Pont roulant.. . . s 4 000 
Convoyeurs et transbordeurs de charbon 
et d’escarbilles. . . . . SR 8 900 
Excitatrices, accumulateurs, appareils de 
commutation et connexion des géné- 
ratrices. & à 4-4. 4. à dé à 7 250 
139 525 
Soit 13,95 livres par kw installé. 
Matériel à gaz. 
lv. ét. 


Sept groupes avec moteurs à gaz de 
1450 kw avec compresseur d'air, tuyau- 
tage et tous appareils auxiliaires com- 
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plètement installés. 98 000 
Quatre gazogènes avec récupérateurs, 
complètement montés avec tous les 
appareils laveurs et refroidisseurs né- 
cessaiies. ; 22 270 
Quatre gazogènes diaples sous recapi 
teur avec appareils nécessaires. . . 10 340 
Pompes d'alimentation, économiseurs, 
elé à: se 4 850 
Tours de retroidissement pour Year, 
pompes, etc. . . ee à 1 990 
Bâtiments, iondationse. BIC à se 24 275 
Pont roulant. 1 250 
Convoyeurs et transporteurs de charbons 
et d'escarbilles. 6 150 
Excitatrices, accumulateurs, ppro: de 
commutation, etc. 7750 
176 875 


Soit 17,68 livres par kw installé. 


Quant aux prix d'exploitation, les conférenciers 
montrent que pour produire 21 millions d'unités au 
moyen du gaz ou de la vapeur, toute condition 


égale d’ailleurs, ils seraient les suivants : 


Prix d'exploitation. 


distributions municipales d'électricité, 
en Angleterre, MM. Andrews et Porter examinent 
alors le cas d’une station génératrice ayant un 
très faible facteur de charge, 10 0/0 et employant 
du combustible au prix de 8 shellings (10 francs) 
la tonne. La production maximum est supposée de 
4000 kw seulement et l'emploi d’un matériel de 
récupération pour les sulfates n'est pas justifié. 


térêt et de dépréciation du capital. 
qu'alors un matériel mixte à gaz et à vapeur 


Prix par unité : gaz, 0,383 penny; 0,498 penny. 

Prix total comprenant 6,2 0/0 pour les intérêts 
et la dépréciation : gaz, 26 900 livres sterling; 
vapeur, 38 428 livres sterling. 

Prix total par unité : gaz, 0,306 penny; vapeur, 
0,438 penny. 


On voit que le prix total dans ce cas est 45 0/0 
plus grand avec la vapeur qu'avec le gaz. 
Cependant, reconnaissant que dans l'exemple 


cité les conditions étaient plus favorables à 


‘emploi des moteurs à gaz que dans beaucoup de 
existant 


Dans ces conditions, l’économie de combustible 
réalisée en employant des moteurs à gaz est un 
peu plus que suflisante pour payer les 10 0/0 d'in- 
Il semble 


GAZ varEUk | devrait être adopté, le matériel à gaz étant utilisé 
ES uv, x | pendant les parties moyennes de la courbe de 
Prix total du charbon à raison . charge et le matériel à vapeur, avec son plus 
de 12 shellings par tonne. 12 20 19 905 | faible capital pendant la pointe. 
Récupération et vente du sul- 
fate d'ammonium, . . . . 5524 EEEN Prix d'exploilalion (malériel mixte). 
Prix net du charbon.. . . 6 756 19 968 
Graissage, approvisionnement, | Daus la table suivante, les prix sont établis pour 
dépenses diverses. >. 1435 438 | des matériels comprenant respectivement : 
Eau, Eo en HUE SE à 299 ? 500 A, 5 turbo-génératrices à vapeur de 1000 kw; 
Main-d'œuvre. 3 180 © 590 B, 7 moteurs à gaz et génératrices de 700 kw ; 
Réparations. . A 000 4 000 C, 4 turbo-générateurs à vapeur de 1000 kw et 
Intėrèt et dépréciation, 10 oo deux groupes avec moteurs à gaz de 700 kw. 
du capital. | 17687 13 85? Le facteur de charge égale 10 0/0. 
Total. 33 523 43 668 Prix du charbon : 8 shillings la tonne. 
B C 
vapeur, gaz. vapeur et gaz. 
Charbon. a 3916 livres. 2073 livres. 2791 livres. 
Huile et dépenses diverses. 95 — 297 — . 248 — 
Eau. . . 710 — 100 — 170 — 
Main d'œuvre. 2400 — 2500 — 2745 — 
Intérèt et dépréciation à à 10 0/0. 71452 — 9578 — 8639 — 
15823 — 15798 — 15843 — 


Prix par unité produite : 0,878 penny, 0,867 pen- 


ny, 0,868 penny. 


Prix total comprenant intérêt et dépréciation 


sauf de très rares exceptions il est défavorable, 
pour une nouvelle station, d'installer un matériel 
mixte. Dès que le charbon dépasse un certain 


à 6,2 0/0 : 43 037 livres, 12 209 livres, 12608 livres. 

On voit que dans ce dernier cas on obtient une 
économie totale de 3 0/0 sur le matériel à vapeur 
lorsqu'on emploie un matériel mixte et une éco- 
nomie de 6 0/0 avec un matériel à gaz. De tout ce 
qui précède les conférenciers en déduisent que 


prix, le moteur à gaz est plus économique et en 
dessous de ce prix le matériel à vapeur seul doit 
être préféré au matériel à gaz et au matériel 
mixte. Il y a bien, cependant, certaines stations 
équipées avec un matériel à médiocre rendement 
où l’on pourrait réaliser une grande économie en 
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installant un ou plusieurs moteurs à gaz, qui fonc- 
tionneraient alors pendant les parties moyennes de 
la courbe de charge. Le matériel à vapeur serait 


réservé pour la pointe. 
BRIDGE. 


CHRONIQUE 


Electrification du Pensylvania Tunnel. 


La Pensylvania Tunnel and Terminal Railroad C° 
aurait, parait-il, décidé d'électrifier le tunnel avec troi- 
sième rail à courant continu. 

Le courant continu a été choisi parce qu'il convient 
mieux pour le service à assurer et quil est micux 
adapté aux installations existantes. 

On avait parlé d'électrifier toute la division de New- 
York, jusqu'à Philadelphie. H n'a pas toutefois été 
tenu compte de ce projet dans la décision ci-dessus. 

Le 3° rail sera à 500 volts. | 

Le courant sera fourni sous 411000 volts par du 
triphasé à 25 périodes. == H. 


—0- 


Fixation de l'azote atmosphérique. 


On annonce, de Christiania, que le Conseil d'admi- 
nistration du district de Stavanger a décidé d'accorder 
une concession à une Compagnie qui se propose d'uti- 
liser la force du Ryflike et du Lysefiord pour la fabri- 
cation des engrais azotés par fixation électrique de 
l'azote atmosphérique. | 

La puissance utilisée sera de 150 000 ch et l'on opérera 
par un nouveau procédé dú à E. Hansen. 

La Compagnie concessionnaire dispose d'un capilal de 
20 ou 25 millions de couronnes. 


—00- 
Première ligne monophasée en Norvège. 


Le chemin de fer électrique Thamshavun-Svorkmo 
{Lokken), dans le district de Drontheim (Norvege, 
vient d'être ouvert au public. 

Il part de la station de Thamshavn, sur le Fjord 
d'Orkedal et va à celle de Svorkmo. 

La rampe maximum est de 13,3 0/00, sauf sur la 
partie partant de Thamshavn où elle est de 40 0/00. 

Le plus petit rayon est de 240 m. 

La distance de Lükken à Thamshavn est de 25 km. 
La force motrice est fournie par le Skjenald, à 9 km 
de Thamshavn; cette chute d'eau appartient à la Com- 
pagnie et donne 3000 ch. 

La ligne électrique se divise à Baardshang,; un 
embranchement va vers les mines de Lükken; Pautre 
longe la ligne du chemin de fer jusqu’à ka station de 
Thamshavn. 

Le matériel se compose principalement de 3 loco- 
motives de 20 tonnes et 160 ch, à bogies pivotants et 
d’une voiture-salon automotrice à 2 moteurs de 40 ch. 

H. 


—C0- 


Industrie de l'aluminium. 


Notre confrère Chemiker Zeilung a donné récemment 
un apercu de l'état de l'industrie de l'aluminium au 
point de vue de la production pendant ces huit der- 
nieres années. Ce tableau que nous donnons ci-dessous 


serait bien plus intéressant s'il contenait également les 


donnéee relatives à l'écoulement du produit. 


1900 1901 1902 1903 1904 1905 1906 1907 


Allemagne, Autri- 

che et Suisse. , 2500 2500 2500 2500 3000 
Angleterre. , . . 600 600 600 700 1000 
États-Unis. . . 3200 3200 3300 3400 3900 
France.. . e 1000 1200 1400 160V 1700 


7300 7500 TROU 8200 9300 11500 14500 19800 


3000 3500 4ux 
1000 lin 1800 
4500 6000 s000 


Priz moyen du kyr 


en francs, . . . 2.50 2.50 2.95 295 2.95 4.40 440 440 


Néanmoins, comme le prix de vente moyen est égale- 
ment indiqué par année, on peut se rendre compte par 
ses fluctuations de l'importance croissante des débou- 


chés jusqu'à l'année dernière. 


Malheureusement, depuis la crise de l'automobile 
d'une part, la substitution du ferro-nickel à l'aluminium 
en métallurgie d'autre part, et aussi le développement 
de l'électro-métallurgie du fer ont très notablement 
ralenti la vente et comme, d’autre part, les nombreusts 
usines qui s'étaient montées depuis 1905 atteignent peu 
à peu leur production normale, l'industrie de l'alumi- 
nium traverse en ce moment une crise pénible. Il y a 
maintenant surproduction et le prix de vente est tombé, 
en Allemagne, à 1,60 fr le kilogramme, prix inférieur 
au coût de production (1,85 fr environ). — A. B. 


00- 


Fixation de l’azote atmosphérique. 


Cette nouvelle industrie électrochimique, qui pré- 
sente un intérêt capital au point de vue agricole, se 
développe constamment non seulement en Norvège, 
mais aussi dans toute l'Europe. 

La Compagnie de Neuhausen, en présence de la 
situation défavorable dans laquelle se trouve actuclle- 
ment l'industrie de l'aluminium, vient de décider 
qu'elle utiliserait une partie des forces hydrauliques 
dont elle dispose à la fabrication de l'acide nitrique et 
des nitrates par fixation de l'azote atmosphérique. À 
cet effet, elle vient de commencer la construction d'une 
nouvelle usine à Chippis dans le Valais (Suisse) et 
compte pouvoir la mettre en marche avant la fin de 
l'année. Elle se propose d'utiliser le procédé Moscicki 
qui lui a déjà donné de bons résultats et vient de se 
rendre propriétaire des brevets suisses relatifs à ce 
procédé. — K. 


00- 


Les taxes téléphoniques en Suéde. 

Le service téléphonique suédois est admirablement 
organisé, aussi nombreux sont les abonnés qui, contrai- 
rement à ce qui se produit dans d'autres pays, n'ont 
que des taxes très modiques à acquitter. Le nouveau 
tarif qui vient d'entrer en vigueur est le suivant : 
15 francs par poste pour frais de premier établissement 
et 45 francs d'abonnement annuel donnant droit à 
€00 communications par an; chaque conversation sup- 
plémentaire est payée 7,5 centimes. Ce mode de taxation 
est beaucoup plus équitable que l'abonnement forfai- 
taire appliqué à Paris. — K. 
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N° 957. — 1° Mai 1909. 
RELAIS A MAXIMUM 
A ACTION DIFFÉRÉE 


POUR COURANTS ALTERNATIFS SIMPLES ET TRIPHASÉS 
Système SIEMENS. 


Le relais à maximum, à action différée, sert 
à protéger les lignes et les appareils contre les 
surcharges, de la même façon qu'un coupe- 
circuit, en rompant la communication de la 
ligne protégée, par l'intermédiaire d’un inter- 
rupleur automatique, lorsque l'intensité maxi- 
mum fixée d'avance est dépassée, et cela au 
bout d'un certain temps, dépendant de l'inten- 
sité de la surcharge. 

Ce relais se compose d’un électro-aimant à 
courant alternatif A, avec pôle à écran R, qui 
commande un disque en 
aluminium S soumis à 
l'action d'un aimant 
amortisseur D. Dans son 
mouvement de rotation, 
le disque provoque l'en- 
roulement d'un fil.très 
souple, mais pourtant 
très solide, autour du 
tambour T, mettant ainsi 
le disque C en mouve- 
ment et tendant le res- 
sort U. Lorsqu'une sur- 
charge vient à se pro- 
duire, le système repren- 
drait rapidement, si le 
disque C était circulaire, 
une nouvelle position 
de repos correspondant 
à la tension du ressort 
par laquelle l’action du courant renforcé est 
équilibrée. Toutefois, afin de provoquer un 
mouvement de plus longue durée, le bras de 
levier auquel le point F est appliqué est cons- 
lamment allongé proportionnellement à l'aug- 
mentation de tension du ressort, de sorte que 
le mouvement commencé se continue avec la 
même vitesse, tant que la valeur de l'intensité 
ne subit pas de variation. A la fin de ce mouve- 
ment, la cheville L vient s'appuyer sur le 
ressort B et ouvre ou ferme ainsi le contact BE, 
suivant que l'on se sert d'un courant de repos 
ou de travail, de façon que le circuit de déclen- 
chement de l'interrupteur automatique soil 
interrompu directement. Le réglage du relais 
peut être fait de deux manières différentes de 
l'extérieur, au moyen d'une clé à douille. Les 
réglages, indépendants l'un de l’autre, peuvent 
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être lus sur des échelles. On règle le temps du 
déclenchement en modifiant la position de la 
cheville L le long du cercle K, que porte le 
disque C. Le mouvement élant, comme il est 
dit plus haut, uniforme, ce réglage se fait sur 
une échelle proportionnelle depuis environ 
25 secondes jusqu'à des fractions de seconde. 
L'intensité du déclenchement se modifie en 
faisant tourner l'aimant de commande A autour 
du centre de rotation M, elle peut être réglée 
dans des limites de 4 à 2. Les deux réglages 
peuvent être faits de l'extérieur, sans ouvrir le 
boîlier et pendant que l'appareil est parcouru 
par le courant. Les ouvertures d'introduction 
de la clé peuvent être construites de façon à 
pouvoir être fermées et rendues ainsi inacces- 
sibles aux personnes non autorisées. 

D'après le principe 
mème de ces relais, le 
temps de déclenchement 
ne doit pas, même en 
cas de court-circuit très 
franc, être inférieur à 
une certaine fraction de 
la valeur pour laquelle 
l'appareil a été réglé. 
Si l’on a, par exemple, 
réglé le relais pour un 
temps maximum de 
déclenchement de 25 se- 
condes, correspondant 
à la plus faible inten- 
sité de déclenchement, 
ce temps de déclenche- 
ment sera toujours d'au 
moins 3/4 de seconde à 
1 seconde, même pour 
un court-circuit complet. Lorsque, dans ce cas, 
le déclenchement doit se faire instantanément, 
le relais est fourni avec un dispositif de déclen- 
chement instantané, monté dans le boîtier de 
l'appareil, dont les dimensions ne sont pas 
augmentées de ce fait et qui fonctionne dès que 
l'intensité atteint une valeur correspondant à 
environ cing foìs la valeur normale. 

Pour actionner l'électro-aimant de déclen- 
chement de l'interrupteur automatique, on peut 
soit se servir d’une source de courant auxiliaire 
qui ne doit pas varier sensiblement, même en 
cas des plus forts court-circuits, soit utiliser 
directement le courant du transformateur d'in- 
tensilé. 

Dans le premier cas, on construit le relais 
pour courant de travail et, dans le dernier cas, 
pour courant de repos. 

18 
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L'enroulement des relais est toujours calculé 
pour 5 ampères. Le relais doit donc être rac- 
cordé à un transformateur d'intensité. 


De KERwoND. 


SC US D. ES 


LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
D'UN GRAND IMMEUBLE | 


On vient d'inaugurer tout récemment à Lon- 
dres un vaste immeuble, situé dans Oxford 
Street, appartenant à MM. Selfridge el C', 
dans lequel on s'est efforcé de réaliser tous les 
progrès de la technique moderne, aussi bien au 
point de vue construction qu'en ce qui concerne 
les installations intérieures. Naturellement, les 
applications de l'électricité y sont nombreuses 
et variées, et nous croyons ulile d'en donner 
une description détaillée, d'après notre excellent 
confrère l'Electrician de Londres, pour mon- 
trer à quel degré de perfection on peut arriver 
actuellement pour assurer une grande sécurilé 
el pour obtenir tout le confortable possible. 

Alimentation en énergie électrique. 
— Le courant destiné à l'éclairage ainsi qu'à la 
force motrice est fourni par lusine génératrice 
de St. Marylebone, l'immeuble n'élant pourvu 
d'aucune installation génératrice d'énergie élec. 
trique. Afin d'éviter toute interruption dans la 
fourniture du courant, on a posé quatre fee- 
ders d'alimentation suivant des voies différentes 
el aboutissant à autant de canalisations princi- 
pales qui les relient au tableau principal de 
distribution, installé dans le deuxième sous-sol, 
et d'où partent les différents circuits d’alimen- 
talion desservant tout le bâtiment. 

Le courant continu est amené par une cana- 
lisation à trois fils, à la tension de 480 volls 
entre fils extrèmes. Les moteurs électriques sont 
alimentés à cette tension, landis que les lampes 
sont réparties sur les deux ponts et fonctionnent 
à 240 volts. 

Canalisations intérieures. — Tous les 
cäbles et fils conducteurs, soigneusement isolés, 
sont logés dans des tubes en acier d'assez gros 
diamètre, afin de faciliter le tirage des conduc- 
teurs. 

Ces tubes, aussi bien au rez-de-chaussée qu'à 
tous les élages, sont placés sous les planchers 
el noyés dans une couche de béton. Des boîles 
de coupure ont été installées en grand nombre, 
de manière à faciliter la pose des conducteurs. 


Dans les sous-sols, les canalisations tubulaires ! 


sont fixées au plafond et supporlées par des 
crochets spéciaux, de manière à laisser un cer- 
tain intervalle entre les tubes et le plafond. 

Toutes les canalisations horizontales ont 
une pente d'environ 8 mm par mètre afin d'as- 
surer l'écoulement des eaux de condensation, 
qui pourraient s'accumuler dans les tubes; de 
mème, les canalisations verticales sont munies 
de dispositifs de vidange. 

Indépendamment de la canalisation d'alimen- 
talion, on a établi une canalisation spéciale 
pour les prises de terre. Le bâti du tableau 
principal de distribution et une borne spéciale 
placée sur chacun des tableaux secondaires sont 
reliés au fil de terre, ainsi que tous les tubes 
d'acier de la canalisation. 

Tableau de distribution principal. — 
Le tableau principal de distribution, monté dans 
le deuxième sous-sol, est en ardoise avec cadre 
en fer. Il est installé sur une plateforme spé- 
ciale. Il comporte trois panneaux : 

1° Le panneau des câbles d'arrivée; 

2 Le panneau d'éclairage; 

3° Le panneau de force motrice. 

Sur le panneau d'alimentation, où arrivent 
les câbles amenant le courant de la station 
génératrice, sont disposés, pour chacun des 
quatre feeders d'alimentation, des coupe-circuit 
fusibles, un interrupteur tripolaire et les comp- 
teurs enregistrant la consommation d'énergie 
pour l'éclairage et pour la force motrice. 

A l'arrière du tableau, sont disposées les 
barres collectrices principales respectivement 
affectées à la force motrice, à l'éclairage forfai- 
taire et à l'éclairage au compteur. C'est sur ces 
barres que sont élablies les dérivations alimen- 
tant les différents circuits de l'immeuble. 

Le panneau affecté au service de l'éclairage 
comporte, pour chaque pont du cireuit à trois 
fils venant des barres collectrices, un ampère- 
mètre et un voltmètre. De ce panneau, partent 
douze circuits d'éclairage à 240 volts, alimen- 
tant le rez-de-chaussée et les divers étages; 
chaque circuit est muni de coupe-circuit fusi- 
bles tubulaires spéciaux, d'un interrupteur bi- 
polaire de 450 à 200 ampères el d'un compteur. 
Six autres circuits d'éclairage partent aussi du 
même tableau, mais ne comportent point de 
compleur; ils alimentent les lampes des sous- 
sols pour lesquelles l'énergie est fournie à for- 
fait. Les lampes ont été réparties sur les deux 
ponts, de manière à assurer, autant que pos- 
sible, l'équilibre du système. 

Le panneau de force motrice porte 20 circuils 
de départ, dont 8 à 480 volts et 12 à 240 volls. 
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Chaque circuit est muni naturellement de coupe- 
circuit fusibles et d'un interrupteur bipolaire. 

Ce tableau de distribution, construit par la 
maison Johnson et Phillips, a été prévu de 
manière à pouvoir recevoir des extensions 
futures et à être muni, si besoin, d'un panneau 
supplémentaire. 

La densité du courant dans toutes les con- 
nexions du tableau de distribution principal ne 
dépasse pas 1,2 ampère par millimètre carré de 
seclion. 

Système de distribution. — Les canali- 
sations partant du tableau principal se rendent 
aux différents tableaux secondaires d'éclairage 
el de force motrice installés à chaque étage. 

Les canalisations alimentant le rer-de-chaus- 
sée s'élèvent jusqu'au plancher du premier 
sous-sol, courent sous ce plancher et montent 
le long des piliers pour aboutir aux tableaux 
secondaires. 

Les canalisations desservant les étages mon- 
tent jusqu'au rez-de-chaussée et de là suivent 
les cages des ascenseurs. 

À chaque étage se trouvent cinq tableaux 
occupant tous la même position relalive, c'est- 
à-dire qu'ils quittent les cages d'ascenseurs 
exactement au même point à leurs étages res- 
pectifs. 

Les tableaux secondaires de distribution pour 
l'éclairage sont constilués par un panneau en 
ardoise émaillée fixé dans un coffret en fer 
muni de douilles servant à introduire les câbles. 
L'ensemble est contenu dans une boite en 
acajou, facile à enlever sans toucher à la cana- 
lisation et fermée par une porle. 

Les interrupteurs et les fusibles commandant 
les circuits d'éclairage sont fixés sur le panneau. 
Les interrupteurs de 10 ampères et au-dessus 
sont bipolaires, les autres sont unipolaires. 
Chaque circuit ne comporte pas plus de 42 lam- 
pes. Toutes les connexions sont établies sur la 
face antérieure du tableau et chaque circuit est 
muni d'une étiquette en ivoire indiquant son 
affectalion. 

Les tableaux secondaires de force motrice 
sont élablis de la même manière que ceux 
affectés à l'éclairage. Chaque moteur est com- 
mandé par un interrupteur bipolaire ou tripo- 
laire, suivant qu'il est alimenté à 240 ou à 
480 volts. 

Eclairage. — L'installation de l'éclairage 
comporte environ 6000 lampes à incandescence 
et 286 lampes à arc. 

Les lampes à incandescence sont à filament 
de -carbone et à filament métallique du type 


Tantale et du type Osram. La répartition des 
lampes a été faite d'une manière très judicieuse, 
de manière à obtenir le meilleur éclairement, 
notamment en ce qui concerne les vitrines 
d'exposition des magasins. 

Tous les circuils d'éclairage sont établis pour 
le montage en parallèle des lampes, même pour 
les lampes à filament métallique qui doivent se 
monter en série; dans ce dernier cas, la modi- 
fication nécessaire se fait uniquement au point 
intéressé. 

Les étages supérieurs de l'immeuble ont été 
construits autour de deux grandes cours inté- 
rieures centrales, au plafond desquelles on a 
placé un lustre. Sur les nombreux piliers qui 
entourent ces cours, on a installé des prises de 
courant permellant d'alimenter des guirlandes 
lumineuses. 

Dans les magasins du rez-de-chaussée, l'éclai- 
rage des élalages de marchandises à été parti- 


culièrement bien compris. Les canalisations 


venant des tableaux secondaires de distribution 
aboutissent à des prises de courant fixées dans 
le mur des baies, à environ 3 m au-dessus du 
plancher. Les lampes à filament métallique sont 
enfermées dans des réflecteurs spéciaux qui les 
cachent aux yeux de ceux qui regardent du 
dehors et l'éclairage des objets mis en montre 
est absolument parfait. 

Dans les escaliers, on a installé deux circuits 
d'éclairage indépendants, commandés par les 
tableaux du rez-de-chaussée. Deux lampes voi- 
sines sont alimentées chacune par un circuit 
distinct. En outre, un interrupteur placé direc- 
tement sous chaque lampe permet de l'allumer 
ou de l'éteindre. Comme mesure de précaution, 
chaque lampe électrique d'escalier est doublée 
d'un bec de gaz que l’on pourrait allumer en 
cas de besoin. 

Les lampes À arc sont montées par dus en 
série et alimentées à la tension de 240 volts. 
Elles sont commandées, à partir du tableau de 
distribution, par des interrupteurs bipolaires. 
Elles sont du système de la British Westin- 
ghouse. 

Il y a 10 lampes de 7,5 ampères et 44 de 
6 ampères, avec charbons de 13 el 12 mm de 
diamètre d'une durée de 60 heures. On a ins- 
tallé également 64 lampes de 7,5 ampères, 
164 de 6 ampères et 5 de 5 ampères, du même 
Lvpe, avec charbons ayant une durée de 15 à 
20 heures. 

Moteurs électriques. — Indépendamment 
des moteurs qui actionnent les ascenseurs, un 
ventilateur, les pompes à incendie et une pompe 
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débitant de l'eau chaude, moteurs dont i! sera 
question ultérieurement, l'installation comporte 
de nombreux petits moteurs, et, nolamment, 
un moteur actionnant un réseau de tubes pneu- 
matiques affecté à la distribution de la corres- 
pondance, plusieurs moteurs aclionnant des ap- 
pareils de nettoyage par le vide, une machine à 
découper des patrons, un séchoir de cheveux, 
une machine à concasser ła glace, une machine 
à nettoyer les couteaux, etc. 

Ascenseurs électriques. — La com- 
pagnie « Otis Elevator » de Londres a été 
chargée de la fourniture et de l'installation de 
neuf ascenceurs et de deux monte-charges. 

Les ascenseurs fonctionnent à une vitesse de 
54 m par minute el peuvent transporter 15 per- 
sonnes au maximum. 

Les monte-charges peuvent enlever un poids 
de 2692 kg à la vitesse de 45 m par minute. 

Les ascenseurs sont répartis en deux groupes 


de trois, un groupe de deux et un ascenseur seul. 


L'installation électrique de chaque ascenceur 
est placé en haut du bâtiment au-dessus de la 
cage; celle des monte-charges est dans le bas, 
à côté de la cage. 

Chaque ascenseur est muni d'un coupleur et 
d'un interrupteur placé dans la cabine qui com- 
porte, en outre, un interrupteur de sûreté. Le 
moteur est actionné automatiquement et gra- 
duellement, de sorte que le démarrage s'effectue 
sans le moindre choc. Grâce à ce mode de 
commande, on évite tout accident pouvant pro- 
venir d'une surcharge ou d'une trop grande 
intensité de courant. Tous les organes sont au- 
tomatiques. La cabine peut s'élever lentement 
ou à sa vilesse maximum; dans ces conditions, 
le démarrage se produisant avec la vilesse 
minimum, on ne ressent aucune secousse. De 
même, on a pris des disposilions pour réduire 
la vitesse à mesure que la cabine s'approche de 
son point d'arrêt, aussi bien à la montée qu'à 
la descente; une première manœuvre amène 
le moteur à la marche à petite vitesse el la 
seconde produit l'arrêt de l'appareil d'enroule- 
ment en interrompant le circuit, de sorte que la 
cabine s'arrète exactementel doucement à l'élage 
voulu. 

Chaque ascenseur est muni de freins élec- 
triques s'appliquant automatiquement dès que 
le courant est dérivé ou interrompu. 

‘Les moteurs sont du type cuirassé Olis, à 
excilalion compound avec paliers à graissage 
automatique. Le renversement de marche s'ef- 
fectue sans production d'étincelles aux balais, 
mème à pleine charge. 


La machine d'enroulement, commandée di- 
rectement par le moteur, est du type à tam- 
bour avec engrenages, roue hélicoïdale duplex- 
tandem et vis sans fin. 

Les cabines sont suspendues dans ure car- 
casse en acier et comportent tous les dispositifs 
de sécurité nécessaires. 

Des lampes-signaux, portant les indications 
« en haut » et « en bas » sont placées à chaque 
élage à la porte de l'ascenseur et s’allument 
automatiquement. 

La Compagnie Otis a également installé un 
transporteur desservant tous les étages. Les 
paquets placés dans ce transporteur à un élage 
quelconque descendent sous l’action de la pe- 
santeur et toujours avec la même vitesse, quel 
que soit leur poids; ils sont reçus sur une table, 
reconnus et vérifiés, puis envoyés par des plans 
inclinés dans la salle des expéditions. 

Service téléphonique. — L'installation 
téléphonique comporte un tableau commuta- 
teur placé dans un des salons d'exposition. Il 
cst du type à batterie centrale et est établi pour 
recevoir 60 lignes le reliant au bureau central 
téléphonique et desservir 400 postes. Actuelle- 
ment, il n'est équipé que pour 20 lignes et 
160 postes. 

Tous les circuits du tableau commutateur 
aboutissent à un répartiteur d'un type spéciale- 
ment construit pour bureaux secondaires privés 
Ce répartiteur est muni de parafoudres et de 
bobines thermiques; le càble venant du bureau 
central téléphonique y aboutit ainsi que les 
câbles de distribution desservant l'immeuble. 

Les câbles de distribution sont du typeà 
51 paires et sous plomb. Ils sont logés dans des 
tubes en fer galvanisé de 38 mm de diamètre, 
placés sous les parquets. Quatre coffrels de 
distribution ont été installés à chaque étage el, 
de là, partent les conducteurs desservant les 
postes téléphoniques, logés également dans des 
tubes en fer. 

Dans le restaurant de l'immeuble, on a ins- 
tallé de nombreuses amorces permeltant de 
relier des postes téléphoniques portatifs en un 
point quelconque de la salle. 

L'installation téléphonique est complétée par 
un système de signaux lumineux, qui sont dis- 
posés dans les différentes pièces de l'immeuble. 
Ce système de signaux consiste en quatre lam- 
pes à incandescence de couleurs différentes, 
placées près de l'horloge installée dans chaque 
pièce. Lorsqu'on appelle un chef de service au 
téléphone, il peut arriver qu'il soit absent de 
son bureau ; dans ce cas, la téléphoniste ma- 
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nœuvre l'interrupteur commandant la lampe de | 


couleur affectée à ce chef, et le signal est aus- 
sitôt reproduit dans tous les points de l'immeu- 
ble; le chef de service ainsi averti peut aussitôt 
répondre en se portant au poste lee paonigue 
le plus voisin. 

Le contrôle des rondes de surveillants com- 
porte soixante points répartis dans limmeu- 
ble; chaque passage du veilleur est enregistré 
sur une horlòge placée dans la salle du commu- 
tateur téléphonique. Quatre postes de contrôle 
se trouvent à l'extérieur aux quatre angles du 
bâtiment; deux d'entre eux sont disposés 
pour pouvoir recevoir les connexions d'un télé- 
phone portatif, permettant ainsi aux surveillants 
du dehois d'entrer en communication avec ceux 
de l'intérieur. 

Horloges électriques. — Une horloge 
primaire régulatrice, installée dans la salle du 
téléphone, transmet l'heure à 19 horloges se- 
condaires réparties aux différents étages et dans 
les divers bureaux. 

Ces horloges sont du système de la Compa- 
gnie Synchronome de Londres. Elles fonction- 
nent d'après le système bien connu suivant 
lequel un contact électrique produit par le régu- 
lateur à chaque demi-minute, actionne chaque 
horloge secondaire. L'horloge régulatrice est 
reliée avec l'observatoire de Greenwich et, 
chaque heure, ce dernier effectue la correction 
nécessaire. 

Un système spécial de signaux, destiné à indi- 
quer au personnel les heures de repas, ainsi 
que les heures dé commencement et de cessa- 
tion du travail, est actionné par les horloges 
électriques. 

Le mécanisme de commande de ces signaux 
se compose essentiellement de deux disques 
métalliques plats dont l'un comporte douze 
divisions correspondant chacune à une heure. 
Ces douze divisions sont chacune subdivisées 
ei douze autres représentant, par conséquent, 
des intervalles de 5 minutes. Un goujon métal- 
lique peut être fixé dans un trou perforé corres- 
pondant à chacune de ces subdivisions. Un 
second disque, de construction analogue, mais 
de plus petit diamètre, comporte sept divisions 
correspondant chacune à un des jours de la 
semaine et subdivisées en deux pärlies, repré- 
senlant les unes les heures de jour et les autres 
les heures de nuit. 

Les deux disques sont actionnés par un mé- 
canisme semblable à celui des horloges secon- 
daires et reçoivent un contact électrique chaque 
demi-minute. Le plus grand des deux disques 


clTectue un tour complet en douze heures et le 
plus petit en une semaine. 

Le système de signaux ulilisé avec cet appa- 
reil consiste en un certain nombre de sonneries 
réparties dans l'immeuble et mises en fonction- 
nement d'une façon automatique par deux 
interrupteurs spéciaux. Ces interrupteurs sont 
actionnés par les goujons placés respectivement 
sur le disque des heures et sur le disque des 
jours de la semaine. En modifiant à volonté la 
position des goujons, il est facile de faire fonc- 
tionner les sonneries à l'heure et à la minute 
voulue; on peut aussi modifier d'une manière 
quelconque l'heure des signaux d'appel d'un 
jour à l'autre. 

Comme il serait gènant d'avoir des sonneries 
trembleuses fonctionnant pendant une demi- 
minule sans interruption et que, d'autre part 
une sonnerie à un coup ne produirait pas un 
signal suffisant, la Compagnie synchronome a 
réalisé un dispositif qui n'établit un contact que 
chaque quatre secondes. Dans ces conditions, 
la sonnerie produit huit coups de timbre suc- 
cessifs à des intervalles de 4 secondes, et cela 
pendant une demi-minule. 

Ventilation. — Un grand ventilateur cen- 
trifuge, actionné par un moteur électrique, est 
installé dans le sous-sol. Il aspire l'air conta- 
miné de tout l'immeuble et l'envoie dans une 
cheminée spéciale. 

Comme on le voit, l'installation de l'immeuble 
de MM. Selfridge et C° peut servir de modèle au 
point de vue des applications de l'énergie élec- 
trique, et les architectes, soucieux de réaliser 
tout le confort moderne dans les immeubles 
qu'ils construisent, pourront, en visitant celui 
de MM. Selfridge, profiter de cette excellente 
leçon de choses. 

M. G. 
LE D re 
LES ALTERNATEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


4. — Moteur Siemens-Schuckert. 


Le moteur des établissements Siemens-Schuc- 
kert (système Richter) est, comme le moteur 
Westinghouse, un moteur-série compensé. Il est 
caractérisé par la production d'un champ trans- 


` versal de commutation formé sur le stator, soit là 


e 

(1) Voir l'Electricien, n° 951, 20 mars 1909, p. 182; 
no 952, 27 mars 1909, p. 193 et n° 955, 17 avril 1909, 
p. 241. 
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où ge trouvent les balais, soit sur toute la péri- 
phérie et par l’adjonction d'un enroulement auzi- 
liaire destiné à améliorer la commutation. 

De plus, des résistances sont insérées dans les 
liaisons de l'induit avec les segments et ces 
résistances sont disposées de te'le façon qu'elles 


Fig. 16. — Alternomateur série compensé Miemens-Schackert. 
Schéma complet, avec transformateur de démarrage et dispositif 
de commutation, 


produisent un couple moteur utile; elles forment, 
en fait, un enroulement d'induit ouvert relié à 
l'enroulement principal. 

Cette disposition accessoire peut cependant 
paraître de peu d'utilité, lesdites résistances ne 
pouvant comporter qu'un nombre restreint de 
tours et l'effet 
additicnnel de 
leur couple étant 
presque négli- 
geable (1). Ce- 
pendant, en 
1906, M. Richter 
a indiqué qu'un 
moteur ainsi 
construit attei- 
gnait un rende- | 
ment de 77 0/0 
Jà où l'ordinaire 
n'en avait qu'un 


intégralement, la description qui a été donnée de 
ce genre de moteur par M. Richter à l'Association 
des électrotechniciens allemands (1). 

Dans les premiers appareils Siemens-Schuckert 
décrits par M. Richter, il y avait quatre enrou- 
lements sur le stator, disposés comme l'indique le 
schéma (fig. 16). 

L'enroulement compensateur K, destiné à an- 
nuler le flux d'induit, est placé en série avec 
l'enroulement H, disposé sur les pôles de com- 
mutation, l'enroulement excitateur E et l'induit A. 

Le moteur est relié d'une part å l’une des 
bornes de l'enroulement secondaire du transfor- 
mateur T et, d'autre part, au régulateur S qui sert 
au démarrage et au réglage. Il va de soi que le 
transformateur ne fait pas partie intégrante du 
moteur. 

Le commutateur bipolaire U sert à renverser 
le sens du courant dans l'enroulement excitateur 
quand on veut faire tourner le moteur dans la 
direction opposée. 

Ua enroulement auxiliaire N est en dérivation 
par rapport au moteur ou bien, ainsi qu'il est 
représenté, relié à des bornes fixes du secondaire 
du transformateur; il produit dans le moteur un 
champ destiné à annuler la force électromotrice 
statique engendrée dans les bobines induites court- 
circuitées par les balais. 

Ea réalité, à présent, les divers enroulements 
peuvent être réunis. | 

La figure 17 montre l'arrangement de ces quatre 
enroulements dans un stator uniformément denté; 
les lettres K, H, E et N ont la mème signification 
que dans le schéma de la figure 16. 

La grandeur des dents est déterminée par les 

enroulementsE, 
* Het N qui sont 
placés dans les 
encoches voisi- 
nes des dents 
de commuta- 
tion. 

Les rainures 
sont trop gran- 
des pour Plen- 
| roulement K et 


incomplètement 

Fig. 17, — Arrangement de l'enroulement réparti dans nn stator uniformément denté TE sna 
de moteur 5iomens-Sehuckert, utilisées, ainsi 

qu’on le voit 

nettement sur la 


de 74 0/0 (2). 

Le champ transversal de commutation ci-dessus 
indiqué, dont l'application est empruntée au sys- 
tème Winter- Eichberg, n’est pas produit direc- 
tement dans le moteur, comme dans les appareils 
de ces derniers inventeurs; il est dû à une force 
électromotrice extérieure appliquée. 


Voici pour le surplus, reproduite à peu près 


(1) D’ Eichberg, Verband der deutscher Elektrotech- 
niker, XVe assemblée annuelle, Hambourg, 1907. 
(2) Richter, Elekrolechnische Zeittschrift, 7 juin 1906. 


figure 17, où du côté droit sont montrés, en coupe, 
les divers enroulements qui, généralement, sont 
constitués par des conducteurs de sections diffé- 
rentes. 

La liaison des diverses bobines pour un moteur 
tétrapolaire est indiquée figure 18. 

Pour un sens donné de marche, les courants, 
dans l'enroulement d'excitation E, sont dirigés en 


(1) Richter, Verband der deulscher Elektrotechniker, 
XVe assemblée annuelle, Hambourg, 1907. 
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sens contraire de ceux de l'enroulement H, d'un 
côté de chaque dent de commutation et dans le 
même sens de l’autre. 

Si hous supposons que les ampères-fils de ces 
deux enroulements sont équivalents en valeur 
absolue, ils | 
s'annulent réci- : : 
proquement, au : 
point de vue 
magnétique, sur | 
l'un des côtés 
de chaque dent | 
de commuta- | 
tion. i 

| 
| 


PS Le 


Les dits con- 
ducteurs étant 


supprimés, les 
deux en roule- Ef 
ments peuvent 
être remplacés 
par un seul, 
entourant la 
pièce polaire et 
se trouvant 
ainsi tout entier, 
par exemple, à 
la droite de la dent de commutation. 

Cet enroulement est représenté en È, en traits 
forts, sur la figure 19: il est formé d'un bobinage 
d'induit de moteur polyphasé asynchrone. Les 
barres supérieures sont représentées en traits fins, 
les inférieures en pointillé; les unes et les autres 
se recouvrent 
dans- les rainu- 
res. 

Le courant | 5 
entre en K3, |, 
parcourt une 
partie de l'en- 
roulement do | 
gauche à droite, | 
va de c; à d;, 
parcourt toute | 
l'autre moitié de 
droite à gauche 
ct sort finale- 
ment par la bo- 
bine E,. 

Pour renver- 
ser le sens de 


pp a CE En a — 
E TE 


aA 


+ 
n 
. 


marche, le courant doit être inversé dans l'enrou- į 


lement excitateur, tandis qu'il conserve la même 
direction en H. On forme donc un second enrou- 
lement de la même façon que le premier qui est 
placé dans la rainure à gauche des dents de com- 
mutation. 

Get enroulement est montré en traits fias 
figure 19. 

L'enroulement de compensation K (fig. 17) est 
un enroulement bobiné; mais, afin que les fuites 


Fig. 18. — Schéma de l'enroulement tétropolaire du stator Siemens-S. huckert. 


Fig. 19. — Schema de l'enroulement du stator Siemens-Schuckert. 


magnétiques dans l'induit soient aussi faibles que 
possible, cet enroulement compensateur doit être 
symétrique de celui de l’induit sur la partie de la 
périphérie où il se trouve. 

Il est donc bon d'en faire un enroulement con- 

| j'inu dont les 
spires embras- 
| sent l'un des 

| pôles. 
1 Unenroule- 
| ment compen- 
sateur de ce 
| genre est mon- 
tré figure 20 (le 
courant entre en 
|K, et a, par- 
| court chaque 
í j moitié et res- 
7 NY sort par K3 et 

b. 

Les eproule- 
: monts E,, E, et 

K des figures 19 

et 20 peuvent à 

leur tour être 

réunis en un 
seul enroulement, comme le montre la figure 21, de 
telle façon que les enroulements E,, H et K des 
figures 17 et 18 sont complètement remplacés par 
un seul enroulement et que le stator ne porte 
donc plus que deux enroulements, celui qui résulte 
de la combinaison ci dessus (fig. 21) et l'enroy- 
| lement compen- 
: sateur N. 
| Ce dernier 
| enroulement 
sert à produire 
Je flux qui doit 
|compenser au 
| repos la force 
| électromotrice 
| induite. Il peut 
lire placé dans 
Nes dents qui 
, j contiennent 
7," | l'enroulement 
¡de compensa- 
į tion K, (fig. 17) 
et cela avec 
avantage, car il 
est nécessaire qu'une certaine dispersion se pro- 
duise entre H et N pour que la production du 
champ de commutation par l'enroulement H soit 
possible. 

Sur le schéma (fig. 17), l'enroulement N est 
placé dans les rainures voisines de la dent de 
commutation. 

Cet enroulement peut toutefois être supprimé 
si l’on emploie l'enroulement de compensation K 
lui-même pour la production du champ destiné à 


rage à » 


æ a æ mja + =) — 
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neutraliser les forces électromotrices statiques, à 
la condition d'appliquer à celui ci une tension de 
grandeur et de phase appropriée. 

Cette tension peut être empruntée à l’enrou- 
lement secondaire du transformateur de réglage 
et de démarrage T, en reliant l'extrémité de 
l'enroulement compensateur K,, à un point fize b 
(fig. 22) ou à 
un point ré- | | 
glable. | | 
= En fin de |; | 

compte, Îles 
enroulements 
K,, E et E, 
forment un 
enroulement 
uniformément 
. réparti sur la 
périphérie de 
l'induit (g. 
21); ils sont 
dessinés com- 
me enroule- 
ments bobi- 
nés; mais c’est 
parce que leur 
représentation est difficile; en réalité, les axes des 
sections K;,, E, et E, ne coiacident pas. 

La tension entre les points a et b du trans- 
‘formateur détermine le champ qui doit annuler 
les forces électromotrices statiques dans l’enrou- 
lement court-circuité par les balais. 

Cette tension peut aussi être obtenue au moyen 
d'un transfor- 
mateur auxi- | | 
liaire spécial, | o] 
lequel peut 
n'avoir que 
quelques pour 
cent de la puis- 
sance du mo- 
teur. 

La figure 22? 
montre donc 
le schéma 
complet du 
moteur - série 
reversible des 
Siemens- 
Schuckerwer - 
ke, avec trans- 
formateur de 
réglage et de démarrage; et la figure 21 la dispo- 

sition spéciale de l’enroulement du stator. 

Pour renverser le sens de marche, il suflit d’un 
interrupteur unipolaire, contrairement à ce qui 
avait lieu avec l'ancienne disposition, et à ce qui 
est généralement nécessaire avec les autres alter- 
nomoteurs-sér.e. 

Pour des installations de traction par le système 


— amam + am t mme mme + te o. mms + 


TC . 
AN 
\ 
NON 
NA 
NIN 
AN 
SN NIN 
\ b 
<4 


N 
\ 
N 
\ 
N 


Fig. 21. — Schéma de l'enroulement tétrapolaire du stator Siemens Schuckert, 


à unités multiples, cela représente l'économie de 
deux contacteurs. : 
Si l’on emploie un commutateur spécial au lieu 
de l'interrupteur bipolaire montré en U (fig. 16), 
ce commutateur peut être remplacé, avec le mo- 
teur Siemens-Schuckert, par deux contacteurs de 
construction absolument semblable à celle des 
contacteurs 
| | employés pour 
j | le réglage de 
/NN la tension. 
DS Des deux 
A, enroulements 
E, et E, (fig. 
20 et 21), qui 
n'occupent pas 
plus de place 
dans les rai- 
nures que les 
enroulements 
HE des figures 
Y 17 et 18, un 
| seul est par- 
couru par le 


CR: CR OR , SD RS p ED . Re : 


. 20. — S der l Sl S i 
Fig. 2 Schéma de l'enroulement compensateur du stator Slemens-chuckert. courant, ce qui 


fait que, pour 
un même poids de cuivre, la perte totale par effet 
Joule est réduite. 

Pour simplifier le dessin, il a été supposé jus- 
qu'ici qu’il n'y a que deux barres dans chacune 
des rainures du stator; en réalité, cependant, 
pour ne pas avoir trop d’encoches, on place un 
pige grand nombre de barres dans chacune d'elles. 

Dès lors, 
l'hypothèse 
initiale, quant 
à l'égalité des 
ampères - fils 
des enroule- 
ments HetE 
des figures 17 
et 18 en gran- 
deur absolue 
devient inu- 
tile, parce que 
l'on peut sépa- 


à “es EIN Y l | 
OKON XX À rer den un 
CNE y4 į point quelcon- 
i que, l’enroule- 


ment compen- 
sateur et l'en- 
roulement ex- 
citateur. En pratique, il y a 24 encoches et dans 
chacune d'elles se trouvent ? X 4 barres. Ily a 
2 X 3 barres dans chacune des rainures qui £e 
trouvent voisines des dents de commutation pour 
les enroulements E, et E}. 

Les deux autres barres, contenues dans ces rai- 
nures, appartiennent à l'enroulement compensa- 
teur K. 
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Les liaisons, au lieu d'être disposées comme le 
montre la figure 18, où elles sont distribuées sur 
tout le pourtour, sont limitées à une partie de la 
périphérie; le reste de celle-ci est uniforme, de 
telle sorte que le schéma de la figure 21, pour un 
moteur tétrapolaire, est valable pour un nombre 
quelconque de pôles. | 

La simplification de l’enroulement du stator a 
permis de restreindre assez notablement les di- 
mensions du moteur. 

C'est ainsi que le stator nouveau type a 410 mm 
de diamètre contre 440 mm pour l'ancien. 

La construction de Ja culasse a d’ailleurs éga- 
lement été améliorée. 

Le mode de montage qui vient d'être décrit est 
celui appliqué, par exemple, pour les moteurs de 
traction à courant alternatif Siemens-Schuckert, 
de 175 ch à 700 tours par minute, 25 périodes par 
seconde, employés eur les voitures construites par 


Fig. 22. — Alternomoteur-série compensé Siemens-Schuckert, 


les établissements en question pour la ligne de 
chemin de fer rural Blankenese-Ohlsdorf. 

Il y a huit pôles, ce qui correspond-au double 
de la valear du synchronisme; les boulons de ser- 
rage sont disposés de façon à ce qu'ils n’affaiblis- 
sent la section de la culasse que dans la partie où 
passe le flux auxiliaire, lequel est relativement 
moindre. 

La réduction des dimensions extérieures du 
stator qui résulte de cette modification est remar- 
quable; elle a le précieux avantage de permettre 
de monter des moteurs de capacité relativement 
grande dans un espace restreint. 


L'enroulement est formé de barres ayant toutes 


la même eection et la même forme et auxquelles 
on donne la courbure voulue avant la mise en 
place. + 

Le noyau d'induit est denté à canelures ouvertes 
et enroulement est uniforme; les résistances de 
liaison entre l’enroulement principal et le commu- 


` 


tateur sont disposées, conformément à ce qu'il est 
dit plus haut, c'est-à-dire de manière à ce qu'elles 
ne constituent pas des résistances mortes, mais 
participent à la production du couple. 

Le poids total est de 2765 kg. 

D'autres moteurs sont construits, — plus rudi- 


_mentairement. — C'est le. cas pour les premiers 


livrés. 

Le mode de montage nouveau a non seulement 
pour effet de simplifier le bobinage du moteur, 
mais encore de réduire la perte totale dans le 
cuivre et de simplifier lè schéma extérieur du 
montage. 

D'après M. Eichberg, le montage indiqué par 
M. Richter serait certainement très ingénieux et 
simplifierait le bobinage, mais il s'agirait là d'une 
sorte d'enroulement de moteur à courant continu, 
taadis que dans le moteur-série à court-circuit 
on n'emploie qu'un enrbulement monophasé qui 
ne comporte pas de croisement. 

La bobine de commutation et le stator seraient 
également plus compliqués que dans le moteur à 
répulsion et, pour l’ensemble, la construction du 
rotor aussi, puisque le moteur à répulsion ne 
demande pas l'emploi de résistances dans les 
jonctions. 

D'autre part, le mode d’'enroulement décrit par 
M. Richter présenterait des difficultés pratiques. 

Avec les enroulements à courant continu, le 
courant se répartit entre les embranchements de 
telle façon que les soudures n'ont pas à supporter 
un courant de plus de 150 à 200 ampères; avec un 
alternomoteur de 150 ch du type Richter, on peut 
avoir des courants de 800 ampères, les soudures 
deviennent donc très précaires. 

M. Richter affirme cependant qu'il n'en est pas 
ainsi et que les soudures n'ont donné lieu à aucun 
ennui; si ce cas s'était présenté, il n’y aurait plus 
eu qu'à revenir à la première disposition, où les 
soudures sont relativement petites. 

M. Richter indique une vitesse normale de 
700 tours et il dit qu’on peut aller aussi loin que 
le permettent les conditions mécaniques. 

La température au collecteur, malgré les dimen- 
sions moindres de celui-ci, ne dépasse pas celle 
qu'admettent les prescriptions de l'association 
allemande. | 

Enfin, le moteur de 175 ch à 700 tours par 
minute de Siemens-Schuckert est à peine plus 
lourd que celui de 115 ch à 600 tours par minute 
de l'Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft. 

Le tableau ci-après résume, pour mémoire, les 
principales applications qu'a reçues le système de 
Siemens-Schuckertwerke. Outre ces applications, 
la société a encore monié une locomotive à 
6 moteurs de 225 ch pour le chemin de fer suisse 
Seebach-Wettingen, une à 3 moteurs de 110 ch 
pour les chemins de fer de l'Etat suédois, etc. 
Elle a la commande de divers équipements à 
fournir dans un avenir prochain pour l'Allemagne. 


282 L'ELECTRIOIEN 
L'enei. Konguenr Tenson: Fréquence. Observations 
Km. Volte. | 
Murnau-Oberammergau. . 23,6 5 000 16 Mise en service en 4905. 
Vienne -Baden. , . 21,0 10000 o Janvier 1907. 
550 Continu 
Chemin de fer roval de Prusse 
(Blankenese-Ohlsdorf}. . . . . — 6 000 29 Janvier 1907. 
Civita-Roma-Castellana. . . . — 6 000 25 Mars 1907. 
Ligne d'essai d'Oranienbourg. . . 2,9 6 600 25 Expériences. 
Midland Railway (Heysham-More- 
cambe). . . . . .« . . . . R9 6 000 25 Avril 1908. 
Rotterdam-La Haye-Scheveningue. 15 10 000 5 En construction. 
Chemin de fer provincial de Parme. AA 4 000 25 Ea construction. 
ET a a 
(A suivre). Hesty. 
-NPLD RS ES —- 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
APPLIQUÉE AUX CHEMINS DE FER 


Dans une récente communication faite à la 
Société des Ingénieurs de Liverpool, M. H.-E. 
O'Brien examine l'opportunité de l'application de 
la traction électrique aux chemins de fer. 

Son examen porte sur trois points qui doivent 
être traités dans l’ordre suivant : le côté finan- 
cier de l'entreprise, qui est évidemment la ques- 
tion primordiale ; puis l'examen des avantages que 
présente l'électrification de la ligne et enfia le 
côté purement électrique ‘de l'aménagement des 
voies, de la fourniture de l'énergie et de l'équipe- 
ment du matériel. 

L'électrification d'une ligne de chemin de fer 
déjà existante est une entreprise qui exige de 
gros capitaux; pour l'entreprendre, il faut donc 
s'être assuré qu'elle présente de sérieux avantages. 
Ces avantages peuvent consister, soit à réduire le 
coût de la traction d'une façon suflisante pour 
permettre la rémunération du nouveau capital 
engagé; soit, ti la tractioa est plus coûteuse, de 
couvrir les charges de capital et de traction par 
une augmentation suflisante du trafic. 

L'auteur estime que l'électrification des grandes 
lignes de chemins de fer n'offre ni l'un ni l’autre 
des avantages précédents. | 

L'emploi de la traction électrique sur des par- 
cours réduits permet d'atteindre une grande 
vitesse commerciale avec une vitesse maximum 
réduite par suite de l'augmentation de l’accéléra- 
tion aux démarrages; quand le parcours est long, 
l'avantage de la grande accélération devient nul 
rapidement, puisque l'importarce des pertes de 
temps aux démarrages diminue et qu'on doit aug- 
menter la vitesse maximum pour atteindre la 
vitesse commerciale convenable ; on perd donc le 
bénéfice résultant des vitesses maximum réduites. 
D'après l'auteur, on n’a plus intérêt à employer 


la traction électrique quand la distance entre les 
stations atteint 7 km pour un traia marchant à la 
vitesse commerciale da 45 km et 12 km pour un 
train marchant à la vitesse commerciale de 65 km 
à l'heure. 

Dans le tableau suivant sont consignés les 
résultats d'essais effectués sur différentes lignes 
anglaises (trains express) : 

Locomotives Tralns 


à vapeur. électriques. 


Longueur du parcours 

sans arrêt. co A? 90 27 
Vitesse en kilom. à 

l'heure.. . . . . T0 8? 7 
Poids normal du train. 137 350 100 
Dépense de charbon en 


kg par km. . . . 9 18 8,500 


D'après l'auteur, pour les trains lourds, la con- 
sommation de charbon de la locomotive à vapeur 
est environ moitié de celle qui est utile pour pro- 
duire l'énergie électrique dépensée dans les mêmes 
conditions par le train électrique; quant aux 
autres dépenses main d'œuvre, réparations, 
huile, on doit reconnaître qu'elles sont plus faibles 
pour les trains à traction électrique. 

L'auteur établit comme suit le prix comparatif 
des tractions électriques et à vapeur en comptant 
le charbon à 12,50 fr la tonne. 

Vapeur : combustible, 22,5 centimes; mäin- 
d'œuvre et divers, 27,5 centimes; réparations, 
30 centimes; soit au total : 80 centimes. 

Electricité : combustible, 45 centimes; main- 
d'œuvre, 18 centimes; réparations, 20 centimes, 
soit au total 83 centimes. 

Ea résumé, pour les grandes lignes, la dépense 
de traction avec tracteurs électriques ne sera pas 
inférieure à celle qu'exigent les locomotives à 
vapeur: elle sera plutôt supérieure ; les économies 
ne sont à prévoir que sur les réparations; l'aug* 
mentation du rendement ne peut qu'être faible et 
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il n'est pas encore certain qu'on puisse réduire les 
frais d'exploitation. 

Le problème est tout différent quand il s’agit du 
service des voyageurs sur les lignes urbaines ou 
ioterurbaines. Les avantages de la traction élec- 
trique deviennent alors évidents. 

Un service plus rapide et plus fréquent est pos- 
sible avec une dépense par train-kilomètre très 
légérement plus élevée que celle du service à vapeur 
à faible vitesse. La capacité des stations extrêmes 
est pratiquement doublée, puisque le temps perdu 
entre l’arrivée et le départ peut être réduit à celu; 
qui est nécessaire au mécanicien pour aller d’un 
bout à l’autre du train. Enfin, l'absence de fumée 
et dé vapeur représente une économie dans l'en- 
tretien des gares terminus; de même la suppres- 
sion possible des prises d’eau, fosses å cendres et 
plaques tournantes. 

Il résulte de ces particularités du tracteur élec- 
trique que sur les petites lignes, le matériel rou- 
lant peut être réduit puisqu'il est mieux utilisé : 
une voiture motrice peut faire un service continu 
journalier de 20 heures sans autre attention que 
le réglage des freins. Tandis qu'une locomotive à 
vapeur doit être nettoyée complètement et exa- 
minée avec soin quand elle à parcouru 2000 km 
environ, l’automoteur électrique peut parcourir 
deux fois cette distance en service continu sans 
aucune inspection. Au bout de 60 000 km, la loco- 
motive å vapeur a besoin de sérieuses réparations 
qui l'immobilisent pour six à huit semaines, la 
voiture électrique peut parcourir sans réparations 
400 000 km et elle n'est immobilisée qu'une quin- 
zaine de jours. 

On voit, par ce qui précède, que la dépense 
d'entretien du matériel électrique est très réduite ; 
l'importance de cette dépense est évidemment 
variable avec la vitesse. Au point de vue main- 
d'œuvre, l'économie est aussi considérable puisque 
le wattman remplace le mécanicien, le chauffeur 
et l'homme d'équipe chargé du nettoyage. Cette 
économie atteiat environ 50 0/0. 

La dépense de combustible demande à être 
examinée de près. Pour assurer un service à la 
vitesse de 48 km à l'heure en desservant des sta- 
tions distantes de 1,5 à 2 km, on dépenserg 
0,056 kw-heure par tonne-km ou environ 7 kw- 
heure pour un train de 425 tonnes. Si on admet 
que le kw-beure puisse étre fourni au train à 
6,25 centimes, compris intérêts, arhortissements, 
entretien, etc., cette dépense équivaut à une 
consommation de 29 kg de charbon par train- 
kilomètre. Remarquons ici que pour faire un 
service analogue à celui que nous venons d'indi- 
quer avec une locomotive à vapeur, il faudra 
disposer d'une puissance bien plus considérable 
que celle qui correspond à l'énergie moyenne 
dépensée par lé train électrique. Il s'ensuit que 
l'économie de consommation de charbon de la 
locomotive à vapeur que nous avons signalée à 


propos des grandes lignes disparaît, et que, dans 
ce cas, la consommation de charbon est à peu 
prés la même pour les deux systèmes de trac- 
tion. 

En ce qui concerne l'entretien de la voie, 
M. O'Brien estime que la dépense avec trains 
électriques est plus élevée, surtout au voisinage 
des gares, qu'avec trains à vapeur, par suite de 
l'accélération et du freinage plus rapide, et aussi 
de l'abaissement du centre de gravité des voitures 
motrices. 

En résumé, pour un service et une vitesse com- 
merciale donnés, la comparaison entre la traction 


à vapeur et la traction électrique fait ressortir 


pour cette dernière les avantages suivants : ser- 
vice plus rapide et plus fréquent; augmentation 
de capacité des gares terminus d'environ 50 0/0 
sans augmentation de capital; dépense d'exploita- 
tion de 30 à 50 0/0; réduction de 20 0/0 du maté- 
riel roulant, économie de 10 à 50 0/0 sur les 
réparations du matériel roulant. 

La traction à vapeur présente de légers avan- 
tages en ce qui concerne la consommation de 
charbon et l'entretien de la voie. 


A. BANVILLE. : 
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IXSTITUTION ANGLAISE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 
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Depuis le dernier article que nous avons publié 
relativement aux travaux de l'Institution dans ses 
diverses sections, nous avons encore à citer plu- 
sieurs sujets intéressants et importants traités par 
des spécialistes. Tel, par exemple, celui qui a été 
présenté à Londres par M. J.-H. Rider, sur les 
tramways électriques du conseil du comté de Lone 
dres, de même la question des sous-stations a été 
étudiée par M. A.-M. Taylor à Birmingham. 

M. Simon a soulevé la question de la sécurité 
des installations électriques dans les mines, tra- 
vail qui a suscité de nombreuses discussions dans 
la presse technique pendant ces dernières années. 


Egaliseurs de charge. — M. J.S. Peck a 
enfin étudié les égaliseurs de charge à volant dans 
les installations de laminoirs et autres analogues. 
M. Peck, après avoir rappelé les égaliseurs pour 
circuits à courant continu, examine les deux prin- 
cipales classes d'égaliseurs de charge pour cou- 
rants alternatifs : 

(a) Ceux dans lesquels un convertisseur rotatif 
ou un groupe synchrone moteur-générateur trans- 
forme les courants alternatifs en courant continu 
avec une machine à courant continu avec volant, 
pour recevoir ou distribuer l'énergie; 

(b) Ceux dans lesquels unè machine à courants 
alternatifs est directement accouplée à un volant 
et disposée de telle sorte qu'elle peut agir comme 
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moteur ou génératrice à de certaines vitesses 
variant dans des limites déterminées. 

Dans la classe (a) le convertisseur égaliseur 
Westinghouse peut être considéré comme le meil- 
leur connu. M. Peck décrit un égaliseur de ce 
genre qui a fonctionné avec succès dans une 
houillère des Galles du Sud. Quant à la classe (b), 
il cite deux systèmes dans lesquels les machines 
à courants alternatifs sont accouplées directement 
au volant de telle sorte que la conversion en cou- 
rant continu n’est plus nécessaire. Le conférencier 
donne alors quelques détails sur un procédé qu'il 
a imaginé et qu'il croit supérieur au précédent; 
l'emploi en estlimité cependant au réseau à basse 
fréquence, c'est-à-dire 25 périodes au maximum. 
Ce système comprend simplement une ou plu- 
sieurs machines monophasées du type à com- 
mutateur, semblables comme construction géné- 
rale aux moteurs monophasés, séries compensées, 
du type tramway. Les moteurs sont directement 
accouplés à un volant et disposés de telle sorte 
qu'ils peuvent agir comme moteur ou comme 
génératrice à toutes les vitesses comprises dans 
les limites désirées. 

Dans l'étude des possibilités pour l'emploi des 
égaliseurs de charge à volant, M. Peck montre que 
les facteurs déterminants sont probablement : la 
nature de la charge, la capacité de la station géné- 
ratrice et le système de réglage. Dans ces conclu- 
sions, M. Peck déclare que, si une station géné- 
ratrice alimente un grand nombre de machines 
d'utilisation de différente espèce, il n’est pas sùr 
que la nature de la charge puisse admettre 
l'emploi d'un égaliseur à volant pour influer sur 
la charge de la station entière, bien que ce sys- 
tème puisse être appliquè avec avantage pour 
régler la charge prise par un seul abonné. Son 
but principal sera d'agir sur la charge d'un simple 
moteur ou d'un groupe de moteurs employés pour 
la même espèce de travail. D'après l'avis de 
M. Peck, l’égaliseur à volant pour courant continu 
n'a pas grand avenir, car la majorité des grands 
réseaux sont généralement à courants alternatifs ; 
il semble même que la pratique tend à adopter 
des moteurs à courants alternatifs partout où cela 
est possible, au lieu d'une conversion en courant 
continu. De même la question de réglage n'est 
pas aussi importante sur des circuits à courant 
continu que sur ceux à courants alternati's. 


Extension des limites de la transmission 
de l'énergie. — Dans un intéressant travail sur 
ce sujet, qui comprend en mème temps la trans- 
mission d'énergie à grande distance et les réseaux 
des compagnies de distribution, M. Taylor de 
Birmingham attire l'attention sur certaines pos:i- 
bilités des développements commerciaux qui peu- 
vent en découler. Envisageant d’abord la question 
de la transmission à grande distance, M. Taylor 
montre que tout procédé qui pourrait diminuer de 


moitié le prix du cuivre de la ligne, augmenterait 
virtuellement de 30 à 40 0/0 la distance possible 
de distribution et permettrait alors de rendre plus 
accessible l'utilisation des chutes d’eau lointaines. 
Dans beaucoup de cas, spécialement quaud la ligne 
traverse des régions montagneuses et est soumise 
à des interruptions par suite des difficultés de 
surveillance, il est souvent avantageux de doubler 
les poteaux et les fils et le coût de la ligne en est 
d'autant augmenté. M. Taylor professerait alors 
l'installation dans des centres de distribution de 
grandes batteries d'accumulateurs, ce qui augmen- 
terait la capacité de la distribution, en évitant 
l'emploi d'une seconde ligne. Les batteries seraient 
disposées de manière à prendre 50 0/0 de la pointe 
tout en diminuant de moitié les frais de cuivre 
dans la ligne. Ainsi donc, par l'emploi d'une bat- 
terie à l'extrémité réceptrice de la ligne, on pour- 
rait presque doubler la distance de transmission. 
M. Taylor montre que si l'on veut interrompre le 
circuit sur une partie de la ligne pour réparer les 
isolateurs, les consoles, etc., il est souvent avan- 
tageux de disposer d'un circuit de réserve, afin de 
ne pas interrompre la distribution. Avec une bat- 
terie d'accumulateurs disposée comme précédem- 
ment, On peut, sans inconvénient pour la distri- 
bution, interrompre le courant sur la ligne pendant 
un certain temps. Les batteries et les appareils 
auxiliaires peuvent dans la plupait des cas, si ce 
n'est toujours, être payés par les économies réali- 
sées dans le matériel générateur, les transforma- 
teurs, élévateurs ou réducteurs, les turbines, leš 
bâtiments, etc. Si la chute d’eau est peu élevée, 
le capital d'installation augmente rapidement et 
le conférencier montre par une table résumant 
quelques exemples pris en Suisse, que le chifre 
moyen est environ de 73 livres par kw. Dans ces 
exemples, dit M. Taylor, l'économie réalisée dans 
le matériel générateur permettrait d'étendre une 
ligne de 122 milles jusqu'à au moins 210 milles 
sans augmenter le total du capital engagé. 


Dans la seconde partie de son travail, il examine 
les câbles souterrains. Il pense que des arguments 
semblables, comprenant l'installation de batteries 
d'accumulatèurs aux centres de distribution, pour- 
raient permettre aux compagnies d’accroitre leur 
rayon d'action et d'offrir aux abonnés, pendant 
certaines heures, des tarifs tels qu'ils seraient 
tentés eux-mêmes d'installer et de charger des 
batteries. Dans ce cas ou bien si des sous-stations 
avec accumulateurs ont été installées, la charge, 
au moment de la pointe, peut, dans la plupart des 
cas, être réduite de moitié et dans d'autres, beau- 
coup plus. Ceci permet en résumé soit de dimi- 
nuer le poids du cuivre et d'économiser un capital 
considérable dans la ligne de transmission, soit 
de doubler la longueur de cette ligne. Les instal- 
lations à courants alternatifs avec sous-stations 
d'accumulateurs ont été peu expérimentées en 
Augleterre, mais en Amérique, on emploie fré- 
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quemment des convertisseurs rotatifs conjoin- 
tement à des batteries d'accumulateurs sur des 
réseaux à courants alternatifs. 


Matériel électrique dans les mines de char 
bon; sécurité de fonctionnement. — Devant la 
section locale de Glasgow, M. Sidney A. Simon 
présente «quelques notes à ce sujet. Les nouveaux 
règlements que le gouvernement britannique a pu- 
bliés il y a quelques années, concernant l'installa- 
tion et le fonctionnement des matériels électriques 
dans les mines, ont été appliqués suffisamment 
longtemps pour juger de leurs effets. Le progrès 
des applications électriques dans les opérations 
minières a été très important, et le but, que 
M. Simon s'est donné ici, est de résumer les 
enseignements qui résultent de leur adoption. Il 
fait d'abord remarquer le très petit nombre d'acci- 
dents sérieux survenus, ce qui prouve, d'une part, 
que les travaux des ingénieurs et des directeurs 
des mines ont été correctement effectués, et que, 
d'autre part, les dangers de l'électricité ont été 
tellement exagérés qu'ils peuvent être, au con- 
traire, considérés comme insignifiants si l’instal- 
lation a été bien faite. Mais ce n’est pas une 
raison pour négliger toute précaution, et le con- 
férencier examine le moyen d'obtenir la plus 
grande économie dans les dépenses initiales, tout 
en assurant une sécurité parfaite. Il parle de la 
protection des moteurs et cite les essais et les 
résultats obtenus en Angleterre et en Westphalie. 
Si nous résumons certaines de ses observations, 
nous voyons que, d'après lui, la plupart des pro- 
cédés préconisés comme modes de protection 
doivent ètre rejetés comme insuffisants. L'enve- 
loppement total du moteur peut, dans certains 
Cas, donner de bons résultats, à condition toute- 
fois qu'une ventilation interne ne soit pas néces- 
saire pour dfssiper la chaleur produite dans 
l'appareil. D'ailleurs, il faut se rappeler qu'il est 
presque impossible de concevoir une enveloppe 
suffisamment parfaite pour empêcher entièrement 
l'introduction d’un gaz à l'intérieur et prévenir 
ainsi toute explosion; cette enveloppe devrait 
alors être absolument fermée par des soudures ou 
des brasures. Ce procédé n'est donc applicable 
qu'aux boîtes de jonction, aux commutateurs et 
aux très petits moteurs. La protection par toiles 
métalliques permet d'obtenir une ventilation et 
est, par suite, préférable à toute autre. [Il faut 
Cependant en doubler les parois pour obtenir une 
réelle sécurité, car ses qualités protectrices peu- 
vent être facilement détruites par des chocs méca- 
niques extérieurs. Quelle que soit la méthode 
employée, on devra apporter un soin tout parti- 
culier dans la construction de l'appareil ou de la 
machine pour prévenir toute communication entre 
de larges espaces vides, afin qu'il ne s'y,produise 
pas des élévations de pression très dangereuses 
en cas d'explosion. Autant que possible, tous les 
appareils électriques installés dans l'intérieur des 


mines et principalement les puissants moteurs 
actionnant les pompes d'épuisement, doivent être 
groupés près de l'ouverture du puits d'extraction, 
là, enfin, où une large ventilation peut leur être 


assurée. 
BRIDGE. 


A 


= COMPARAISON 


ENTRE LES DIFFÉRENTS SYSTÈMES DE TRACTION 
ÉLECTRIQUE EN ANGLETERRE 


Dans un travail présenté à la Société des ingé- 
nieurs de Rugby, M. J-W. Carter établit une 
comparaison, au point de vue de l’administration 
générale, entre les mérites et les défauts des diffé- 
rents systèmes d'exploitation électrique; son but 
est de montrer que pas un de ces systèmes ne 
répond exactement à toutes les nécessités de 
fonctionnement d'une ligne de chemin de fer et 
d'indiquer, autant que possible, la manière d'y 
remédier. | 

La question est de savoir comment faire circuler 
des trains d'un certain tonnage, entre certains 
points, dans un temps déterminé, par le système 
qui donnera le meilleur revenu pour un capital 
défini. La vitesse d'accélération, la consommation 
d'énergie, la tension de la distribution, le nombre 
des sous-stations, la di:position des conducteurs 
de ligne, etc., tout cela est sans importance, 
excepté dans le cas où cela influerait sur le capital 
et le prix d'exploitation, on doit, bien entendu, 
supposer que tout système peut fonctionner avec 
sécurité. | | 

Il n’y a pas lieu d'adopter la traction électrique 
à moins qu'un accroissement dans les bénéfices 
nets ne soit suffisant pour couvrir largement les 
intérêts de l'augmentation du capital nécessité par 
cette transformation. Cet accroissement de béné- 
fices, dit M. Carter, peut être obtenu soit par la 
diminution des dépenses d'exploitation pour un 
même service, soit par des modifications dans ce 
service et qui procureraient des recettes plus 
grandes, soit encore par une combinaison des 
deux. L'expérience et les calculs démontrent à la 
fois qu’en Angleterre cù le charbon est à boa 
marché et où la puissance hydraulique est rare, 
la diminution seule, dans les dépenses d’exploita- 
üon, ne justifie pas, en général, l’électrification 
des lignes de chemin de fer; en réalité, c’est seu- 
lement dans certains cas que cette diminution 
peut même être obtenue. La question du mouve- 
ment des trains est en quelque sorte simplement 
mécanique, et rien dans l’ordre électrique ne peut 
assurer que le travail sera meilleur qu'avec les 
autres modes de traction pour une dépense 
d'énergie déterminée. Afin de faire ressortir cer- 
tains détails concernant la dépense d'énergie dans 
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différents services de trains, M. Carter établit une 
suite de courbes de vitesse idéales plutôt que 
réelles dans lesquelles le fonctionnement a été 
divisé en trois périodes, à savoir : accélération, 
vitesse constante, freinage. Ces courbes montrent 
que pour une distance de 1210 m la vitesse 
moyenne est de 3,2 km à l'heure; pour une dis- 
tance de 3 km, elle est de 40 km à l'heure; pour 
une distance de 8 km, elle est de 64 km à l'heure; 
pour une distance de 48 km, elle est de 96 km à 
l'heure et une table montre l'énergie dépensée pour 
chacun de ces cas. Cette table est déduite entière- 
ment de conditions mécaniques et tout à fait indé- 
pendante de considérations électriques. 


M. Carter en arrive à une suite de conclusions 
dans lesquelles il déclare le système monophasé 
tout à fait impropre à un service urbain. Ea An- 
gleterre où l'on réclame pour ce service de très 
grandes vitesses, on ne peut adopter les procédés 
employés sur le continent, car il faut nécessaire- 
ment une très grande rapidité d'accélération, or 
l'auteur démontre que cette accélération ne peut 
être obtenue qu'à un prix très élevé avec le sys- 
tème monophasé. Les nouveaux trains de la ligue 
London Brighton and South Coast comportent 
huit moteurs monophasés par chaque rame de 
trois voitures; le Metropolitan District emploie 
six moteurs à courants continus par rame de sept 
voitures; or, dans les deux cas, les moteurs ont 
approximativement des poids égaux. Si le Metro- 
politan District avait adopté le système mono- 
phasé, ses trains, dit M. Carter, auraient été 


environ de 30 0/0 plus lourds avec une consom- 


mation d'énergie proportionnelle. Il est probable 
que la moitié des dépenses de l'électritication sur 
cette ligne a été absorbée par l'équipement des 
trains et ses frais auraient plus que doublé si le 
système monophiasé avait été adopté. Dans une 
récente estimation du prix de l'organisation élec- 
trique d'une ligne urbaine anglaise employant du 
courant continu, plus de 400000 livres sur un 
total de 650 000 livres ont été dépensées pour 
l'équipement des trains. Il est évident qu'aucune 
économie possible ne peut réellement compenser 
ces frais énormes pour l'organisation des voitures 
motrices. Si l'on met à part l'élévation du capital 
engagé dans le système monophasé tel qu'il est 
app'iqué aux services urbains et suburbains, l'en- 
tretien de l'équipement des trains est encore 
beaucoup plus onéreux. M. Carter déclare donc 
qu'à tous les points de vue le système par courants 
continus est préférable pour un service urbain et 
suburbain rapide et fréquent. «a Cres avantages, 
dit-il, sur les autres systèmes sont si grands que 
si des conducteurs de lignes en dehors de la voie 
ne pouvaient être tolérés, il serait préférable de 
suspendre un troisième rail au-dessus de la voie 
que d'adopter tout autre système. » La vraie place 
pour le système monophasé est dans un service 
interurbain tel que celui de la Midland Railroad Co 


qui dessert Heysham, Morecambe et Lancaster où 
la distance entre stations est de plusieurs kilo- 
mètres, les trains peu fréquents et la vitesse mo- 
dérée. Il n’est pas douteux que ce système ne soit 
techniquement approprié à ce service et si les 
résultats n'étaient pas excellents au point de vus 
économique, ce serait parco que le tralic ne com- 
penserait pas les dépenses d'installation. 


Brivcs. 
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Recueil des lois, règlements et cahiers des 
charges, relatifs à l'industrie électrique, 
publié par MM. Georrroy et Decore. Un volume 
format 24 X 16 cm, de 480 pages. Prix : 3 fr. 
(Paris, imprimerie Levé, 17, rue Cassette.) 


MM. Geoffroy et Delore, les fabricants de câbles bien 
connus, ont eu l'heureuse idée de réunir dans ce 
volume tous les documents nécessaires aux électriciens. 

Indépendamment du texte de la loi du 15 juin 1906, 
sur les distributions d'énergie et des décrets et règle- 
ments d'administration publique qui en sont le complé- 
ment indispensable, on y trouve la liste des membres 
du Comité permanent d'électricité et de la Commission 
des distributions d'énergie électrique; les instructions 
rédigées par la Chambre syndicale des industries élec- 
triques concernant les conditions d’établissement des 
installations électriques dans l'intérieur des maisons; 
le cahier des charges, relatif aux câbles sous plamb 
armés, ainsi que les instructions générales pour la four- 
niture et la réception des machines et transformateurs 
électriques, préparées par le syndicat professionnel des 
industries électriques. 

On a ainsi sous la main tous renseignements néces- 
saires d’une utilité journalière. 
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Elektrische Lichteffekte (E/fets lumineux élec- 
triques), par le prafesseur Wilhelm Biscan. Un 
volume, format 270 X 180 mm de vr-184 pagez, 
avec 4 planches en couleurset 17: figures. Prix, 
broché : 8,50 mark (Leipzig, Carl Scholtze, édi- 
teur, 1909). 


Cet intéressant ouvrage est consacré à l'étude des 
effets lumineux produits par le courant électrique et à 
la description des appareils et dispositifs que l'on doit 
employer pour obtenir ces effets. L'auteur y a consigné 
les informations qu'il a lui-même recueillies au cours 
de sa pratique professionnelle : il a donc écrit, pour 
employer ses propres expressions, ug ouvrage « tiré de 
la pratique et destiné à la pratique ». M. Biscan a divisé 
cet ouvrage en 10 chapitres que nous allons rapidement 
passer en revue. 

Dans le chapitre 1er, il étudie les lampes électriques 
à incandescence et à arc, en donnant des détails étendus 
sur la construction, le prix de revient, le rendement, 
les avantages, les inconvénients respectifs des diverses 
espèces de lampes. ll consacre le chapitre u à l'éclai- 
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rage des étalages de magasins et il se livre, à ce propos, 
à une longue dissertation sur l'aspect donné, suivant 
les types de lampes employés, aux objets exposés, en 
indiquant les dispositifs à adopter selon les cas, ainsi 
que les divers résultats que lon en peut obtenir Le 
chapitre n: examine, avec le même luxe de détails et 
de conseils pratiques, l'éclairage iatérieur des habita- 
tions et des grandes salles de réunion (éclairage direct, 
éclairage iadirect, etc.). Le chapitre 1v s'occupe de 
l'éclairage décoratif des jardins publics, de l'illumi- 
nation extérieure des immeubles, de l'éclairement des 
affiches lumineuses. Le chapitre v, un des plus impor- 
tants de tout l'ouvrage, traite du matériel et des dispo- 
sitifs à employer pour l'installation des affiches lumi- 
neuses et pour l'obtention des divers effets de lumière; 
l'auteur y examine et discute longuement les différentes 
questions du montage des circuits, du choix des 
douilles de lampes, de la canalisation, des fusibles, etc. 

Les quelques indications qui précèdent, suflisent 
pour montrer dans quel esprit M. Biscan a composé 


son livre. Nous nous bornerons donc à faire suivre, 


sans commentaires, les titres des autres chapitres : 

vı Effets particuliers réalisables dans l'installation 
des affiches lumineuses et dans les illuminations. 
vu. Le radioscope et son emploi. Le cinématographe. 
Le projecteur pour théâtres. vi. Les fontaines lumi- 
neuses; l'éclairage des grottes. 1x. L'éclairage des 
théâtres et de la scène. x. Effets lumineux particuliers 
obtenus sur les scènes de théâtre. Enfin une annexe 
est consacrée à l'éclairage électrique de secours dans 
les théâtres et les grandes salles. Les nombreux schémas 
et figures, d'un dessin irréprochable, insérés dans le 
texte, facilitent grandement l'intelligence de ce dernier, 
qui est d'ailleurs écrit dans la langue simple et précise 
convenant aux ouvrages de vulgarisation. 

Comme on le voit, le livre dont nous venons d'indi- 
quer bien imparfaitement le contenu est destiné à 
devenir un précieux vade-mecum pour le monteur, 
pour l'ingénieur-électricien et pour toute personne 
s'intéressant aux questions d'éclairage électrique. 


00 


Die normalen Eigenschaften elektrischer 
Maschinen (Les propriétés normales exigibles 
des machines électriques), par Rudolf Go:vs- 
canir. La volume, format 210 X 135 mm de 
viu-208 pages, avec 34 figures. Prix, relié : 
3 mark (Berlin, Julius Springer, éditeur, 1909). 


La science électrique est aujourd'hui partagée en de 
si nombreuses branches que le spécialiste d'une de ces 
branches ne peut pas, d'ordinaire, s'occuper des autres 
divisions et tirer tout le parti possible de leurs produits. 
Ce sont surtout les propriétés des machines électriques 
qui demeurent inconnues pour l'électricien, quand ce 
dernier n'a pas, par ailleurs, une grande expérience des 
machines en général. En faisant cette remarque, nous 
n'entendons point parler des connaissances théoriques, 
mais bien des connaissances purement pratiques. Pour 
obtenir d’une machine tout ce que celle-ci est capakle 
de donner, il faut que l'électricien sache ce que le 
constructeur peut exécuter. Il faut, en outre, que 
l'électricien soit renseigné sur l'influence que le 
nombre de tours, la tension, les conditions formulées 
par lui-même exercent sur la capacité de surcharge, la 
force de démarrage; qu'il soit en mesure d'apprécier 
les conséquences que peuvent avoir les diverses natures 


de courants et de machines sur le degré de rendement, 
sur les possibilités de construction. Aussi ce livre est-il 
destiné, dans la pensée de l'auteur, à donner à toute 
personne faisant usage de machines électriques et ne 
possédant point des connaissances préliminaires éten- 
dues sur la matière, un tableau d'ensemble des pro- 
priélés normales de ces machines, ainsi qu'à fournir au 
lecteur l’occasion de tirer tout le parti possible des 
ressources de l'énergie électrique. Le même livre doit 
en outre donner à l'étudiant la possibilité d'établir des 
comparaisons entre les diflérentes sortes de machines 
et d'apprendre à connaitre les résultats effectifs, acquis 
dans la pratique. 

M. Goldschmidt a divisé son étude, dont une partie 
est la reproduction d'une conférence faite par l'auteur, 
le 23 janvier 1908, devant l'Instilution des ingénieurs 
électriciens de Londres, en sept grandes sections dont 
nous donnons ci-après les titres en mentionnant, afin 
de mieux faire comprendre le caractere de l'ouvrage, 
les diverses questions traitées dans la première sectlon : 

I. Machines à courant continu (Tension. — Intensité. 
Nombre de tours. — Réglage du nombre de tours — 
Réversibilité. — Changement de la tension des dynamos. 
— Capacité de surcharge. — Chute de tension dans la 
génératrice. — Diminution du nombre de tours dans le 
moteur en dérivation. — Courbes des nombres de 
tours du moteur en série et du moteur en dérivation. 
— Rendement des machines à courant continu); H. Con- 
vertisseurs tournants; lll. Machines synchrones à cou- 
rant alternatif, génératrices à courant alternatif, mo- 
teurs synchrones; IV. Moteurs asynchrones (moteurs à 
induction); V. Moteurs monophasés avec commutateur; 
Vi. Transformateurs; Vil. Rendement des machines au 
régime de la charge incomplète et de la surcharge; 
VIIL. Facteur de rendement (cos ọṣ) des moteurs à induc- 
tion au régime de la charge incomplète et de la sur- 
charge; IX. Moteurs à fonctionnement intermittent. 
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CHRONIQUE 


L'industrie électrique italienne en 1908. 


Dans une étude sur les développements pris par 
l'industrie électrique italienne dans le cours de 1908, la 
Rivista lecnica d'Elettricità se demande s'il faut se 
réjouir ou se lamenter du mouvement commercial 
auquel ont donné lieu, en cette année, l'outillage et le 
matériel électriques. C'est qu'en effet, ajoute-t-elle, si 
les constructeurs italiens de machines et appareils ont 
des motifs d'envisager avec inquiétude le vasselage 
toujours plus formidable imposé au pays par l'Alle- 
magne, d'autre part, les industriels exploitant les 
applications: électriques, eux, sont en droit de se féli- 
citer de l'extension prise par leur activité. 

A l'appui de l'observation ci-dessus, la même revue 
examine les résultats de la campagne de 1908 et elle 
doane, entre autres, les chiffres suivants : 

En 1907, l'Italie avait importé de l'étranger 41 000 quin- 
taux de dynamos pesant plus de 1 tonne; en 1908, elle 
elle a importé des dynamos de mème espèce jusqu au- 
delà de 53000 quintaux, et celte augmentalion est 
revenue presque en entier à l'Allemagne, laquelle a vu 
pasier sa vente de 25 000 à 36 000 quintaux. 

Quant aux machines légères, c'est-à-dire pesant 
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moins de 1 tonne, leur importation — 30 000 quintaux 
en 1908 — est demeurée presque stationnaire; mais 
ici encore l'Allemagne a su étendre sa clientèle italienne 
aux dépens de l'Autriche et de la Suisse. 

- En matière de transformateurs, l'importation a passé 
de 16 000 quintaux en 1907 à 18 000 quintaux en 1908, 
et l'Allemagne est parvenue à poiter ses ventes de 


8600 quintaux pour 1907 à plus de 11000 quintaux 


pour 41908. 

Au total, l'Italie a importé en 1907 une quantité de 
90 700 quintaux et en 1908 une quantité de 105 200 quin- 
taux; mais alors que les constructeurs allem.nds 
n'avaient fourni en 1907 que 57 900 quintaux (64 0/0 du 
total), en 1908 ils ont fourni 72 700 quintaux (au-dessus 
de 69 0,0 du total). L'inportation globale en Italie a 
donc éprouvé en 1908 une augmentation de 16 0/0 
sur 1907, alors que les articles d'origine allemande se 
sont accrus, eux, de 26 0/0. 

Pour ce qui est de l'artivité des constructeurs ita- 

liens, il faut noter que le pays a importé, en 190, 
15 400 quintaux de tôles, sur lesquels on a eu 3300 quin- 
taux de déchets; tandis qu’en 1907 la même importation 
avait été de 18 600 quintaux sur lesquels on avait eu 
6700 quintaux de déchets. Les méthodes de travail se 
sont donc améliorées, puisque la proportion des déchets 
est tombée de 36 0/0 à 21,5 0/0. D'ailleurs, la quantité 
des tôles étrangères entrant dans la construclion des 
dynamos d'origine italienne a été, en 1908, la mème 
qu’en 1907 — 12 000 quintaux. 
- Au total, l'Italie a fabriqué elle-même pour 35 000 quin- 
taux de machines et les installations effectuées en 1908, 
tant avec les produits indigènes qu'avec les étrangers, 
représentent 140 000 quintaux de machines d'une puis- 
sance d'environ 700 000 kw et d’une valeur de 35 mil- 
lions de fr.. 

Les progrès, en matière d'éclairage, ont élé particu- 
lièrement remarquables. Sins doute, le nombre des 
lampes à arc employées a présenté un léger mouvement 
régressif, mais la quantité des lampes à incandescence 
a passé de 2,6 millions en 1907 à 4 millions d'unités 
en 1908, en sorte que l'énergie requise pour l'éclairage 
peut s'évaluer, si l'on tient compte des petites lampes 
fabriquées par l'industrie indigène, à au moins 300 000 k w. 

G. 
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Congrès international de chimie appliquée. 


Le septième Congrès international de chimie appli- 
quée se tiendra à Londres du 27 mai au 2 juin. Une 
section spéciale est réservée à l'électrochimie, branche 
importante qui donnera lieu à des communications très 
intéressantes. — K. 


Téléphonie par courants alternatifs. 


Fr. Wemberg, de Philadelphie, a fait des recherches 
sur l'emploi des courants alternatifs en téléphonie, et 
il est d'avis que ce procédé est le seul qui puisse donner 
la solution de la question de ia téléphonie par câble 
transocéanique. 

Il a reconnu que l'on peut facilement obtenir l'accord 
entre les courants servant au transport et les constantes 
de la ligne au moyen d'une simple bobine de self; une 
fois ce résultat atteint, les faibles modulations des cou- 


rants téléphoniques qui sont autrement détruites par 
les effets de la capacité, sont parfaitement reproduites. 
- En 1907, l'expérimentateur a pu transmettre de faibles 
courants téléphoniques de fréquences comprises entre 
3500 et 4000 par seconde sur un càble artificiel possé- 
dant des propriétés identiques à celles d'un câble tran- 
satlantique (10 000 ohms, 500 microfarads). 

. D'autres expériences ont confirmé les premières. — H. 
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Utilisation de la chaleur solaire. 


L'Electrical Review de New-York a décrit un dispositif 
imaginé par M. G.-H. Cove pour l'utilisation de l'énergie 
calorifique des rayons solaires. 

Le procédé est basé sur l'emploi de couples thermo- 
électriques spéciaux, dont la composition est gardée 
secrète par l'inventeur. 

Ces éléments sont montés sur un châssis de fer, l'une 
de leurs faces est exposée aux rayons, l’autre soustraite 
à la chaleur et refroidie par l'air. | 

L'appareil est combiné avec une batterie d'accumula- 
teurs, et un dispositif automatique est inséré dans le 
circuit de charge, dispositif qui coupe la liaison entre 
les deux parties de l'installation dès que la pile thermo- 
électrique n’a plus une force électromotrice suffisante. 

H. 
0O= 


Transformateurs à bain d'huile. 


Différents procédés de réfrigération sont actuellement 
employés pour les transformateurs à bain d'huile. 

Les principaux sont la ventilation naturelle, la ven- 
tilation artificielle, la réfrigération de l'huile par ser- 
pentin à circulation d'eau et la réfrigération de l'huile 
à l'extérieur de la caisse. 

La ventilation naturelle est considérée comme suff- 
sante même pour des appareils de 2000 kw avec des 
tensions de 50 000 à 70 000 volts du moment que les 
courants d'air peuvent se produire avec facilité. 

Au-delà, on emploie la ventilation forcée ou la ven- 
tilation par circulation d’eau; ces méthodes convien- 
nent pour de très grandes capacités; la Sociélé Sie- 
mens-Schuckert a établi des appareils de ce genre 
pour des puissances de 5000 kw. 

Dans le quatrième procédé de réfrigération, l'huile 
est mise en mouvement de circulation ininterrompue 
en passant par un serpentin noyé dans une citerne à 
eau. 

Ce procédé se recommande spécialement pour le cas 
où l'on ne dispose pas d'une eau de réfrigération con- 
venable. 

ll est appliqué pour l'installation de Molmar, à Ma- 
drid, qui comporte une transmission de 240 km de 
longueur sous 66 000 volts. 

Il y a, dans l'usine génératrice et lusine réceptrice, 
huit transformateurs de 6750 kw refroidis de la façon 
indiquée ci-dessus, par circulation d'huile. — H. 
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ENSEIGNES ET AFFICHES LUMINEUSES 


Depuis plusieurs années les applications de 
l'éclairage électrique aux enseignes et aux affi- 
ches ont pris un grand développement et les 
dispositifs qui permettent de réaliser ce mode 
de publicité ont été considérablement perfec- 
tionnés et simplifiés. 

Le moment est donc venu de donner à nos 
lecteurs des renseignements sur les appareils 
actuellement employés, renseignements que nous 
empruntons en partie à une étude de M. Max 
Peaucellier, publiée dans la revue allemande 
Ilelios. 

Les appareils de publicité lumineuse peuvent 
être rangés en deux catégories, suivant que 


en temps opportun sur la came et qui conslilue 
ainsi un véritable interrupteur. 

Dans presque tous les systèmes de ce genre, 
on peut régler la durée de fermeture de chaque 
circuit, ainsi que l'ordre de fermeture des diffé- 
rents circuits, de manière à faire varier sui- 
vant les besoins l'effet de la réclame ct pour 
éviter que les mêmes inscriptions lumineuses 
se succèdent toujours invariablement dans le 
même ordre. 

Les interrupteurs commandés par un moteur 
permettent d'obtenir des effets très variés; on 
est arrivé même à produire l'illusion du mouve- 
ment sur des enseignes absolument immobiles. 
Le principe sur lequel est fondé ce dispositif est 
le même que celui du cinématographe. Ainsi, 
par exemple, si l'on veut représenter un serpent 


Fig. 1, 


l'installation comporte ou non l'emploi d'un 
moteur électrique. | 

Appareils à moteur. — Les différents cir- 
cuits constituant une affiche lumineuse servent 
à obtenir les effets les plus variés, tels que 
changements de couleur, allumage lettre par 
lettre, changements d'inscription, etc. Chaque 
circuit comporte l'emploi d'un interrupteur spé- 
cial et les différents interrupteurs sont cont- 
mandés par un moteur électrique. 

Le moteur, d'une puissance d'environ 1/20 
de cheval, aetionne, par l'intermédiaire d'une 
vis sans fin ou d'un train d’engrenages démul- 
üplicateurs, un arbre sur lequel sont placées 
un certain nombre de cames. Chaque came 
actionne un interrupteur à rupture brusque 
dont la forme varie suivant les systèmes. Dans 
un but de simplification, on utilise simplement, 
dans certains cas, un balai qui vient appuyer 
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lumineux en mouvement, on dispose les lampes 
de manière à dessiner un certain nombre de 
positions du serpent assez rapprochées l'une de 
l’autre. Toutes les lampes dessinant une des 
positions sont reliées à un circuit spécial et le 
commulateur commandant l'allumage est réglé 
de manière à fermer successivement et très 
rapidement chacun des circuits. Dans ces con- 
ditions, les yeux ne peuvent distinguer chacune 
des images lumineuses successives et l'on croit 
voir un mouvement continu. 

Les applications des appareils commandés 
par un moteur sont aussi nombreuses que va- 
riées et les interrupteurs et commutaleurs qu'ils 
comportent peuvent être établis pour supporter 
les grandes intensités de courant que néces- 
sitent les immenses réclames placées sur les 
toits des maisons, 

Naturellement, ces grandes installations exi- 
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gent des frais de premier établissement assez 
élevés et des frais d'entretien, car il est indis- 
pensable de graisser journellement le méca- 
nisme et de nettoyer les surfaces de contact des 
interrupteurs qui se détériorent assez rapide- 
ment sous l’action des étincelles de rupture. 

On a essayé de remplacer le moteur électrique 


Fig. 2. 


par des mouvements d'horlogerie; mais ces 
dispositifs exigent un remontage fréquent et 
leur faible puissance ne permet pas de réaliser 
des installations importantes; d'autre part, leur 
prix très élevé n'est pas en rapport avec les 
services qu'ils peuvent rendre. C'est pourquoi 
on a dû chercher d’autres systèmes fonction- 
nant automatiquement, mais sans avoir recours 
à la commande par moteur. 

Appareils automatiques sans moteur. 
— La plupart de ces appareils sont thermiques, 
c'est-à-dire utilisent la chaleur produite par le 
passage du courant dans une résistance. D'au- 
tres sont fondés sur l'emploi d'électro-aimants, 
. mais ils sont peu employés, car ils nécessitent 


Fly. 3. 


des contacts à mercure qui présentent des 
inconvénients. 

La figure 1 représente schématiquement un 
appareil à électro-aimant. 

L'armalure A d'un électro-aimant MM’, pivo- 
tant autour de l'axe O, peut basculer à droite 
ou à gauche, suivant qu'elle est attirée par 
l'une ou l’autre des bobines M ou M’. Cette 
armature est munie d'une cuvette K en ébonite 


divisée en deux compartiments par une cloison 
médiane. Une ouverture ménagée dans cette 
cloison permet au mercure Hg que contient la 
cuvette de s'écouler lentement d'un comparti- 
ment dans l’autre. 

Trois conducteurs souples sont reliés à cetle 
cuvette : l'un, traversant le fond, est en con- 


tact permanent avec le mercure; les deux autres 


sont reliés respectivement aux vis S et S’, qui 
traversent le couvercle de la cuvette. 

Dans son mouvement de bascule, provoqué 
par l'attraction de l’une ou de l’autre des deux 
bobines M et M’, l'armature A commande un 
commutateur U. 

Le fonctionnement de cet appareil est le sui- 
vant : le mercure, arrivant dans le comparti- 
ment qui se trouve le plus bas, vient au contact 
de la vis, ferme, par conséquent, le circuit de 
l'un des électro-aimants et provoque l'attraction 
de l'armature qui bascule brusquement. Le 


Fig. 4. 


mercure s'écoule alors lentement dans l'autre 
compartiment jusqu'à ce qu'il vienne toucher 
l'autre vis, et l'armature bascule alors en sens 
inverse. On peut régler la vitesse de fonction- 
nement de cet appareil en réglant la vitesse 
d'écoulement du meroure à l'aide d'une vis qui 
obstrue plus ou moins l'ouverture pratiquée 
dans la cloison médiane et qui met en commu- 
nication les deux compartiments. 

` L'intensité du courant passant dans les bo- 
bines M et M’ ne dépasse pas 0,2 ampère; tou- 
tefois l'étincelle de rupture, assez forte par 
suite de la self-induction que présentent les 
bobines de l'électro-aimant, oxyde très rapide- 
ment le mercure. 

La question des contacts est assez difficile à 
résoudre dans les appareils qui ne sont pas 
actionnés par un moteur, car on ne dispose 
alors que d'une puissance mécanique asser 
faible. Le mercure, mème lorsqu'il est recouvert 
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d'une couche protectrice d'huile, n'est pas à 
recommander à cause de son oxydation rapide. 
D'autre part, l'emploi de balais en cuivre néces- 
site une trop grande pression si l'on veut 


+ — 
Fig. 5. 


obtenir un bon contact, pression difficile à ob- 
tenir dans la plupart des appareils ne compor- 
tant point une commande par moteur. 

Les contacts en platine donnent de bons ré- 
sultats et rendent de grands services, à la con- 
dition toutefois de disposer l'appareil pour qu'il 
n'y ait jamais rupture complète du circuit, car 
l'étincelle de rupture donnerait lieu à la produc- 
ion dun arc qui détruirait rapidement les 
pièces de contact. 

En ce qui concerne les commutateurs à deux 
directions, cette condition est très facile à réa- 
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Fig. 6. 


liser. En effet, comme le montre le schéma 
(fg. 2), les deux groupes de lampes étant montés 
en tension, lorsqu'on veut en allumer un, on 
met l'autre en court-cireuit. Dans ces condi- 
tions, l'étincelle de rupture n’a plus que la moi- 
tié de l'énergie qu'elle aurait avec le montage 
ordinaire ; on peut mème la supprimer complè- 


tement en montant des condensateurs, comme 


l'indique le schéma, et c'est là, évidemment, la 


solution la plus pratique. Ainsi, par exemple, 
un commutateur supportant à peine 0,7 ampère 
sans qu'il s'amorce un arc peut fonctionner 
sans étincelle avec un courant de 5 ampères 
lorsqu'on utilise des condensateurs. 

Un autre modèle de commutateur sans mo- 
teur se compose (fig. 3) d'un fléau horizontal, 
sur lequel.est fixé un tube de verre terminé par 
deux boules K et K’ à moitié remplies d'alcool. 
Le commutateur est monté directement sur le 
fléau : sur le socle, sont installées deux lampes 
à incandescence L et L', dont les connexions 
avec le circuit d'alimentation sont établies de 
manière qu'une des lumpes soit mise en lu- 
mière lorsque le fléau s'incline de son côté. 


= a. _ 


“La chaleur émise par la lampe en fonction- 
nement dilate les vapeurs d'alcool qui forcent 
le liquide à passer dans la boule située à l'extré- 
mité opposée jusqu'à ce que, l'équilibre étant 
détruit, le fléau bascule. Dans ce mouvement, 
la lampe qui était allumée s'éteint, tandis que 
l'autre s'allume par le jeu du commutateur, et 
les mêmes extinctions et allumages se repro- 
duisent périodiquement. 

Cet appareil a malheureusement le grave dé- 
faut d'être trop délicat, aussi il n'a pas reçu 
d'applications. 

Un autre dispositif, permettant d'allumer el 
d'éteindre périodiquement un groupe de lampes, 
utilise également la dilatation des vapeurs d'al- 
cool. Comme on le voit sur la figure’ 4, on 
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monte en série avec le groupe de lampes une 
résistance W qui peut être constituée par une 
lampe; dans ces conditions, le groupe de 
lampes ne peut éclairer. La chaleur développée 
par le passage du courant dans la résistance W 
provoque la dilatation des vapeurs contenues 
dans un ballon K; cette expansion des vapeurs 
fait gonfler le soufflet en caoutchouc B, qui, 
agissant sur l'interrupteur S, ferme le circuit 
en T, mettant ainsi la résistance W.en court- 
circuit. Les lampes s'allument alors jusqu'à ce 
que, l'appareil s'étant suffisamment refroidi, 
les mêmes phénomènes se reproduisent. 

On remplace avec avantage le vase contenant 
un liquide volatil par un appareil entièrement 
métallique beaucoup plus simple, robuste, de 
faibles dimensions, pouvant fonctionner dans 
toutes les positions. 

La figure 5 représente un de ces appareils. 
Une résistance W en fil de manganin ou de 
ferro nickel est bobinée sur une lame de métal 
dont elle est isolée par une mince couche 
d'amiante. Celte résistance est montée en série 
avec le groupe de lampes et, lorsque la lame 
métallique s'allonge par suite de la dilatation 
provoquée par son échauffement, elle vient au 
contact d'une vis, mettant ainsi la résistance 
en court-circuit, et les lampes s'allument. La 
dilatation que subit la lame métallique étant 
très faible, on l'amplifie au moyen d'un levier, 
comme l'indique la figure 5. 

Pratiquement, il est préférable de ne pas 
avoir recours au levier, car le jeu inévitable 
qu'il y a dans les articulations est une cause de 
fonctionnement irrégulier. C'est pourquoi on a 
imaginé d'autres dispositifs augmentant la sen- 
sibililé, mais ne comportant pas d'articulations. 

La figure 6 est le schéma d'un appareil amé- 
ricain d'une grande simplicité et répondant à 
cette condition. | 

La lame métallique, légèrement courbée, est 
solidement fixée par ses deux extrémités, de 
sorle que sa dilatation a pour effet d'augmenter 
sa courbure, et c'est ce mouvement qui est uti- 
lisé pour produire le contact. 

On reproche aux appareils dont le fonction- 
nement est fondé sur des actions thermiques 
d'ètre sensibles aux variations de la tempéra- 
ture ambiante. Ce reproche n'est pas fondé, 
car les variations de température extérieure ne 
peuvent pas influencer d'une manière sensible 
leur bon fonctionnement, parce qu'elles se pro- 
duisent dans des limites bien inférieures à 
celles que lon peut obtenir avec l'échauffement 
de résistances convenables. Toutefois, il con- 


vient de tenir compte de ce fait que l'effet pro- 
duit peut être nuisible au bon fonctionnement 
si l'appareil est installé à proximité des lampes 
qu'il commande, car ces lampes allumées 
rayonnent de la chaleur au moment précis où 
la résistance doit se refroidir et, par conséquent, 
doivent gêner le bon fonctionnement de l'ap- 
pareil. 

On a donc cherché à supprimer l'influence 
que peut exercer la température du milieu am- 
biant. Dans le système Gahms, par exemple, on 
a évité cet inconvénient. 

Dans ce dispositif (fig. 7), la lame métallique 
est recourbée en forme de 
triangle isocèle et la résis- 
tance est enroulée seule- 
ment sur l'un des côtés 
de ce triangle. La dila- 
tation de cette branche, 
soumise à l'action de 
réchauffement produit 
dans la résistance, déter- 
mine un mouvement laté- 
ral du sommet du triangle, 
mouvement utilisé pour 
assurer un bon contact, 
tandis que les variations 
de température extérieu- 
res, agissant sur les deux 
côtés ou branches du tri- 
angle ne peuvent produire 
la fermeture du circuit. 

M. Peaucellier a ima- 
giné un autre dispositif 
qui donne d'excellents 
résullats. 

L'appareil (fig. 8) est 

formé de trois lames ? 
métalliques, rivées en- FRE 
semble à leurs extrémités. 
Les deux lames extrêmes sont recourbées de 
manière à constituer un parallélogramme dont 
la lame intermédiaire représente la plus longue 
diagonale. Cette lame, formant la diagonale, a 
une résistance enroulée sur elle et, sous l'action 
de l'élévation de température à laquelle elle est 
soumise, sa dilatation a pour effet de produire 
un raccourcissement des deux lames extrêmes 
qui portent les pièces de contact et, par suite, 
le circuit se ferme automatiquement. 

En résumé, on conçoit, d'après les renseigne- 
ments qui viennent d'être donnés, que les appa- 
reils ne comportant point de moteur ne sont 
utilisables que dans le cas où l'intensité du 
courant est assez faible. Toutefois, dans bien 
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des cas, ces appareils sont largement suffisants, 

On voit, par cel aperçu sommaire des dispo- 
sitifs d'affiches lumineuses, qu'il est possible 
d'obtenir des effets très variés el que les instal- 
lations de ce genre sont faciles à réaliser assez 


économiquement. 
DE KERMOND. 


PL ME aa aee- 
PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS 


DES SILICO-MANGANÈSES 
ET SILICO-SPIEGELS INDUSTRIELS 


On sait le rôle important que jouent, chacun de 
leur côté, le silicium et le manganèse dans la mé- 
tallurgie du fer et des alliages spéciaux. Les aciers 
au manganèse et au silicium sont doués de pro- 
priétés mécaniques particulières fort appréciées 
aujourd'hui et l'emploi, pour préparer ces com- 
posés, d’alliages ne renfermant que les éléments 
utiles résout un problème économique très im- 
portant. 

L'utilisation industrielle du ferro-mariganèse 
pour la fabrication d’aciers manganésés spéciaux, 
jointe à celle du ferro-silicium, introduit dans le 
produit final une certaine dose de carbone ainsi 
que des traces de phosphore qui nuisent beaucoup 
aux qualités de l'acier produit. Elle entraine en 
outre une manipulation plusieurs fois et inutile- 
ment répétée d’une substance inerte au point de 
vue chimique, le fer, qui absorbe pendant la fusion 
un nombre de calories assez important. Le silico. 
manganèse, qui est capablo de produire les mêmes 
effets que le ferro-manganèse et le ferro-silicium 
réunis, sans présenter leurs inconvénients, est donc 
une substance dont l'intérêt industriel et métallur- 
gique est des plus évidents. Nous allons, dans les 
lignes qui suivent, faire l’étude de ses propriétés 
essentielles et de ses principales méthodes de pré- 
paration. 

Le silico-manganèse, appelé aussi mangano- 
silicium, est en majeure partie formé par des si- 
liciures de manganèse et quelques traces de car- 
bone. Certains produits industriels renferment de 
60 à 70 0/0 de manganèse et 20 à 25 0/0 de sili- 
cium, mais On peut également en préparer qui 
contiennent jusqu'à 75 et 80 0/0 de manganèse. 

Pour pouvoir apprécier plus clairement les diffé- 
rentes qualités des silico-manganèses, nous les 
étudierons d’abord au point de vue de leurs cons- 
Uutuants. Nous allons donc commencer par exa- 
miner les propriétés des siliciures de manganèse. 
Principaux siliciures définis de manganèse. 

On counait actuellement quatre siliciures délinis 
de manganèse qui peuvent tous prendre naissance 
au four électrique; ce sont : 


SiMn2, SiMn3, SiMn et SMa. 


Siliciure SiMa?. — Le siliciure SiMn? a été 
préparé en 1895 par M. Vigouroux, au cours de 
ses recherches sur les siliciures métalliques (1), 
par l'union directe du silicium et du manganèse à 
la température de l'arc électrique. En 1896, M. Gin 
l'a fabriqué également au four électrique et en 
quantité importante par la réduction, au moyen 
du charbon, d'un mélange de silice et d'oxyde de 
manganèse ou par la réduction de la rhodonite 
(silicate naturel de manganèse). 

En 1903, M. Lebeau a montré que ce siliciure 
pouvait également prendre naissance lorsqu'on 
fait réagir l’un sur l'autre, par voie de fusion, le 
cuivre, le manganèse et le silicium en quantités 
telles que ce dernier soit en proportion relative- 
ment faible par rapport aux deux autres. On peut, 
dans ce but, employer deux procédés différents : 
1° fondre un alliage de cuivre et de manganèse à 
22 0/0 Mn avec du silicium ; 2° réduire un mélange 
de fluosilicate de potassium et d'oxyde salin 
Mn301 par le sodium, en présence du cuivre. 

Ce siliciure se présente sous forme de prismes 
très brillants d'apparence quadratique. Pris en 
grande masse, il a l'éclat métallique, une teinte 
gris d'acier et il est très cassant ; malgré cela, sa 
dureté est assez grande, car il raye facilement le 
verre. Sa densité est de 6,2 à 15°. Son point de 
fusion est voisin de 1300c. Il est inaltérable à lair, 
mais à la température ordinaire il est attaqué par 
le fluor, et à haute température par le chlore, 
l'iode, le brome et l'oxygène. L’acide chlorhy- 
drique le dissout facilement, tandis que l'acide 
nitrique ne l'attaque pas sensiblement quelles que 
soient sa concentration et la durée de l'opération. 
Les lessives alcalines le dissolvent lentement. 

Siliciure S12? Mn’. — Le siliciure Si2Mn prend 
naissance dans la réduction électrothermique de la 
rhodonite. On peut, en effet, par différents traite- 
ments, séparer de la masse foniue, une fois 
qu'elle a été réduite, des cristaux isolés occupant 
les 95/100 environ, en poids, de la masse métal- 
lique obtenue. A titre d'exemple, nous donnons 
ci-dessous une analyse se rapportant à des cris- 
taux de siliciure de manganèse extraits d'un 
alliage fabriqué à l'usine de Villelongue (Haute: - 
Pyrénées). Ces cristaux présentaient la composi- 
tion suivante : 


Manganèse, . . . 69,26 0/0 
Silicium. . . . . . . 295,91 
Hess 2 es 5 5 "900 
Aluminium. . . . . . 0,60 
Carbone. . . . . . . 0,18 


Cette composition correspond bien à la formule 
SiMn’. 

Ce siliciure se présente en beaux cristaux 
prismatiques, droits, allongės et doués d'un bril- 
lant éclat. Certains échantillons peuvent attein- 


(1) Vigouroux, Annales de chimie el de physique, 


| 70 série, 1896. t. NII, p. 194. 
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dre 5 cm de longueur. Ces cristaux sont très 
fragiles; ils rayent le verre, mais n'ont aucune 
action sur le corindon; ils fondent entre 1250 et 
4300° et leur densité, à 15°, est de 6,5. Au point 
de vue chimique, le chlore les attaque au rouge 
avec incandescence; l'oxygène pur n'agit pas à la 
température ordinaire, mais vers 500° ilese pro- 
duit des irisations à la surface des cristaux, ce qui 
témoigne d'une oxydation superficielle. L'eau ne 
les oxyde de même qu’au rouge vif. L'’acide sulfu- 
rique n’a aucune action, les acides azotique et 
chlorhydrique, l’eau régale, les attaquent à chaud, 
l'acide fluorhydrique à froid. Enfin la potasse, les 
carbonates alcalins, le mélange de carbonate et 
d'azotate de potassium en fusion les attaquent 
avec énergie. 

Siliciure SiMn. — Le siliciure SiMn a été 
signalé pour la première fois, d'une façon appro- 
chée, par MM. Carnot et Goutal (1) qui ont 
reconnu sa présence dans les résidus provenant 
de l’action de l'acide sulfurique étendu, à l'abri de 
- l'air, sur les fontes ordinaires. Sa formule ne fut 
cependant pas établie exactement par ces savants 
qui ne purent le débarrasser d'un excès de carbure 
de fer auquel il est toujours mélangé. 

M. Lebeau a obtenu ce siliciure en utilisant les 
mêmes procédés de préparation que pour le sili- 
ciure SiMn?; seules, les quantités de matières 
mises en présence diffèrent. Dans la première 
méthode, on emploie un mélange comprenant 
100 gr de l'alliage de cuivre et de manganèse 
défini plus haut et 25 gr de silicium. Dans la 
seconde méthode, on prend 215 gr de fluosilicate 
de potassium, 23 gr d'oxyde salin Mn0i, 50 gr 
de cuivre et 100 gr de sodium, Le traitement des 
culots obtenus s'effectue d'une façon identique, à 
l'aide de l'acide nitrique et d'une solution de 
soude. 

MM. Matignon et Trannoy ont obtenu égale- 
ment le siliciure SiMn en utilisant les propriétés 
réductrices de l'aluminium agissant sur des mé- 
langes théoriquement calculés à l'avance de Mn? 
O: (MnO? calciné) et de silice. Il se produit la 
réaction suivante : 

10 


3 Si0? + MnO! + + AP = 3 SiMn ++ Al203. 


Le mélange bien intime est chauffé dans un 
creuset au four Perrot. L'inflammation est ensuite 
produite par une cartouche d'allumage placée à la 
surface du mélange chauffé. 

Le siliciure SiMn se présente sous forme de 
beaux cristaux tétraédriques brillants ayant une 
densité de 5,90 à la température de 15° C. Il pos- 
séde une dureté plus grande que les deux précé- 
dents siliciures, car il raye facilement la topaze. 
Au-dessus de 1000, l'oxygène et la vapeur d'eau 
l'oxydent superficiellement. Le carbone et le sili- 


— 8 


(1) Carnot et Goutal, Annales des Mines, 9° série, 
année 1900, t. XVII, p. 271, 


cium réagissent sur le siliciure fondu; le premier 
donne du siliciure de carbone et du manganèse 
d’après la réaction : 


SiMn + C = SiC + Mn; 


mais ce dernier ne tarde pas à se volatiliser si l'on 
maintient la chauffe pendant quelques instants, en 


_se servant, pour cette opération, d'un four élec- 


trique. Le silicium donne d’abord un siliciure 
plus riche que SiMni, mais, finalement, on est en 
présence d’une substance fondue dans laquelle le 
silicium se dissout lui-même en assez forte pro- 
portion. 

L'acide chlorhydrique concentré et bouillant 
attaquant ce siliciure avec une extrême lenteur, 
on se sert de cette propriété pour séparer le com- 
posé SiMn de SiMn?; ce dernier est, en effet, beau- 
coup plus rapidement dissous dans l'acide chlorhy- 
drique que le siliciure SiMn. L’acide nitrique et 
l'acide sulfurique n'exercent aucune action, à 
froid ou à chaud, sur ce dernier composé; l’hydro- 
gène sulfuré ne réagit pas non plus d’une façon 
bien sensible, même à la température de 800°. 

Siliciure Si?Mn. — Le siliciure Si3Mn a été 
signalé, en 1898, par de Chalmot dans le produit 
obtenu en soumettant à la température du tour 
électrique un mélange de quartz, d'oxyde de man- 
ganèse, de chaux et de charbon. Malheureusement 
ce siliciure n'a pu être séparé des autres composés 
prenant naissance dans la même réaction. M. Le- 
beau l’a obtenu également au cours de recherches 
relatives à l’action exercée par un grand nombre 
de métaux sur le siliciure de cuivre. En augmen- 
tant la proportion de sodium et de fluosilicate de 
potassium dans la préparation du siliciure SiMn, 
on obtient des culots titrant jusqu’à 50 0/0 environ 
de silicium. Une masse métallique ayant donné à 
l'analyse 14,9 parties de cuivre pour 3,25 de man- 
ganèse et 80,43 de silicium a abandonné, sous 
l’action des réactifs, un résidu très bien cristallisé 
et très homogène. Le pourcentage de ses éléments 
conduit à lui assigner la formule SiMn. Il renfer- 
mait, en effet, le silicium etle manganèse dans les 
proportions suivantes : 


49,93 0/0 
50,63 


Théorie pour Si Mn 
50,45 0/0 
49,54 


Silicium. 
Mauganèse. 


Ce siliciure se présente en cristaux généralement 
très purs, assez petits, ayant une teinte gris foncé 
et une densité de 5,34 à 13° ; ils ont l'aspect octaé: 
drique. Les acides chlorhydrique et nitrique ne les 
attaquent pas; par contre, l'acide fluorhydrique 
les dissout facilement à froid. Les lessives alca- 
lines concentrées les détruisent également avec 
rapidité. 


Fabrication du silico-manganèse. 


La fabrication du silico-manganèse peut s'effec- 
tuer industriellement, soit en partant de la rho- 
donite ou d'un mélange de silice et de minerais 
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oxydés de manganèse, soit en utilisant un mé- 
lange de ces trois composés. 

4° Emploi de la rhodonite. — Si l'on part de la 
rhodonite, on traite celle-ci au four électrique par 
le charbon et l’on dispose le tout pour que la 
température nécessaire à l’ensemble des réactions 
ne soit pas dépassée; dans ce but, il est prudent 
de ne pas aller au delà de 100 watts par cm? de 
section droite des électrodes. Si l'on suppose à 
la rhodonite la composition centésimale suivante : 


SiO1, . 45,60 0/0 
ARO3.. . . . . . 2,04 
FeO. . . . . . . 1,44 
MnO.. . . . . . 38,34 


CaO. . . . . . . 5,60 
CO à ss +, à» ‘5,7% 
H30. . . . . . . 1,08 


ce qui correspond à 29,7 0/0 de manganèse, on 
obtient par la réduction au four électrique d'une 
tonne de minerai environ 386 kg de silico-man- 
ganèse à 77 0/0 de manganèse, alliage correspon- 
dant approximativement à la formule suivante : 


0,1 SiFe? + 2,7SiMn2. 


En admettant 5 0/0 de pertes sur les matières 
mises en jeu au début de l’opépration, la quantité 
d'énergie électrique nécessaire à la réalisation 
pratique de cette préparation, correspond à peu 
près à 7100 kw-heure. On suppose dans ce cas, 
pour le four, un rendement de 58 à 60 0/0. 

Pratiquement, la production d’une tonne de cet 
alliage correspond aux dépenses suivantes : 


Minerai (rhodonite à 38 0/0 Mn). 2900 kg 
Coke de réduction. . . . . 420 
Electrodes. . . . . . . . 60 
Energie électrique... . . 7100 kw.-h. 


Le prix d’une tonne de silico-manganèse ainsi 
obtenu, en tenant compte de tous les frais acces- 
soires de l'opération serait de 330 francs environ. 

La scorie provenant de cette opération, formée 
de silice, de chaux et d'alumine, peut être utilisée 
pour le fabrication du ferro-silicium; celle que 
l'on obtient par le traitement d'une tonne de rho- 
donite fournit environ 167 kg de ferro:silicium à 
50 0/0, avec une consommation d'énergie de 
1000 kw-heure par tonne d'alliage produit. Dans 
ce cas, il faut également tenir compte, pour l’éta- 
blissement du prix de revient de l’alliage, du coke 
de réduction et du minerai de fer (ou du fer métal. 
lique) entrant dans la préparation. 

2 Emploi des minerais oxydés de manganèse. 
~ Si l'on part dun minerai formé en majeure 
partie de bioxyde MnO? et renfermant une cer- 
taine proportion de silice, on arrive à des résultats 
à peu près identiques à ceux correspondant au 
traitement de-la rhodonite. Il est compréhensible, 
cependant, que la quantité de coke de réduction 
soit plus grande dans ce cas qui avec la rho- 


donite, puisqu'ici On est en présence de MnO? 
au lieu de MoO. 

Ean partant d'un minerai contenant 78,30 0/0 de 
bioxyde de manganèse, 1,42 0/0 de protoxyde, 
4,80 0/0 de sesquioxyde de fer Fe203, 9 0/0 de 
silice et 5 0/0 de carbonate de chaux, la production 
d'une tonne de silico-manganèse à l’aide de ce 
procédé exigerait pratiquement 1580 kg de minerai 
à 50 0/0 de manganèse, 380 kg de quartz, 680 de 
coke, 65 de charbons-électrodes et une dépense 
d'énergie électrique de 6300 kw-heure environ. 

3° Emploi simultané de la rhodonite et des 
minerais oxydés. — Comme le bioxyde de man- 
ganèse naturel contient peu de silice et que la 
rhodonite en renferme au contraire une trop forte 
proportion pour la fabrication du silico-manganèse 
à 20 0/0 seulement de silicium, on peut obtenir de 
bons résultats en employant un mélange des deux 
minerais : silicate et oxyde de manganèse. | 

Pratiquement, on commence avec un fort excès 
de silice, de manière à mettre le silicium en 
avance sur le manganèse, puis on alimente le bain 
avec un mélange correspondant aux proportions 
définies par les différentes réactions en jeu. La 
préparation d’une tonne de silico - manganèse 
équivaudrait ainsi au mélange suivant : 


Minerai bioxydé à 50 0/0 de 

manganèse. . . . . . 4000 kg 
Rhodonite à 38 0/0. . . . 1000 
Coke de réduction. . . . 625 
Electrodes. . . . . . . 65 
Energie électrique. 6200 kw.-h. 


Ce mélange donne finalement un silico-manga- 
nèse à 75 0/0 de manganèse, correspondant à la 
formule suivante : 


7,3 SiMn2 + 0,4 SiFe?, 


et revenant à 320 francs environ la tonne. 


Propriétés des silico-manganèses 
industriels. 


Les silico-manganèses du commerce possèdent 
des propriétés différentes suivant la nature de leurs 
constituants et la façon dont ils ont été préparés. 
A titre d'exemple, nous donnerons l'analyse d'un 
de ces alliages titrant commercialement 20 0/0 de 
silicium et provenant des usines électrométallur- 
giques Chaplet et Raymond, à Rochefort-sur- 
Mayenne. Il renfermait les éléments suivants : 


Manganèse. 71,53 0/0 
Silicium. . . à 22,89 ` 
Per ee Là ES à 3 se 0 
Siliciure de carbone. . . 2,40 
Calcium. traces 


Cet alliage se brise facilement sous le marteau 
et présente une cassure très irrégulière, brillante 
et peu altérable. Il peut être poli et possède alors 
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à peu près l'aspect de l'acier. Soumis à différentes 
attaques, il donne un résidu qui, examiné au mi- 
croscope, apparaît comme constitué en partie par 
des grains irréguliers et en partie par des cris- 
taux prismatiques identiques à ceux du composé 
SiMn2. Les grains irréguliers sont les plus nom- 
breux et semblent vraisemblablement formés par 
un eutectique des siliciures SiMn? et SiMn dans 
lequel l'excès du premier a pu cristalliser. La 
composition ci-dessus est du reste intermédiaire 
entre celles des deux composés SiMn? et SiMn et 
confirme ainsi cette interprétation. 


Silico-spiegel. 


Propriétés. — Le silico-spiegel est un alliage 
triple renfermant du fer, du manganèse et du sili- 
cium, ainsi qu'une certaine quantité de carbone. 
IL forme le trait d'union entre le ferro-manga- 
nèse et le silico-manganèse, ce dernier étant, en 
effet, comme nous venons de le voir, presque uni- 
quement formé de manganèse et de silicium. 

Le silico spiegel contient ses trois éléments 
dans des proportions assez variées, mais On peut 
en général admettre, pour le manganèse un pour- 
centage de 20 à 25 0/0, et pour le silicium de 10 à 
12 0/0. La proportion du fer peut y être comprise 
entre 60 et 65 0/0 et celle du carbone entre ? et 
3 0/0. Considéré au seul point de vue de sa teneur 
élevée en fer, c'est donc un réactif pauvre, 
puisque, dans les réactions où il doit figurer, près 
des deux tiers de son poids, constitués par un 
corps inerte, sont transportés, manipulés et fondus 
sans communiquer aucune nouvelle qualité au 
métal ou à l'alliage traité. 


Préparation. — D'après l'erd. Gautier, c'est en 


1875, que M. A. Pourcel, alors directeur des acié- 
ries de Terrenoire, fabriqua le premier silico-spiegel 
au haut-fourneau. Il fut conduit à cette nouvelle 
eatreprise par la constatation maintes fois répétée 
que les moulages d'acier obtenus par addition de 
fonte silicieuse étaient durs, peu tenaces et ne 
supportaient des charges de 40 à 50 kg par mil- 
liméètre carré qu'avec un allongement très faible. 
Essayant alors l'emploi simultané de la fonte sili- 
cieuse et du ferro-manganèse, il arriva à des 
résultats plus satisfaisants, bien que l'acier obtenu, 
moins dur que le précédent, contint une très forte 
proportion de carbone Il chercha donc à réaliser 
un alliage tel que son manganè:e et ‘son silicium 
fussent suffisants, le premier pour réduire l’oxyde 
de fer, le second pour calmer l'effervescence du 
bain. Nous avons indiqué, au début de ce travail, 
quels sont les avantages que la métallurgie retire 
de cette union du manganèse et du silicium. Nous 
nous contenterons donc d'insister maintenant sur 
ce fait que le silico-spiegel, par les éléments actifs 
qu'il renferme, facilite les opérations de fonte en 
supprimant les bouillonnements du métal fondue. 

L'obtention d'une tonne de silico-spiegel à 
20 0/0 de manganèse et 11 0/0 en moyenne de 
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silicium, correspond approximativement au mé- 
lange suivant : 


Coke. . . e.. . . . e 2500 kg 
Bioxyde de manganè-e 570 
Peroxyde de fer. . . . . 940 
Silice Jibre. . . . . . . e 350 
Silice combinée. 420 
Calcaire (CO3Ca). . 460 
Sulfate de baryte. . 190 


Certains silico-mangauèses à faible teneur de 
manganèse peuvent être considérés comme des 
silico spiegels riches; tel est en particulier le cas 
de l’alliage à 45 0/0 de manganèse qui renferme 
de 22? à 25 0/0 de silicium. | 

On peut obtenir économiquement, au four élec- 
trique, du silico-spiegel de qualité moyenne au 
moyen de scories Bessemer acides, formées, comme 
on le sait, par un mélange de silice, d'alumine et 
d'oxydes de fer et de manganèse. Ces scories 
réduites par le charbon à température élevée, 
donnent la réaction suivante : 


(9 SiO? + 0,3 ARO3 + 3 MnO + 3 FeO) + 14,3 C = 
Scorie Bessemer Coke 
= (0,9 S2Mn$ + Si?Fe3) + 
Silico-plegel 
(5,2 Si02 + 0,3 A108 + 0,3 MnO) + 13,3 CO 
Scorie deuxième Gaz dégagé 
Pratiquement, la réduction d'une tonne de scorie 
Bessemer nécessiterait : 


Coke. . . . . . 200 kg 
Electrode. . . . . . . 25 
Energie électrique. 2400 kw-h. 


Elle fournit environ 400 kg de silico-spiegel à 
25 0/0 de silicium et 35 0,0 de manganèse et donne 
350 kg de scorie deuxième, riche en silice. 

Electro-silico-spiegel. — On a donné le nom 
d'électro-silico-spiegel à un alliage de fer, de sili- 
cium et de manganèse fabriqué au four électrique 
et possédant une teneur très élevée en ces deux 
derniers éléments. Il est fabriqué aujourd'hui en 
grand aux usines de Livet (Isère) par la Cie élec- 
trothermique Keller-Leleux qui opère en rédui- 
sant par le charbon un mélange de ferro-silicium, 
de silice et de minerai de manganése. Les quan- 
tités respectives de silice et de ferro-silicium 
initial sont calculées de manière à n’effectuer la 
réduction de la silice que par l'obtention d'un 
ferro-silicium à 10 ou 15 0/0 au maximum, le 
ferro silicium introduit dans le lit de fusion ap- 
portant le silicium complémentaire de l'alliage 
recherché. Bien entendu, le teneur en silicium du 
ferro silicium initial dépend des teneurs en feret 
silicium recherchées dans le produit à obtenir. 

Ce procédé, qui est très simple et très écono- 
mique, est agencé de façon à annuler les pertes 
par volatilisation du manganèse et permet d'ob- 
tenir des silico-spiegels riches à un demi pour cent 
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près de chaque métal utile. Les minerais de man- 
ganèse employés à Livet viennent du Brésil ou 
des Indes ; ils contiennent de 45 à 50 0/0 de man- 
ganèse. 

Les alliages les plus couramment fabriqués sont 


les deux suivants : 
N° 1. N° 2. 


Silicium.. . . . 22 0/0 25 0/0 
Manganèse.. . . 38 38 


L'électro-silico-spiegel à 22 0/0 Si et 38 0/0 Ma 
est aujourd'hui adopté principalement par les 
grandes aciéries anglaises, italiennes et alle- 
mandes; il commence aussi depuis peu à être 
adopté en France. L'usine de Livet en fabrique 
environ 450 tonnes par mois. Il possède sur le 
silico-spiegel ordinaire l'avantage d’une plus grande 
pureté et d'une teneur moindre en carbone (i 0/0 
environ). Son transport est ainsi moins coùteux 
pour un même nombre d'unités utiles. 


Jean Escano. 
—Ė——— C SM 


PERFECTIONNEMENTS 


APPORTÉES A L'ACCUMULATEUR ALCALIN FER-NICKEL 


Dans une très intéressante communication 
faite, en juillet 4907, à la Société internationale 
des Électriciens, M. Jumau a exposé d'une ma- 
nière très complète l'état de l'accumulateur 
alcalin fer-nickel tel qu'il était à cette époque. 

Dès 1893, M. G. Darrieus avait signalé l'im- 
portance de ce genre d’accumulateur qu'on a 
désigné depuis sous le nom d'accumulaleur à 
électrolyte invariable. On sait que, dans ces 
accumulateurs, l'électrolyte ne prend pas part 
aux réactions ‘chimiques et n'intervient que 
comme véhicule des ions et que les réactions 
chimiques auxquelles sont soumises les élec- 
trodes consistent simplement en phénomènes 
d'oxydation et de réduction. Les types d'accu- 
mulateurs alcalins brevetés au commencement 
de 1901, d'une part, par E.-W. Jungner et, 
d'autre part, par Edison, appartiennent à cetle 
calégorie. 

Ces accumulateurs ont été soumis à des essais 
très complets que relate la communication de 
M. Jumau et à laqueile nous renvoyons le lec- 
teur. Nous nous bornerons à citer les conclu- 
sions de l’auteur, dont la compétence est indis- 
cutable. 

«Il ne faudrait pas conclure de toules ces 
constatations, dit M. Jumau, qu'il n'y a rien à 
espérer du couple alcalin fer-nickel et, d'une 
facon générale, des accumulateurs alcalins à 
électrolyte invariable et à électrodes insolubles. 
Notre opinion est qu'il est possible d'arriver à 
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une solution dans cetle voie, mais que l'élé- 
ment fer-nickel est sorti trop tôt du laboratoire. 
La classe des accumulateurs alcalins à électro- 
lyte invariable et à électrodes insolubles pré- 
sente, théoriquement, des avantages suffisants 
pour inciter les chercheurs à travailler dans 
cetle voie... 

« Les recherches à entreprendre sont fort 
délicates, puisqu'il s'agit de déterminer des 
réactions souvent complexes. Elles sont très 
longues, puisqu'il faut rechercher les modifica- 
tions physiques et chimiques possibles après 
un très grand nombre de charges et de décharges 
successives. » 

Des recherches récentes ont été entreprises 
tout récemment par MM. Gouin et Marseille et 
les résultats déjà obtenus avec leur type per- 
fectionné d'accumulateur alcalin permettent 
d'espérer qu'ils arriveront rapidement à obtenir 
des éléments donnant toute satisfaction. Ils ont 
eu principalement comme objectif l'application 
des accumulateurs à la traction électrique des 
automobiles. 

Ce problème de la traction électrique est cer- ” 
tainement des plus intéressants; malgré les 
nombreux perfectionnements apportés aux mo- 
teurs à explosion, l'on se rend parfaitement 
compte que le moteur électrique est appelé, 
dans un avenir prochain, à remplacer le moteur 
thermique, tout au moins pour les services 
urbains. 

La plus grave objection que l'on peut faire à 
l'emploi des accumulateurs sur les voitures 
automobiles consiste surtout dans le peu de 
solidité et de durée des accumulateurs au plomb 
et dans le faible rayon d'action de la voiture 
électrique qui oblige à des recharges fréquentes 
de la batterie. 

Ces graves inconvénients seraient fortement 
atlénués si l'on possédait des accumulateurs 
remplissant les conditions suivantes : 

1° Durée et solidité suffisantes pour per- 
mettre de supporter de 800 à 1000 décharges 
sans chutes de capacité ni dangers de courts- 
circuits ; 

2° Charge pouvant s'effectuer en une ou deux 
heures au maximum, sans qu'il en résulte une 
trop grande perle de rendement ni une détério- 
ration quelconque; 

.3* Possibilité d'effectuer, sans recharge, un 
parcours de 150 à 180 km avec une batterie 
dont le poids n'excéderait pas 500 kg. 

L'accumulateur alcalin fer-nickel, convena- 
blement perfectionné, pourrait remplir ces con- 
ditions indispensables, 
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Dans l’accumulateur au plomb, les électrodes 
sont rapidement mises hors d'usage par les 
charges et décharges successives qui produisent 
des actions chimiques locales nuisibles dues à 
la sulfatation. 

Lors de la décharge, le peroxyde de plomb 
de la plaque positive se réduit en un oxyde 
inférieur; à ce moment, la matière active de 
l'électrode positive est constituée par un mé- 
lange de peroxyde de plomb et d'un oxyde de 
plomb contenant moins d'oxygène. Ces deux 
oxydes se trouvant en contact avec une disso- 
lution d'acide sulfurique, il y a action chimique, 
d'où production d'un couple local et il se forme 
du sulfate de plomb. Ce sulfate, avant une den- 
sité inférieure à celle du peroxyde (6,2 au lieu 
de 9,4), occupe nécessairement un volume plus 
grand provoquant une dilatation nuisible de la 
plaque qui, n'étant pas élastique, ne peut 
reprendre son volume primitif qu'après une 
nouvelle charge. Dans ces conditions, après un 
certain nombre de décharges, la plaque éclate, 
se brise ou se gondole; il en résulte une dimi- 
` nution de capacité de l'élément et souvent des 
courts-circuits. Ce phénomène est bien connu 
sous le nom de foisonnement. 

Au moment de la décharge, l’électrode néga- 
tive est également le siège de réactions chi- 
miques. Le plomb réduit et spongieux de celte 
plaque s'oxyde, donnant lieu également à la 
formation d'un couple local et à la sulfatation. 
Or, le plomb réduit étant très poreux el ayant 
une densité sensiblement égale à celle du sul- 
fate, on s'explique parfaitement que la plaque 
négative ait une plus grande durée que la posi- 
tive, le double environ. D'autre part, la forma- 
tion de ce sulfate est aussi la cause de la 
destruction des plaques négatives, par suite de 
sa mauvaise conductivité et de son insolubilité, 
surtout lorsqu'il s'est formé à la suite d'une 
décharge poussée trop loin ou à un régime trop 
élevé, ou bien encore par un repos prolongé de 
l'élément. 

Avec les accumulateurs alcalins nickel-fer, 
les mêmes inconvénients ne sont plus à re- 
douter; car les électrodes ne subissent aucun 
changement appréciable, puisqu'elles servent 
uniquement de conducteurs. 

Lors de la charge, l'électrolyte alcalin, disso- 
lution de potasse ou de soude, est décomposé 
en gaz oxygène et hydrogène. L'oxygène se 
porte sur l'électrode positive en nickel, pour 
former un oxyde supérieur de ce métal, tandis 
que l'hydrogène se porte sur l'électrode néga- 
tive en fer pour réduire l'oxyde qui la recouvre, 


I n'y a donc à craindre aucun phénomène ana- 
logue au foisonnement, toul au moins sensible: 
de plus, les métaux employés, nickel et fer, 
sont très solides el, élastiques. Dans ces condi- 
tions, il est possible de réduire la quantité 
d'électrolyte et l'on peut charger et décharger 
rapidement les éléments sans crainte de dété- 
rioration. 

Lors des essais effectués au Laboratoire cen- 
tral d'électricité, on a constaté que les éléments 
Edison résistaient parfaitement à des régimes 
de charge et de décharge brusques et vioients 
el qu'après 500 décharges, la capacité utile de 
l'élément a pu être ramenée à sa valeur primi- 
tive. C'est là un résultat pratique des plus 
importants et l'on peut se demander pourquoi, 
malgré ces avantages, les éléments alcalins 
n'ont pas encore recu de nombreuses applica- 
tions. A notre avis, certains inconvénients que 
nous allons signaler sont la cause de son peu 
de succès. 

Le premier et principal de ces inconvénients 
esl dù à la chute des matières actives positives. 
Pour éviter cette chute, on a d'abord mélangé 
l'hydrate de sesquioxyde de nickel, constituant 
la matière aclive avec du graphite en paillettes, 
et l’on a placé ce mélange dans des pochettes 
finement perforées. Malgré ces précautions, qui 
entrainent des manipulations longues et coù- 
teuses, les oxydes de nickel très ténus passaient 
assez rapidement à travers les perforations de 
la pochette. De plus, le rôle du graphite en 
paillettes ne parail pas très efficace, car non 
seulement il n’assure pas un bon contact, mais 
il perd aussi sa structure lamellaire par suite 
de l'énorme compression à laquelle sont sou- 
mises les briquettes de matière active. De plus, 
la désagrégation du graphite est encore activée 
par l'électrolyse en bain alcalin. 

MM. Gouin et Marseille ont réussi à éviter la 
chute des matières actives positives en oxydant 
l'électrode posilive en nickel par un procédé 
spécial qu'ils ont fait breveter en juillet 4908. 
La couche d'oxyde ainsi obtenue est poreuse, 
absolument adhérente, et résiste parfaitement 
à l'action de l'électrolyse en solution alcaline. 

Un autre inconvénient des accumulateurs 
alcalins provient de la dilatation des matières 
actives positives, surtout lors de la période de 
formation, et aussi pendant leur fonctionne- 
ment, | 

Pour éviter en partie ce défaut, Jungner et 
Edison utilisent des hydroxydes de nickel, 
transformés préalablement en sesquioxyde, soit 
à l'aide d'un courant de chlore gazeux, soit par 
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voie électrochimique. Ces procédés sont cof- 
teux; de plus, la compression des matières 
actives étant une des conditions indispensables 
pour obtenir un bon contact et une bonne uti- 
lisation, il arrive que ce contact n'est plus suf- 
fisant après un certain nombre de décharges, 
ce qui a pour effet d'augmenter progressivement 
la résistance intérieure de l'élément, d'où baisse 
de la capacité utile et chute de tension. C'est 
pour éviter ce défaut qu'Edison, après un cer- 
tain nombre de décharges, charge les éléments 
à l'envers afin de régénérer les masses actives; 
le nickel étant élastique revient sur lui-même 
el assure de nouveau un bon contact. Toute- 
fois, cette dilatation présente l'inconvénient de 
provoquer fréquemment des courts-cireuils, 
surtout dans les éléments qui comportent des 
pochettes plates, les seuls sur lesquels on ait 
actuellement des renseignements précis. 

MM. Gouin et Marseille ont pu éviter le dé- 
faut qui vient d'être signalé en logeant la ma- 
ère active dans des tubes perforés en nickel 
pur, frettés au moyen de deux fils de même 
métal préalablement torsadés. Grâce à ce dispo- 
sitif, on peut utiliser directement les hydroxy- 
des de nickel, beaucoup plus économiques à 
préparer industriellement, et qui assurent un 
contact progressif et parfait de la masse’ active 
avec le tube qui les renferme. 

L'électrode négative des accumulateurs de 
MM. Gouin et Marseille diffère complètement 
de celles qui sont actuellement utilisées par 
Jungner et par Edison. 

Cette électrode est constituée par des pochettes 

mélalliques en fer, montées entre deux traverses 
de même métal, reliées à leur partie supérieure 
par une lame de nickel. La plaque négative 
ainsi obtenue est traitée par un procédé spécial 
qui recouvre la surface du fer d'un oxyde très 
adhérent, pouvant être réduit électrolytique- 
ment, Ce mode de fabrication est économique 
el permet d'obtenir des plaques travaillant en 
surface et pouvant supporter des régimes de 
Charges très élevés sans variations trop grandes 
de la différence de potentiel. 

Les essais effectués sur des éléments du sys- 
tème Gouin et Marseille ont permis de constater : 

1° Que la capacité totale utile atteignait au 
minimum de 28 à 30 vwatts-heure par kilo- 
kramme d'élément, soit une capacité supérieure 
de 15 à 20 0/0 à celle des meilleurs accumula- 
teurs au plomb et de 20 à 25 0/0 à celle des 
accumulateurs du type Edison; 

2 Que la durée des électrodes est dix fois 
plus grande que celle des accumulateurs an 


plomb et égale à celle des accumulateurs Edison 


. essayés au laboratoire central d'électricité par 


M. Janet; 

3° Que l'on peut atteindre sans aucun incon- 
vénient des régimes de charge et de décharge 
de 20 à 95 watts par kilogramme d'élément, 
alors qu'avec les accumulateurs au plomb, on 
ne peut dépasser 7 à 8 watts; 

4 Que la charge rapide d'une batterie peut 
s'effectuer en une heure et demie ou deux 
heures, tandis qu'il faut compter cinq heures 
au minimum pour charger une batterie au 
plomb; 

3° Que les bornes et les pièces de contact en 
nickel ne sont pas susceptibles de se détériorer ; 

6° Que des courts-circuits ne peuvent se pro- 
duire, les électrodes étant absolument indé- 
formables : 

1° Que la batterie peut être laissée entièrement 
déchargée pendant plus d'un mois, sans aucun 
inconvénient, et qu'elle peut être déchargée 
complètement sans risque de détérioration, alors 
que, dans ces conditions, des batteries au plomb 
seraient rapidement mises hors de service ; 

8° Que le prix de revient ne dépasse pas de 
30 0/0 celui des accumulateurs au plomb; 

9° Que la valeur intrinsèque de la batterie, 
après usure, est plus élevée que celle des accu- 
mulateurs au plomb, le nickel qu'elle contient 
conservant sa valeur, alors que dans les accumu- 
lateurs Jungner et Edison, les plaques posilives 
sont en acier nickelé, procédé qui donne lieu à 
des mécomptes, par suile du peu de solidité des 
dépôts électrolytiques de nickel; 

10° Que le mode de construction permet un 
démontage rapide et une vérification facile des 
électrodes ; ; 

11° Que le rendement est de 7 à 10 0/0 plus 
élevé que celui des éléments Edison, par suite 
d'une meilleure ntilisation de la matière 
active positive et du travail en surface des 
négatives; 

12° Que la fabrication des éléments esl très 
simple et, par suite, économique et n'exige 
qu'un outillage peu important; 

13° A puissance égale, une batterie d'éléments 
Gouin et Marseille est moins encombrante (de 
10 à 15 0/0) que des batteries au plomb ou des 
batteries Jungner ou Edison. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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RECHERCHES 
SUR L’AIMANTATION DES RAILS 


DE CHEMINS DE FER 


Comme tous les corps magnétiques, les rails 
s'aimantent sous l’inflnence du champ magnétique 
terrestre. 

L'’aimantation induite est temporaire si les rails 
sont neufs ou n’ont presque pas servi: elle est 
permanente si les rails sont restés assez longtemps 
soumis, dans la même position, aux actions méca- 
niques dues au passage des trains. 

L'intensité et le sens de cette aimantation dé- 
pendent, comme nous le verrons, de l'orientation 
des rails. 

La fonction magnétisante ou perméabilité est 
plus grande pour le fer que pour l’acier, mais, par 
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contre, la force coercitive de l'acier le rend plus 
apte à acquérir du magnétisme permanent ou 
résiduel, 

Rappelons d'abord que les voies principales 
` parcourues par les trains de vitesse sont armées 
de rails en acier et que les anciens rails en fer 
sont exclusivement employés dans les voies secon- 
daires des gares où ils achèvent leur carrière. 

Les observations qui font l'objet de la présente 
note ont été faites sur les rails du type Midi. 

Ces rails sont à double champignon et présen- 
tent la section symétrique transversale ci-dessus. 

Ils ont 5,50 m, 14 m ou 22 m de longueur; ces 
derniers remplacent progressivement ceux de 11 m 
sur les grandes lignes, et ceux de 5,50 m doivent 
disparaître à brève échéance des voies principales. 

Les rails reposent sur des traverses en bois par 
l'intermédiaire de coussinets en fonte dans lesquels 
ils sont fortement assujettis à l'aide de coins en 
acier. Les joints sont en porte-à-faux, ils consti- 
tuent les points faibles de la voie, mais la conti- 
nuité des rails est assurée, le mieux qu'il est pos- 
sible, par un éclissage approprié. 

Nous croyons utile avant de faire connaître le 


résultat de nos recherches, de rappeler les notions 
principales sur lesquelles repose la question de 
l'aimantation des barreaux d'acier : 

1° L'action de la terre peut être assimilée à celle 
d'un courant indéfini perpendiculaire au méridien 
magnétique et dirigé de l’est à l’ouest. 

2° Si l’on place en croix avec un courant une 
aiguille d'acier non aimantée, l'aimantation s'y 
développe avec lenteur, mais persiste après le 
passage du courant, l'orientation des courants 
particulaires étant maintenue par la force coerci- 
tive. 

Un pôle nord se forme à l'extrémité de l'aiguille 
située à la gauche du bonhomme imaginé par 
Ampère, qui recevrait le courant par les pieds et 
regarderait l'aiguille. 

3° La déclinaison, en France, est occidentale, 
elle est d'environ 14°20 à Paris, 15° à Bordeaux. 

L'inclinaison est d'environ 64°30 à Paris, 6?° à 
Bordeaux. 

Ces deux éléments diminuent, actuellement, 
d'environ 3 par an. 

4o Avec un champ magnétique de faible inten- 
sité, on peut donner à un barreau d'acier une 
aimantation permanente considérable, à la condi- 
tion de lui imprimer des chocs pendant qu'il est 
dans le champ. 

Un barreau aimanté, placé perpendiculairemert 
au méridien magnétique, perd son aimantation 
quand il est soumis à des chocs successifs. 

bo Deux aimantations, longitudinale et trans- 
versale, de polarités inverses, peuvent se super- 
poser sur la même barre d'acier, se neutraliser, se 
dominer sans se détruire. Il se produit une sorte 
d'équilibre instable telle que la moindre action 
suffit pour entrainer la prédominance de l’une des 
deux aimantations. 

(Decharme. Académie des Sciences, 1891.) 

6° La torsion ou la traction développent, dans 
un barreau situé dans un champ magnétique, un 
magnétisme permanent, dès que l'on a dépassé la 
limite d’élasticité du métal, 

Au contraire, la compression empêche les ai- 
mants d'arriver à leur point normal de saturation. 

Ces principes posés, nous allons résumer les 
résultats de nombreuses observations faites avec 
des boussoles de différentes sensibilités. 

Ces observations ont porté sur les rails d’acier 
neufs avant la pose, sur des rails retirés des voies 
après un certain temps d'usage, et enfin sur des 
rails encore en place dans les voies. 

4° Rails d'acier neufs avant la pose. — Les 
procédés de fabrication des rails ne leur font géué- 
ralement pas prendre une aimantation permanente 
sensible. 

Un rail placé de champ est sollicité par la com- 
posante horizontale et par la composante verticale 
du champ magnétique terrestre; la première tend 
à développer une aimantation longitudinale, et la 
seconde, une aimantation verticale. C'est ce que la 
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bousiole met en évidence : un pôle Nord se forme 
à l'extrémité du rail tournée vers le Nord, et un 
pôle Sud à son extrémité Sud; en outre, les sec- 
tions intermédiaires accusent un pôle Sud aux deux 
boudins du champignon supérieur, et un pôle Nord 
aux deux boudins du champignon inférieur. 

De plus, si l'on promène la boussole transversa- 
lement, d'un bord à l’autre du champignon supé- 
rieur, l'aiguille se met perpendiculairement à l'axe 
du rail; mais, par raison de symétrie, elle se 
retourne de 180° quand elle arrive au milieu du 
champignon. 

Si le rail fait un angle « avec le méridien ma- 
goétique, la force magnétisante longitudinale est 
f cosinus; elle est maximum quand a = O, c'est- 
à-dire quand le rail est exactement dans la direc- 
tion du méridien magnétique, et elle est nulle 
quand a = 90°, c'est-à-dire quand il est perpendi- 
culaire à ce même méridien. 

Avec le rail Midi, l’aimantation longitudinale 
ne se fait guère sentir qu'entre 0 et 30°; plus 
l'angle « augmente, plus l'aimantation verticale 
l'emporte sur l’aimantation longitudinale. Cet 
angle limite varierait pour des profils différents de 
rails symétriques, en raison directe du rapport 
entre la largeur du champignon et la hauteur 
totale du rail envisagé. 

L'aimantation étant temporaire et le profil sy- 
métrique, il va sans dire que les mêmes phéno- 
mènes que ceux décrits ci-dessus se renouvelle- 
ront, avec la même orientation des pôles, que le 
rail soit retourné bout pour bout ou sens dessus 
dessous. o 

Les qualités mécaniques et magnétiques des 
aciers dépendent essentiellement de leur composi- 
tion chimique. Celle des rails d'acier comprend 
principalement : du carbone, du manganèse, du 
soufre, du phosphore et du silicium dans des pro- 
portions diverses. 

Les deux premiers éléments donnent de la 
dureté et de la ténacité au métal. 

Les aciers au tungstène et au molybdène sont 
les meilleurs aciers à aimants. 

Le nickel, le chrome et le cuivre à petites doses 
améliorent leurs qualités magnétiques. 

2 Rails retirés des voies après un certain 
temps d'usage. — Le retrait des voies est né 
cessité soit par l'usure normale, soit par certaines 
défectuosités ou déformations permanentes. 

a) Rails usés. — Un rail est considéré comme 
hors de service quand l'usure de sa table de roule- 
ment atteint 10 mm. On admet généralement que 
le passage de 50 000 trains environ produit, dans 
des conditions normales, une usure de À mm sur 
des rails d'acier. 

Dans les tunnels, la corrosion des gaz de la com- 
bustion favorise l'usure; l'oxydation y est d'autant 
plus forte que l'acier contient plus de manganèse. 
* Aussi, considère-t-on que l'usure des voies dans 
les tunnels est double de celle des voies ordinaires. 
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Dans Jes grandes gares où l'on fait usage des 
freins qui transforment le roulement en frotte- 
ment, et sur les fortes rampes où l'on emploie du 
sable pour augmenter l’adhérence et éviter les pa- 
tinages, l'usure est considérable. 

Avant leur retrait, les rails usés sont restés très 
longtemps exposés, dans le champ magnétique 
terrestre, aux actions mécaniques dues aux pas- 
sages répétés des trains, frottements et chocs. 

Ces rails constituent de véritables aimants; les 
sections transversales du côté nord accusent en 
tous points un pòle nord, et celles du côté sud, un 
pôle sud, mème après plusieurs années. 

Ces rails présentent pour la plupart, sur le 
champigaon opposé à la table de roulement, des 
empreintes profondes de coussinets. Ceux qui pro- 
viennent des tunnels et de certaines gares portent, 
en outre, des corrosions, actions chimiques super- 
ficielles qui, associées aux actions mécaniques, 
ont contribué à en faire des aimants puissants et 
permanents. 

L'intensité du magnétisme longitudinal résiduel 
est, comme nous l'avons déjà dit, à propos du 
magnétisme temporaire d'un rail neuf, propor- 
tionnelle au cosinus de l'angle que faisait le rail, 
en place dans la voie avec le méridien magné- 
tique; elle est donc d'autant plus grande que cet 
angle était plus petit. 

Dans le sens transversal, la boussole étant pro- 
menée sur chacun des deux champignons, lai- 
guille se maintient dans une direction perpendi- 
culaire à laxe du rail aimanté, et effectue une 
révolution de 180° quand elle se trouve d'aplomb 
avec cet axe; ce fait indique une répartition sy- 
métrique du magnétisme à la surface du rail. 

b) Rails délériorés ou déformés. — La sécurité 
commande le retrait, avant qu'ils soient arrivés à 
leur degré d'usure normale, des rails présentant 
certaines détériorations qui proviennent, le plus 
souvent, d’un défaut d'homogénéité du métal. La 
déformation qui en résulte, telle que le décolle- 
ment d'une partie du champignon, parexemple, n'in- 
téresse pas suflisamment la masse du métal du rail 
pour qu'un effet magnétique sensible s'en dégage. 

Mais il n’en est pas de même quand, à l'occasion 
d'un accident, les forces en jeu ont tordu ou cassé 
des rails. 

Dans ce cas, la limite d’élasticité du métal a été 
franchie et nous sommes en présence, soit de rails 
déformés, soit de morceaux de rails doués les uns 
et les autres des propriétés magnétiques des 
aimants permanents. La connaissance des poles, 
lesquels sont subordonnés à l'orientation “es rails 
dans la voie, peut même permettre de reconstituer 
celle-ci pièce par pièce telle qu'elle se trouvait 
avant l'accident. 

Des rails portant des traces de patinage sur 
toute leur longueur ont accusé non seulement une 
aimantation longitudinale permanente, mais aussi 
des centres magnétiques. 
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Disons aussi que la résistance vive des rails 
diminue en même temps que la température am- 
biante, et qu'il se produit plus de ruptures par les 
froids rigoureux aue pendant la saison d'été. 

3° Rails en place dans les voies. — Nous 
avons déjà dit que l'éclissage était destiné à 
assurer, le mieux possible, la continuité des rails. 
Une file de rails doit donc être considérée, au 
point de vue qui nous occupe, comme une suite 
ininterrompue de barreaux identiques, juxtaposés, 
malgré les joints ménagés pour la dilatation, les 
rails étant rendus étroitement solidaires entre eux 
à l’aide des éclisses de même métal qu'eux-mêmes. 

Aussi n'est-il pas rare de découvrir franche- 
ment un pôle à une extrémité d'un rail et rien à 
son autre extrémité, le second pôle s'étant reporté 
à un joint plus éloigné. 

Dans les voies, les pôles sont très accentués aux 
joints lâches, à ceux où la dénivellation des rails 
contigus est sensible, à ceux qui sont les plus 
ouverts, aux talons d'aiguilles, aux croisements et 
enfin aux abords des points fixes, ouvrages d'art, 
par exemple, c'est-à-dire aux points où il se pro- 
duit des chocs énergiques au passage des trains. 

En pleine voie il est parfois assez difficile de 
découvrir des pôles bien caractérisés, bien que le 
magnétisme permanent des rails se manifeste 
nettement aussitôt qu'ils sont rendus libres par 
l'enlèvement des éclisses et des coins. 

Nous pensons que cet état latent dans lequel se 
trouvent la plupart des rails en place dans les 
voies, trouve son explication dans l'assimilation 
d'une file de rails bien éclissée’ à un grand barreau 
aimanté qui ne donne aucune apparence de ma- 
gaétisme dans sa zone neutre, laquelle fournit ce- 
pendant de petits barreaux aimantés quand l’on 
vient à rompre le barreau initial pour en faire 
plusieurs morceaux. 

Il découle de ce qui précède un fait démontré 
par l'observation, à savoir que ce sont les rails des 
voies les plus mal entretenues qui révèlent le plus 
d'aimantation. 

L'intensité de cette aimantation longitudinale 
est proportionnelle à cosinus a; maximum quand 
les voies sont dans la direction du méridien ma- 
gnétique, nulle quand elles sont perpendiculaires 
à ce méridien. | 

Dans çe dernier cas, la composante verticale du 
champ terrestre agit seule, elle a pour effet de 
former un pôle sud caractéristique à la partie su- 
périeure de chaque rail, à son extrémité atteinte 
la première par les roues des véhicules. 

Gette particularité est mise en évidence en pla- 
çant une boussole à cheval sur un joint; dans 
cette position, l'aiguille nord se dirige dans le sens 
de la marche des trains quelle que soit la voie sur 
laquelle on opère. 

De ce qui précède, il semble résulter que les 
rails doivent leur magnétisme permanent à une 
modification dans la constitution moléculaire du 


L'ÉLECTRICIEN 


métal; lente pour les rails qui sont arrivés norma. 
lement à la fin de leur carrière, brusque pour 
ceux qui ont éprouvé une déformation à la suite 
d’un accident. 

Dans certaines conditions, les patinages peuvent 
amener assez vite l'altération de l'état moléculaire 
des rails; la couleur bleue irisée que prend par- 
fois le métal est l'indice d'une température élevée. 
Nous savons, en effet, que les aciers deviennent 
fragiles à la suite d'une déformation permanente 
pendant que le métal est à une température com- 
prise entre 200 et 450° environ, et, de plus, que 
les aciers trempés, recuits, refroidis ou écrouis 
acquièrent des propriétés magnétiques spéciales. 

Cette corrélation étroite entre l’aimantation et 
l'état moléculaire des aciers, n'est-elle pas de 
nature à nous faire concevoir l'idée de la possibi- 
lité de déceler l'altération du métal avant qu'elle 
soit devenue dangereuse pour la sécurité, au moyen 
d'un magnétomètre approprié ? 


G. Vinor, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 
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Le réglage des groupes électrogènes, par 
J.-L. Rovurin, avec préface de M. H Léauré. — 
1 volume format 23 X 14 cm, de 1v-156 pages, 
avec 45 figures. (Editions de la Lumière élec- 
trique, Paris.) 


Tant que les distributions d'énergie électrique n'ont 
eu à alimenter que des sources lumineuses, on s'est 
assez peu préoccupé du réglage de la vitesse et de la 
tension des groupes électrogènes; c'était une fâcheuse 
négligence puisque ces sources d'éclairage (lampes à 
incandescence en général) étaient incapables, avec des 
variations de tension dépassant parfois 10 0/0, de fournir 
des résultats satisfaisants. Cette situation se serait per- 
pétuée, grâce au prix infime auquel était tombée la 
lampe à incandescence sans l'apparition des nouvelles 
lampes à filaments métalliques dont le fonctionnement 
ne peut tolérer de pareils écarts œt surtout sans le 
développement de l'énergie électrique à la force mo- 
trice qui exige des vitesses constantes. 

Aujourd'hui, le réglage de la vitesse et de la tension 
des groupes électrogènes devient donc indispensable. 
Dans beaucoup d'usines, ce réglage se fait à la main; 
mais il est certain que les procédés automatiques de- 
vront tôt ou tard être adoptés dans toutes les stations 
centrales. L'étude du réglage automatique est donc une 
question tout à fait de circonstance. 

Cette étude qui, jusqu'ici, n'avait pas été traitée dans 
son ensemble fait l'objet du volume que nous offre 
M. J.-L Routin, volume dans lequel il aborde et il ré- 
sout le problème dans toute sa généralité. 

Cette étude est divisée en trois chapitres. 

Dans le premier chapitre qui traite des considérations 
générales relatives auréglage de la vitesse et de la tension, 
l'auteur fait une revue critique de différentes méthodes 
de régulation et conclut à la nécessité de faire iater- 
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venir les réactions mutuelles qui s'exercent entre la 
partie électrique et la partie mécanique d'une instal- 
lation; il préconise l'emploi de la compensation tant 
pour le réglage de la vitesse que celui de la tension. 

Le deuxième chapitre comporte l'étude analytique et 
graphique du réglage. Après avoir établi les formules 
du couple moteur et du couple résistant, l’auteur fait 
l'étude graphique du réglage de la vitesse en appli- 
quant la méthode des cycles de Léauté; il applique la 
même méthode à l'étude de l'asservissement et de la 
compensation Enfin, en partant des formules précé- 
demment établies, il étudie analytiquement le réglage 
de la vitesse à flux constant dans trois hypothèses 
sur la vitesse de manœuvre du régulateur. 

Le troisième chapitre est consacré à la description 
des appareils automatiques réalisant les hypothèses 
envisagées dans l'étude analytique. 

Cet ouvrage, à la fois théorique et pratique, présente 
sur le vaste problème du réglage des groupes électro- 
gènes des conceptions nouvelles et fort intéressantes et, 
à ce titre, il ne peut manquer d'attirer l'attention de 
ceux qui s'intéressent à cette question vitale du déve- 
loppement des grands réseaux de distribution d'énergie 


électrique. 
A. BAINVILLE. 
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Versuche mit elektrischem Betriebe auf den 
schwedischen Staatseisenbahnen (Expé- 
riences de traction électrique sur les chemins 
de fer de l'Etat suédois), par Robert DAHLANDER. 
— À volume format in-8e, de 304 pages, avec 
154 figures. Prix : broché, 8 mark. (Munich et 
Berlin, R. Oldenbourg, éditeur). | 


Ce livre traite une des plus importantes questions 
aujourd'hui à l'ordre du jour, et offre ainsi un intérèt 
spécial pour les ingénieurs et les industriels s'occupant 
de traction électrique. Il reproduit un rapport étendu 
soumis au gouvernement suédois par M. Robert Dah- 
lander, directeur du réseau des chemins de fer de l'Etat, 
lequel rend compte des expériences de traction élec- 
trique que l'on avait décidé d'exécuter sur les lignes 
Tomteboda-Värtan (6 km) et Järfva-Stockholm (7 km) 
avant de prendre des décisions définitives, quant à 
l'électrification des grandes voies ferrées du pays. 

Les expériences en question ont pris fin dans les pre- 
miers mois de 1908. Elles ont été effectuées avec du 
courant alternatif monophasé et des alternomoteurs à 
collecteur, car il a été établi depuis longtemps déjà 
que cette nature de courant présente d'importants 
avantages, eu égard aux conditions qui se rencontrent 
en Suède, sur le courant triphasé. 

M. Dahlander expose en détail les modifications, les 
perfectionnements du système, suggérés par les essais 
précités, en ce qui concerne les diverses questions sou- 
levées : génératrices commandées par des turbines à 
vapeur de Laval, fils de trolley (divers modes de sus- 
pension), prises de courant, moteurs (réduction de leur 
poids au mème chiffre que le poids d'un moteur à cou- 
rant continu, réglage, etc.}, chauffage, éclairage, frei- 
nage des trains électriques, consommation d'énergie, 
influence du courant industriel utilisé sur les lignes 
voisines transportant des courants faibles, etc., etc. 

Ne pouvant reproduire ici les nombreuses conclusions 
auxquelles parvient M. Dahlander, nous nous boraerons 
à mentionner quelques-unes de ses observations génc- 
rales. œ i 
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L'auteur considère comme résolu le problème de 
l'introduction du service électrique sur les grandes voies 
ferrées comme conséquence des progrès réalisés, durant 
ces dernières années, dans l'utilisation du courant. 
Sans doute, des perfectionnements de détail sont encore 
possibles; mais il semble établi que l'on ne parviendra 
pas à disposer, dans un prochain avenir, d'un système 
plus simple, moins onéreux et plus parfait que celui 
du système à courant alternatif monophasé. Auoun 
motif n'apparait, justifiant l'ajournement de l'électrifi- 
cation des chemins de fer de l'Etat suédois, à la condi- 
tion d'employer le courant précité, sous environ 16 000 
volts et à la fréquence de 16 à 230 périodes. Enfin, il 
serait désirable de conserver encore en l'état les lignes 
d'essai actuelles pour y rechercher la solution des pro- 
blemes que pourrait éventuellement soulever une élec- 
trification portant sur de grands parcours. 
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Herzogs Elektrotechnisches Jahrbuch (An- 
nuaire électrotechnique Herzog), par Siegfried 
Henz00, ingénieur. — À volume grandin-8e. Prix, 
relié : 42 mark. (Stuttgart, Société allemande 
d'éditions « Union », 1909.) 


L'annuaire ci-dessus est un ouvrage de références 
d'un genre tout nouveau, destiné au constructeur, au 
chef d'industrie, à l'ingénieur, au monteur, au fabri- 
cant de machines et d'appareils, à l'ingénieur élaborant 
les devis d'installations et à l'étudiant fréquentant les 
hautes écoles techniques. M. Herzog a eu l'ingénieuse 
idée de nous présenter chaque année, dans le recueil 
ou annuaire qui porte son nom, quelque chose comme 
l'inventaire des progrès les plus importants réalisés en 
électrotechnique durant l'année précédente. C'est ainsi 
qu'il nous donne, avec le premier volume que nous 
avons sous les yeux, et cela dans un cadre relative- 
ment peu étendu, l'exposé des publications de la litté- 
rature électrotechnique parues durant les dix premiers 
mois de 1908. A cet effet, il a consulté les textes des 
brevets retirés dans les divers pays, il a mis à contri- 
bution les prospectus, les publications, revues périodi- 
ques, les recueils spéciaux allemands, anglais, fran- 
cais, etc., et il a eu le soin d'ajouter des indications 
bibliographiques qui renseignent sur les sources à con- 
sulter pour suivre de plus près telle ou telle question. 
N. Herzog fournit en même temps à ses lecteurs la pos- 
sibilité d'apprendre à connaître une étude, une innova- 
tion quelconque sans avoir à se reporter au texte 
original lui-même, grâce au résumé précis, rédigé en 
allemand, de ce texte. Enfin, il a eu la précaution de 


grouper toutes les informations insérées dans son - 


annuaire suivant un ordre alphabétique particulier, 
qui rend les recherches promptes et faciles. 

Nous ne pouvons que féliciter l’auteur d'avoir su 
composer un recueil aussi important et aussi intéres- 
sant, et nous souhaitons au nouvel annuaire un succès 
en rapport avec les services qu'il est appelé à rendre si 
sa publication est poursuivie, comme nous l'espérons, 


d'annce en année. 
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Anfangsgründe der Maxwellschen Theorie 
verknüpft mit der Elektronentheorie (Prin- 
cipes de la théorie de Maxwell en connexion 
avec la théorie des électrons), par Frans 
Rıcuanz. — À volume format 225 X 145 mm de 
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x-246 pages, avec 69 figures. Prix, br. : 7 mark. 
(Leipzig, R.-G. Teubner, éditeur, 1909.) 


Le livre ci-dessus, qui reproduit en somme la matière 
de cours professés par l'auteur à l’Université de Mar- 
burg depuis 1901, constitue une courte introduction à 
l'étude de la théorie de Maxwell. Les développements 
que l'on y rencontre sont rédigés dans l'hypothèse que 
le lecteur connaît déjà les idées fondamentales de 
Faraday et de Maxwell avec les bases expérimentales 
correspondantes, ainsi que les systèmes de mesures 
absolues, les dimensions des grandeurs électriques et 
magnétiques, les éléments de mécanique analytique, la 
théorie des équations différentielles et la théorie mo- 
derne du potentiel. M. Richarz a divisé son savant 
ouvrage de haute théorie en huit chapitres portant les 
titres suivants : l. Dérivations des équations de Maxwell 
par application des anciennes théories aux idées de 
Faraday; ll. Eléments d'une théorie conséquente; 
IT. Corps non conducteurs. Phénomènes statiques; 
IV. Corps conducteurs. Courants des conducteurs: 
V. Lignes de force. Extension de la théorie du potentiel 
aux conducteurs et aux non-conducteurs. VI. Electro- 
magnétisme; VII. Induction. VIII. Transformations 
rapides. Propagation des perturbations électromagné- 
tiques. Ondes. 


— C++ LS AL ETS ——— 


CHRONIQUE 


Nouveau procédé pour la fixation de l'azote 
atmosphérique. 


Le Journal du four électrique el de l'électrolyse décrit 
le procédé de fixation de l'azote atmosphérique qui a 
été mis en pratique par la Westdeutsche Thomas 
Phosphat Werke, de Berlin. 

Dans ce procédé, une certaine quantité de vapeur ou 
de gaz combustible (éther, hydrogène) est mélangée à 
l'air que l'on soumet à la décharge électrique, de 
manière à obtenir une élévation de température qui 
favorise la production du bioxyde d'azote; comme 
l'élévation de température est instantanée, le bioxyde 
n'a pas le temps de se décomposer et l'on obtient un 
1endement élevé. 

Le Dr Platsck arrive au méme résultat en insuftlant 
dans les arcs des pcroxydes pulvérisés, que l'on re- 
cueille ensuite et qui peuvent rentrer dans la fabri- 
cation. 

L'épreuve pratique de ces procédés n'est pas encore 
suffisante. — H. 
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L'électricité atmosphérique. 


On lit dans la Zeitschrift für Schrachstromlechnik : 

Les tempètes, souvent très violentes, qui éclatent 
chaque année, prouvent que l'électricité atmosphérique 
n'est pas la résultante d'un très fort échautfement de 
l'atmosphère. On sait en effet aujourd'hui que l'atmo- 
sphère est en tout temps, en hiver comme en été, 
chargée d'électricité négative, et cela aussi bien quand 
le ciel est obscurci par les nuages que quand il est 
parfaitement clair. Le véhicule de Félectricité atmo- 
sphérique est la vapeur d'eau : quand cette vapeur se 
condense en gouttes, l'eau arrive à occuper un espace 
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à peu près 1700 fois plus petit que celui contenant 
précédemment sa vapeur et la condensation accumule 
dans une mesure correspondante l'électricité distribuée 
sur les molécules liquides; il arrive alors que la ten- 
sion de l'électricité augmente et que des décharges 
électriques se produisent sous forme d'éclairs. On 
s'était jusqu'ici vainement demandé d'où provient 
l'électricité atmosphérique. 

Cette question semble être aujourd'hui résolue par 
les recherches de M. G. Melander. M. Melander, a exposé 
directement aux rayons du soleil, pendant un laps de 
temps assez prolongé, différents corps : paraffine, 
ébonite, un disque de gutta-percha, de la cire à ca- 
cheter, une tige de verre, etc., après avoir, au préalable. 
acquis la certitude que ces corps n'étaient, au com- 
mencement de l'expérience, absolument pas électrisés 
ou qu'ils ne présentaient que de faibles traces d'élec- 
tricité. On a constaté qu'après leur exposition au soleil 
ils avaient pris une forte charge d'électricité négative, 
sauf le verre qui avait recu une charge positive. La 
charge était sensiblement plus forte dans le cas d'expo- 
sition, par un ciel pur, aux rayons d'un soleil très 
ardent, que quand le soleil était bas et le ciel couvert. 

Ces expériences, fréquemment répétées, et cela en 
des saisons différentes, permettent de conclure que le 
soleil nous envoie non seulement des radiations lumi- 
neuses, des radiations calorifiques et des radiations 
exercant des effets chimiques, mais encore des radia- 
tions électriques. Par contre, on a constaté que les 
sources de lumière artificielle, même les plus puis- 
santes., par exemple la lampe à arc, n'émettent aucune 
radiation électrique. — G. 
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Une pile tournante. 


L'Elektlrotechnische Anzeiger signale, sous la signa- 
ture de M. H.-J. Reiff, un dispositif qui permet au 
dépolarisant des piles électriques de se régénérer dans 
l'air ambiant, sans que l'émission de courant soit inter- 
rompue. Dans ce dispositif, on aménage sur un axe, 
de manière à former une sorte de vo'ant à ailettes, des 
plaques de zinc, en arrière des plaques de bioxyde de 
manganèse, puis encore des plaques de zinc. L'espèce 
de roue ainsi obtenue plonge dans un électrolyte, et 
les plaques de zinc, ainsi que celles de bioxyde de 
manganèse, sont rattachées à des bagues collectrices sur 
lesquelles on peut recueillir le courant. Aussitôt que 
se trouve épuisé le dépolarisant qui plonge à un 
moment donné dans l’électrolyte, on fait tourner l'axe 
et on obtient immédiatement nne nouvelle pile dans 
laquelle le bioxyde de manganèse possède l'énergie 
convenable. Quant à la plaque de bioxyde de manga- 
nèse épuisée, le mouvement de rotation effectué 
l'amène en contact avec l'air ambiant, dans lequel elle 
se régénère. Un peut faire tourner la roue à volonté et 
mème sans aucune interruption, de manière à obtenir 
constamment une régénération complète du dépolari- 
sant. — G. 
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CONJONCTEUR-DISJONCTEUR GABREAU 


M. Gabreau a présenté à la dernière Exposi- 
lion de la Société française de physique un 
conjoncteur-disjoncteur de son invention, des- 
tiné au contrôle de la charge des accumulateurs 
servant à l'éclairage électrique des trains, des 
canots, des automobiles et autres véhicules. 

Comme l'a dit fort justement M. Hippolyte 
Fontaine dans un rapport pré- 
senté à la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie natio- 
nale, au sujet de cet appareil, 
il existe un grand nombre de 
conjoncteurs - disjoncteurs, 
mais aucun d'eux n’a été com- 
biné en vue de résister aux 
vibrations et aux chocs des 
véhicules. 

Comme on le voit sur la 
figure ci-dessous, l'appareil de 
M. Gabreau comporte deux 
solénoïdes enroulés de fil fin, 
l'un SA, relié à la batterie 
d'accumulateurs, et l'autre, 
SD, relié à la dynamo. Ces 
deux solénoïdes sont placés en 
regard l’un de l'autre, à très 
faible distance, le pôle nord de 
l'un étant en face du pôle sud 
de l'autre. 

Un troisième solénoïde SC, 
enroulé de gros fil, est monté 
sur le même noyau que le 
solénoïde SD relié à la dy- 
namo. 

Une armature, montée sur 
un ressort L, est disposée 
entre les deux pôles t et 1” des solénoïdes SD 
et SA. | 

L'appareil ne comporte qu’une seule pièce 
mobile, le noyau du solénoïde SA relié à la 
batterie d'accumulateurs. La course de ce noyau 
est limitée à quelques millimètres. 

Au repos, l'armature fixée sur le ressort L se 
trouve dans une position intermédiaire entre 
les pôles t et t”. 

Lorsque la dynamo est mise en marche, elle 
actionne le solénoïde SD monté en dérivation 
sur le circuit de cette dynamo. Dès que la ten- 
sion de la dynamo est supérieure à celle de la 
batterie A, le noyau mobile t” du solénoïde SA 
est attiré par le noyau fixe it commun aux 


deux solénoïdes SC et SD. Dans son mouve- 
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Conjoncteur-Disjoncteur Gabreau. 
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ment ascensionnel, le noyau t” amène l'arma- 
turc au contact de l'extrémité t du noyau tf, 
fermant ainsi le circuit de la dynamo sur la 
batterie, puisque ce noyau tt' est intercalé dans 
ce circuit. Le solénoïde SC, enroulé de gros fil, 
est parcouru par le courant total de charge, 
mais seulement lorsque l'armature en alumi- 
nium argenté vient au contact du noyau fixe tt’. 

Lorsque la tension du courant fourni par la 
dynamo a une valeur inférieure à la tension de 
la batterie d'accumulateurs en 
charge, la polarité du noyau du 
solénoïde SC est inversée et, 
par suite, le noyau t” du solé- 
noïde SAest repoussé et lar- 
mature retombe, interrompant 
ainsi le circuit de charge. Cette 
rupture se produit d'autant 
plus rapidement que la baisse 
de tension de la dynamo a été 
plus brusque, et cela sans pro- 
duction d'étincelles, grâce au 
soufflage magnétique produit 
par les changements de pola- 
rité. Dès que la tension de la 
dynamo redevient supérieure à 
celle de la batterie, l'arma- 
ture revient au contact de t. 

Ce conjoncteur-disjoncteur 
peut fonctionner dans toutes 
les positions, mais il est préfé- 
rable de l'installer comme l'in- 
dique le dessin, afin d'éviter 
que le poids du noyau mobile 
n’influence les mouvements 
d'attraction et de répulsion de 
cet organe. 

L'appareil est enfermé dans 
un boîtier métallique analogue 
à ceux des voltmètres et ampèremètres. 

Ce conjoncteur-disjoncteur, ne comportant ni 
pivot, ni axe, ni levier, ni mercure, présente 
toutes les conditions de bon fonctionnement. 

Comparé aux autres modèles de conjoncteurs- 
disjoncteurs, celui de M. Gabreau présente des 
avantages, car il fonctionne dès que la diffé- 
rence de potentiel de la dynamo de charge 
devient supérieure à celle de la batterie d'accu- 
mulateurs, quel que soit, d’ailleurs, l'état de 


charge de cette dernière, et il empêche la 


décharge de la batterie dans la dynamo, grâce 

à la polarisation fixe d'un solénoïde et aux 

inversions de polarité qui se produisent dans 

l’autre. 

* Enfin, par construction, il ne présente aucune 
20 
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cause de dérangement et il peut être utilisé 


sans inconvénients dans tous les véhicules, 
même lorsque ces derniers sont exposés aux 
chocs les plus violents comme les wagons de 
chemin de fer. 

L'inventeur a déjà apporté au modèle pri- 
mitif de son appareil deux perfectionnements 
notables. 

Le premier est un dispositif qui interrompt 
le circuit de charge dès que la batterie est com- 
plètement chargée. 

Le second est un autre dispositif qui diminue 
automatiquement l'intensité du courant decharge 
dès que celle-ci dépasse la valeur normale fixée 
par le constructeur. 

Comme on peut s'en rendre compte par cette 
description sommaire, le conjoncteur-disjonc- 
teur de M. Gabreau est appelé à être utilisé avec 
succès dans toutes les installations comportant 
des accumulateurs. | 

J.-A. MONTPELLIER. 
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LES ALTERNATEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


5. — Moteur de l’Alilgemeine Klektricitats 
Gesellschaft. 


L'invention du moteur à répulsion compensé 
est revendiquée par MM. Winter et Eichberg qui 
étudient pratiquement l’alternomoteur en question 
depuis 1902 et dont la communication à l’Asso- 
ciation des ingénieurs allemands, à Berlin, en 
1903, aurait en quelque sorte, d'après eux, été le 
point de départ des recherches des ateliers d'Oer- 
likon et des établissements Siemens-Schuckert. 

Suivant M. Eichberg (2) : 

a Un premier avantage du moteur à répulsion 
compensé sur le moteur-série compensé serait de 
ne pas nécessiter, comme ce dernier, de résistances 
intercalaires sur les jonctions des sections de 
l'induit aux lames du collecteur. 

« Dans les moteurs-série, ces résistances ont 
été de plus en plus réduites; on n’a pu toutefois 
les supprimer entièrement (3) ; il n’est pas possible 
de construire des moteurs-série de grande puis- 
sance sans employer cet artifice. 


(1) Voir l'Électricien, n° 951, 20 mars 1909, p. 182; 
n° 952, 27 mars 1909, p. 193; n° 955, 17 avril 1909, 
p. 2at et ne 957, 1er mai 1909, p. 277. 

(2) Dr Bichberg, Verband der Deutsche Elektlrotech- 
ntker, XV° assemblée annuelle, Hambourg, 1907. 

(3) Voir cependant les passages de cette série de 


monographies relatives aux moteurs de la General | 


Electric Gompany et des ateliers d'OUerlikon, 


« Les résistances en question n'ont jamais été 
employées avec les moteurs à répulsion; ceux-ci 
ont été construits dès le début pour éviter ces 
résistances ; la pratique a montré dans quelles con- 
ditions les dispositifs en question sont à employer; 
il y a lieu de différencier à cet égard les moteurs 
destinés à un service à arrêts rapprochés (service 
urbain) et ceux appelés à fournir de longs parcours 
(locomotives). En Amérique, l'emploi des moteurs 
à résistance a donné des résultats relativement 
bons pour les lignes à grands parcburs. 

« C’est surtout au démarrage que les résistances 
ont à intervenir; le démarrage est le point délicat 
pour tous les alternomoteurs monophasés; les 
autres questions, comparées à celle-là, ne sont 
que subsidiaires (1). Au démarrage, le champ agit 
sur les parties de l'enroulement court-circuitées 


par les balais et il y produit des courants très ` 


intenses, qui peuvent porter les balais à des tem- 
pératures extrêmement préjudiciables. 

a L'intercalation de résistances dans les jonc- 
tions, que Lamme a imaginée et réalisée pour 
la première fois, est un moyen de restreindre 
et d'amortir les courants de court-circuit; mais 
quand le démarrage se prolonge, ces résistances 
peuvent recevoir une charge qu'elles ne sont pas 
capables de supporter et qui est susceptible de les 
brüler. 

« C'est ce qui explique que l'emploi de ce dispo- 
sitif ne soit pas également utilisable pour les 
services sur les lignes à arrêts espacés et sur 
celles à grands parcours. 

« Quand les arrêts sont rares, il est secon- 
diire que les démarrages soient relativement lents, 
et l’on peut se contenter d'un couple moteur rela- 
tivement faible au départ. 

« Eu d'autres termes, quand on fait le ser- 
vice avec des locomotives, par exemple, il est 
nécessaire d'avoir un très grand couple de démar- 
rage; il faut compter avec les blocages des freins 
(par suite de la gelée, etc.), et les difficultés s'ag- 
gravent de ce fait que l’on doit souvent pouvoir 
démarrer en un temps relativement court (20 à 30 
secondes) ; le couple de démarrage atteint alors de 
5 à 6 fois la valeur du couple normal; l'emploi de 
résistances dans les jonctions devient dangereux. » 

C'est pour ces raisons que le dispositif dont il 
s'agit n'est pas utilisé dans les moteurs à répul- 
sion, où on peut s’en passer, grâce à la formation, 
au synchronisme, du champ tournant uniforme. 

D'un autre côté, ainsi qu'il a été indiqué déjà, 
MM. Winter et Eichberg ne font pas passer direc- 
tement le courant principal dans l’induit, mais 
excitent celui-ci à l'aide d'un transformateur- 
série. 


(1) Nous avons vu précédemment ce qui en est, sous 
ce rapport, des deux genres d'alternomoteurs. Si l'on 
ne tient compte, comme MN. Winter et Eichberg le 
demandent, que du fonctionnement au démarrage, le 
moteur série parait avoir une certaine supériorité sur 
le moteur à répulsion. 
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De cette façon, le stator peut être bobiné pour 
une tension quelconque, 

À l'origine, le moteur Winter-Eichberg a été 
employé avec un enroulement de stator à haute 
tension ; des moteurs construits de cette façon en 
1403, pour le chemin de fer urbain d'Oranien- 
bourg (Berlin) sont encore utilisés, sans aucune 
modification et fournissent journellement 500 km 
de parcours; l'on est donc en droit de dire que le 
fonctionnement des moteurs à répulsion sous la 
haute tension est parfait, et que les moteurs de 
cette espèce sont utilisables, pratiquement, à con- 
dition que la construction des enroulements soit 
soignée. 

Néanmoins, actuellement on préfère fonctionner 
avec des tensions moindres, les précautions né. 
cessaires pour réaliser un bon moteur à haute 
tension mettant trop le système à la merci de 
l'ouvrier et rendant les réparations peu pratiques 
dans les conditions ordinaires (1). 

À cette raison on peut ajouter (2) que pour ot- 
tenir une bonne commutation il est indispensable 
que l'enroulement du stator soit subdivisé, ce qui 
est diflicilement réalisable pour un moteur à haute 
tension, et que les liaisons puissent être modifiées. 

Le nombre des bobines, pour les moteurs de 
l'Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft, est de 
trois par pòle ; les dents ont 45 mm de largeur et 
08 mm de profondeur. 

M. Richter, de son côté, énonce les remarques 
suivantes (3) : 

L'enroulement du stator est relié par l'intermé- 
diaire du transformateur-série aux bornes du mo- 
teur ; l'enroulement secondaire est relié aux balais 
d'excitation de l’induit; si l'on reliait le moteur 
dans la position la plus favorable, directement au 
circuit, le courant de court-circuit tout entier, que 
l'on peut admettre être le triple du courant nor- 
mal, passerait dans le moteur. 

En utilisant un transformateur, on réduit le dit 
Courant à 1/3 ou 1/4, si on le veut, de la valeur 
normale, alors qu'il doit être au moins du double 
sans transformateur, ce qui est un point de grande 
Importance. 

Quoi qu'il en soit, de l'aveu de M. Eichberg, 
même (4), les enroulements à haute tension se 
recommandent peu pour les usages courants. On 
Peut, naturellement, établir des stators à 2000 et 
3000 volts, tels que l'on emploie sur le chemin de 
fer de la Valteline, d'une robustesse suffisante: 
mais on ne s'en tiendra pas, avec le monophasé, 
à cette tension; l'Allgemeine Elehtricilats Ge- 
sellschaft a utilisé, dès sa première application, 
6000 volts sur la ligne de Bpindlersfeld; elle 


compte aller jusqu'à 10 000 volts pour les lignes 
RE 


. 1) Eichberg, Verband der Deutscher Elektrolechniker, | 


XVe réunion annuelle. Hambourg, 1907. 

(2) Heyland, Id. 

(3) Richter, Id. 

(4) Eichberg, Verband der Deutscher Elektrotechniker, 
AVe réunion annuelle, Hambourg 1907. 


| urbaines et à 15 000 pour celles exploitées par lo- 


comotives. | 

Après des années de pratique, M. Eichberg 
pense pouvoir affirmer que ces tensions sont ab- 
solument admissibles, mais elles ne le seraient 
point avec des stators à haute tension. 

Il n’en reste pas moins pour le moteur à répul- 
sion, comparativement au moteur-série, l'avantage 
que l’on peut utiliser avec le premier des tensions 
de 500, 600, 850 volts qui ne sont pas utilisables 
avec le second, lequel ne permet pas de dépasser 
quelque 300 volts. 

Ce fait n’est pas sans importance; on comprend 
facilement, en effet, qu'avec une tension supé- 
rieure aux bornes des moteurs, le courant absorbé 
se trouve proportionnellement réduit et qu'on peut 
conséquemment couper les circuits avec des inter- 
rupteurs plus petits, c’est-à-dire utiliser des con- 
tacteurs de dimensions plus faibles. 

Il est vrai que cet avantage n'est acquis qu’au 
sacritice d'un autre que possèdent les moteurs à 
haute tension : il faut employer un transforma- 
teur-réducteur comme avec les appareils du type. 
série. 

Le surplus de poids dû à ce traus'ormateur est 
de 1,6 à 1,7 tonne pour un équipement de 
2 X 115 cb, ce qui correspond à une augmentation 
de poids de quelque 20 0/0 (1). 

Mais, comparé au poids total de la voiture, ce 
supplément de charge est peu notable. En fait, le 
poids d’une voiture telle que celles qui sont utili- 
sées sur le chemin de fer local de Hambourg est 
inférieur de 3 à 3 1/2? tonnes avec le continu à 
600 volts à celui du véhicule équipé en alternatif 
monophasé; l'excédent au désavantage de çe der- 
nier provient, en partie, de l’adjonction dudit 
transformateur, en partie, du poids supérieur des: 
alternomoteurs, en partie des appareils à haute 
tension et, aussi, de la construction plus complè- 
tement réalisée de certains des organes (des dispo» 
sitifs de prise en particulier) auxquels il a fallu 
apporter des perfectionnements inhérents à tout 
système à haute tension et qui seraient également 
indispensables si l’on fonctionnait en continu à 
haute te 1810n. | 

D'après M. Kichberg, le poids du moteur eom- 
pensé serait seulement de {5 0/0 supérieur à celui 
du moteur à courant continu de même puis- 
sance. : 

Pichelmayeret Goerges indiquenttoutefois 400/0. 

Mais M. Eichberg cite l'exemple de moteurs 
construits il y a trois ou quatre ans et qui pèsent, 
pour une puissance de 115 ch, 2500 kg contre 
2050 pour des appareils à courant continu de 
même puissance; les moteurs de 175 ch, coustruits 
actuellement, pèsent 3050 kg. 

Ce désaccord, avec les évaluations théoriques 
de Pichelmayer et Goerges, provient de ce que le 


(1) Eichberg, Verband der Deutscher Éleklrotechniker, 
XVe réunion annuelle. Hambourg 1907. 
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moteur de traction comprend relativement plus de 
matières inactives que d'’actives. 

Le surplus de poids des parties actives est réel- 
lement supérieur à 15 0/0; le moteur est aussi 
plus coûteux que dans cette proportion. 

En témoignage de l'excellence du montage de 
son moteur, M. Eichberg rapporte qu'il a soumis 
pendant trois mois à des épreuves sérieuses un 
moteur de 350 ch et qu'il a couramment obtenu, 
à la jante des roues, sans échauflement excessif 
des balais, un effort de 5000 kg. 

La particularité du système Winter-Eichberg 
est l'emploi du transformateur spécial d’excita- 
tion maintenu, même quand un transformateur 
général est utilisé. 

Ce transformateur doit être relativement grand 
quand on fonctionne à haute tension, parce qu'il 
arrive, en cas de mise hors circuit de l'excitation 
à l'arrêt, que ce transformateur reçoit à peu près 


Fig. 23. — Schéma de l’alternomoteur à répulsion compensé 
Winter-Kichberg employé avec transformateur réducteur. 


toute la tension de la ligne; on doit le construire, 
en conséquence, plus grand que ne l'exigerait 
l'excitation seule, afin de le conserver dans un 
état de faible saturation magnétique. 

Le poids de ce transformateur est réduit et 
tombe à 4,6 0/0 du poids des moteurs, quand on 
fonctionne sur un circuit à basse tension ; en même 
temps, les connexions sont légèrement simplifiées. 

La disposition des circuits dans Je cas où un 
transformateur principal est utilisé est montré 
figure 23 où H est l’enroulement à haute ten- 
sion et N celui à basse tension du transformateur 
d'alimentation, S l'enroulement du stator, A l'in- 
duit court-circuité dans le plan de l’enroulement 
fixe; le transformateur de réglage E est en série 
avec le stator, 

Le réglage peut aussi bien se faire avec le trans- 
formateur principal qu'avec l'auxiliaire, pourvu 
que l’on insère convenablement le commutateur. 
Avec cet arrangement, il est absolument impos- 
sible que le transformateur de réglage reçoive 
une tension plus forte que celle qui est appropriée 
à l'induit. 
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D'un sutre côté, le transformateur d'excitation 
dispense de l'emploi des résistances dans les 
jonctions. 

M. Eichberg a établi que l’on peut, à l'aide de 
ce transformateur, maintenir le champ entre des 
limites telles que le courant se réduise, sous les 
balais, à une valeur que ceux-ci puissent sup- 
porter en permanence. 

: On arrive, grâce à ce transformateur, à réaliser 
ce que l'on n'était pas parvenu à faire avec le 
continu : on augmente le courant de travail et on 
affaiblit le champ au démarrage. 

Dans le moteur-série à courant continu, au 
démarrage, on cherche à rendre le champ aussi 
intense que possible; cette pratique est très bonne 
parce qu'ici le champ n'a pas d'influence sur les 
bobines court circuitées; elle ne vaudrait rien 
avec des alternomoteurs, parce que c'est l’action 
in luctrice de champ qui produit les forces élec- 
tromotrices que l'on veut éviter. 

Le transformateur de réglage possède donc à ce 
point de vue le grand avantage de permettre de 


Fig. 24. — Alternomoteur à répulsion compensé 
à « surcompensation », par la méthode Eichberg. 


régler à volonté le rapport entre le courant de 
travail et le champ et de démarrer avec l'effort 
que l'on désire sans renforcer les courants dans 
les bobines court-circuitées. 

Quand le moteur a atteint sa vitesse normale, 
les courants de court-circuit sont automatique- 
ment annulés par le champ transversal ; une fois 
que le démarrage est terminé, on peut, mème aux 
faibles vitesses, utiliser un champ plus intense; plus 
prononcé est le flux inducteur, plus rapidement 
se forme le champ transversal. 

De même qu'avec le moteur-série, on peut, au 
surplus, améliorer la commutation ordinaire dans 
le moteur à répulsion par une sorte de surcom- 
pensation (fig. 24). 

En résumé, on peut conclure de ce qui précède 
qu'actuellement, dans le moteur-série compensé, 
on améliore la commutation par l'emploi de résis- 
tances dans les jonctions et de champs trans- 
versaux, tandis que dans le type à répulsion 
compensé, c'est par le réglage à l'aide du trans- 
formateur d’excitation et par le champ transversal. 

L'expérience seule peut démontrer quel modèle 
a la plus grande valeur pratique; il est à espérer 
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que l'on aura bientôt à ce sujet des éléments 
d'appréciation sérieux, le nombre d'équipements 
en service étant déjà considérable; à Hambourg, 
notamment, 162 moteurs à répulsion et 12 mo- 
teurs-série sont soumis à des expériences pratiques 
comparatives. 

On ne doit pas perdre de vue toutefois que le 
procédé employé dans le système Winter Eichberg 
pour améliorer la commutation, et consistant à 
affaiblir le champ au démarrage, est utilisable 
avec le moteur-série. 

M. Heyland est d'avis que les conditions de 
fonctionnement au démarrage sont identiques pour 
les deux moteurs; il n’y a pas entre ceux-ci de 
différence caractéristique; si le procédé de réglage 
en question est avantageux pour un type, il l'est 
pour l'autre; d'autre part, si l’on diminue le 
champ, on réduit la puissance au démarrage; si 
l'on veut démarrer avec l'effort maximum, il faut 
évidemment réaliser le champ le plus intense et 
les ampères-tours les plus élevés. 

Un autre point essentiel, dont il convient de se 
bien pénétrer, est que le champ transversal auquel 
on recourt n'est pas uniquement destiné à amé- 
liorer la commutation, il a un autre rôle, nous 
l'avons vu, et qui est le plus important : c’est de 
relever le facteur de puissance ; en outre, il permet 
de diminuer les dimensions du collecteur (1). 

Il ne reste que peu de chose à ajouter pour 
compléter la description des moteurs de l’Allge- 
meine Elektricitäts Gesellschaft tels qu'ils sont 
réalisés en pratique. 

Dans leur forme générale, ces appareils sont 
construits suivant les méthodes habituellement 
employées pour les moteurs de traction. 

Le stator est à enroulement réparti et le rotor 
est un induit de moteur à courant continu. 

La culasse est hermétiquement close et formée 
de deux parties dont l'inférieure peut être rabat- 
tue. . 
Une fenêtre à couvercle est ménagée au haut 
et une autre dans le bas pour donner accès aux 
balais et au collecteur. 

En règle générale, les moteurs de chaque équi- 
pement fonctionnent constamment en parallèle et 
sous une tension qui est le plus souvent de 400 à 
325 volts. 

Les moteurs employés sur les automotrices de 
la Stubaïtal ont une puissance normale de 40 ch; 
ils sont hexapolaires et agissent sur les essieux au 
moyen d'une réduction d'engrenages dans le rap- 
port 4 : 6. Le transformateur principal, qui est à 
bain d'huile, pèse 1000 kg (il y a quatre moteurs) 
et les deux transformateurs de réglage chacun 
250 kg; la fréquence est de 42. 

Les moteurs de la ligne Niederschüneweide- 
Spindlersfeld, dont la puissance normale est de 


(1) Richter, Verband der Deutscher Elektrotechniker, 
XVe réunion annuelle, Hambourg, 1907. 
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100 ch, sont tétrapolaires et pèsent 2140 kg: 
l'entrefer y est de 3 mm. 

Ceux du Borinage sont construits pour 610 volts 
et 40 périodes. Ils sont hexapolaires. A chaque 
pôle du stator correspondent deux bobines; il n’y 
a aucun croisement entre les jonctions. 

Les moteurs expérimentés par les chemins de 
fer suédois sont alimentés directement à 6000 volts 
25 périodes; leur puissance normale est ~e 
120 ch. è 

Les gros moteurs de 350 ch construits par l'A. 
E. G. pour la locomotive d'essai de 1000 ch de la 
ligne d'Oranienburg sont hexapolaires. 

Ils marchent à la vitesse normale de 500 tours 
par minute avec une fréquence de ?5 périodes par 
seconde. 

Le diamètre de l'induit est de 1200 mm, sa 
longueur de 1120 mm. 

L'effort de traction normal de 3500 kg, au cro- 
chet de la locomotive, à la vitesse de 25,5 km à 
l'heure, correspond à une vitesse de rotation des 
moteurs de 400 tours par minute. Au démarrage, 
on obtient un effort de 13 500 kg (1). 

Le rendement est de 90 0/0; le facteur de puis- 
sance de 0,9 à 0,945. 

La puissance continue atteint 250 ch, avec ven- 
tilation forcée. Le poids est de 6250 kg. La trans- 
mission est faite dans le rapport 1 : 4,15. 

Le moteur de la Thomson Houston de France, 
celui étudié par M. Latour, ne diffère pas de celui 
de l’Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft. 

Il n'y a absence d’analogie entre la méthode 
Latour et la méthode Winter-Eichberg qu’en ce 
que, dans la première, il n'est pas fait usage habi- 
tuellement du transformateur de réglage. Mais rien 
n'empêche, évidemment, d'utiliser ce dispo- 
sitif. 

Le stator est à enroulement réparti, absolument 
analogue à celui d'un moteur d'induction. 

Le rotor est identiquement semblable à un 
induit de moteur à courant continu, à cette diffé- 
rence près que le collecteur est très largement 
établi. 

Les moteurs employés sur la voiture d'essai de 
la Compagnie générale parisienne de tramways 
ont été décrits dans un précédent article; ils sont 
tétrapolaires et ils ont une capacité de 50 ch, 
à 300 volts et 25 périodes, avec 75° d'échauffement 
maximum après une heure de marche, les portes 
de visite fermées. 

Il y a huit groupes de balais, l’entrefer est de 
2 mm; la réduction d'engrenage, de 1:4,6; le 
poids est de 1350 kg. 

Le tableau suivant contient l'énumération des 
lignes où le moteur à répulsion compensé est en 
usage; pour la plupart, c'est le système Winter- 
Eichberg qui est employé 


(1) Elektrische Kraflbetriebe und Bahnen (Eclairage 
électrique), 13 avril 1907, Supp. 


310 L'ELECTRICIEN 


atminimo 


Comme tous les ans, à pareille époque, la Société 
française de physique a organisé, pendant la se- 
maine de Pâques, une série de visitez, de confé- 
rences et une exposition qui attirent toujours de 
nombreux visiteurs de l'étranger, de la province 
et surtout de Paris. Le succès de ces séances 
extraordinaires s’est affirmé une fois de plus cette 
année et nous allons continuer, comme par le 
passé, faire un compte-rendu pour ceux qui n'ont pu 
assister à ces intéressantes réunions où chacun se 
retrouve avec tant de plaisir. 

, Les visites ont eu lieu les 14 et 15 avril, à 
2 heures de l'après-midi. 

La première réunissait un grand nombre de 
personnes désireuses de se rendre compte de l'état 
de l'industrie frigorifique. 

A cet effet, nulle installation ne pouvait ètre 
mieux choisie que celle de l'usine de la Société 
des glacières de Paris, 45, rue de Meudon, à Bil- 
lancourt. | 

La seconde visite était celle de l'observatoire d'as- 
tronomie physique de Meudon, dirigé par M. Des- 
landres, dont les travaux de spectographie sont 
connus et appréciés des savants dans le monde 
entier. 

Les études portent surtout sur la constitution 
du soleil. 

Les conférences données dans l'amphithéâtre de 
la Sorbonne ont été particulièrement suivies, mal- 
gré des sujets un peu spéciaux. 

Le jeudi matin, M. Perrin, chargé de cours à la 
Sorbonne, traitait du curieux mouvement brow- 
nien ot des grandeurs moléculaires. 

Le même jour, M. Janet, directeur de l'Ecole 
supérieure d'électricité, nous entretenait de l'his- 
toire et de l'état actuel de la question des unités 
électriques fondamentales. 

Ceux qui s'intéressent aux séances de la Société 


Longueur Date de la mise 
Système A. E. G. des Voltage. | Fréquence. en 
lignes électrifiées service. 
Km 
Niederschoneweide-Spindlersfeld. 49 9 6000 ?5 Août 1903. 
Chemin de fer de la Stubaital. 19 À 2510 49 Août 1901. 
Borinage + 21.5 600 AU Avril 4905. 
Blankenese- Ohlsdorf . 88.5 6000 95 Janvier 1907. 
Ligne de Malakoff. . . $ 0.99 500 25 Expériences. 
.London Brighton and South Coast R i 41.2 6000 25 | En construction. 
{A'suivre) Henr\. 
-PLE RS EIS 
L'E X POSITION internationale des électriciens se rendront compte 
PEGDA de l'utilité incontestable de discussions sur ce su- 
jet. Il y a plusieurs lacunes sérieuses dans les 
 SOCIRTÉ FRANCAISE DE PHYSIQUE fondements du système actuel, ainsi que l'ont 
RN 1909 montré tout récemment MM. Berthelot, Brylinski, 


Guillaume, Pellat et M. Janet lui-même. 

Le 16 avril, M. le professeur Otto Lehmann, 
directeur de l’Institut de physique de l'Ecole tech- 
nique supérieure de Karlsruhe, nous iaitiait à ses 
travaux et à ses recherches si curieuses sur e les 
cristaux liquides ». Les expériencés délicates, des- 
tinées à prouver l'existence qu'on avait contesté 
des cristaux liquides, ont été répétées avec succès 
le 16 et le 17 avril, devant les quelques personnes 
qui avaient obtenu la faveur de voir de près les 
phénomènes. 

Enfin, le 23 avril, la séance de la Société de 
physique avait lieu ‘extraordinairement à la Sor- 
bonne. Elle était particulièrement intéressante, 
M. George Hale, le célèbre directeur de l'Observa- 
toire du Mont Wilson (Amérique), y ayant traité, 
devant un auditoire d'élite, « des recherches 
paysiques dans un observatoire de montagne ». 

Abordons, maintenant, notre visite à l’exposi- 
tion. Le courant continu, nécessaire aux expé- 
riences, est produit, comme d'habitude, par un 
groupe électrogène à pétrole, obligeamment prêté 
par la Société anonyme des anciens établissements 
Panhard et Levassor. Ce groupe, d’une puissance 
de 15 kw, marche en régulation sur une batterie 
d'accumulateurs de M. Alfred Dinin. 

Vestibule d'entrée. — Dans le vestibule d'en- 
trée, nous remarquons des échantillons de caout- 
chouc souple et durci, puis un vêtement entier 
avec son casque. Ces produits spéciaux con- 
tiennent, incorporées, des matières de poids ato- 
mique élevé et.sont presque aussi imperméables 
aux rayons X que le plomb. 

Vètu d'un tel scaphandre pour rayons X, l'opé- 
rateur ne court plus aucun des risques graves 
auxquels donne lieu, pour le praticien, l'exposition 
longtemps prolongée aux rayons des ampoules 
Rœntgen. 

La maison Casassa et Cullar, de Pantin, qui a 
réussi à produire ce caoutchouc spécial, peut ainsi 


ee G tnt en mme OOO 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


concurrencer les produits allemands similaires 
que l'on fabriquait exclusivement, jusqu ici, à 
Hambourg 

A signaler également les fours électriques à 
induction de Doller, exposés par MM. Poulenc 
frères. Ils se composent d’un transformateur sta- 
tique à circuit magnétique fermé dont le primaire 
est alimenté directement par le courant à 110 ou 
220 volts, 40 à 50 périodes du secteur. Le secon- 
daire est une pièce fondue et creuse qui constitue 
un enroulement es court-circuit. La cavité, garnie 
de terre réfractaire, sert de moufle. La tempéra- 
ture est très élevée dans ce four et se règle aŭ 
moyen d'un rhéostat, ou mieux, d'une bobine de 
self-induction intercalée dans lé primaire. Tous 
les isolants sont en amiante, afin que les enrou- 
lements ne soient pas endommagés par la chaleur. 
.MM. Ducretel et Roger exposaient, à part, un 
grand support d’écran radioscopique, avec dispo- 
sitif de protection et commande à distance du tube 
à rayons X et de l'ouverture du diaphragme. 

Ce dernier limite la section du faisceau de 
rayons issus de l'ampoule et tous les mouvements 
qu’il faut lui communiquer, pour amener le fais- 
ceau au droit de la partie du sujet à examiner, 
s'effectuent avec douceur et précision. L'écran 
radioscopique, au platino-cyanure de potassium, 
suit les mouvements de l'ampoule, de telle ma- 
nière que le médecin a toutes les commodités dési- 
rables pour procéder à son examen: en même 
temps, des écrans opaques aux rayons X le 
mettent complètement à l'abri de leur influence 
nocive. L'ensemble se présente sous l'aspect d'une 
cabine, à l’intérieur de laquelle le sujet à examiner 
peut s'asseoir. | 

On se souvient qu'à l'Exposition de Marseille, 
la Société française des câbles électriques, système 
Berthoud- Borel, procédait à des épreuves très re- 
marquées de rupture de l'isolant de câbles sous ten- 
sions très élevées de l'ordre de 300 000 volts. Ces 
tensions si grandes étaient obtenues grâce à un ap- 
pareil multiplicateur à contact tournant imaginé 
par M. Delon et décrit dans ce journal (1). M. Delon 
a eu l'idée d'appliquer son contact tournant à 
l'alimentation d’ampoules 4 rayon X. Le dispositif 
complet qu'il présentait à l’exposition de physique 
était situé dans le sous-sol, près du poste des 
transformateurs. 

Avec cet appareil on peut obtenir des radiogra- 
phies ultra rapides, et photographierun thorax avec 
une seconde de pose ! Il est vrai que l’ampoule est 
alors traversée par un courant tellement intense 
qu'elle ne pourrait le supporter longtemps. Encore 
M. Delon a-t-il dù faire une sélection parmi les 
tubes du commerce. Il n'y a guère que les am- 
poules système Energie-Rôhren à anticathode, 
construites par R. Burger et Ci» de Berlin, qui 
puissent résister à un pareil régime. 


(1) Voir l'Electricien du 15 août 1908. 
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Rez-de-chaussée, salle de droite. — Ta 


. salle du rez-de-chaussée, à droite, renfermait, 


entre autres, les appareils les plus récents ima- 
ginés par M. G. Claude pour l'obtention des gaz 


liquéfiés de l'atmosphère. Un grand appareil, 
dont la pompe est actionnée par un moteur élec- 
_trique d’une puissance de 20 ch, permet d'obtenir 


6 à 7 litres d'air liquide .par heure, l'oxygène 


liquide, l'azote liquide, l'oxygène gazeux (environ 


10 m? à l'heure), ainsi que les gaz rares de l'atmos» 
phère : le Néon (1 litre à l'heure), l’hélium, le 
xénon et le kryton. Le néon existe dans l'air at- 
moephérique à la faible dose de 4 litre pour 


60 000 litres d'air; une ampoule pleine de ce gaz 
_excitait particulièrement la curiosité des visiteurs. 


L'appareil de M. Claude ressemble extérieure- 
ment à un grand distributeur automatique muni 
d'un robinet pour chaque gaz liquide ou gazeux à 
recueillir. | | 

Rappelons que c’est grâce à l'application de la 
détente brusque des gaz comprimés, combinée 
avec l'utilisation du travail extérieur rendu dispo- 
nible par cette détente, que M. Claude est par- 
venu à liquéfier économiquement et avec des ap- 
pareils très simples les gaz de l'air. L’extraction 
de l'oxygène de l'air par ce moyen est celle qui 
donne le prix de revient le do bas pour ce pro- 
duit. 

M. Claude exposait encore un masque destiné à 
faire respirer de l'oxygène pur à des personnes 
opérant des sauvetages dans des RPRRÈNESS 
irrespirables. 

Il fait usage d'oxygène liquide contenu Jana un 
récipient métallique rempli de laine de verre (qui 
joue le rôle d’éponge) et dans lequel l'oxygène 
liquide s’évapore très lentement, fournissant 
400 litres de gaz par heure, à la Done atmos- 
phérique. 

Donc plus de gaz comprimé, plus de détendeurs 
à réglage délicat pour donner l'oxygène au sauve- 
teur. Ce gaz sortant du récipient est conduit à un 
masque spécial s'appliquant exactement sur le 
visage grâce à un dispositif pneumatique. 

M. Claude a prouvé que l’inhalation de l'oxygène 
pur n'avait aucune action préjudiciable ainsi qu'on 
l'avait cru, à tort, pendant longtemps. On n'osait 
fournir aux sauveteurs que de l'air comprimé qui, 


avec le réservoir et les accessoires, pesait douze 


fois plus que l'appareil Claude à oxygène liquide, 
à pouvoir vivificateur égal bien entendu. 

: Dans la même salle, on trouvait les dynaphores 
de M. Wilh-Keil. Ces appareils sont en réalité 
des piles thermo-électriques disposées sur réchaud 
à pétrole. Ils peuvent servir à charger des accu- 
mulateurs et les cinq types courants fournissent 
respectivement une puissance de 1, 3, 6, 12 et 
20 watts utiles. 

On pouvait voir également les filtres en collo- 
dion de M. Malfitano, et quelques appareils pré- 
sentés par M. Gabreau, parmi lesquels nous cite- 
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roLs un coujoncteur-disjoncteur, système Gabreau, 
un nouveau limiteur de fin de charge pour accu- 
mulateurs et un nouveau type de démarreur auto- 
matique. M. J. Regnier exposait un modèle de 
rhéostat, un appareil de démonstration pour télé- 
graphie sans fil, un inverseur de courant ainsi que 
divers instruments médicaux et modèles pour 
. l'enseignement. 


Rez-de-chaussée, salle de gauche. — 
M. François faisait fonctionuer une intéressante 
machine Wimshurst à quatre paires de plateaux 
en ébonite. Cette machine est caractérisée par 


l'emploi de roulements à billes et par l’entraîne- : 


ment des huit plateaux au moyen d’une seule 
corde sans fin à boyau. Un tendeur à vis permet 
le réglage de cette corde et l’on peut obtenir de 
très grandes vitesses périphériques des plateaux, 
condition nécessaire pour réaliser de grands débits 
en même temps que de très longues étincelles. 

M. de Recklinghausen exposait une soupape 
Cooper-Hewitt pour redresser les courants alter- 
natifs, ainsi qu'une série d'appareils de mesure 
construits par la Compagnie anonyme Wes- 
tinghouse. ° 

Le redresseur ou soupape électrique à mercüre 
est déjà connu de nos lecteurs, aussi nous n’en 
rappellerons pas la théorie. Le modéle exposé est 
abrité derrière un panneau de marbre sur le devant 
duquel on trouve tous les accessoires nécessaires 
tels que résistance d’amorçage, shunt, self de sou- 
tien atténuant les ondulations du courant continu 
provenant du redressement des deux ondes d'un 
courant alteraatif simple, self de réglage du cou- 
rant primaire, interrupteurs, prises de courant, 
voltmètre, ampéremètre, etc. 

Etudié pour la charge des accumulateurs sur 
réseau alternatif, ce tableau est parfaitement 
compris et pratique. 

Il s'en construit une série de types destinés à 
être alimentés par courant de 105 à 120 volts et 
fournissant respectivement 3, 5, 40, 20 et 30 am- 
pères. Une seconde série semblable est disposée 
pour l'alimentation sous 200 à 240 volts. 

Le rendement du convertisseur Cooper Hewitt 
augmente avec la tension du courant à redresser. 
On obtient déjà 80 0/0 avec la tension de 120 volts. 
Le rendement atteint 95 0/0 pour des tensions 
plus élevées. 

Parmi les appareils de mesure construits par 
la Westinghouse, mentionnons : les synchronos- 
copes, destinés à effectuer rapidement le couplage 
en parallèle des alternateurs, les fréquencemètres, 
les phasemètres, des voltmètres, des ampèremètres, 
des wattmètres, des indicateurs de terre pour 
réseaux de haute tension à courants alternatifs 
simples ou polyphasés. Ces iadicateurs de terre 
sont construits comme des voltmètres électrosta- 
tiques. 

M. Kolowrat expliquait et démoatrait expéri- 
mentalement son procédé de réglage automatique 


de la température d’un four électrique. Le réglage 
est obtenu en modifiant l'intensité du courant de 
chauffage par le procédé suivant : 

Un couple thermo-électrique est placé dans le 
four à régler; il est relié à un galvanomètre 
d'Arsonval à miroir. Une lampe Nernst envoie, 
d'autre part, un faisceau qui vient tomber sur 
une pile thermo-électrique du professeur Rubens, 
après s'être réfléchi sur le miroir du galvano- 
mètre. Suivant la position du miroir, c’est-à-dire 
suivant la température du four, la pile Rubens 
reçoit tout ou partie (ou même rien) du faisceau 
de la lampe Nernst. Le courant qui prend alors 
naissance dans la pile Rubens actionne un relais 
inverseur, lequel autorise les mouvements d'un 
petit moteur électrique dans un sens ou dans 
l'autre. C’est ce moteur que l’on fait agir pour 
commander le rhéostat réglant l'intensité du cou- 
rant de chauffage du four. 

En pratique, si la tension du réseau alimentant 
le four est bien régulière, on peut obtenir dans 
celui-ci une température absolument constante. 

Lorsque cette tension varie de quelques centié- 
mes, la température du four peut néanmoins être 
maintenue pendant des heures à 1000 C, avec une 
variation de seulement deux degrés. C'est un 
résultat très remarquable. 

Nous arrivons à l'important stand de la maison 
Gaiffe, où nous remarquons les nouveaux trans- 
formateurs Rochefort-Gaiffe adoptés pour la télé- 
graphie sans fil, l'onduleur médical de Bordet, 
l'ondemètre du commandant Ferrié, les radiosté- 
réogrammes de M. Estanave, un électro-cautère 
médical de Berville, divers interrupteurs auto- 
nomes, modèles intensifs pour radiographie, et un 
convertisseur à soupape Cooper Hewit dont la 
maison Gaiffe a la licence et que nous venons de 
mentionner sous le nom du constructeur de l'am- 
poule Hewitt, M. de Recklinghausen. 

Le transformateur Rochefort-Gaiffe est caracté- 
risé par son petit volume et son prix relativement 
peu élevé, comparé aux bobines de Ruhmkorff 
de mème puissance. Ces réductions proviennent 
de la meilleure utilisation des matériaux fer et 
cuivre du transformateur. 

On a pu réduire notablement le poids du cuivre 
tout en augmentant la tension induite par spire. 

La difficulté pratique, à laquelle on se heurte 
lorsqu'on veut ainsi tirer la quintessence de la 
matière, consiste à empêcher toute décharge entre 
les spires du transformateur. 

MM. Rochefort et Gaiffe ont surmonté cette 
difticulté par une répartition rationnelle des spires 
induites et surtout par t‘emploi d'un isolant 
pâteux à très grande rigidité électrostatique. Si, 
par extraordinaire, une perforation se produit dans 
la masse isolante, elle se rebouche précisément à 
cause de son état pâteux. 

Ce transformateur, ayant un secondaire de résis- 
tance bien plus faible que celle des bobines Ruhm- 
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korff, est naturellement capable de débiter des 
courants plus intenses, ce qui permet en particulier 
la radiographie avec des poses très courtes. Sur 
une ampoule à rayons X donnée, une bonne 
bobine de 50 cm d'étincelles débite 8 milliampères, 
la longueur d'étincelle équivalente du tube étant 
de 6 cm, mesurée au spinthèremètre. Le transfor- 
mateur fournit 40 milliampères dans les mêmes 
conditions, bien que d'un poids et d'un prix 
moindre. 

La maisun Gaiffe présentait cette année un in- 
terrupteur autonome à turbine dans lequel l'alcool 
autrefois employé comme diélectrique est rem- 
placé par du gaz d'éclairage. Cette substitution, 
préconisée jadis par M. Ducretet, ménage beau- 
coup le mercure qui, en présence de l'alcool, finit 
à la longue par former un neyau de métal divisé 
et oxydé, analogue à une véritable boue dont on ne 
peut se débarrasser que par des purifications fré- 
quentes donnant lieu à de notables pertes de 
mercure. 

Ce métal se maintient en bon état en présence 
du gaz, mais il faut, bien entendu, éviter toute 
trace d'air dans l'interrupteur, sous peine de provo- 
quer des mélanges susceptibles de détonner par les 
étincelles qui y éclatent. 

Les transtormateurs Rochefort-Gaiffe rempla- 
cent avantageusement les bobines Ruhmkorff 
dans leurs applications radiographiques et pour la 
production des courants de haute fréquence, y 
compris ceux usités en télégraphie sans fil et en 
médecine. | 

L'onuduleur universel du docteur Bordet est un 
appareil d'électromécanothérapie permettant de 
transformer le courant qu'on y amène (continu, 
faradique, galvano-faradique, sinusoidal, ondula- 
toire), en courants de dix espèces différentes que 
l'on envoie au malade suivant les divers cas de 
diagnostic ou de traitement. Cet appareil universel 
aété décrit dans les Archives d'électricité médicale 
du 10 juillet 1908. 

_ L'ondemètre du commandant Ferrié est utilisé 
en télégraphie sans fil. 

Le circuit électrique de période variable est 
constitué par uve self-induction montée en déri- 
vation sur un condensateur en passant par un 
milliampèremètre thermique. 

On réalise la variation de la période, c'est-à- 
dire la longueur d'onde du système, en modifiant 
la self-induction. Si l'on change la capacité dans 
le mème sens, on arrive à un résultat identique. 
En combinant les deux effets, on réalise l'analogue 
d'un rhéostat à fractions divisionnaires et l'on 
peut obtenir tout la gamme des longueurs d'onde 
mesurables avec l'appareil. 

En pratique, la self-induction est constituée par 
une sorte d'anneau Gramme sans collecteur avec 
fils dénudés pour l'établissement des contacts. 
Ceux-ci s'établissent par l'intermédiaire d'une 
plaque métallique formant l’une des armatures du 


condensateur. En déplaçant la plaque de manière 
à diminuer la self-induction intercalée, on diminue 
de même la capacité branchée en dérivation, car 
on éloigne ainsi les armatures du condensateur. 

L'électrocautère médical ou électropyre de Ber- 
ville se distingue des appareils similaires en ce 
qu'il est établi pour fonctionner sur courant alter- 
natif à 110 ou 220 volts, avec une simple lampe 
de 32 bougies intercalée dans le circuit pour servir 
de rhéostat. Le courant absorbé n'est que de 
1,5 ampère. Les cautères ordinaires sont toujours 
à basse tension et à intensité comprises entre 
15 et 20 ampères. On voit donc l'avantage du dis- 
positif de Berville. Un transformateur est naturel- 
lement contenu dans l'appareil qui ne s'applique 
qu'au courant alternatif. o 

M. Estanave est parvenu à des résultats vrai- 
ment surprenants en appliquant la méthode des 
réseaux à l'obtention du relief stéréoscopique aussi 
bien en photographie ordinaire qu'en radiogra- 
phie. La nouveauté du système consiste en ce que 
le réseau séparateur, nécessaire pour obtenir la 
sensation de relief, est imprimé d'avance sur le 
côté non émulsionné de la plaque, au lieu d'être 
indépendant. 

L'opérateur est ainsi dispensé des difficultés de 
répérage et les résultats sont vraiment surpre- 
nants. 

L'inventeur compte appliquer son dispositif aux 
plaques autochromes de la photographie en cou- 
leur. En radiographie, il est arrivé à réaliser un 
écran séparateur opaque aux rayons X. Les visi- 
teurs se portaient en foule à ce coin du stand de 
la maison Gaiffe pour aller admirer ensuite les 
intéressantes projections des clichés J. Richard 
obtenus avec le vérascope. Signalons au passage 
un superbe spectographe construit par M. Jobin 
pour M. P. Weiss, de Zurich. Le pouvoir sépara- 
teur du système optique est considérable et le 
spectre offre une étendue remarquablement grande. 

MM. Boniface et Boutonnet (ancienne maison 
J. Lacoste), présentaient plusieurs appareils inté- 
ressants concernant les applications médicales : 

jo Un inducteur intensif, système Dessauer, 
pour la radiographie rapide. Il permet six régimes 
de marche différents, chacun étant réglable par un 
rhéostat. Le régime dit « intensif» correspond à 
une intensité de 25 à 30 milliampères que tout bon 
tube à rayons X peut supporter sans dommage 
pendant une vingtaine de secondes. La longueur 
de pointe du Wehnelt spécial doit être pour cela 
choisie de manière à absorber environ 30 ampères 
sous 110 volts dans le circuit inducteur de la 
bobine. 

2° Un interrupteur synchrone pour alimentation 
de bobines Rubmkorff par courant alternatif. On 
accorde la période d’un vibrateur à lame élastique 
de manière à la rendre égale à celle du courant 
d'alimentation. On réalise ainsi un redresseur de 
courant ressemblant à un fréquencemètre, 
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3° Un nouveau meuble universel d'éléctrothé- 
rapie, dit multiplex. | 
` 4o Une électrode pour fulguration appliquée à 
l'opération du cancer. Cette électrode est en ébo- 
nite et on y adapte divers embouts de porcelaine. 
La longueur d'étiucelle est réglable et l'étanchéité 
parfaite. | 

5° Un cautère aérothermique des docteurs Durey 
et d'Albay. Il consiste en un minuscule four élec- 
trique à résistance. L'air sortant comprimé d'un 
réservoir vient s'échauffer dans le four et sort 
sous pression réglable par un ajutagé convenable, 
à une température de 600 à 700°C. Le jet d'air, 
qu’on peut aussi remplacer par un jet d'acide car- 
bonique, sert en chirurgie et en dermatologie pour 
carboniser localement les tissus humains. 

60 Un ventilateur combiné à un échauffeur four- 
nissant un abondant courant d'air chaud (å 150+ au 
plus) ou froid, pour douches médicales spéciales. 

1° Une nouvelle lampe à incandescence pour 
l'exploration des sinus maxillaires et frontaux, 


Mg. 1. 
Système Poggendorft, 82 spires, 


avec interrupteur et rhéostat de réglage contenus 
dans la poignée. 

M. Roycourt exposait un transformateur de 
haute fréquence avec éclateur réglable par com- 
pression de gaz fonctionnant au moyen d’une ma- 
chine électrostatique. Du résonateur s'échappaient 
de superbes et volumineuses aigrettes. 

M. Ropiquet faisait fonctionner de puissants 
transformateurs donnant respectivement 25 et 
40 cm d'étincelles; un interrupteur turbine à 
quatre jets de mercure; un grand appareil pour la 
production des courants de haute fréquence; un 
radioqualitamètre. Nous dirons quelques mots du 
transformateur. Pour réalise: un enroulement 
secondaire rationnel, il faut faire croître évidem- 
ment l'épaisseur de l’isolant proportionnellement 
à la différence de potentiel existant entre les 
diverses spires et couches. 

Les figures 1 à 3 montrent les dispositifs de 
cloisonnement dans les systèmes Poggendorf, 
Rubmkorff et Ropiquet. Dans ce dernier l’épais- 
seur d'isolant est variable et progressive, ce qui 
permet de gagner beaucoup de place à sécurité 
égale. Pour une tension secondaire donnée, l'en- 
roulement a une résistance plus faible que dans les 
dispositions 1 et ? On peut donc obtenir un cou- 
rant plus intense, toutes choses égales d’ailleurs. 


Fig. 2. 
Système Ruhmkorff, 82 spires, 


Le stand de MM. Draull et Lapointe compor- 
tait, entre autres, un appareillage intensif sur 
courant alternatif et continu, avec sélecteur de 
phase automatique. Un nouveau diaphragme à 
ouverture rectangulaire variable pour radiologie. 
Un appareil porte-ampoule avec dispositif spécial 
pour la substitution rapide et facile des ampoules. 

Malgré la place occupée au rez-de-chaussée par 
les sppareils d'électricité médicale de toute nature, 
il en restait encore une petite pour l’hystérési- 
graphe de M. Abraham, construit par M. J. Car- 
pentier. i 

Cet appareil, très intéressant, trace optiquement 
sur un écran les courbes d’aimantation (boucles 
d'hystérésis) d'échantillons de fer. Nous décrirons 
ultérieurement cet instrument qui utilise deux 
rhéographes Abraham, dont les oscillations sont 
combinées comme dans les diapasons de Lissajons. 

Au sortir de la salle du rez-de-chaussée, main- 
tenue dans l'obscurité, nous arrivons dans l'esca- 
lier d'honneur, éclairé par les nouvelles lampes 


Fig. $ 
Système Ropiquet, 44 spires. 


Bardon à charbons minéralisés disposés en V. 
Quel éblouissement! Nous reparlerons de ces 
lampes une autre fois, car elles en valent la peine. 
. Salle de l’entresol. — Au premier coup d'œil 
nous nous rendons compte que la visite sera 
longue, car il y a à visiter les stands des maisons 
Chauvin et Arnoux, J. Carpentier, les appareils 
exposés par M. Drysdale, les calibres étalons à 
combinaison système Johansson, etc., etc. 


(A suivre.) M. Attawer. 


D mme 


TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 


GAUCIN-SÉVILLE (ESPAGNE) 


La Société des ateliers de construction Oerlis 
kon a entrepris, en 1906, l'installation de ce 
transport d'énergie et l’a terminée en 1908. 

Il s'agissait de transporter à Séville, à une 
distance de 125 km, l'énergie électrique pro- 
duite dans une usine génératrice, édifiée À Gau- 
cin, et utilisant une chute d'eau du fleuve Gua- 
diaro, chute située entre les stations de Gaucin 
et de San Pablo de la ligne de chemin de fer de 
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Bobadilla à Algésiras, dans la province de 
Malaga. 

Installation hydraulique. —- Le Guadiaro 
a un débit minimum de 1300 litres par seconde 
qui atteint 4000 litres pendant huit mois de 
l'année. | | 

Le barrage a 25 m de longueur, 3,65 m de 
hauteur et 80 cm d'épaisseur à sa partie su- 
périeure. 

Un canal de 5700 m de longueur, dont 4100 m 
en tunnel, amène l'eau à la chambre de prise. 
Ce canal a une largeur moyenne de 2,25 m et 
une profondeur de 1,45 m. Dans la partie à 
ciel ouvert, la pente est de 5 mm par mètre et 
de 10 mm dans la partie en tunnel. 

La chambre de prise d'eau a été prévue pour 
alimenter trois conduites forcées. Elle a une 
longueur de 25 m et sa largeur varie de 2,5 à 
12 m. Sa profondeur varie également depuis 
1,5 jusqu'à 5 m. Elle a une capacité de 350 m3, 
Elle comporte les vannes d'admission et leurs 
accessoires ainsi qu'un déversoir de 16 m de 
longueur. m 

Actuellement, il y a deux conduites sous 
pression installées sur les trois prévues. Chaque 
conduite a 4 m de diamètre et 500 m de lon- 
gueur; 200 m ont été construits en béton armé 
et les 300 autres m de conduite sont établis en 
tuyaux de tôle d'acier Martin-Siemens, de 6 m 
de longueur avec brides en acier Bessemer 
rendues étanches áu moyen de joints en caout- 
chouc. 

La hauteur de chute brule est de 137 m et la 
chute nette est de 128,5 m. 

L'installation comporte cing roues Pelton à 
aubes en fonte d'acier, à arbre horizontal, avec 
réglage automatique et à la main, au moyen de 
régulateurs à huile sous pression. 

Trois roues Pelton, d'une puissance de 
1300 ch chacune, À la vitesse angulaire de 
M0 tours par minute, actionnent les généra- 
trices triphasées. 

Deux autres roues Pelton, de 100 ch chacune, 
tommandent les génératrices à courant continu 
servant à l’excilation des alternateurs et à 
l'éclairage de l'usine. | 

Le canal de décharge a 40 m de longueur, 
2,25 m de profondeur et 2,5 de largeur. 

Installation éléctrique. — L'usine géné- 
ratrice de « El Corchado » a élé prévue pour 
quatre alternateurs de 1500 ch, dont trois sont 
actuellement en service. 

Ce sont des alternateurs triphasés à induit fixe. 
fournissant le courant à la tension composée de 
5000 volts et à la fréquence de 40 périodes par 


seconde. Chacun d'eux absorbe une puissance 
de 1500 ch et fournit 1300 kilovolts-ampères 
à la vitesse angulaire de 400 tours par minute. 
Le courant d’excitation est à la tension de 
110 volts. 

Ces alternateurs sont du type bien connu des 
ateliers d'Oerlikon. 

Les excitatrices sont des dynamos à courant 
continu absorbant 400 ch et débitant 65 kw à 
la vitesse angulaire de 1000 tours par minute, 
sous une tension de 410 volts. 

Une seule dynamo est suffisante pour fournir 
le courant d'excitation aux quatre alternaleurs. 

La tension, composée de 5000 volts des cou 
rants triphasés débités par les génératrices, est 
élevée à 52 000 volts au moyen de transfor- 
mateurs. Il y a deux groupes de chacun trois 
transformateurs monophasés, plus un transfor- 
mateur de réserve. Ces transformateurs sont du 
type à bain d'huile avec refroidissement par 
eau. 

Chaque transformateur a une puissance de 
600 kilovolts-amptères; la tension dans le pri- 
maire est de 5000 volts et de 30000 volts dans 
le secondaire, 

Le transformateur de réserve peut être monté 
sur une phase quelconque. 

Le conducteur neutre du circuit secondaire 
est mis à la terre. 

L'installation comporte des disjoncteurs à 
bain d'huile avec relais retardateurs à maximum 
dans le circuit à basse tension de 5000 volts et 
des disjoncteurs avec relais à maximum et 
relais pour courant de retour dans le circuit à 
haute tension. Les deux disjoncteurs sont accou- 
plés électriquement. 

Les disjoncteurs à basse tension sont com- 
mandés mécaniquement à distance el ceux à 
haute tension sont commandés électriquement, 
également à distance. 

Le tableau de distribution permet de relier 
en parallèle les génératrices ainsi que les en- 
roulements primaire et secondaire des transfor- 
mateurs sur les barres collecttices. Il y a deux 
groupes de barres collectrices, un pour chacune 
des lignes de départ, pouvant être mises en 
charge indépendamment l'un de l'autre ou bien 
être mis en parallèle. 

Ligne de transport d'énergie. — De 
l'usine génératrice de « El Corchado » partent 
deux lignes triphasées se dirigeant sur Séville, 

Au départ, les lignes sont protégées par des 
parafoudres munis de condensateurs; elles sont, 
en outre, reliées à la terre au moyen de résis- 
lances à circulation d'eau. 
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La longueur de la ligne est de 125 km, dont 18 
dans la province de Malaga, 50 dans la pro- 
vince de Cadix et 57 dans celle de Séville. 

La ligne a été établie à une altitude maximum 
de 770 m au-dessus du niveau de la mer, sur 
la ligne de partage des eaux entre l'Atlantique 
et la Méditerranée, dans les environs du mont 
Berrueco qui sépare la province de Malaga de 
celle de Cadix. L'altitude minimum est de 11 m, 
dans les environs du fleuve Guadaira, à Séville. 

La ligne comporte 4550 pylônes, presque tous 
établis en fers à U avec créisillons en fers 
cornière. Ces appuis sont placés à une distance 
moyenne de 80 m; mais fréquemment celte 
distance atteint 100 à 120 m. Sur les coteaux 
de « Garganta Pulga », les pylônes sont espacés 
de 200 m; sur ceux de « Charco », de 300 m, 
et, enfin, à « Huerto Perdido », à proximité de 
l'usine génératrice, il y a des portées de 450 m. 

Les conducteurs en cuivre ont un diamètre 
de 5,5 mm. Dans les portées dépassant 90 m, 


les fils sont doublés et pour celles supérieures 


à 200 m, les fils conducteurs sont suspendus à 
des câbles d'acier. | 

La distance entre les conducteurs est de 1 m 
et il y a sur la ligne trente-cinq croisements de 
fils. | 

Sous-stations. — Des lignes secondaires 
de distribution se détachent de la ligne princi- 
pale dans quatre sous-stations siluées à Villa- 
martin, Utrera, Dos Hermanos et Séville à 
l'extrémité de la ligne. 

La sous-station de Villamartin se trouve à 
55 km de l'usine génératrice de « El Corchado ». 
Les deux lignes d'arrivée et les deux lignes de 
- départ sont reliées l’une à l’autre dans la sous- 
station; elles sont protégées par 12 parafoudres 
à cornes avec mise à la terre par l'intermédiaire 
d'une résistance liquide. On y a installé cinq 
interrupteurs à huile pour 50 000 volts, dont 
un pour chaque ligne et un pour la connexion 
des lignes entre elles. 

La sous-station d'Utrera, distante de 94 km 
de l'usine génératrice, est équipée comme celle 
de Villamartin. De cette sous-station part un 
seul réseau secondaire alimenté par trois trans- 
formateurs monophasés à refroidissement par 
l'eau. Il y a un quatrième transformateur ser- 
vant de réserve. 

La tension dans les primaires des transfor- 
mateurs est de 27 000 volts et dans les secon- 
daires de 3400, 3500 et 3600 volts. Chaque 
transformateur a une puissance apparente de 


200 kilovolts-ampères. 
Les barres collectrices de la ligne secondaire 


sont logées dans des cabines en béton armé 
comme celles des lignes principales. Sur cette 
ligne secondaire, on a installé, au départ, des 
disjoncteurs à bain d'huile, des relais retarda- 
teurs, ainsi que des régulateurs automatiques 
d'induction. 

À 412 kro de l'usine génératrice, se trouve la 
station de Los Hermanos, équipée comme les 
précédentes avec cette seule différence que les 
interrupteurs à bain d'huile sont remplacés par 
de simples interrupteurs. 

Le réseau secondaire partant de cette sous- 
station est alimenté par un transformateur tri- 
phasé à bain d'huile avec refroidissement par 
circulation d’eau. 

La tension primaire composée de 47 000 volts 
est abaissée à 3400, 3500 et 3600 volts. La 
puissance apparente de ce transformateur est 
de 360 kv-ampères. 

Les interrupteurs, les barres collectrices, les 
lignes d'arrivée et celles de départ sont placés, 
comme dans la sous-station d'Utrera et de Vil- 
lamartlin, dans des cabines en béton armé. 

Enfin, à l'extrémité de la ligne, c'est-à-dire à 
125 km de « El Corchado », se trouve la sous- 
station de Séville. 

Les deux lignes d'arrivée à 3 fils sont équipées 
de la même manière que les lignes de départ de 
l'usine génératrice, c'est-à-dire avec des para- 
foudres et des disjoncteurs du même modèle. Il 
y a deux groupes distincts, un pour chaque 
ligne, permettant d'utiliser séparément chacune 
d'elles ou de les mettre en parallèle. 

Cette sous-slation comporte 7 transforma- 
teurs monophasés à bain d'huile avec refroidis- 
sement par circulation d'eau, ayant chacun une 
puissance de 600 kv-ampères. 

Trois transformateurs sont affectés à chaque 
circuit, et le septième sert de réserve. 

Dans chacun des deux circuits des transfor- 
mateurs, on a placé des disjoncteurs à bain 
d'huile accouplés électriquement avec des relais 
retardateurs dans le circuit primaire et avec des 
relais pour courant de retour dans le circuit 
secondaire. 

Les interrupteurs à basse tension sont com- 
mandés mécaniquement et ceux à haute tension 
électriquement. 

La tension de 27 000 volts du circuit primaire 
de chaque transformateur est abaissée à 
3500 volts dans le circuit secondaire. 

Le tableau de distribution comporte deux 
groupes correspondant aux deux lignes d'arrivée 
el pouvant fonctionner, soit indépendamment 
l'un de l'autre, soit en parallèle. 
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Il y a dix panneaux pour les lignes secondai- 
res et un pour les voltmètres, les lampes de 
phase et les compteurs. 

Les instruments de mesure et les appareils 
de contrôle des lignes d'arrivée et des transfor- 
maleurs sont disposés sur des pupitres de dis- 
tribution. 

Les barres collectrices des lignes secondaires 
constituent deux groupes, un pour l'éclairage 
et l’autre pour la force motrice, pouvant être à 
volonté séparés ou mis en parallèle. Chaque 
ligne est munie d’un disjoncteur à maximum 
et d'un régulateur d'induction. 

Cette belle installation, déjà en service de- 
puis quelques mois, fonctionne régulièrement 
et fait le plus grand honneur à la Société des 
ateliers d'Oerlikon qui l’a réalisée. 


De KERMOND. 
TR 
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Idées modernes. Revue mensuelle dirigée par 
M. Alfred Le Cuarecrer. — Format 24 X 16cm; 
prix du numéro mensuel : 2,50 francs Abonne- 
ment annuel : Paris, 25 francs; départements, 
28 francs; colonies et pays étrangers, 30 francs. 
(Paris, H. Dunod et E. Pinat, éditeurs.) 


Nous avons sous les yeux les quatre premiers 
numéros de cette intéressante Revue qui, tous les tri- 
mestres, forme un volume comptant plus de 500 pages. 

Le titre d'Idées modernes donné à cette publication 
constitue un véritable programme, indiquant qu'elle 
s'efforcerait, en toutes directions, d'aller de lavant. 

Cette Revue s'adresse à tous, quelle que soit la 
spécialisation de chacun de ses lecteurs. On y traite 
tous les sujets et c'est une revue d'informations géné- 
rales et universelles, au sens le plus large. 

Comme l'a dit M. Paul Appell, dans un magistral 
article sur Le rôle des sciences dans l'éducalion natio- 
nale, « la science est une source de réflexions et 
d'actions, de dévouement désintéressé et d'applications 
utilitaires. Par sa méthode, elle impose une discipline 
à la pensée collective et elle en assure le développement 
uniforme tout en laissant la plus grande liberté à la 
pensée individuelle ». 

Cette Revue est une œuvre d'intérèt général, car sa 
lecture permet de se rendre très exactement compte du 
but qu'elle se propose d'atteindre et qui consiste à 
renseigner le public sur le mouvement des faits et des 
idées dans un ordre général, avec toute indépendance 
et en faisant appel aux coliaborations les plus autorisées 
Pour chaque question traitée. 

Les industriels et les commerçants trouveront dans 
cette publication, à côté d'articles de documentation 
générale et d'informations universelles, des études 
relatives à la vie économique de la France et du monde 
entier, 

En résumé, Idées modernes est une revue de docu- 
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mentation et d'informations générales et universelles 
qui, par la nature et l'étendue de son programme et 
aussi par la compétence et l'autorité exceptionnelles de 
ses collaborateurs, est de nature à intéresser le grand 
public. En effet, elle a pour programme d'étudier, en 
toute indépendance et à un point de vue élevé d'utilité 
sociale, les grandes questions de la vie contemporaine 
et de favoriser le mouvement du progrès. 

Il suffra de citer quelques-uns des titres des articles 
déjà publiés et signés par des personnalités dont lauto- 
rité est indiscutable, pour se rendre compte que le 
programme, dont nous venons de donner un résumé, a 
été largement rempli. 

Parmi ces études, nous signalerons tout particulière- 
rement les suivantes : 

Les Sciences dans l'Education nationale, par Paul 
Appell, de l’Institut. 

La France au dehors, par Gabriel Monod, de l'Institut. 

La France de l'Est, par Philippe Berger, sénateur. 

Education physique et préparation militaire, par le 
général Franchet d'Esperey. 

De PArt social et de la nécessité d'en assurer le 
progrès par une Exposition, par Roger Marx. 

La Science industrielle et l'Enseignement technique, 
par Henry Le Chatelier, de l’Institut. 

Echos d'Allemagne, par Georges Lecomte. 

Le logement insalubre, par Paul Strauss, sénateur. 

Les accidents dans la mariae, par Ch. Ferrand. 

La question du vote à la Confédération générale du 
travail, par Georges Renard, professeur au Collège de 
France. 

Le régime des bibliothèques en France, par Ch. V. Lan- 
glois, professeur à la Sorbonne. 

La Musique et la Magie, par Jules core chargé 
de cours au Collège de France. 

Conversations canadiennes, par J. Giraudon 

L'Art à l'Ecole et l'Education esthétique, par Léon 
Rosenthal. 

La Presse italienne, par P. Croci. 

Réflexions sur la Russie, par N. S. Davidoff. 

Remarques sur l'Etat politique de la France, par 
A. Le Chatelier. 

Discours sur le Statut des fonctionnaires, par Henri 
Chardon, etc , etc. 

indépendamment des nombreux articles contenus 
dans chaque numéro, on y trouve aussi des articles 
bibliographiques, des enquêtes sur les sujets d'actualité 
tels que le Féminisme au vingtième siècle, Maladies et 
climats, Sevres et la Céramique, les Ecoles belges, le 
Monde juif, etc. 

Quoique cette Revue sorte du cadre habituel des 
bibliographies publiées dans l'Electricien et qui, natu- 
rellement, ont trait à des ouvrages techniques, nous 
avons cru devoir signaler à nos lecteurs cette nouvelle 
et intéressante publication qui est de nature à les 
intéresser. — J.-A. M. 


-00- 


Traité de physique, par O. D. CHwozson; 
ouvrage traduit sur les dernières éditions russe 
et allemande par E. Davaux, avec notes sur la 
physique théorique, par E. Cosserar et F. Cos- 
sERAT. Tome II, 4° fascicule Diffraction. 
Double réfraction et polarisation de la lumière. 
— 4 volume, format 24 X16 cm, pages 641 
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à 1188 avec 182 figures. Prix : 17 francs. (Paris, 
librairie A. Hermann et fils.) 


Ce nouveau fascicule, très important, complete le 
tome Il. 

Nous avons déjà eu, à plusieurs reprises, l'occasion 
de parler de la publication de ce Trailé de Physique, 
le plus complet certainement qui ait jamais été 
publié. Edité avec un soin tout particulier, qui fait le 
plus grand honneur aux éditeurs français, cet ouvrage 
doit nécessairement trouver sa place dans la biblio- 
thèque de tous les établissements scientifiques, ainsi 
que de tous les physiciens, car non seulement il est le 
plus complet qui existe sur la matière, mais encore, 
grâce à une bibliographie très étendue placée à la fin 
de chaque chapitre, le lecteur peut se reporter facile- 
ment à tous les mémoires et travaux originaux qu'il 
peut avoir besoin de consulter. 

Le fascicule que nous avons sous les yeux contient 
les chapitres NIV à XVIII du tome Il qui traitent res- 
pectivement de la diffraction de la lumière, de la polu- 
rigsation de la lumière, de la double réfraction, de l'in- 
terférence des rayons polarisés et de la rotation du plan 
de polarisation. 

Ce fascicule se termine par une note de MN. E. et 
F. Cosserat sur la théorie des corps déformables, com- 
portant plus de 200 pages, et dans lesquelles les auteurs 
ont exposé des considérations générales : la statique de 
la surface déformable et dynamique de la ligne défor- 
mable; la statique et dynamique du milieu déformable: 
l'action euclidienne à distance, l'action de cortrainte et 
l'action {dissipative et l'action euclidienae au point de 
vue eulérien. 
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Fortschritte der Elektrotechnik (les progres 
de l'Electrotechnique), par le Dr Karl STRecKeR. 
Année 1908, 2° fascicule. — 1 volume, format 
24 X 16 cm, pages 337 à 675. Prix : 10 mark. 
(Berlin, librairie Julius Springer ) 


Nous signalons à nos lecteurs la publication de ce 
nouveau fascicule du répertoire d'électrotechnique de 
M. Strecker, si apprécié et si utile pour tous les élec- 
triciens. 
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Tableaux graphiques des valeurs relatives des 
divisions de la circonférence dans le système 
centésimal et le système sexagésimal, par Paul 
SIMON, ingénieur-conseil. — Brochure, format 
2» x 17 cm, de 24 pages dont 20 pages de 
tableaux. Prix : ? fr. 75. (Paris, H. Dunod et 
E. Pinat, éditeurs.) 


Ces tableaux graphiques sont destinés à donner, par 
une simple lecture et sans aucune opération de calcul, 
les valeurs relatives des angles exprimées dans les deux 
systèmes usuels de la division de la circonftrence : le 
systeme sexagésimal et le système centésimal. 

L'emploi parallèle des deux systèmes, le fait que l'on 
a souvent à se reporter à des mesures antérieures, ou 
à utiliser d'excellents instruments divisés à l'ancienne 
mode, obligent les opérateurs et les calculateurs à faire 
de nombreuses transformations d'un systeme dans 
l'autre. Ces transformations s'effectuent habituellement 


\ 


L'ELKECTRICIEN 


au moyen de tables de conversion que l’on trouve gêné 
ralement insérées dans les tables de logaritbmes. 

On sait combien sont longues, pénibles et sujettes à 
erreur les opérations de ce genre lorsqu'elles sont 
souvent répétées. Il n'existe pas de tables de conversion 
suffisamment complètes, et l’auteur a eu l'heureuse 
idée de combler cette lacune en établissant les Tableaux 
graphiques. 

Les divisions les plus petites qui y sont inscrites di- 
rectement sont le demi-centigrade et la dizaine de se- 
conde. 

Cependant, l'habitude de l'interpolation à l'œil permet 
d'aller au-delà et d'estimer très exactement le milligrado 
et les 2 secondes environ. C'est du reste là la limite 
qu'il convient de ne pas chercher à dépasser avec ces 
tableaux, qui ne comportent de division que jusqu’à 
100 grades ou 90°. Un petit artiñce a cependant permis 
d'étendre leurs indications à toute la circonférence. 
Sous chaque nombre entier de grade ou de degré, on 
a indiqué, en chiffres plus petits, ces mèmes nombres 
augmentés de 100, 200 et 300 grades et de 90, 180 et 
2700. La répétition, au-dessus du cadre, des limites des 
valeurs que contient chaque page permet de se re- 
trouver facilement. Ajoutons enfin que la précision 
obtenue est indépendante de l'état hygrométrique et 
de l'allongement du papier, puisque les deux échelles 
sont juxtaposées et se contractent ou se dilatent éga- 
lement. 


Tr SSL ET ————— 
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L'électrification des chemins de fer. 


À la suite d'une conférence de M. W. Mac Clellan au 
New-York Railroad Club, et au cours de la discussion 
de cette communication, quelques renscignements pra- 
tiques intéressants ont été donnés par différents techni- 
ciens. 

W.-S. Murray, parlant de l'usure du fil d'adduction, . 
a déclaré que, d'après l'expérience acquise, on peut 
évaluer à 50 ans la durée de cette partie de l’équipe- 
ment; la locomotive électrique peut fournir par jour 
340 km de parcours là où la locomotive à vapeur n'en 
donne que 240. 

N.-W. Storer est d'avis que le courant continu ne 
convient que pour les sections strictement terminales; 
le triphasé peut ètre employé pour les grandes dis- 
tances; mais le monophasé vaut mieux. 

C.-L. De Muralt pense que la locomotive triphasée 
est d'un fonctionnement plus sûr que la machine 
monophasée. 

C.-T. Hutchinson fait remarquer que les plus grosses 
locomotives en usage sont les machines triphasées de 
2000 ch en usage sur le Great Northern Railway; 
N.-W. Storer annonce toutefois que l'on établit en ce 
moment une locomotive monophasée de 2750 ch. — H. 
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Concessions de chutes d'eau en Autriche. 


L'entreprise de construction Sager et Wærner, de 
Munich, a obtenu d'importantes concessions de chutes 
d'eau dans le Tyrol méridional; il s'agirait de plus de 
100 000 ch. Les concessionnaires auraient déjà pass 
des arrangements fermes avec le Ministère des chemins 
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de fer d'Autriche pour l'alimentation en courant de 
diverses voies ferrées durant une période de quatre- 
vingt-dix ars. On estime à 50 millions de fr le capital 
que l'entreprise précitée doit affecter à la mise en 
valeur de ces concessions. — G. 
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La plus puissante station hydraulico. électrique 
des Alpes. 


Sur la frontière d'Italie, au milieu d'un amphithéitre 
de montagnes qui sépare ce pays de la Suisse, on 
aménage actuellement la plus puissante station hydrau- 
lico-électrique se rencontrant dans les Alpes. l! s'agit 
de la mise en valeur des eaux des rivières Toce et 
Devero, au moyen de trois installations présentant 
une puissance totale de 60 000 ch et respectivement 
situées à Rivasco (20 000 ch, 336 m de chute), Coglio, 
dans la vallée du Devero (20 000 ch, 523 m de chute) et 
Grego (30 000 ch, 150 m de chute). 

L'énergie hydraulique est fournie par le lac de De- 
vero, situé à une altitude de 1x0 m. Ce lac a une 
contenance de 13 millions de mètres cubes et on y a 
construit un barrage de 14 m. Les eaux sont amenées à 
Grego par un canal de 7300 m; de Grego' jusqu'au 
confluent du Toce et du Devero, on a creusé un autre 
canal long de 2500 m. 

Le niveau du lac de Devero a été considérablement 
élevé, fandis que le lac d'Autillone doit disparaître 
entièrement. 

Les conducteurs électriques sont supportés par des 
pylônes métalliques ayant ja forme de pyramides 
allongées et consolidés par des jambes de force. La 
ligne, partant du Val Formazza, dans les Alpes, atteint 
la vallée du Pô. Comme le courant peut ètre transporté 
à haute tension, on évalue à seulement 600 fr par 
cheval le prix total de revient de l'installation, et on 
estime que la dépense annuelle d'exploitation ne. dépas- 
sera point 80 fr par cheval amené à Milan. 

En connexité avec la station ci-dessus, on étudie 
actuellement le tracé d'un nouveau chemin de fer élec- 
trique qui reliera Domodossola aux chutes du Toce. 
Cette ligne doit avoir un développement total d'environ 
39 km avec une largeur de voie de 0,95 m; une partie 
de la ligne aura une voie à crémaillère. Sur les sections 
à crémaillère, les rampes pourront atteindre jusqu'à 
15 0/0; sur les sections ordinaires, elles ne dépasseront 
point 5 0/0. On évalue le total des frais d'établissement 
de cette ligne, y compris le matériel roulant et l'ins- 
lallation électrique, à 13 millions de fr. — G. 
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Perfectionnement des balais de dynamo. 


La Société dite « Galvanische Metallpapierfabrik », de 
Berlin, vient de faire breveter un appareil permettant 
d'utiliser les balais jusqu'à usure complète du métal, 
ce qui ne laisse pas d'entrainer des économies appré- 
ciables quand il s'agit de balais de cuivre. Cet appareil 
consiste essentiellement en un prolongement en alumi- 
niam qui se rattache facilement, au moyen d'un simple 
dispositif et sans l'intervention de pièces amovibles, à 
l'eitrémité du balai. L'absence de pièces amovibles 
rend impossible que de petites vis, etc., en se desser- 
rant, entrainent des perturbations de fonctionnement; 
d'autre part, le balai et le prolongement se trouvent 
attachés ensemble de façon si solide, qu'on peut les 
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considérer comme ne formant qu'une seule masse au 
point de vue électrique et mécanique. L'appareil en 
question revient à un prix peu élevé et n'a pas à être 
renouvelé fréquemment : ces circonstances semblent 
devoir lui assurer la préférence sur les appareils simi- 
laires jusqu'ici connus. — G. 
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Insuccès de la traction monophasée. 


` La Milwaukee Light, Heat and Traction Company, 
après des expériences ‘prolongées sur ses lignes inter- 
urbaines, a décidé d'abandonner les équipements pou- 
vant marcher à la fois en continu et en alternatif. 

Le président de la Compagnie dit que ces équipe- 
ments sont très bons quand ils fonctionnent en mono- 
phasé, mais qu'ils deviennent insuffisants sur le 
continu; selon lui, le monophasé n'est utile que pour 
des services peu denses, où l’on doit éviter des stations 
de génération ou de transformation rapprochées ; mais, 
à ce point de vue mème, il estime que sa Compagnie 
obtiendra de meilleurs résultats avec des équipements 
à 600-1200 volts et c'est ce système qu'il a fait adopter; 
à General Electric Company a recu la commande de 
30 voitures à 4 moteurs à 600-1200 volts. — H. 


—00- 
La houille blanche aux Etats-Unis. 


.Dans un rapport de la Commission de conservation 
nationale, communiqué par le président Roosevelt, dans 
les derniers jours de sa magistrature, au Congrès des 
États-Unis, on donne une évaluation des quantités 
d'énergie hydraulique dont dispose le pays. D'après ce 
document, la houille blanche actuellement utilisée aux 
Etats Unis se chiffre par 5 250 000 ch, et les chutes d'eau, 
non, mises en valeur jusqu'ici, et se trouvant en la pos- 
session de l'Etat, représentent une puissance d'environ 
1 400 000 ch; quant aux disponibilités encore existantes, 
non seulement elles sont égales aux quantités aujour- 
d'hui transformées en énergie mécanique, mais elles suf- 
firaient amplement pour alimenter toutes les fabriques, 
pour actionner toutes les brochesde tissages, pour mettre 
en marche tous les trains, toutes les embarcations, 
pour éclairer toutes les villes, tous les villages du pays 
entier. Le même document constate que la production 
du combustible s'est élevée, en 1907, à 395 millions de 
tonnes de houille et s5 millions de tonnes d'anthracite, 
que la production du pétrole a été, pour la même 
année, de 597 600 hectol. On peut prévoir que les gise- 
ments de charbon seront épuisés vers l'an 2160. Il 
importe donc, pour assurer au pays une prospérité 
durable, d'exploiter ralionnellement et sans gaspillage 
les sources d'énergie hydraulique et, à cet effet, de 
voter des lois de protection. L'ensemble de ces sources, 
conclut le rapport ci-dessus, devrait être placé entre 
les mains ou sous le contrôle de l'Etat. — G. 
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Automotrices électriques à essence. 


Une automotrice électrique à essence a été cons- 
truite, pour la ligne Mickiten-Tilsit (Allemagne orien- 
tale), par la Société anonyme Westinghouse, du 
Havre. Les voiturgs de l'espèce,offrent de précieux avan- 
tages, en ce sens qu'elles portent leur installation 
génératrice de courant qui consiste en un moteur à 


essence et une dynamo, pour les lignes secondaires sur 
lesquelles le trafic n’est pas assez intense pour ‘justifier 
l'édification d'une usine centrale et où, d'autre part, la 
traction au moyen de locomotives à vapeur ne serait pas 
suffisamment rémunératrice. La ligne Mickiten-Tilsit 
mesure 5,7 km de développement et présente une rampe 
maximum de 11 0/0. La voiture en question est à trois 
essieux ; elle peut recevoir 29 voyageurs assis, plus quel- 
ques-uns qui se tiennent debout. Le moteur à essence, 
dont le mouvement est à quatre temps, développe 50 ch. 


Le réservoir d'eau de réfriégration a une contenance de 


130 litres, de même que le récipient d'essence. La 
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chacun des deux moteurs électriques a une puissance 
de 25 ch. — G. 
| —0- 
Statistique des tramways électriques 
des Etats-Unis, on 1907. 

Nous empruntons à l’Electrical World les chiffres 
suivants de la statistique officielle des tramways ezis- 
tants aux Etats-Unis au 31 décembre 1907 et au 
30 juin 1902, en notant que les données de cette statis- 
tique n’embrassent point les lignes de l'Alaska, des Îles 
Hawai, des Philippines et de Porto-Rico, et qu'elles ne 
comprennent point, en outre, les lignes en cours de 


dynamo donne du courant continu sous 500 volts, et | construction. ; 

Augmentation 
au profit 
1907 1903 de 1907 

g 
Nombre des sociétés d'exploitation. . . . . . . . . , 1 236 987 | 25,20/0 
Longueur des lignes (principales) en km. . . . . . . . ; 6&1 105 26 792 | 53,4 0/0 
Longueur totale des voies, en km. . . . . . . . . . 55 355 36326 | 52.40/0 
Nombre total des voitures. . . . . . . . . . . . 83 641 66 764 | 25.2.0/C 
Voitures de voyageurs. . . . . . . . . . 70 016 60 200 | 16,1 0/0 
Toutes autres ue. Pad ss it dat 13 625 6 404 | 109,8 0/0 
Machines à vapeur et à gaz (y compris les turbines), nombre. . . 2 552 2351 8,5 0/0 
Chevaux. boan de er a RUE SE de ° o o è 2 384 518 1 300 058 83,4 0/0 
Machines hydrauliques. nombre. . . . . . + + oo’ | 128 100 42,5 0/0 
Chevaux.. . . PR N A 91 961 49 303 86,5 0/0 
Débits total des dyoamos, en kw. pouk a e . . . à 1 727 030 898 362 | 92,2 0/0 
Nombre total de- kw.-heure . . . . e a eo e « A 759 430 100 | 2261 484 307 | 110,4 0/0 
Voyageurs transportés. . . . e . . . . . > + o ar cah çà 9 533 080 766 | 5 836 615 296 63,3 0/0 
Recettes brutes, fr. . . . . . e > ° 2 277 644 546 | 1 327 674 523 7160/0 
Recettes brutes moins los Aponia d'exploitation, (Fo Le 045 695 510 573 417 759 64,9 0,0 
Nombre des employés. . . . . . . . . . . o s + + 11 700 7 198 64.1 0/0 
Traitements, fr. à s noe 4 à ve à e 68 420 169 39 430 495 73,5 0/0 
Nombre des ouvriers. . . . . . . . . . . . . e.n o o 209 729 133 641 56,9 0/0 
Salaires, fr.. 5 2 à Les DS LA SE 4 s 3 731 832 68h 428 083 379 | 71,0 0/0 
G. 
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CORRESPONDANCE 


Le capitaine Péri, chef du service de la télégra- 
phie militaire en Indo-Chine à Monsieur A. 
Montpellier, rédacteur en chef de l'Electricien, 
Paris. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


Dans le numéro de l’Electricien du 27 février 
dernier, je lis une description faite par M. Jégou, 
et ayant trait à un dispositif permettant de déceler 
les oscillations hertziennes reçues à l’aide de 
l'électrolytique. Sans diminuer en rien le mérite 
de M. Jégou, je tiens à vous faire connaître que 
ce procédé est utilisé, depuis 1904, dans le poste 
central de T. S. F. de Hanoï. Les premiers essais 
furent faits d'abord avec un radiotéléphone Popoff- 
Ducretet, puis avec un détecteur électrolytique de 
la Telefunken, et enfin avec le Périkon de Pickard 
et un détecteur électrolytique de Ferrié, dont 
l'électrode négative est constituée par un tube en 


charbon de cornue plongeant dans l'électrolyte, 
l'électrode positive étant disposée à l’intérieur de 
ce dernier. Ce montage est à recommander, car il 
accroît sensiblement la sensibilité du détecteur. 

Le dispositif de la télégraphie militaire diffère 
de celui de M. Jégou par l'emploi d'une pastille 
de charbon collée au centre de la plaque du télé- 
phone, isolée de celle-ci, — et servant d'appui 
inférieur au charbon du microphone, la pile de ce 
dernier étant reliée d’une part à la pastille et de 
l'autre au logement supérieur du microphone. 

Je vous serais reconnaissant si vous voulies 
bien faire paraître ces quelques lignes dans un des 
prochains numéros de votre journal. 

Avec mes remerciements, 

Agréez, Monsieur lé Rédacteur en chef, l'assu- 

rance de ma considération la plus distinguée. 


G. Péri. 
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MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


J.-A. GENTEUR 


122, Avenue Philippé-Auguste 


TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
940-38. PARIS, 11°. . Paris-Province 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS POUR HAUTE TENSION ` 


AMPE Type A, hauteur réduite } fonctionnant par 3/440 veïts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ni sel. 

AMPE Petit modèle, £ ampères; durée : 20 heures 
continu et alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbonsminéralis 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 


SOUPAPE trecrrgue NODON 


TRANSFORMATEUR STATIQUE DE COURANTS ALTERNATIFS EN COURANT CONTINU 


APPLICATIONS : Charge d'accumulateurs — Fonctionnement des moleurs à courants continus, Treuils, Cabestans, Monte- 
charges, Ascenseurs — Lampes à arc sur courants alternatifs à basse fréquence — Projections, Appareils médicaux, ete. 
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Réducteur double pour charge et décharge d'accumulateurs 
avec plots morts et résistance intercalée., 


' s 
Envoi franco du catalogue sur demande affranchie. 
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© PARAFOUDRES A INTERVALLES D'AIR MULTIPLES 


POUR RÉSEAUX A COURANT ALTERNATIF 


Les longues lignes de transmission d'énergie 
à courants alternatifs sont exposées à des sur- 
élévations de tension indépendantes de celles qui 
sont dues aux décharges atmosphériques el qui 
ont pour cause les phénomènes de résonance 
qui peuvent se produire dans le circuit et aussi 
l'interruption brusque du circuit, la production 
d'un court-circuit ou encore une subite variation 
de charge. 

Il importe donc de prendre des précautions 
pour éviter que les surélévations de tension, 
dues aux causes qui viennent d'être énumérées 
ainsi qu'aux décharges atmosphériques, n'occa- 
sionnent des dégâts. A cet effet, on utilise des 
parafoudres de différents systèmes. 

La Compagnie Thomson-Houston vient d'ap- 
porter récemment de 
notables perfection- 


foudres à intervalles 
d'air multiples qu’elle 
construit. Ce type de 


parafoudre est fondé 
sur ce fait d'expé- 
rience qu'un arc per- 


produit, lors des décharges, une vapeur sensible- 
ment plus résistante que celle due au métal uti- 
lisé dans les premiers parafoudres construits par 
cette Compagnie. 

L'étude du fonctionnement de ce parafoudre 
doit porter-sur RIAIenEs points qui sont les sui- 
vants : 

1° Répartition de la tension E sur 
les différents cylindres ; a 

2 Conditions dans lesquelles un arc peut 
s’amorcer; 

3° Action et durée ds courant qui suit la pro- 
duction de l'arc et extinction de ce dernier. 

Répartition de la tension électrosta- 
tique sur les différents cylindres. — Les 
cylindres métalliques agissent comme le feraient 
les armatures de condensateurs montés en série. 
Lorsqu'une tension électrostatique se produit 
sur une série de cylindres intercalés entre un 
conducteur de la ligne et la terre, cette tension 
se répartit instanta- 
nément d’une extré- 
mité à l'autre de la 
série. Si le premier 
cylindre, relié au 
conducteur, possède 
une charge positive, 
il développera une 
charge négative sur 


manent s'établit beau- Fig. 1. — Type de parafoudre à éléments multiples. la portion du deu- 


coup moins facile- 

ment lorsque le courant est obligé de franchir 
successivement plusieurs intervalles d'air dis- 
posés en cascade, plutôt que de franchir une 
seule couche d'air dont la longueur serait égale 
à la somme des diverses intervalles. 

Ce nouveau système de parafoudre consiste 
en principe en une série d'éléments à intervalles 
d'air, shuntés par des résistances ohmiques de 
valeur croissante, mais ne comportant pas de 
résistance montée en série. 

Lorsque ces parafoudres sont convenablement 
installés sur un réseau, ils permettent d'éviter 
toute surélévation intempestive et dangereuse 
de tension, qu'elle soit due à des causes inhé- 
rentes au réseau telles qu'effets de capacité ou 
de self, manœuvre d'interrupteurs, etc., ou à 
des causes extérieures telles que les décharges 
atmosphériques. 

Ces parafoudres (fig. 1) sont constitués essen- 
tiellement par un certain nombre de cylindres 
métalliques en alliage spécial, séparés les uns 
des autres par un faible intervalle d'air et bran- 
chés sur le réseau entre chaque conducteur et la 
terre et entre les conducteurs. L'alliage employé 
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xième cylindre, placée 
en regard, el repoussera une charge positive 
sur la portion opposée de ce deuxième cylindre. 
Les mêmes phénomènes se reproduiront sur 
tous les cylindres appartenant à la même série. 
Le deuxième cylindre a une capacité parfaite- 
ment déterminée par rapport au troisième, et 
aussi par rapport à la terre; il en résulte que la 
charge induite sur ce troisième cylindre aura 
une valeur moindre que celle qui est induite sur 
le deuxième, puisqu'une partie seulement de la 
charge positive du deuxième, induit une charge 
négative sur le troisième. Donc, la charge des 
cylindres successifs de la série ira en diminuant 
à partir du premier jusqu'au dernier. 
Amorçage de l’étincelle. — La quantité 
d'électricité induite sur le deuxième cylindre 
étant plus grande que celle qui existe sur l'un 
quelconque des cylindres suivants, il s'ensuit 
que la différence de potentiel électrostatique 
existant entre les deux premiers cylindres, est 
plus grande que celle qui existe entre les cylin- 
dres suivants. Lorsque celte différence de poten- 
tiel atteint une valeur suffisante, une étincelle 
éclate dans ce premier intervalle d'air, le 
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deuxième cylindre se trouve alors avoir la même 
tension que celle de la ligne, et une autre étin- 
celle éclate dans le deuxième intervalle d'air, 
puisque la tension électrostatique a subitement 
augmenté de valeur. Cela explique pourquoi il 
est nécessaire, pour qu'une étincelle éclate dans 
un intervalle d'air unique, que la tension soit 
plus élevée que dans le cas du même intervalle 
réparti en une série d'autres plus petits. 
Extinction de laro. — Lorsque l'étincelle 
s’est ainsi produite dans tous les intervalles d'air 
` d'un parafoudre, le courant normal de la ligne 
trouve une dérivation si sa tension est suffi- 
sante. Par suite de l'intensité relativement 
grande de ce courant, la chute de potentiel s'éga- 


O Grande resistance 


SGS 


y 


lise d'un cylindre à l'autre, et le courant continue 
à se dériver dans le parafoudre jusqu’à la fin de 
là période, pendant laquelle l'arc s'est amorcé, 
c'est-à-dire jusqu'au moment où la tension alter- 
native de la canalisation passe par zéro. C'est à 
ce momént que l'action des cylindres métalliques 
intervient pour produire l'extinction de l'arc. En 
effet, on sait que l'arc, par l'intermédiaire des 
vapeurs métalliques qui se dégagent des élec- 
trodes, constitue un véritable conducteur per- 
mettant au courant de passer, mais dans un sens 
et non dans l'autre, effel analogue à celui quisepro- 
duit dans un redresseur à vapeur de mercure. Il 
en résulte que pendant la demi-période qui suit 
celle pendant laquelle l'arc s'est amorcé, celui-ci 
s'éteint; les vapeurs métalliques qui s'étaient 
dégagées se refroidissent alors suffisamment 


Fig. 8. 


pour ne plus être conductricss, et l'arc s'éteint. 

Principes sur lesquels sont fondés les 
parafoudres shuntés par des résistances 
de valeurs croissantes. — Le fonctionne- 
ment des nouveaux parafoudres Thomson- 
Houston est fondé sur ces faits que plus l'inten- 
sité du courant venant de la ligne est grande, 
plus nombreux doivent être les intervalles d'air 
pour que l'arc s'éteigne ; de plus, on sait que tout 
arc est instable et qu'il est possible de l'éteindre 
en le shuntant par une résistance de valeur con- 
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Fig. 3. — Montage d’un parafoudre pour ligne tripbasée 
en étoile sans point neutre à la terre. 


venable; enfin, plus grande est la fréquence des 
courants oscillatoires dus aux décharges atmos- 
phériques, moins la tension provoquant la dé- 
charge est élevée. 

Fonctionnement des parafoudres. — 
Si l'on dispose d'une série d'intervalles d'air 
shuntés par trois résistances de valeurs crois- 
santes (fig. 2), on peut considérer cette série 
d'intervalles d'air comme une combinaison de 
quatre parafoudres. 

_ Pour les décharges disruptives de faible inten- 
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sité et de haute fréquence, on a un circuit cons- 
titué par un petit nombre d’intervalles d'air en 
série, et présentant une grande impédance Cette 
parlie du parafaudre, constituant ce circuit, esl 
formée de la résistance G H et Le intervalles 
d'air GS. 

Pour les décharges disruptives d'intensité el 
de fréquence moyennes, le circuit se trouvo 
constilué par la résistance moyenne M et par 
les intervalles d'air GS et GH. 

Pour les décharges disruptives de grande 
intensité et de haule fréquenre, le circuit se 
_ compose de la faible résistance L et des inter- 
valles d'air G M, G H et GS. 


Enfin, pour les décharges disruptives de 


y 


Fig. 4 — Montage d'un parafoudre pour ligne triphasée 
en étoile avec point neutre à la terre. 


grande intensité, le circuit ne comporte pas de 
résistances en série, mais est constitué par tous 
les intervalles d'air GL, GM, GH et GS. 

Dans chacun de ces circuits, la résistance a 
une valeur qui a été calculée pour provoquer 
l'extinction de l'arc à la fin de la demi-période 
pendant laquelle s'est produite la décharge dis- 
ruplive. 

Les résistances mises en dérivalion, et qui 
présentent des valeurs croissantes, ont un rôle 
qu'il convient d'expliquer. Lorsqu'une tension 
électrostatique s'établit entre la ligne et le sol, 
le potentiel de la ligne est amené par la résis- 
lance H à la série des intervalles d'air GS, 
dans lesquels éclalent des élincelles. Bien que 
la différence de potentiel nécessaire pour qu'une 
élincelle éclate entre deux cylindres voisins soit 
de quelques milliers de volts, il suffit d'une ten- 


421 
sion relativement faible pour que l'arc qui suit 
l'étincelle se maintienne. Dans ces condilions, 
lorsque des étincelles se produisent dans les 
intervalles d’air GS, le potentiel de l'extrémité 
inférieure de la résistance H devient égal à celui 
de la terre. Si cette résistance H peut être par- 
couruc par le courant de décharge sans produire 
une chute ohmique suffisante pour que les inter- 
valles d'air shuntés G H deviennent, à leur tour, 
le siège d'une étincelle, l'arc s'éteint de. lui- 
même. Dans le cas contraire, entre les inter- 
valles d'air GH, égaux en nombre aux inter- 


{ 
| 


À RE 


Fig. 5. — Parafoudre pour Installations à basse tension. 
Modèle de station centrale. 


valles d'air GS. il se produit des étincelles et, 
comme alors l'extrémité inférieure de la résis- 
tance moyenne M se trouve alors sensiblement 
au même potentiel que celui de la terre, la ten- 
sion de la décharge agit sur toute cetle résis- 
tance qui senle maintenant limite l'intensité du 
du courant. Si cette résistance produit une chute 
ohmique trop forte, des étincelles éelatent alors 
dans les intervalles d'air G M, et la décharge ne 
se trouve plus limitée que par la faible résis- 
tance L, suflisante dans la plupart des cas. 
Cependant, lors de décharges à fréquence et 
intensité exceptionnelles, des étincelles peuvent 
se produire dans toute la série des intervalles 
d'air. 
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Immédiatement après l'éclatement des étin- 
celles, les arcs qui les suivent s'éteignent dans 
l'ordre inverse. 

La résistance L est relalivement faible par 
rapport au nombre d'intervalles d'air G L et est 
calculée pour que le courant qui tendrait à 
suivre l'arc se dérive instantanément dans 
cette résistance. Ce courant continue à passer 
dans le groupe G M d'intervalles d'air jusqu'à 
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La figure 3 donne le schéma des connexions 
d'un parafoudre de ce système pour ligne tri- 
phasée en étoile, sans point neutre à la terre. 
La figure 4 se rapporte à un parafoudre pour 
ligne triphasée en étoile avec point neutre à la 
terre. Indépendamment des résistances shuntant 
les intervalles d'air, ces parafoudres sont munis 
de fusibles et d'éclateurs, montés en série sur 
chaque branche et en parallèle l’un par rapport 


la fin de la demi-période du courant de la ligne. | à l'autre. Ces fusibles et ces éclateurs sont 


Fig. 6. — Parafoudre pour installations à basse tension. Modèle pour installations extérieures. 


A ce moment, l'effet de la résistance M vient 
s'ajouter à l'effet redresseur des intervalles 
d'air, ainsi qu'on l'a expliqué précédemment, 
et le courant de la ligne se dérive dans la résis - 
tance, dérivation qui fail cesser plus tôt le 
passage du courant dans les intervalles d'air 
G M. | 

De même, mais à un degré moindre, la résis- 
tance H sert de dérivation au courant qui aurait 
tendance à passer dans les intervalles d'air G H. 


Fig. 7. — Interrupteur à couteau pour haute tension. 


Ce courant étant alors limité par une grande 
résistance, larc s'éteint facilement à la fin de 
la demi-période. 

Dans ces conditions, on voit que, dans ce 
parafoudre, les intervalles d'air et les résistances 
combinent leur action que l'appareil fonctionne 
toujours à une tension déterminée, protégeant 
ainsi les lignes contre les effets dus aussi bien 
aux surtensions à basse fréquence qu'aux sur- 
tensions à haule fréquence. 


destinés à protéger le parafoudre en intercalant 
un intervalle d'air supplémentaire, si le courant 
de décharge venait à dépasser une valeur de 
150 ampères pendant deux ou trois périodes. 

On voit sur la figure 3 que la branche de 
mise à la lerre du parafoudre a son fusible, 
non en série, mais en parallèle avec une partie 
des intervalles d'air. Ce dispositif a pour put 
de protéger la ligne et le parafoudre contre une 
mise subile à la terre de l’une quelconque des 
phases. 

Dans ces parafoudres, les cylindres métalli- 
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Fig. 8. — Bobine de self pour tensiops de 6.000 volts 
et au-dessous, 


ques qui limitent les intervalles d'air sont en 
alliage spécial; ils sont striés sur leur surface 
dans le but d'attirer l'arc sur les pointes ou 
saillies, afin d'obtenir une plus longue durée 
des cylindres. 

Quant aux résistances, les grandes et les 
moyennes sont établies avec un composé à 
base de graphite et leurs valeurs varient de 
20 à 35 ohms pour les plus faibles et de 75 000 
à 125 000 ohms pour les plus fortes. 
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Il se construit deux séries de ces parafoudres : 
‘les parafoudres à basse tension et ceux à haute 
tension. 

Les parafoudres pour basse tension destinés 
aux circuits dont la tension est inférieure à 
2500 volts sont du modèle que représente la 
figure 5, établi pour les stations centrales. Un 
autre modèle, pour les installations extérieures, 
est renfermé dans une boîte métallique (fig. 6). 

Les parafoudres pour hautes tensions sont 


tous du type dont la figure i montre un élément 
et ils sont établis pour des tensions de 6600, 


10 000, 12 500, 15 000, 20 000, 25 000, 30 000, 
35 000, 40 000, 45 000, 50 000 et 60 000 volts. 

Dans l'installation des parafoudres à inler- 
valles d'air multiples, il faut réserver à ces 
appareils le plus de place possible. 

Le tableau suivant donne les espaces néces- 
saires à réserver entre les différentes parties 
des parafoudres à haute tension. 


Distarice entre 
les différentes branches 
d’un parafoudre 


Distance minimum 
entre les axes 
de ces branches 


Tension. (en centimètres). (en centimètres). 
6 600 14 48 
10 000 14 48 
12 500 14 60 
15 000 47 60 
20 000 21 65 
25 000 31 83 
30 000 34 90 
35 000 45 98 
40 000 50 410 
45 000 55 120 
50 000 62 425 
60 000 70 135 


L'emploi de ces parafoudres est particulière- 
ment à recommander aux points de jonction des 
lignes aériennes et souterraines. n 

Il est bon de munir d'`interrupteurs à couteau 
toute installation de parafoudres afin de pou- 
voir les isoler à volonté de la ligne pour en 
permettre l'inspection, la réparation ou le net- 
loyage, sans qu'il soit nécessaire pour ces opé- 
rations de couper la ligne. Les interrupteurs 
utilisés dans ce cas sont unipolaires; ils sont 
montés sur un socle en marbre avec connexions 
sur le devant pour les tensions inférieures à 
2000 volts; pour des tensions supérieures, ils 
sont montés sur des isolateurs à triple cloche 
(fig. 7). 

Pour compléter les mesures ‘de protection des 
lignes aériennes, il est utile d'installer des bo- 
bines de self. Ces bobines doivent avoir une 
inductance modérée pour ne pas devenir une 


cause de danger pour l'installation. De plus, 
elles doivent présenter une très faible capacité 
de spire à spire, car si la capacité entre chaque 
tour et le suivant prend une valeur assez consi- 
dérable, les courants à haute fréquence, dont 
on veut précisément empêcher le passage, fran- 
chiraient aisément l'intervalle séparant deux 
spires consécutives. 

Pour des tensions inférieures à 6000 volts, 
les bobines de self sont montées sur un socle 


er 


Fig. 5. — Bobine de self pour tensions supérieures à 6.000 volts 


en marbre (fig. 8); pour les tensions supérieures 
à 6000 volts, elles sont, comme les interrup- 
teurs à couteau, montées sur des isalateurs. 
DE KERMONo. 
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SOCIÊTÉ FRANÇAISE DE PAYSIQUE 


EN 1909 


(Suite) (1). 


Salle de l'entresol. — La maison Chauvin et 
Arnoux exposait plus d'une vingtaine d'instru- 
ments dont plusieurs particulièrement intères- 
sants : 

io Un galvanomètre à miroir avec échelle di- 
visée, caractérisé par une grande sensibilité jointe 
à la robustesse qu'exige un instrument transpor- 
table. La suspension du cadre mobile est insen- 
sible aux chocs et la sensibilité égale à 10-8 am- 
pères par division de l'échelle placée à seulement 
30 cm du miroir. 

29 Un voltmètre à cadre mobile à six sensibilités, 
3, 75, 150, 300 et 600 volts, coefficient de tempéra- 
ture négligeable et lectures sans erreurs de paral- 
laxe. 

3° Un ampèremètre étalon, à compensation par 
shunt maguétique des effets de la température. Le 
bouton du shunt est gradué en degrés thermomé- 
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(1) Voir l'Alectricien, n° 05, 18 mal 1608, p. 810, 
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triques; on le manœuvre suivant les indications 
du thermomètre placé sur le cadran du boitier. 

áo Un voltmètre-ampèremètre jumelés étalons, 
réunissaut dans une même boite transportable les 
deux appareils ci- dessus mentionnés. 

Avec l’ampèremètre on’ emploie un shunt uni- 
versel permettant de changer de sensibilité sans 
interrompre le courant. | 

5o Un potentiomètre d'étalonnement permettant 
le contrôle rigoureux d’un certain nombre de ten- 
sions servant à vérifier des points déterminés de 
la graduation de voltmètres et d'ampèremètres. 
C'est un potentiomètre ave: des combinaisons 
toutes faites. 

6° Un wattmètre de précision modèle électro- 
dynamique à divisions proportionnelles. 

7° Un voltampèremètre de projection, très uti- 
lisé pour les démonstrations dans les cours et 
conférences. 

8° Un voltmètre compoundé permettant de lire 
directement, sans fils pilotes, la tension à l’extré- 
mité d'un feeder. L'instrument est muni de quatre 
bornes dont deux se relient au feeder et les autres 
aux bornes d'un shunt traversé par le courant du 
feeder. La soustration des ampères-tours de ces 
deux provenances s'effectue automatiquement 
dans l'appareil. Ea retirant une des fiches du 
shunt, on æ la tension au départ du feeder de 
sorte qu'avec deux lectures on connaît la chute de 
tension dans la canalisation pour un courant 
quelconque qui y passe. 

99 Un milliampéremètre pour rayons X et pour 
courants de haute tension. Le boitier est en ivo- 
rine. 

10° Un milliampèėremètre et un wattmètre ther- 
miques très sensibles. 

Ces appareils, très ingénieux, sont composés 
d'un millivoltmètre à cadre mobile aux bornes 
duquel on place un ou plusieurs couples thermo- 
électriques renfermés dans une boite. Une sou- 
dure de ces couples est échauffée dans une spirale 
traversée elle-même par le faible courant à me- 
surer. 

La sensibilité est telle que l'aiguille est totale- 
ment déviée pour un courant de 10 milliampères. 
Ces instruments agissent comme un transforma- 
teur d'énergie calorifique en énergie électrique. 
La spirale chauffante est remplacée par un fil rec- 
tiligne lorsqu'on veut mesurer un courant de 
haute fréquence, et ceci, dans le but d'éviter les 
effets de la self-induction de la spirale dont l'im- 
pédance deviendrait considérable. 

Dans le wattmitre de ce système, il y a quatre 
soudures et quatre spirales chauffantes divisées en 
deux et montés en opposition. Dans une moitié 
agit la somme des courants proportionnels à la 
tension et à l'intensité. Dans l'autre moitié on fait 
agir leur différence comme dans le voltampère- 
wattmètre mullicalorique exposé et décrit l'an 
dernier, 


440 Un électromètre à haute tension à résistance 
composée d'un trait de crayon sur verre dépoli. 

129 Un ensemble de petits voltmètres et ampè- 
remêtres thermiques dits « lampe voltampère- 
mètre », servant à vérifier la consommation des 
lampes à incandescence. Ils sont apériodiques et 
fonctionnent AATAennent sur Courant continu 
ou alternatif. 

13° Un photomètre démontable pour essais de 
lampes à incandescence. 

14° Une série d'appareils pour les mesures pyro- 
métriques. 

15° Une série d'appareils divers tels que baro- 
mètre enregistreur, contrôleur de durée de vol 
pour aéroplane, autodomètre, etc. 

Ce dernier n’est autre qu'un petit compteur de 
tours se montant directement sur le chapeau de 
roue d'une automobile. Il indique par suite le 
chemin parcouru car sa graduation tient compte 
du diamètre de la roue sur laquelle on le fixe. 

M. le docteur C. V Drysdale exposait quelques- 
uns desintéressants instruments imaginés par luiet 
construit en Angleterre par la maison H. Tinsley. 
Nous nous contenterons de les énumérer cette 
fois, ayant l'intention d'y revenir ultérieurement. 

{o Un grand wattmètre universel. 

20 Un transformateur de phase pour wattmètre 
et étalonnage de compteurs. Cet appareil est des- 
tiné à introduire, dans les circuits à courant alter- 
natif, tous les décalages de O à un quart de 
période. 

3° Un potentiomètre à courant alternatif. 

åo Un dispositif pour mesurer le décalage entre 
un courant et sa tension. 

5° Un stroboscope à vitesse réglable permettant 
la mesure des vitesses angulaires, du glissement 
des moteurs d'induction et de l'accélération d'un 
mouvement de rotation. 

6° Des résistances étalons d'un ajustement facile 
et rapide, pouvant supporter sans se dérégler des 
températures élevées. Nous avons remarqué une 
bobine de 1 ohm dont on avait fait rougir le fil par 
le passage d'un fort courant. L’exactitude de cette 
bobine n'avait pas souffert de cette opération. 

7° Ua perméamètre portatif Drysdale, construit 
par MM. Ducrelei et Roger. 

Au moyen d'une fraise creuse spéciale, on perce 
un trou dans la masse métallique (fer, fonte ou 
acier doux) dont on cherche la perméabilité. Dans 
l'axe du trou la fraise réserve une petite tige ser- 
vant de barreau échantillon. Une bobine à deux 
enroulements s'enfile sur la tige et le bouchon de 
fer doux qui la surmonte ferme le circuit magné- 
tique. On réalise ainsi un magnétomètre taillé 
dans la masse même à essayer. 

L'un des enroulements reçoit le courant d'une 
batterie de quelques piles à liquide immobilisé; 
c'est l'enroulement magnétisant. Un milliampère- 
mètre donne directement la valeur du champ ma- 
gaétique ainsi créé par cette première bobine, 
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La seconde est reliée à un fluxmètre Grassot 
qui indique directement la valeur de l'induction 8 
en Gauss. A chaque couple de valeur de % et R 
correspond un point de la courbe de perméabilité. 

Tout l’ensemble est contenu dans une boîte de 
volume restreint renfermant la pile, le rhéostat 
variable, le milliampèremètre et l'inverseur de 
courant nécessaire à l'obtention de la courbe com- 
plète (boucle d'hystérésis). 

Cet appareil est si pratique qu’en quelques ins- 
tants nous avons pu relever la courbe de perméa- 
bilité complète d'un échantillon. 

L'ingénieux magnétomètre Drysdale, avec bo- 
bine logée dans la masse, a d’ailleurs été signalé 
dans l'Electricien dès son apparition (1). 

M. A. Spangberg, directeur de la maison 
Johansson à Eskilstuna (Suède), représentée en 
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Magnétomètre du D' Drysdale. 


France par M. Schütte, exposait plusieurs séries 
de ses calibres de haute précision, déjà célèbres 
bien qu’ils soient lancés depuis peu sur le marché. 

Une communication a d'ailleurs été faite à leur 
sujet, à l'Académie des sciences, par M. J. Car- 
pentier. 

Posant, en principe, qu'il est impossible prati- 
quement de réaliser des appareils de mesure gra- 
dués tels que palmers, pied à coulisse, etc., don- 
nant la précision des millièmes de millimètre, 
telle qu'on l’exige pour la vérification des calibres 
et gabarits des pièces interchangeables, la maison 
Johausson a tourné la difficulté de la façon sui- 
vante : 

Une série de plaques d'acier trempé à faces 
rigoureusement parallèles et d'épaisseur parfaite- 


(1) Voyes l'Electricien du 26 avril t008, p. 257, 


ment déterminées sert à réaliser par superposi- 
tion toutes les combinaisons définissant une opa: 
seur donnée. 

La série se compose de 103 pièces formant trois 
jeux. Le premier jeu comprend une plaque de 
1,005 mm et 49 plaques dont les Pre. sont 
de 1,01; 1,02... 1,49 mm. 

Le second jeu se compose aussi de 39 pla ques 
dont les épaisseurs sont 0,50; 1,00; 1,5... 24,5 mm. 

Enfin le troisième jeu est formé de 4 plaques de 
25, 50, 75, 400 mm d'épaisseur. 

En superposant, par exemple, les plaques de 
25 mm, 6 mm, 1,17 mm et 4,005 mm, on forme 
un ensemble dont l'épaisseur totale est 33,175 mm 
très exactement. 

Cette épaisseur étalon servira à régler l’écarte- 
ment des becs d’un pied à coulisse spécial et celui- 
ci pourra servir comme si sa graduation avait 
permis de l'ouvrir à 33,175 mm au millième de 

millimètre près. 

Avec les 103 plaques, on peut réaliser 40000 com- 
binaisons. On pourrait croire que la superposition 
d'autant de pièces peut donner lieu à de grossières 
erreurs sur l'épaisseur de l’ensemble. Il n’en est 
rien. On essuie soigneusement deux surfaces à 
superposer pour écarter tout grain de poussière, 
puis on glisse, avec un peu de pression, une plaque 
sur une autre de manière à chasser l'air entre les 
surfaces. Cette opération doit s’exécuter en les 
présentant, d'abord en croix l'une à l’autre, puis 
en faisant faire quart de tour à l’une d'elles. 

On obtient ainsi entre les plaques et avec une 
incroyable facilité, une adhérence extraordinaire, 
bien plus élevée que celle correspondant à la pres- 
sion atmosphérique pressant les plaques l'une 
contre l’autre. Il y a là un phénomène peu observé 
d'attraction moléculaire. Naturellement les pièces 
ne sont pas aimantées, ce qui serait très mauvais. 
Le procédé de fabrication de ces calibres èst tenu 
secret, mais, quoi qu'il en soit, la maison Jo- 
hansson est arrivé à un résultat extrémement 
remarquable et ses calibres rendront les plus 
grands services à l’industrie en permettant d'aug- 
menter notablement la Recon des pièces fabri- 
qués en série. 

MM. C. Tissot et F. Pellin paniei leur ré- 


* cepteur radiotélégraphique destiné à la réception 


de l'heure en mer. On connaît l'importance de 
cette donnée pour la détermination du point à bord 
des navires. 

Deux données sont nécessaires pour déterminer 
la longitude du point où l'on se trouve sur 
l'océan : 4° l'heure locale, donné par le passage 
du soleil ou d’une étoile au méridien; ?% la con- 
naissance au même instant de l'heure du méri- 
dien initial. 

La première donnée s'obtient expérimentale- 
ment à bord et la seconde est fourni par les chro- 
nomètres réglés sur l'heure de Paris, par exemple. 
À nos latitudes, un écart d’une seule seconde pro. 
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venant des chronomètres, fait commettre une er- 
-reur de 363 m sur la longitude. 

On comprend dès lors le très grand intérêt que 
les navigateurs peuvent trouver dans un procédé 
qui leur permet de remettre périodiquement leurs 
chronomètres à l'heure de Paris, l'Observatoire de 
cette ville devant envoyer tout les jours le signal 
indiquant minuit. 

. Nous ne pouvons nous arrêter, faute de temps, 
devant l'étuve à chauffage électrique de M. Cogit, 
le constructeur de microscopes, ni devant le spec- 
trographe de M. Jobin et les appareils acoustiques 
de M. Lancelot. 

Parmi les instruments exposés par M. Thur- 
neyssen, nous avons remarqué un tube de Crookes 
pour fortes intensités, ceux de M. P. Villard relatifs 
aux mesures pour rayons X et divers appareils de 
M. Benoist. 

Parmi les appareils de M. Villard, citons : 

4° Un compteur basé sur l'ionisation produite 
par les rayons X qui rendent l'air conducteur de 
l'électricité. Un électromètre à cadran est chargé 
à un certain potentiel constant, son aiguille est 
reliée à une électrode bien isolée, disposée dans 
une boîte métallique. La durée de décharge de 
l'électromètre est inversement proportionnelle à 
la conductibilité de l'air, c'est-à-dire à lioni- 
sation. 

Une minuterie enregistre le nombre des dé- 
charges de l'aiguille de l’électromètre, donnée 
qui, ajoutée à la durée totale de l'expérience, 
permet de mesurer quantitativement l'énergie des 
rayons X. 

2° Un radioscléromètre qui fait connaître, par 
la simple position d’une aiguille sur la graduation 
d'un cadran, le pouvoir pénétrant des rayons X 
sur lesquels on opère. 

Nous décrirons ultérieurement cet intéressant 
appareil. 

M. Féry présentait des dispositifs ayant pour 
but de déterminer l'approximation des corps noirs 
en faisant connaitre de combien ils s'approchent 
du corps radiateur absolument noir théorique. 

Avant de quitter la salle de l'entresol, nous 
avons encore à visiter le beau stand de M. J. Car- 

penlier qui va retenir un moment notre attention. 


Oan remarque tout d'abord, attiré par ses dimen.. 


sions et l'esthétique de sou ensemble, l'électro- 
dynamomètre absolu Pellat-Carpentier.Ce nouvel 
appareil est basé sur le même principe que l'an- 
cien électrodynamomètre absolu de 1888. 

Il en diffère par l'augmentation des dimensions 
et la précision plus parfaite de tous les détails de 
construction. 

Ea particulier, l'enroulement des deux bobines 
fixe et mobile, a donné lieu à une étude métrolo- 
gique très complète, faite au Bureau international 
des poids et mesures à Sèvres. On a pu ainsi 
atteindre la précision du dix-millième qui était 
_Tisée lorsqu'on décida, sur l'initiative de M. Mas 


cart, la construction de cet instrument superbe et 
unique (1). 

À côté de l’électrodynamomètre se trouvait un 
poste de télégraphe multiple Baudot, muni des 
plus récents perfectionnements qui en font une 
véritable merveille de précision. Le clavier à 
5 touches, dont la manipulation exige un appren- 
tissage tel que seuls des télégraphistes très habi- 
tués peuvent transmettre au Baudot, a été rem- 
placé par un transmetteur automatique. 

Des dactylographes ordinaires passent les dé- 
pêches au moyen de machines à écrire. Celles-ci 
fournissent une bande où chaque lettre est repré- 
sentée par des perforations dont les combinaisons 
sont précisément les mêmes que celles données 
par le clavier à 5 touches. 

Enfin la bande perforée s'engage dans le trans- 
metteur automatique qui prend et conserve de 
lui-même la cadence requise par le Baudot fonc- 
tionnant en multiple. 

Parmi les nombreux instruments et appareils 
exposés par M. J. Carpentier, citons : 

io Un grand électro de Faraday à circulation 
d'eau, construit d'après les données nouvelles de 
M. P. Weiss. Les bobines magnétisantes ont été 
rassemblées en deux bobines massives, compre- 
nant chacune 25 à 30 kg de cuivre et aussi voi- 
sines que possible des pièces polaires, de façon à 
concentrer le champ dans la partie utile du circuit 
magnétique. | 

Le bobinage est fait avec du fil carré de 2,4 mm 

de côté, dont l'isolement est prévu pour supporter 
un échauffement notable. 
. Une circulation d'eau, ménagée entre les bo- 
bines et les noyaux, assure un refroidissement 
permettant au fil de 2,4 mm de côté (5,76 mm?) de 
supporter, en régime normal, un courant de 
40 à 50 ampères. 

Les pièces polaires peuvent se rapprocher, 
autant que l'expérience le permet, au moyen 
d'une vis, de telle sorte que le champ dans l'en- 
trefer peut atteindre, dans lee meilleures condi- 
tions, 40000 gauss environ. C'est le champ le 
plus intense qu'on ait réalisé jusqu'ici. 

29 Une série de piles étalons Weston. Dans 
ces nouveaux modèles, l'étude approfondie de la 
construction et l'emploi de produits particulière- 
ment purs, permettent de garantir la force élec- 
tromotrice à deux ou trois dix-millièmes près. 

3° Un nouveau modèle de boussole électroma- 
gnéligue système Dunoyer dont le premier type 
figurait l’an dernier à l'exposition de Pâques. 

Le nouveau modèle, adopté par la marine, est 
plus robuste et plus sensible que l'ancien. Les 
sphères en fer doux, constituant la compensation 
Lord Kelvin, ont pu être supprimés ce qui « 


(1) Pour la description détaillée de cet instrument et 
pour les résultats obtenus, voir le Bullelin de la Sociélé 
{nternalionale des électriciens, année 1008, p. 593. 
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permis de faire usage de bobines tournantes de 
dimensions plus grandes. 

Le réglage de ce compas peut s'effectuer, rappe- 
lons-le, par un simple tour d'horizon. 

åo Un hystérésigraphe Abraham-Carpentier 
que nous décrirons ultérieurement et qui trace la 
boucle d’hystérésis par un point lumineux mobile 
sur un écran, tout comme l'oscillographe trace les 
courbes de tension ou d'intensité des alternateurs. 
L'appareil était présenté en fonctionnement 
dans la salle du bas située à gauche, où sont 
toujours réunies les expériences nécessitant l’obs- 
curité. 

5° Un condensateur à lames de mica et à 
capacité variable. Ce condensateur a une capa- 
cité qui peut varier progressivement de 0 à 
0,01 microfarad. Son adjonction aux condensa- 
teurs divisés en sections habituellement employés, 
permet de réaliser des capacités importantes à 
variation continu. 

Les avantages de cette disposition sont très 
appréciés dans les expériences de haute fréquence 


et de télégraphie sans fil, où le mica, par sa grande 


rigidité électrostatique, est supérieur à tous les 
autres diélectriques. 

6° Une bobine d'induction à grand débit avec 
interrupteur (modèle K) pour HÉNERPOR rapide 
ou pour télégraphie sans fil. 

Cette bobine-transformateur est alimentée di- 
rectement sous 110 volts. Son circuit magnétique 
est ouvert si elle fonctionne sous courant continu; 
fermé si le courant est alternatif. 

Elle est enroulée suivant le système Klingel- 
furs déjà décrit ici et qui donne l'isolement 
maximum des spires induites pour un encombre- 
ment déterminé. 

Le primaire est bobiné avec des lames de 
cuivre. La section de fer du circuit magnétique 
est considérable par rapport à celle des bobines 
ordinaires. La bobine exposée donnait des étin- 
celles de 1,5 m de long, en service continu. 

L'interrupteur K est formé d'un commutateur 
tournant à deux coquilles sur lesquelles portent 
des balais en toile métallique. Le tout est plongé 
dans du pétrole. Pour dissiper l'énergie considé- 
rable se produisant aux balais, l'axe des coquilles 
se prolonge par une turbine refoulant du mercure 
å travers des fentes chaque fois que les balais quit- 
tent les coquilles. 

Les étincelles et leur chaleur sont ainsi entrai- 
nées par le jet violent du mercure qui les frappe 
et se dissipent dans la masse du pétrole. 

Cet interrupteur coupe aisément les courants 
de 30 à 35 ampères sous 110 volts nécessaires aux 
grandes bobines intensives. 

Enfin la maison J. Carpentier exposait encore 
des ampèremètres et voltmètres de précision pour 
courant continu et alternatif; des appareils du 
même genre, type industriel, tant à lecture directe 
qu'enregistreurs ; un milliampéremètre pour radio- 


graphie intensive; des appareils de mesure pour 
haute fréquence; un ondemètre à lecture directe 
du commandant Ferrié ; un résonateur à accouple- 
ment variable ; le matériel de réception de la Com- 
pagnie générale radiographique et télégraphie 


sans fil C. G. R. (Carpentier, Gaiffe, Roche- 
fort) : etc. — 
(A suivre.) M. Azramer. 


LES ALTERNOMOTEURS MONOPHASÉS 


DE TRACTION 
(Suite) (1). 


6. Moteur de la Société 
Felten und Guilleaume-Lahmeyerwerke. 


Des expériences méthodiques intéressantes ont 
été entreprises par M. Osnos pour le compte de la 
Société Felten und Guilleaume-Lahmeyerwerke. 

M. Osnos disposait de deux alternomoteurs de 
110 ch, à 25 périodes, absolument semblables, à 
parties interchangeables, et possédant deux stators 
et deux rotors, respectivement tétrapolaires et 
octopolaires. 

L'un des stators tétrapolaires était pourvu uni- 
quement d’un enroulement axial et le second, de 
deux enroulements perpendiculaires l’un à l’autre; - 
l’enroulement d’excitation de l’un des stators était 
partagé on un certain nombre de parties que l'on 
pouvait à volonté mettre dans le circuit ou hors 
circuit ou encore monter en parallèle. Quand les 
diverses sections étaient en série, on pouvait ali- 
menter le stator à 1000 volts. 

Les induits tétrapolaires étant pourvus, outre 
les balais principaux, d'une paire de balais auxi- 
liaires. L'un des rotors était muni de résistances 
entre l’enroulement et les lames. 

M. Osnos n'a publié jusqu'ici que les résultats 
obtenus avec les moteurs tétrapolaires sans résis- 
tance dans les jonctions et pour deux modes de 
montage : celui comme moteur-série compensé et 
celui comme moteur à double alimentation. 

Dans le premier cas, les balais d’excitation sont 
reliés à l'enroulement du stator au moyen d'un 
transformateur- série permettant de modifier le 
rapport des ampères-tours d'excitation aux am- 
pères-tours de travail de façon à réaliser au dé- 
marrage la consommation minimum en volts- 
ampères. 

Des mesures répétées ayant fait voir que le rap- 
port le plus favorable pour le démarrage est aussi 
le meilleur pour la marche, le rapport de réduc- 
tion du transformateur-série n'était plus modifié, 


(1) Voir l'Electricien, n° 951, 20 mars 1909, p. 1892, 
n° 952, 27 mars 1909, p. 193; n° 955, 17 avril 1909; 
P. 241; ne 957, 1°r mai 1909, p. 277 et no 859; 15 ma) 
1909, p. 306. | 
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une fois la valeur en question trouvée. Le trans- 
formateur-série n'est donc nullement indispen- 
sable du moment où le stator est convenablement 
' bobiné. 

Pour éviter les étincelles, des enroulements de 
commutation étaient employés, lesquels étaient 
alimentés au moyen de transformateurs-série 
prenant le courant au réseau. Ces pôles étaient 
donc aimantés par un courant sensiblement en 
phase avec le courant d'excitation. Cette disposi- 
tion a été reconnue très eflicace, et le moteur 
fonctionnait absolument sans étincelles à toutes 
les vitesses. 

Les résultats relevés au frein, sont reproduits 
sur le diagramme fig. 25, qui indique également 
le rendement, le facteur de puissance et la vitesse 
de rotation pour chaque valeur de la puissance 
en chevaux. 

Pour régler la vitesse, on n'’agissait que sur la 
tension aux bornes du moteur. Les courbes mon- 
trent que le rendement est à peu près constant 
aux différentes vitesses à partir d’une puissance 
d'une trentaine de chevaux et qu'il n’est pas indis- 
pensable, pour qu'il ait une valeur satisfaisante, 


i 72 Wgigr an | 
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Fig. 95. — Alternomoteur à répulsion compensée F. G. L., 
de 110 chevaux. Courbes relevées par M. Osnos (1907). 
Rendement, facteur de pulssance et vitesse de rotation pour diffé- 
rentes tenslons appliquées. 
Wirkungsgrad — Rendement en 0:0. 
Umdrekungen — Vds de rotation, en tours pur minute, 


de modifier le rapport de transformation du réduc- 
teur-série. 

Un autre mode de montage essayé. avec le 
même moteur, est celui à double enroulement 
représenté sur la fig. 26, pour lequel les courbes 
sont données à la fig 27. Le couple normal du 
moteur est d'environ 90 kg. Il est obtenu avec 
un Courant normal et une tension à peu près 
moitié de la normale. 

À 675 volts et avec une intensité égale à 1,5 fois 
la normale le couple est à peu près doublé: il est 
quadruplé à la tension normale avec un courant 
égalant 2,5 fois le courant de régime. 

La figure 28 donne les valeurs du couple en 
fonction des kilovoltampères; la courbe montre 
que le couple est : 


Normal avec 47 KVA 
Double — 110 — 
Triple — 180 — 


Quadruple — 247 — 


Les K VA absorbés au démarrage varient ainsi 
entre 0,48 et 0,55. 


La seconde disposition expérimentée est celle 
que l'on appelle montage à double alimentation à 
l'exemple de M. Osnos (Voir fig. 9, p. 391, Elec- 
tricien, p. 938, t. XXXVI). 

Avec ce mode de montage, le rendement est 
approximativement de 83 à 84 0/0 pour différentes 
vitesses et différentes charges. Le 
facteur de puissance reste aussi 
sensiblement constant. 

En somme, on peut dire que, 
sous le rapport du rendement, il 
y a équivalence entre le moteur à 
répulsion compensée et le moteur 
à double alimentation. 

Indépendamment des essais 
analysés ci-dessus, la Société 
Felten und Guilleaume- Lah - 
meyerwerke a mis å l'épreuve, 
sur le chemin de fer de montagne 


` Fig. 36. 
Hombourg-Saalbourg, un moteur As 
du genre dit « à double circuit» compensée à 

double circuit. 


conforme au schéma 26 qui ne 
manque pas d'intérêt. 

Il peut être très avantageux pour les chemins de 
fer de montagne et les chemins de fer à long par- 
cours que les alternomoteurs employés, moteurs 
série ou moteurs démarrant et marchant avec les 
caractéristiques du moteur série, — puissent, au 
besoin, être employés à vitesse constante. 

On réaliserait effectivement ainsi les avantages 
suivants : 

io Quand les inégalités d'altitude de la région ne 
sont pas très grandes, on obtient une bonne vitesse 
constante et uniforme, et c'est là une circonstance 
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Fig. 27. — Alternomoteur à répulsion compense F. G. L. 
de 110 chevaux. Courb3s relevées par M. O3n03 (1907), 
Ampères absorbés et couple moteur au démarrage. 
Normales Drehmonent = Couple moteur normal, en kgm. 
2, 3, 4 facher id. == Couple double, tripie, quadruple du 
normal. 


très favorable, parce que l’on peut plus facilement 
réaliser, pour une vitesse déterminée, un facteur 
de puissance et un rendement élevés, en même 
temps qu'une marche sans étincelle que si l'on 
doit marcher à toute vitesse. 

2° Si les variations sont accentuées, on peut 
marcher en série à la montée, à vitesse variable, 
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et en descente à vitesse constante, les moteurs 
fonctionnant alors comme générateur sur le réseau. 

On dispose donc d'un moyen de freiner électri- 
quement les voitures, sans perte dans des ré: 
sistances. 

Il va de soi, toutefois, que cette particularité 
doit étre obtenue sans qu'on ait recours à des 
combinaisons de circuit trop compliquées. 

La disposition employée par la Société Felten 
und Guilleaume - Lahmeyerwerkhe est très 
simple. 

Sans m'arrèter longtemps à cette question, sur 
laquelle je compte revenir ultérieurement, je rap- 
pellerai que des procédés de récupération ont été 
indiqués par divers inventeurs. 

L'Allgemeine Elektricitæts Gesellschaft, qui en 
a fait l'expérience, s'en est montré peu satisfaite et 
elle ne parait pas d'avis de l'appliquer, sauf pour 
des cas exceptionnels. | 

Dans le montage à double circuit, ou « doppels- 
chlasz-schaltung », la Société Felten und Gui- 
leaume-Lahmeyerwerke emploie un moteur à ré- 
pulsion compensé, aux balais d'excitation duquel 
‘ils fournissent une tension proportionnelle à la 
tension eh ligne, sans interrompre le circuit 
ordinaire, 

Cette tension, pour les balais d’excitation, est 
obtenue au moyen d'un transformateur dont le 
primaire est en dérivation sur la ligne. 

Le passage du montage ordinaire au montage à 
double circuit n’est opéré que lorsque le moteur se 
trouve à peu près au synchronisme. 

Dans le second mode de montage, le moteur 
fonctionne comme moteur compoundé. 

Les résultats obtenus par la Société Felten und 
Guilleaume Lahmeyerwerke ont été très favo- 
rables; les chiffres relevés avec une tension de 
1000 volts au primaire au moyen du moteur d'ex- 
périence spécial, dont disposait M. Osnos, indi- 
quent que le facteur de puissance atteint, à 40 ch, 
une valeur de 95 0/0, il augmente ensuite jusqu'à 
100 0/0 pour décroîitre alors, maïs très faiblement ; 
avec 130 ch, il est encore de 97 0/0. 

La charge sur les balais court-circuités est 
faible; elle n’atteint à 130 ch, que 1,0 kw, et à 
vide 4,2 kw. 

Pour une tension de 750 volts, le facteur de 
puissance est encore meilleur; il est déjà. voisin 
de 10) 0/0 à vide et il se maintient à cette valeur 
jusqu'à 70 ch; sa décioissance au delà de cette 
Valeur, n'est au surplus que très lente. 

Quant aux moteurs expérimentés sur ła section 
Hombourg-Saalbourg, ils étaient construits pour 
une tension de 600 volts et une fréquence de 
40 périodes par seconde. 

Ils étaient hexapolaires et possédaient, à la 
vitesse de 480 tours par minute, une puissance 
normale de 27 ch. 

La périodicité 40 a été choisie à l'effet d'essayer 
les appareils monophasés à unc fréquence voisine 
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des plus courantes jusqu'à présent, et dans les 
conditions les plus difficiles. 

Le poids du moteur est de 1070 kg. Le stator 
possède un enroulement de travail et un enroule- 
ment d'excitation ou enroulement auxiliaire. 

Au démarrage, ces deux enroulements et les 
balais d’excitation sont en série. 

Le moteur fonctionne alors comme moteur-série. 

Il en est de même pendant la marche normale. 

Le champ du stator est décalé fortement, dans 
le sens de rotation, par rapport au plan des balais 
court-circuités. 

Le second enroulement du stator ou enroule- 
ment de décalage a pour effet de diminuer au 
démarrage les volts-ampères absorbés et d'augmen- 
ter le couple. | 

Ce n'est qu'après l'emploi de l'enroulement 
auxiliaire mis en série avec les balais d'excitation 
que le démarrage des moteurs s’est fait de façon 
entièrement satisfaisante. : 

La consommation en kilovolts-ampères par kg 
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Fig. 28. — Alternomoteur à répulsion compensée F. G. L. 
de 110 chevaux. Courbes relevèes par M. Osnos (1907), 
Couples en fonction des kllovolts-ampères absorbés, 
Normales Drehmonent = Couple moteur normal, en kgm. 
2, 3, 4 faches id. = Couple doublo, triple, quadruple du 
normal. 


mètre au démarrage était, sans enroulement auxi- 
liaire de 0,7; avec enroulement auxiliaire elle est 
tombée à 0,45 K VA. 

On a aussi vérifié, en cette circonstance, pour 
la première fois, que la consommation en KVA 
est la plus petite au démarrage quand la perte de 
tension inductive dans l'axe d'excitation est égale 
à celle dans l’axe de travail. ` 

Trois séries d'expériences ont été faites sur la 
ligae Hombourg-Saalburg : 

4° Expériences de démarrage ; 

2° Essais de marche; 

3° Essais de halage. 

1° Expériences de démarrage. — Ces essais 
ont été faits avec la voiture d'expériences et une 
remorque de 16 tonnes. 

La voiture d'expérience pèse 20 tonnes, le poids 
total était donc de 36 tonnes. 

Comme il n’y a pas de ligne de traction mono- 
phasée disponible, la voiture d'expérience est 
pourvue d'un convertisseur rotatif prenant du 
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courant continu à la ligne aérienne et le trans- 
formant en alternatif pour l'alimentation des 
moteurs. 

Le convertisseur rotatif est de dimensions in- 
suffisantes pour qu'il n’y ait pas de chute de 
tension trop forte; un dispositif spécial est placé 
du côté excitateur de la dynamo de manière à ce 
que les moteurs reçoivent, pour chaque position 
du manipulateur, une tension pratiquement cons- 
tante et dépendant uniquement de la position 
dudit manipulateur. 

Toutefois ce résultat n'a pu être obtenu de 
façon parfaite et l'on n'a pu empêcher qu'au dé- 
marrage une chute de tension eùt lieu, ce qui 
influe considérablement sur le couple moteur au 
démarrage. 

Des courbes relevées font voir que l'on obtient 
un bon couple moteur pour une consommation de 
puissance relativement faible, étant donnée la 
fréquence employée. 


2° Essais de marche. — Les expériences ont 
été faites avec la voiture d'essai seule, sans 
remorque, et comme comparaison on a mis à 
l'essai en même temps une voiture normale de 
Saalburg, fonctionnant directement en continu. 

Les moteurs étaient mis en marche au moyen 
de la commande comme moteurs ordinaires, puis, 
par l'insertion du commutateur de compensation, 
comme moteur spécial à double circuit. Les carac- 
téristiques montrent que dans ce dernier cas, la 
vitesse reste pratiquement constante dans les 
courbes et sur les rampes. 

Le cos ọ varie, sur la plus grande partie du par- 
cours, dans le voisinage de 0,9. 

La forme de la courbe de ce cos ọ était irrégu- 
lière, mais cela doit être attribué aux oscillations 
de la tension et de la fréquence et à la grande va- 
riation de la charge par suite des différences de 
courbes et d’altitudes de la ligne. 

Une récupération automatique se produit dans 
les descentes, la vitesse est à peu près constante; 
le facteur de puissance est voisin de 0,8 et sur la 
plus grande partie de la ligne une puissance de 
40 kw était uniformément récupérée. 

La dépense totale à la montée étant de 12,87 kw- 
heure et la récupération dans les descentes de 
6,97 kw-heure, l'énergie consommée pour tout le 
parcours était de 12,87 — 6,97 = 5,90 kw-heure et 
le travail récupéré pendant la descente était 
les 55 0/0 environ de celui dépensé à la montée, la 
vitesse étant approximativement la même. 

Les courbes une fois encore étaient assez irré- 
gulières par suite toujours des oscillations de ten- 
sion du côté continu et du côté alternatif et de la 
variation de la fréquence. 

La durée totale du parcours à la montée était de 
950 secondes et à la descente, de 818, soit une 
différence de 13 secondes ou 14 0,0. 

Les moteurs marchaient en moyenne sur les 
montées à une vitesse inférieure de 7 0/0 à la 
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vitesse du synchronisme et, sur les descentes su- 
périeures de 7 0/0. 

La voiture de comparaison à courant continu 
était munie de deux moteurs de 27 ch et pesait 
20 tonnes. Sur la section où elle a été éprouvée 
elle consommait à la montée 5,52 kwh. 

Pour la voiture à courant alternatif, sur la 
même section, la dépense était de 5,9 kwh à la 
montée; mais à la descente, on récupérait 3 kwh 
environ. 

À la montée, la seconde absorbait donc 5,90 — 
5,52 — 0,38 kwh = 6,5 0/0 de plus; mais, au total, 
elle procurait une économie de 5,52 — (5,90 — 
3,0) = 2,62 kwh ou 47 0/0. 

3. Essais de remorque. — Pendant cette 
troisième série d'essais, la voiture à courant alter- 
patif monophasé a été employée à remorquer deux 
et trois voitures de 12 tonnes à vide des tramways 
de Saalburg. 

Avec deux remorques, le démarrage se faisait 
régulièrement et la vitesse était normale sur les 
rampes moyennes et dans les courbes de 25 m ou 
plus. 

Avec une remorque, il était possible de dé- 
marrer sur des rampes de 3,8 0/0 et dans les. 
courbes de 15 m. 

Même avec une remorque on a pu conserver la 
vitesse réglementaire en palier, quand la tension 
tombait, en ligne, aux 2/3 de la valeur normale. 


Conclusion. — On peut conclure de ce qui 
précède qu'en fait le moteur-série compensé et le 
moteur à répulsion compensés par exemple, tels 
que les construisent actuellement les graudes 
maisons américaines et européennes, sont très à 
peu près équivalents. | 

La supériorité de l’un ou l’autre ne s'aflirmera 
sans doute, éventuellement que par les soins ap- 
portés à la construction, l'amélioration de détails de 
réalisation, etc. 

Peut-être cependant est-il permis de dire que le 
moteur-série, meilleur au démarrage que les mo- 
teurs du type à répulsion, a, de ce fait, un certain 
avantage pour les exploitations comportant des 
démarrages répétés. 

Nous avons vu précédemment que, pour les cas 
de l'espèce, le courant alternatif est plus écono- 
mique, d'une façon générale, sous le rapport de 
l'énergie dépensée, que le courant continu. 

Nous pouvons ajouter, d'après ce qui est dit ci- 
dessus que c’est surtout le moteur-série qui est à 
recommander à ce point de vue. 

Les moteurs du genre compensé comportent 
d'autre part une paire de balais supplémentaire, 
ce qui peut en rendre l'entretien un peu plus 
onéreux. 

Il est toutefois très délicat de se prononcer 
a priori en cette matière pour l'un ou pour l'autre 
procédé : chacun d'eux à des défenseurs éminents; 
c'est là, probablement, l'indice d’une égale valeur. 

En tout cas, le nombre et la nature des applica- 
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tions réalisées avec le type série mettent celui-ci 
en très bonne position et ne peuvent manquer d’en 
‘amener le perfectionnement sùr et graduel. 


Henry. 
——— mR TPE. DA 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


POUR FEUX DE FORGE 


' La commande électrique tend de plus en plus 
à être appliquée dans les usines et ateliers et 
cela avec de grands avantages, tant au point de 
vue de l'économie réalisée, qu'à celui de l'encom- 
brement. 

I n'est donc pas surprenant que l'on ait songé 
à remplacer les antiques et volumineux soufflets 


Ventilateur électrique pour feux de forge. 


de forge et autres installations analogues action- 
nées à la main par un dispositif plus rationnel 
el plus commode, qui n'est autre qu’un ventila- 
teur actionné par un moteur électrique. 

Le ventilateur électrique à marche rapide 
débite, d’une façon continue et d'une manière 
très régulière, une grande quantité d'air dans 
des conditions beaucoup plus économiques que 
celles obtenues avec les anciens dispositifs mis 
en marche péniblement par la main de l'homme. 

La maison G. Meidinger et Ci° de Bâle cons- 
truit pour cette application spéciale des ventila- 
leurs à commande électrique pour feux de forge, 
fours à réchauffer, gazogènes, etc., qui donnent 
d'excellents résultats, tout en permettant de 
réaliser une économie de 30 à 50 0/0 dans la 
dépense de force motrice. 

Pour le bon fonctionnement d’un feu de forge, 
une pression de 420 à 450 mm de colonne d'eau 


` 333 
est suffisante. Toutefois, les ventilateurs Mei- 
dinger produisent une pression un peu supé- 
rieure, afin de tenir compte des pertes de pres- 
sion inévitables dues à la disposition même de 
forges mal construites, au diamètre parfois 
insuffisant de la tuyauterie et aussi à l'imper- 
fection des valves. 

Pour obtenir un bon fonctionnement du ven- 
tilateur de forge que représente la figure ci-con- 
tre, il convient de l'installer à proximité immé- 
diate de la forge. Le tuyau du ventilateur, de 
préférence en tôle galvanisée de 0,7 mm d'épais- 
seur, doit avoir, jusqu'à la valve, un diamètre 
de 60 à 80 mm lorsqu'il doit alimenter simulta- 
nément deux feux; de la valve à la forge, on 
peut utiliser des tuyaux à gaz d'un diamètre 
intérieur de 2” anglais Toutes les parties de 
la tuyauterie qui doivent être courbées doivent 
être établies avec le plus grand rayon possible 
de courbure. | 

Les valves à air doivent fermer hermétique- 
ment afin d'éviter une consommation inutile de 
charbon et, sous ce rapport, celles construites 
par la maison Meidinger, sont parfaitement 
établies. 

Dans les ateliers où les forges sont nom- 
breuses, il est préférable d'installer un ventila- 
teur pour chaque feu ou au moins pour deux 
feux. Le coût de premier établissement dans ces 
conditions est un peu plus élevé, mais on sup- 
prime ainsi l'installation d’une conduite prin- 
cipale d'air. Le surcroît de dépenses qui résulte 
de cette disposition est, du reste, rapidement 
récupéré: par l'économie de 50 à 70 0/0 réalisée 
dans la consommation de force motrice et, de 
plus, on obtient une sûreté de fonctionnement 
beaucoup plus grande. 

Le sens de rotation est indiqué par une flèche 
sur chaque ventilateur. | 

Les ventilateurs munis de coussinets à billes 
sontlubrifiés avec delagraisse consistante à l'aide 
de graisseurs Stauffer. Il suflit de remplir ces 
graisseurs une fois par an. Dans les ventilateurs 
munis de graisseurs automatiques à bagues, on 
utilise une huile liquide qu'il convient de re- 
nouveller tous les mois. 

Ces ventilateurs électriques ont une marche 
silencieuse. Il s’en construit également avec tur- 
bines compoundées pour de hautes pressions 
allant jusqu'à 2 m. de colonne d'eau. 

Les moteurs actionnant ces ventilateurs sont 
blindés et ventilés. Ils se construisent pour cou- 
rant continu depuis 6% jusqu'à 440 volts et 
pour courants triphasés, à la fréquence de 50 
périodes, depuis 100 jusqu'à 500 volts de ten- 
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sion composée; ces derniers moteurs peuvent 
être établis pour montage en étoile lors du 
démarrage et marche normale avec montage en 
triangle. 

Quant aux moteurs à courant continu, ils 
sont munis de collecteurs avec isolement au 
mica et balais en graphite; leur enroulement 
est en série ou bien en dérivation. 
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Einführung in die Elektrotechnik, Hochs- 
chulvorlesungen. (Introduction à lélude de 
l'électrotechnique. Conférences faites à l'Ecole 
technique supérieure de Munich), par le Dr C. 
Hemke. — 1 volume format ?50 X150 mm, 
de xx-501 pages, avec 512 figures. Prix, broché : 
43 mark. (Leipzig. S. Hirzel, éditeur, 1909.) 


Cet ouvrage est la reproduction, avec les modifica- 
tions nécessaires, des conférences faites par M. C Heinke 
en sa qualité de professeur à l'école technique supé- 
rieure de Munich. Il est destiné, dans la pensée de 
l'auteur, à remplacer les cours oraux pour l'étudiant 
qui ne peut suivre ces derniers et se préparcr ainsi à 
suivre la carrière d’ingénieur-électricien. Ce recueil est 
partagé en six grandes divisiqns portant les titres sui- 
vants : 

I. Introduction ; 

IL. Analogies mécaniques pour l'interprétation des 
phénomènes électromagnétiques ; 

HI. Transformation d'énergie avec production de 
tension électrique (Production de tension électrique 
par le frottement. — Transformation chimico-électrique 
de l'énergie. — Transformation thermo-électrique de 
l'énergie. — Transformation dynamo-électrique de 
l'énergie); 

IV. Production technique de l'énergie électrique 
(Dynamos à courant continu. — Dynamos à courant 
alternatif. — Phénomènes et lois d'équilibre avec le 
courant alternatif, — Phénomènes du courant ondula- 
toire. — Rendement électrique avec le courant continu, 
le courant alternatif et le courant ondulatoire); 

V. Utilisation technique de l'énergie électrique par sa 
transformation en d’autres formes de l'énergie, non 
électriques (Attraction magnétique. — Transmission 
d'énergie par le champ alternatif magnétique. — Trans- 
formateur à courant alternatif. — Phénomènes de 
mouvement des conducteurs non magnétiques dans le 
champ alternatif. — Combinaison de champs magnéti- 
ques. — Moteurs électriques. — Chauttfage et soudure. 
— Lampes électriques. — Accumulateurs électriques); 

Vi. Appareils électriques de mesure; 

VH. Canalisation avec appareils accessoires. 
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Die Seekabel unter besonderer Berücksich- 
tigung der deutschen Seekabeltelegraphie. 
(Les cables sous-marins, avec examen spécial 
de la télégraphie sous-marine allemande), par 
H. THURN. — i volume format de 245 X 170 mm 
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de viii-288 pages, avec i carte, 105 figures et 
3 tables. Prix, broché : 8 mark. (Leipzig, 8. 
Hirzel, éditeur, 1909.) 


Ce livre est un ouvrage de vulgarisation destiné à 
provoquer l'intérêt du public allemand pour la télé- 
graphie sous-marine, en faisant particulièrement res- 
sortir les progrès immenses réalisés par l'Allemagne 
sur ce terrain, comme sur tant d'autres, depuis quel- 
ques années. L'auteur y donne un historique étendu 
de la télégraphie sous-marine en général. Il ne s'at- 
tache au côté techaique de la question que dans la 
mesure suffisante pour ne point fatiguer l’attention du 
lecteur étranger aux choses de la télégraphie; mais, 
par contre, il insiste particulièrement sur le caractere 
économique, commercial, politique, stratégique, etc., 
des cäbles. Après avoir retracé les travaux, les succès 
des constructeurs et ingénieurs anglais en matière de 
cübles, et donné une idée de l'espèce de monopole que 
l'Angleterre s'est ainsi créé en établissant, grâce à des 
efforts incessants prolongés depuis 1815, un réseau qui 
s'étend à toutes les parties du monde, M. Thurn expose 
les mesures prises respectivement par différents autres 
pays, notamment par les Etats-Unis, la France et 
l'Allemagne, pour s'affranchir de la tutelle anglaise et 
posséder des lignes sous-marines à eux. Il nous entre- 
tient ensuite de l'activité allemande, surtout depuis 
1895, en matière de télégraphie sous-marine. Il nous 
montre l'Allemagne d'abord tributaire de l'Angleterre, 
forcée de recourir à l'industrie anglaise pour cons- 
truire ses cäbles et utiliser ses navires câbliers, puis 
parvenant rapidement à fabriquer elle-mème par ses 
propres moyens. ll donne le tracé du réseau sous-marin 
allemand actuellement existant, — 27 600 km, — etil 
nous fait parcourir les différentes lignes de ce réseau, 
en agrémentant son récit d'une intéressante description, 
empruntée à des documents officiels, des régions des- 
servies, de leurs conditions géographiques, de leurs 
populations, leurs ressources, etc. 

M. Thurn a ainsi composé un livre d'une lecture 
facile et attrayante, divisé en neuf chapitres qui por- 
tent les titres suivants : I. Technique des cäbles: Il. 
Historique de la construction du réseau mondial; IIl. 
Nécessité de posséder des câbles particuliers et restric- 
tion du monopole anglais; IV. Les câbles allemands; V. 
Services rendus par les câbles en général; VI. Impor- 
tance commerciale, économique, pelitique, eto., des 
càbles; VII. Concurrence faite à la télégraphie sous- 
marine par la radiotélégraphie; VHI. Protection des 
câbles sous-marins : droit international et législation 
allemande; IX. Les câbles sous-marins en temps de 
guerre et la neutralité, avec examen spécial des condi- 
tions similaires créées par la radiotélégraphie. 
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Traité complet d'analyse chimique appliquée 


aux essais industriels, par J. Posr et B. Nec- 
MANN. Deuxième édition française entièrement 
refondue, traduite d'après la troisième édition 
allemande et augmentée de nombreuses addi- 
tions, par le D” L. Gautier. Tome 1, 3° fascicule : 
Métaux. — 1 volume format 24 X 16 cm, pages 
061 à 862, avec 45 figures. Prix : 8,50 francs. 
(Paris, librairie scientifique A. Herwann et fils. 


Ce magistral traité d'analyse a toujours eu, aussi 
bien en France qu'à l'étranger, un succès parfaitement 
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justifié, car il constitue pour les industriels un guide 
très sûr. 

Ce nouveau fascicule contient tout ce qui concerne 
les métaux, minerais et produits manufacturés. 

Naturellement, le fer occupe la première place, et 
cette partieimportante a été rédigée par M. A. Ledebur, 
bien connu dans le monde métallurgique. 

Les métaux étudiés, autres que le fer, sont le cuivre, 
l'argent, l'or, le zinc, le cadmium, le nickel, le cobalt, 
l'étain, le bismuth, l'antimoine, l'arsenic, le mercure, 
l'aluminium, le platine, le chrome, le tungstène, lura’ 
nium, le vanadium et le molybdèene. La plupart de ces 
métaux intéressent tout particulièrement les électri- 
ciens qui, dans ce traité, trouveront tous les renseigne- 
ments pratiques leur permettant d'effectuer facilement 
les essais des matières premières qu'ils emploient jour- 
nellement. 
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La machine à influence. Son évolution, sa 
théorie, par V. Scnarrers, docteur ès sciences. 
— 1 volume, format 23 X 14 cm de viu-506 pa- 
ges avec 197 figures. Prix : 10 francs. (Paris, 
librairie Gauthier- Villars.) 


Les machines électrostatiques ne sont plus aujour- 
d'hui utilisées, sauf pour quelques applications spécia- 
les. La machine à influence, notamment, a eu le tort de 
voir le jour au moment où toute une série de décou- 
vertes merveilleuses orientaient dans un autre sens le 
développement de la science électrique. 

Toutefois, si les électriciens qui s'occupent de re- 
cherches se sont désintéressés de ces machines, les 
professeurs de physique ne peuvent se dispenser d'en 
parler et dans tous les traités écrits pour l'enseigne- 
ment, on ne manque pas de décrire et d'expliquer la 
machine à influence. 

En dehors des traités de physique, il n’existe presque 
pas d'ouvrages traitant cette question. C'est dans le but 
de combler cette lacune que l'auteur a réuni, coor- 
donné et complété tout ce qui a été publié d'utile et 
d'intéressant sur la machine à influence, en s'attachant 
de préférence au côté pratique, trop négligé jusqu'à ce 
jour. 

L'ouvrage de M. Schaffers constitue une monographie 
très complète qui contient des renseignements très 
intéressants pour ceux qui construlsent ou utilisent ces 
machines, 

ll nous suffira de reproduire les titres des différents 
chapitres pour que le lecteur puisse se rendre compte 
de l'importance de ce consciencieux travail qui traite 
successivement de la description des machines, de la 
théorie générale et des constantes caractéristiques. 

Voici, du reste, la liste des chapitres : 

Description des machines. — Principes généraux. Ma- 
chines d'addition. Machines à inducteurs servant de 
collecteurs. Première machine de Holtz. Machines de 
Tœpler et de Vos. Machines diverses du premier genre. 
Deuxième machine de Holtz. Machines diverses du 
second genre. Machines à collecteurs décalés. Machines 
mixtes. 

Théorie yénérale. — Limite des potentiels. Charges 
des faces internes. Machines alternatives. Moteurs élec- 
trostatiques. Analogies hydrauliques et électromagné- 
tiques. Organes. Diélectriques. Excitation spontanée. 
Pointes et balais. 

Consiantes caractéristiques. — Considérations théo- 


riques. Mesures galvanométriques. Mesure des décharges 
explosives. Comparaison des machines. 
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Recherches sur la préparation électroly- 
tique des composés du plomb, par Carl 
Duvivier. — 1 brochure, format ?4 X 16 cm, de 
?0 pages. (Malines, L. et A. Godenne, éditeurs.) 


Les recherches de l’auteur sont des plus intéressantes 
car, indépendamment de l'intérêt qu'elles présentent 
au point de vue théorique, elles montrent les ressources 
variées et infinies des méthodes électrolytiques qui, 
certainement, remplaceront un jour les procédés actuels 
de fabrication des produits chimiques. 
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Le passé, le présent et avenir de l’éclai- 
rage, par Em, Guarini, professeur à l'Ecole 
des arts et métiers de Lima. — 1 volume, for- 
mat ?4 X 16 cm de 44 pages, avec 86 figures. 
Prix : 2 francs. (Paris, H, Dunod et E. Pinat, 
éditeurs.) 


M. E. Guarini, après un historique rapide de l'éclai- 
rage, depuis les temps les plus anciens, compare les 
divers systèmes d'éclairage actuels : au pétrole, au gaz, 
à l'alcool, à l'acétylène, au magnésium, électrique (in- 
candescence et arc), etc. Il décrit les appareils les plus 
récents et examine leurs rendements et leurs diverses 
applications modernes. L'auteur étudie aussi l'éclairage 
électrique employé à faire les bleus, le ventilateur 
lustre triade, la lampe à arcen vase clos, le plus puissant 
phare du monde, l'éclairage électrique des trains, etc. 
Envisageant ensuite l'avenir, M. Guarini parle de la 
lumière froide et décrit les nouvelles lampes à vapeur 
de mercure. | 

Abondamment illustré, ce travail donne un aperçu 
complet de la question de l'éclairage et vulgarise des 
notions nouvelles encore peu connues du public. 
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Electrfficatioù du Long Island Railroad. 


La Compagnie du Long Island Railroad avait récem- 
ment fait la commande de 50 automotrices en acier, à 
l'Américan Car and Foundry Company, pour le tunnel 
de Pensylvanie, qui est en voie d'achevement; elle 
vient d'acquérir 100 nouvelles voitures de la mème 
construction. a: 

Des véhicules de cette espèce sont actuellement à 
l'essai, mais sous le rapport de la construction seule- 
ment, et leur équipement n'est pas monté. 

Les résultats sont, parait-il, parfaits. 

Ce matériel coùtera 10 millions de fr. — H. 
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Trempe des objets en acier. 


La Revue de chimie industrielle indique la composi- 
tion des bains à employer pour donner la trempe con- 
venable aux objets en acier : 
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Scie ou ressorts divers : huile ou graisse animale. 

Ressorts de voiture, lames de cisailles : immersion 
rapide dans l'eau ordinaire. - i 

Outils tranchants : eau ordinaire, après avoir enduit 
l'extrémité avec de la résine avant la trempe. 

Ressorts en fil d'acier et petits outils; eau ordinaire, 
1 litre; gomme arabique, 30 à 40 gr ou encore : eau, 
résine et savon noir. 

Limes et râpes : eau, 1 litre; sel ammoniac, 500 gr.; 
sel marin, 2500 kg. 

Outils très durs : eau, 100 litres; sel marin, 5 kg; 
alcool, 1 litre; acide sulfurique, 15 gr. 

Outils très durs à employer à froid : eau, 10 litres; 
acide sulfurique, 40 gr; acide azotique, 10 gr; acide 
pyroligneux, 10 gr. 

Outils délicats, burins, petits forets : suif de mouton, 
100 gr; huile d'olives, 340 gr; résine, 50 gr; sel ammo- 


niac, 20 gr. e K. 
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Récupération de l’étain contenu dans les 
déchets de fer-blanc. 


L'extraction de l'étain contenu dans les déchets de 
fer-blanc s'effectue aujourd'hui par l'électrolyse. Ces 
déchets sont placés dans un électrolyte formé d'une 
dissolution de soude et constituent l’anode. Dans ces 
conditions, l'étain s'oxyde et cet oxyde se dissout dans 
l'électrolyte. L'hydrogène réduit ensuite cet oxyde et de 
l'étain métallique se dépose sur la cathode. 


Le fer, ainsi débarrassé de l'étain qui le recouvrait, 


peut être refondu et utilisé de nouveau. 

Ce procédé de récupération de l'étain a reçu de nom- 
breuses applications. C’est ainsi qu'en Allemagne on 
traite annuellement 75 000 tonnes de résidus d'où l'on 
retire 1500 tonnes d'étain; les Etats-Unis en traitent 
60 000 tonnes et les pays européens, autres que l'Alle- 
magne, 25 000 tonnes. 

Au total, on extrait de 3000 à 3500 tonnes d’étain des 
160 000 tonnes de résidus traités, soit environ 3,5 0/0 
de la production annuelle totale d'étain. — K. 
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Le chemin de fer électrique Vienne-Presbourg. 

Suivant l'Elektrotechniker, on doit incessamment 
commencer, pour les achever en 1910, les travaux de 
construction du premier chemin de fer de plein exer- 
cice que possédera la monarchie austro-hongroise, 
celui de Vienne-Presbourg. Cette ligne aura un déve- 
loppement de 70 1/2 km, dont 7 1:2 km en territoire 
hongrois. On doit aménager l'usine électrique à mi- 
chemin du trajet, probablement à Regelsbrunn. La 
traction sera installée d'après le système Ganz, avec du 
courant triphasé à haute tension. La ligne en question 
est destinée à transporter des voyageurs et des mar- 
chandises. On prévoit que son exploitation donnera les 
recettes annuelles suivantes : Transports des voyageurs, 
1 500 000 fr; transport des marchandises, 450 000 fr; 
vente de courant à des particuliers pour l'éclairage et 
la force motrice, 150 000 fr. Les dépenses représente- 
ront, suivant les devis, 60 0/0 de recettes, laissant un 
bénéfice net de 900 000 francs. — G. 
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Une nouvelle lampe de poche à souder. 


D'après une information de l'Eleklrolechnische An- 
zeiger, la maison Franz Corbus de Leipzig vient de 
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mettre en vente une nouvelle lampe de poche à souder 
qui fonctionne au moyen d'alcool et qui, quelques se- 
condes après son allumage, développe une flamme 
d'environ 120 mm de longueur, amplement suffisante 
pour les petites opérations, telles que les soudures de 
tubes ou de fils, surtout quand on emploie une soudure 
très fusible. Ce qui rend cette lampe particulièrement 
commode, c'est que, en raison de sa forme, on peut 
avec elle effectuer des soudures même dans les endroits 
peu accessibles. [l faut remarquer, en outre, que la 
flamme d'alcool ne dégage point de suie comme la 
flamme de l'essence ou du pétrole, ce qui. dans de 
nombreux cas, offre de l'importance. La nouvelle lampe 
ne peut s'employer que pour les travaux intérieurs, 
non pour ceux en plein air. Elle est pourvue d'un çha- 
peau protecteur en tôle de laiton ou en fer-blanc 
nickelé, ainsi que d'une fermeture imperméable en 
liège, si bien que l'opérateur peut, sans inconvénient, 
la loger dans sa poche. — G. 
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Une nouvelle sonnerie à courant cofftinu. 


L'Elektrotechnische Anzeiger signale l'apparition, sur 
le marché, d'une nouvelle sonnerie en fer, actionnée 


par le courant continu, que construit la fabrique 


E. Zwietusch et Cie de Charlottenburg. Cette sonnerie 
se différencie de celles de même espèce, déjà connues, 
par cette particularité que tous les organes livrant pas- 
sage au courant, bornes de connexion, chevilles de 
contact et ressort de l'armature, sont complètement 
isolés du socle métallique. On évite ainsi, quand la 
sonnerie se trouve installée dans un local humide, une 
perte à la terre et un affaiblissement de la pile d'ali- 
mentation qui en serait la conséquence. 

La sonnerie contient deux bobines de fil à guipage 
de soie et le mécanisme se trouve disposé de manière à 
rendre possible, avec une minime consommation de 
courant, un énergique battement du marteau contre le 
timbre. On obtient un fonctionnement certain avec une 
intensité de 80 milliampères, alors que les autres son- 
neries de mème espèce exigent une intensité d'au moins 
50 0/0 plus forte. 

La nouvelle sonnerie peut recevoir un nickelage mat 
ou un enduit en émail noir résistant aux intempéries; 
elle se distingue par sa compacité, son poids minime et 
sa forme gracieuse. Le socle et le couvercle sont formés 
chacune d’une seule pièce de fer estampée. La robuste 
armature et la tige du marteau ne peuvent se desserrer, 
car ces deux organes sont formés d'une mème pièce 
métallique estampée et, de plus, le marteau est soli- 
dement rivé sur la tige. Le ressort interrupteur a reçu 
un contact en argent platiné, dont les dimensions ont 
été exactement déterminées, en sorte d'empêcher toute 
formation d’étincelles. Enfin, on règle convenablement 
le ressort de l’armature au moyen d'un contre-écrou. 

G. 
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TRANSFORMATEURS 
DE GRANDE PUISSANCE 


POUR APPLICATIONS 
ÉLECTROCHIMIQUES 


L'emploi des courants alternatifs, pour ali- 
menter les fours destinés à la préparation du 
carbure de calcium et des aciers fins, a pris, 
ces dernières années, une extension considé- 
rable. En Europe seu- 
lement, il y a plus de 
500 000 ch utilisés pour 
ces industries spéciales. 

Dans la majorité des 
installations existantes, 
l'usine génératrice est à 
une grande distance de 
l'usineélectrochimique, 
et cela pour des raisons 
économiques faciles à 

concevoir. En effet, 
l'emplacement de Tu- 
sine électrochimique 
doit être tel que le 
transport des matières 
premières, ainsi que du 
produit fabriqué, soit f 
relativement facile. 
Par contre, l'usine 
électrique ne peut être 
construite qu’en un 
point déterminé par la 
chute d'eau à utiliser 
el où généralement les 
conditions de transport 
sont assez difficiles. 

Le transport d'éner- 
gie s'effectue, le plus 
souveni, par courants 
triphasés sous des ten- 
sions atteignant jusqu'à 50 000 volts. A la station 
réceptrice, la tension de ce courant est abaissée 
à des valeurs comprises entre 30 et 200 volls, 
au moyen de transformateurs alimentant direc- 
tement les fours électriques. Le mode de refroi- 
dissement adopté pour ces transformateurs est 
presque toujours la ventilation forcée. Un fait 
remarquable du développement de cette indus- 
trie électrochimique est l'augmentation très 
rapide de la puissance unitaire des fours et 
transformateurs. Cette puissance qui, il y a 
trois ans, était de 400 à 600 KVA, est aujour- 
d'hui de 3000 à 5000 KVA. 

Les nombreux court-circuits et les variations 

29° ANNÉE, — 1°! SEMESTRE. 
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Fig. 1. — Trausformateur monophasé de 4450 KVA 
15000/115-153 volts; 302/28700 ampères; 25 périodes, 
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brusques de charge occasionnés par les fours à. 
électrodes, employés généralement, ont pour 
effet de produire des surtensions importantes 
dans les lignes. En raison de l'intensité du cou- 
rant secondaire, qui atteint parfois 40 000 am- 
pères, il est nécessaire de faire cet enroulement 
en tôles de cuivre de grande dimension qui 
sont, pendant la charge, le siège de pertes par 
courants de Foucault, souvent plus grandes que 
les pertes ohmiques elles-mêmes. Il semble, en 
outre, que, sous l'in- 
fluence d'actions élec- 
trodynamiques et de la 
structure inégale du 
cuivre, la répartition 
du courant, dans ce 
même enroulement se- 
condaire, soitloin d'être 
homogène, ce qui 'pro- 
duit des concentrations 
partielles des pertes 
rendant un refroidisse- 
ment uniforme très ‘dif- 
ficile. 

En s'appuyant sur les 
fails d'expérience cons- 
talés en ces dernières 
années dans les usines 
électrochimiques, on 
voit que, pour tenir 
compte de ces phéno- 
mènes nuisibles et aug- 
menler ainsi la sécurité 
de fonctionnement des 
transformateurs, il y 
a à observer certaines 
p règles générales de 
+ construction, qu'on 
pourrait résumer com- 
me suit : 

4° Isoler soigneuse- 
ment les différentes parties de l'enroulement à 
haute tension entre elles, ainsi que de la masse 
et de l’enroulement secondaire; 

2° Bien caler les bobines ainsi que leurs sub- 
divisions et augmenter autant que possible leur 
résistance mécanique ; 

8° Faire un choix judicieux du nombre de 
spires secondaires, de leur dimension et de 
leur position respective; 

4 Employer pour le secondaire des tôles de 
cuivre électrolytique de grande homogénéilé et 
établir soigneusement toutes les connexions; 

5° Laisser entre les bobines un espace de ven- 
tilation largement suffisant; | 

2? 
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6° Prévoir une grande réactance de court- 
circuit. 

Il faudrait aussi que la courbe de tension des 
génératrices alimentant les transformateurs se 
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rapproche sensiblement de la sinusoïde, afin 
d'éviter les surtensions produites par les phé- 
nomènes de résonance dus aux harmoniques su- 
périeurs. Pour cette même raison, il faut éviler 
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autant que possible des variations brusques de 
charge dans les fours. 

On ne saurait trop insister sur la nécessité 
d'admettre pour ces transformateurs une grande 
chute de tension inductive. De même que dans 
les génératrices, un court-circuit brusque pro- 
duit, en effet, dans les transformateurs, des 
courants instantanés, de très grande intensité, 
dépassant de beaucoup la valeur du courant de 
court-circuit qu’on obtiendrait, soit en amenant 
lentement la tension primaire à sa valeur nor- 
male, soit par un court-circuit graduel. On a 
déjà observé, dans des essais, que ces courants 
pouvaient atteindre pour les génératrices leur 
valeur de pleine charge. En augmentänt la ten- 
sion de réactance, on diminue, dans de grandes 
proportions, ces courants de court-circuit 
brusque et on protège par conséquent le trans- 
formateur contre leurs effets nuisibles. Du reste» 
on ne peut obtenir une petite réactance de 
court-circuit, soit une petite chute de tension 
inductive, qu'aux dépens d'un bon refroidisse- 
ment, puisqu'il faut pour cela ne laisser qu'un 
pelit espace d'air entre les bobines concentriques 
primaires et secondaires. Le transformateur 
court alors le risque d'être brûlé et mis hors de 
service, par suite d'un échauffement partiel 
exagéré pouvant facilement échapper à la sur 
veillance. 

D'ailleurs, comme les fours doivent être 
continuellement en pleine charge pour réaliser 
une production économique du carbure, la 
chute de tension ne peut occasionner de varia- 
tions de la tension secondaire. 

Comme seul inconvénien économique d'une 
grande réactance de court-circuit du transfor- 
mateur, il ne reste donc que l'augmentation du 
courant inénergétique, c'est-à-dire la diminution 
du cos + du réseau d'alimentation, pouvant 


nécessiler pour les machines génératrices de 


plus grandes dimensions. On verra par le calcul 
suivant que cette diminution du cos + est rela- 
tivement petite et qu'elle n'entre pas en consi- 
dération par rapport aux conditions de service 
avantageuses que donne une grande chute de 
tension inductive. 

Du diagramme général du transformateur, on 
peut facilement tirer la relation suivante : 


so Ucose + rl 
v(U cos? ri)? -+ (Using +w Lal)’ 


où U est la tension secondaire, + l'angle de dé- 
calage du courant secondaire aux bornes du 
transformateur, l'angle de décalage du cou- 
rant primaire aux bornes du transformateur, 


r I la chute de tension ohmique du transforma- 
teur et w L, I la chute de tension inductive du 
transformateur pour un courant secondaire I. 

Ayant admis U = 100, r I —1,3, la formule 
précédente a été appliquée pour différentes va- 
leurs de cos ọ et w L, I. Les résultats obtenus 
sont consignés dans le tableau suivant. 

Pour w L, I = 6 et cos ọ = 0,8 on a cos b — 
0,7766. Par rapport à 0,7909 correspondant à 
L. w I = 3 et cos ọ — 0,8 cos D n'a donc qu'une 
valeur diminuée de 0,014. 


wL, I Co? = I = 0,9 = 0,8 
3 Cos D = 0,9995 |= 0,8907 |= 0,7909 
6 _— = 0,9980 |= 0,87187| = 0,7766 
8 — =0,9:70 |= 0,8703|— 0,7670 


On voit que l'on peut, sans hésiter, admettre 
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formateurs livrés par les ateliers dé’construc- 
tion Oerlikon et qui sont, à notre connaissance, 
les plus puissants de ce genre qui'ajent élé 
construits 5 Li D à t present 


pea : | - rs s 


Essais de trois an ee mo- 
nophasés de 4450 KVA. — Ces bssais ont 
porté sur trois transformateurs monophaëés à 
ventilation forcée, du type à noyaux:el prévus 
pour 4450 KVA, 15 000/115-133 volts, 25 „pé- 
riodes, 302, 28 700 ampères; un de des trans- 
formateurs est représenté fig. 4. © rog 

L'enroulement à haute tension, plåàcé à l'in- 
térieur, a ses deux bobines en sérip, chaque 
bobine étant subdivisée en 21 parties (galettes) 
isolées avec soin les unes des autres el permet- 
tant une circulation facile de l'air. Le nombrt 
total de spires est de 492. Des bornes de déri- 
vation spéciales des bobines primaires-permet- 
tent d'obtenir les tensions secondaires de : 


ces transfor- | | 

ps une V RP RER 115, 121, 127, 
chule detension H le BEE PEE 435,145 
inductive de ,6 à" * SRRRaREE s MERSEREE ot 
8 0/0 et que les EE z au moyen de 
avantages qui en HHRHH H eh LE ~ différents coue 
ia i wa a L AA a T das 

s importants. RO NOR LETA DE q 

Les différentes STRT ESRRE-400 EE la figure 2. 
spires secondai- FERA HAA + o HH L'enroulement 
Mie AAA EEE EE ET) a ban aman 
soudées entre Ÿ ? EAP EEE ER TE . est composé de 
elles, et ces con- A LATE ape . huit spires de 
nexions forment A + : tôles de cuivre 
toujours une par- ÉTOILE EE électrolytique, 
te délicate de 8 n $8 20 AMP disposéesen deux 
ces transforma- S 2 320 400 KVA séries de quatre 
teurs. Si le con- Fig. 3. spires couplées 


tact est mauvais, 

le résistance est grande et des perles importantes 
se localisent et produisent un échauffement exa- 
géré de cette région. Sous l'influence de cet 
échauffement, le contact devient alors de plus 
en plus mauvais, l'échauffement augmente 
continuellement et finit par brûler le cylindre 
isolant séparant les enroulements primaire et 


. &condaire, par fondre l'étain des soudures, 


etc. I] est donc nécessaire de soumettre ces 
contacts à une surveillance spéciale et de véri- 
fer, de temps en temps, si leur résistance 
ohmique ne subit pas une augmentation gra- 
duelle. 

Afin de montrer les progrès réalisés dans cet 
ordre d'idées, il est utile de donner un compte- 
tenda détaillé des essais effectués sut des trans- 


en parallèle. Des 
cylindres isolants en micanite séparent les 
bobines primaires des noyaux et des bobines 
secondaires extérieures. 

Le poids total d'un transformateur complet 
est de 144 600 kg. Pour 50 périodes el sans le 
système de réglage de tension très étendu, le 
même type de transformateur aurait une puise 
sance de 9000 KYA, ce qui correspondrait à un 
poids de 4,62 kg par KVA ou pour cos g = 1 à 
41,19 kg par cheval transformé. 

La question du poids et des dimensions 
des machines prenant de jour en jour une 
importance plus grande, il nous a paru inté- 
ressant de réunir dans le tableau ci-dessus 
des données sur les poids de quelques trans- 
formateurs de grande puissance livrés récem- 
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Poids 
Puissance Fré- Mode Polds total |par K VA Malsons Livré à 
en KVA. | quence. de refroidisseinent, en tonnes tra” sfor- de construction. 
mé en kg. 
6750 (1)! 50 (Circulation d'huile.| 380 5,63 |Siemens-Schuckert.|Sociedad Hydro-elec- 
avec huile. trica Española. 
10 000 (?)| 60 |Huile avec refroi-| 85,0 8,50 [Général Electric C°|Great Western Power 
dissement parlavec huile. Shenectady. Co. 
l'eau. 
2200 (3)! 60 Id. 26,2 11,80 Id. Washington Water Po- 
avec huile. wer C°. 
3 060 50 [Circulation d'huile | 44,5 4,15 |Ateliers de construc-|Sté Pyrénéenne d'éner- 
avec huile. tion Oerlikon. gie électrique. 
2 000 50 |Ventilation forcée. S,0 4,00 Id. Sté Grenobloise de force 
| et de lumière. 
50 Id. 41,5 3,28 Id. Soc. Forze Idrauliche 


3 500 


del Moncenisio. 


(1) Elektr. Zeilschifl, Berlin, n° 43, 1908. — (2) General Electric Review, octobre 1908. — (3) Electrical World, 


39 mai 1908. 


ment par différentes maisons de construction. 

On voit que les progrès réalisés à ce point de 
vue par les différentes maisons sont très iné- 
gaux. Un transformateur de 2200 KVA de la 
General Electric C° est, par exemple, 80 0/0 plus 
lourd qu’un autre de 3060 KVA des ateliers de 
construction Oerlikon. 

I. CourLace Pour 115 voLTs. — Les essais prin- 
cipaux de ces transformateurs ont été effectués 
pour le couplage de 113 volts et peuvent se 
diviser en quatre séries : 

a) Essais à vide; 

b) Essais en court-circuit; 

c) Mesure des résistances ohmiques ; 

d) Essais d'isolement ou de surtension. 

Des appareils de précision élalonnés ont élé 
employés pour toutes les mesures. 

a) Essais à vide. 

Ces essais ont élé faits du côté secondaire 
avec des tensions variant de 10 à 120 volts et 
une fréquence de 26 périodes et cela sur les 
trois transformateurs. Les courbes de la figure 3 
reproduisent les valeurs moyennes des pertes et 
courants oblenus pour les trois transformateurs. 
Pour 120 volts et 25 périodes on a, en particu- 
lier, les valeurs indiquées dans le tableau sui- 
vant : 


N°dutransformateur,| Pertes en KVA. [Courant en ampères, 


41 438 19,0 405 
41 439 18,9 402 
A1 440 19,1 416 


Il est toutefois nécessaire de faire subir à ces 
valeurs les corrections suivantes : 

1° Les valeurs mesurées doivent être réduites 
à une fréquence de 25 périodes. D'après la 
courbe Po de la figure 3, les pertes totales à vide 
dans la rézion entre 110 et 120 volts varient 
proportionnellement au carré de la tension, 
c'est-à-dire de l'induction magnétique; on peut, 
en outre, les admettre, pour de petites varia- 
tions, simplement proportionnelles à la fré- 


quence. 
Ona: 
(4) P= k, f 8i; 
U — k, f Èm 
U? 
2 Sk 
2) P=k7 
a) p =p É 


où Bm est l'induction maximum, P les perles 
dans le fer pour la tension U et la fréquence f, 
P, celles dans le fer pour la tension U et la fré- 
quence f et k, k, et k, des constantes. 

Pour une tension donnée, les pertes sont 
donc inversement proportionnelles à la fré- 
quence et, dans le cas considéré, il faut les 


multiplier par le facteur 2 


25 
Il faut toutefois remarquer que les différentes 
espèces de tôles employées pour les transfor- 
mateurs modernes ayant des propriétés électri- 
ques et magnétiques souvent très différentes, 
les formules (2) et (3) ne peuvent être exactes 
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pour d'autres transformateurs et pour d'autres 
variations de fréquence. 
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effective, les pertes varient dans d'assez grandes 
proportions suivant la courbe des forces élec- 
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Fig. 4 — Couplage pour 115 volta. 
n, Rendement pour cos © — 1 d'après les pertes ohmiques, 


Na » » cos ọ — 1 » » 
73 » » cos © = 0,8 » » 
"4 » » cos ọ = 0,8 » » 


P, Pertes en court-circuit Pa Pertes ohmiques. 
Pa » à vide E Tension de court-circuit, 
E, = Cbute de tension pour cos p = 0,8 d'après les pertes en court-circuit. 


E, = » » cos © = 0,8 » » ohmiques. 
Es = » » cos ọ = 1 » » en court-circuit. 
Ez = » » cos ọ = 1 >» » ohmiques 


Le courant à vide à 23 périodes pour une 


tension U est celui correspondant à = volts. 
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tromotrices, la forme sinusoïdale étant prise 
comme base de comparaison. La génératrice 
employée pour les essais étant du type à fer 


2 Une seconde correction à introduire est 
celle relative à la courbe de tension. On sait 
que, pour une même induction magnétique 
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tournant avec une courbe de force électromo- 
trice très aplalie, la correction à apporter de ce 
fait ne peut être négligée. La grandeur de cetle 


correction pourrait être trouvée par le calcul, 
mais on l'a déterminée expérimentalement. 

Un transformateur de 10 KVA, construit avec 
de la tôle de même qualité que celle des trans- 
formaleurs étudiés, a été successivement ali- 
menté par cinq génératrices de types divers des 
ateliers de construction Oerlikon. Les pertes el 
courants à vide ont été chaque fois mesurés 
par les mêmes instruments et, en même temps, 
la courbe de tension des cing génératrices a été 
relevée au moyen d'un oscillographe Blondel- 
Siemens. | | 

Ces essais ont démontré que la génératrice à 
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La force électromotrice à pleine charge, cor- 
respondant à la tension secondaire normale de 
115 volts, est de 120 volts, et ce sont les valeurs 
obtenues pour cette dernière tension qui ont 
été adoptées dans le calcul des rendements. 

Rapport de transformation à vide : tension 
primaire, 10 000 volts; tension secondaire, 
81 volts; rapport 12, 35 à 1. 

b) Essais en court-circuit. 

Les essais ont été effectués sur un seul trans- 
formateur à cause de la grande difficulté d'obtenir 
un court-circuit suffisamment complet. Les ré- 
sistances de contact des tôles de cuivre court- 


A 


SA 


SN ei SEE , Fig. 6. — Couplage pour 155 volts, 
ñ Rendement pour cos p — 1 d'après les pertes ohmiques 


9 » » cos © — 1. » en court-circuit. 

3 » » cos 9 = 0,8 » ohmiques. 

Ur » » cos © = 0,8 » en court-circuit, 

P, Pertes en court-circuit Pa Pertes ohmiques. 

P, » à vide E Tension de court-circuit. 

E, = Chute de tension pour cos p = 0,8 d'après les pertes en court-circuit. 
E = » » cos © = 0,8 » »  ohmiques. 

E = » » cos © = 1 p » en court-circuit. 
E, = » » cos ọ = 1 » »  vohmiques. 


fer tournant donnait lieu à 13 0/0 de plus de 
pertes qu'une génératrice moderne, dont la 
courbe des forces électromotrices se rappro- 
chait beaucoup de la sinusoïde, tandis que la 
différence du courant à vide n'était que de 7 0/0, 
l'induction normale ayant été choisie pour effec- 
tuer la comparaison. l | 


N° du transformateur.| Pertes en KV A. [Courant en ampères. 


41 438 17,50 416. 
41 439 17,42 412 
41 440 126 


17,66 


… Les pertes et courants corrigés pour 120 volls 


et 23 périodes sont indiqués ci-dessus. 


circuilant le secondaire peuvent, en effet, causer 
facilement des erreurs de 20 à 30 0/0 sur la 
tension de court-circuit. On peut cependant tenir 
compte de leur influence en mesurant, pendant 
l'essai, la tension secondaire au moyen d'un 
volimètre très sensible et en déterminant, par 
approximations successives, la loi de variation 
de la tension primaire en fonction de la tension 
secondaire, le courant normal étant maintenu 
constant. 

Dans le cas particulier considéré, 4 0/0 de la 
tension secondaire produirait une augmentalion 
de 16 0/0 de la tension de court-circuit! On 
comprend donc bien que ces essais doivent ètre 
effectués avec le plus grand soin. Les courbes 
Ec et Pc de la figure 3 montrent les résultats 
obtenus pour une fréquence de 26 périodes avec 
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le transformateur n° 41 440. On a, entre autres, 
les valeurs ci-dessous : 


-ee 


Tension de court- 
circuit primaire en 
volts 


Courant primaire en 


ampères. Pertes en K V A. 


mm 


900 
1230 


994 (3 300 KVA) 


43,0 
202 (4 450 KVA) 


87,2 


Il faut cependant faire les corrections sui- 
vantes à ces valeurs : | 

4° Les connexions ayant été vérifiées, la 
correclion nécessaire pour tenir -compie des 
résistances de contact des tôles de cuivre court- 


20 


plier par SG Car la résonnance o Ls est le terme 


prédominant dans l'expression de l'impédance; 


vr? -e (w Li} 


3° L'influence de la courbe de ténsion sur les 
pertes par courants de Foucault dans le cuivre 
ct sur la tension de court-circuit a été négligée. 
Les différences dans la chute de tension pro- 
duites de ce fait peuvent pourtant atteindre 6 0/0. 
Pour en tenir compte, il faudrait décomposer la 
courbe de tension en ses harmoniques et déduire 
par le calcul la chute de tension correspondant 
à la sinusoïidité équivalente. Une confirmation 
de l'exactitude des calculs par des mesures sem. 


A 
| d 
CE 
1000 7000 3000 4000 KVA 
Fig. 7. — Couplage pour 155 volts. 
P, = Pertes en court-circuit des bobines basse tension. 
P3= » ohmiques » » » 
Pa = » en court-ciroalt des bobines haute tension. 
P= » ohmiques » » » 


Jo = Çourant à vide en % du courant de charge. 


circuitant l'enroulement secondaire a été trouvée 
assez petite pour qu'elle puisse être négligée ; 
2 Les perles par courants de Foucault pro. 
duites dans les spires secondaires étant propor- 
tionnelles au carré de la fréquence, pour les ré- 
duire à 25 périodes il faut les multiplier par le 
23 2 


rapport (5) . 


On a donc : ; 
`» 95 

== Ce — P 2 

Pef = (Pee — Pr) A 

quelle Pef sont les pertes par courants de 

Foucault pour 25 périodes, Pee les pertes en 

court-circuit pour 26 périodes et Pr les pertes 


, expression dans la- 


ohmiques, calculées d'après les résistances | 


mesurées. 
Pour faire la correction correspondante sur 
la tension de court-circuit, il suffit de la multi- 


blables à celles faites pour les pertes dans le 
fer seraient désirables. 

Toutes corrections faites, on obtient les va- 
leurs indiquées dans le tableau ci-dessous. 


Tension de Tension de court-circuit 
Courant | court-cir- en 0/0. 
primaire | enit pri- Pertes 
en iair en kw 

ampères. | en volta. Calculés. Mesurée. 
224 865 49,5 5,78 0,0 5,75 0/0 
392 1180 86,0 7,80 0/0 | 86,0 0,0 


_ On y a ajouté les valeurs mesurées et cal- 
culées de la tension de court-circuit qui, comme 
on le voit, concordent parfaitement entre elles. 
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La méthode employée pour ces calculs est 
celle de Kapp quelque peu modifiée. 

: La figure 4 donne les courbes de rendements, 
de pertes et de chute de tension pour un de ces 
transformateurs, avec couplage pour 115 volts. 

c) Mesures des résistances. 

_ La résistance ohmique des enroulements pri- 
maire et secondaire a été mesurée à l'aide d'une 
source à courant continu. 

Les valeurs moyennes obtenues sont : 
Primaire : 2 bobines en série, 0,27 ohm. 
Secondaire : 4'° bobine, 0,00004445 ohm. 
Secondaire : 2° bobine, 0,0000437 ohm. 


pours 1,06 . pertes ohmiques — 1,06. 31,5 
pour 4457 KVA pertes en court-circuit 86 


Pour 3300 KVA ou 28 700 ampères au secon- 
daire, les pertes en court-circuit ne sont, comme 
on le voit, que de 27 0/0, et pour 38 700 
ampères, de 41 0/0 supérieures aux pertes 
ohmiques. 

Ces résultats sont particulièrement remar- 
quables, car il n'est pas rare de rencontrer des 
transformateurs à très grande intensité, dont 
les pertes en court-circuit sont de 2 à 2,5 fois 
plus grandes que les pertes ohmiques. 

En s'appuyant sur les essais effectués sur un 
grand nombre d'autres transfornrateurs, on a 
pu déterminer les pertes des bobines primaires 
seules et déduire, par différence, celles des bo- 
bines secondaires (fig. 5). 

d) Essais de surtension. 

Les bobines secondaires ont été reliées au fer 
et une tension alternative de 30 000 volts a été 
appliquée pendant dix minutes entre la masse 
et la bobine primaire. 


300 KVA pertes en court-circuit 


1,06 . pertes ohmiques 1,06 . 57,4 


D'où l'on obtient : 


Pour 3300 KVA, 

pertes ohmiques totales — 31,5 kw. 
Pour 4450 KVA, 

pertes ohmiques totales = 57,4 kw. 


Pendant l'essai en court-circuit, les enroule- 
ments se sont échauffés d'environ 15°, la venti- 
lation artificielle n'ayant pas été installée. Pour 
pouvoir comparer les pertes ohmiques avec les 
pertes en court-circuit, il faut donc augmenter 
les premières de 6 0/0. 


On a donc : 


42,5 
: = 1,27 


= 4,41 


II. CourLAGE Pour 155 voLTs. — Il aurait été 
intéressant d'étudier les caractéristiques de ces 
transformateurs pour la tension secondaire de 
455 volts, afin de pouvoir les comparer à celles 
obtenues pour 145 volts. Des essais spéciaux 
n'ayant pu être faits avec ce couplage, les me- 
sures pour 115 volts ont servi de base pour le 
calcul de toutes les valeurs nécessaires. 

Les résultats de ces calculs (voir Elektro- 
techn. Zeitschrift, 1909, n° 3) ont été reportés 
sur les figures 6 et 7. 

Le tableau ci-dessous met en regard les ré- 
sultats obtenus, lors des essais, avec les diffé- 
rentes valeurs garanties. On voit, d'après les 
rendements, que l'économie réalisée sur les ga- 
ranties pour la charge de 4430 KVA est de 
25 kw par transformateur, soit les 28 0/0 des 
pertes totales. 

Les chutes de tension ont été calculées d'après 
le diagramme bien connu de Kapp, en se basant 


À id Rendements en % Rendements en Y Chutes de 
° cos. ? = I. Cos ? = 0,8. tension en g. 
T 
Pertes f Š 3 l | l ; Oos. Oos 
K. W. ii 4/4 3/4 2/4 | 1/4 | 4,4 3/4 9/4 1/4 $ = 1.[o=0,8 
Couplage 115 v. ( Garanti. lenv. 24| — Los fos |o7,8 lo7 [97,5 [97,5 [07,2 Jose | — | — 
3300 KVA. { Obtenu. | 17,5 | 1,5 98,54l98,61[98,48107,7l98,1898,26]98,1197,12] 4,4 | a,5 
Couplage 155 v, (Garanti. | — | — os jos fors jor [97,5 jor, [97,2 |96,2 lenv. al 5 
450 KVA. 
4450 KVA. obtenu. .| 28,6 | 3,4 198,56198,55198,33197,3198,21198,11197,92l96,65] 49 | 4,4 
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sur les pertes et tensions de court-circuit me- 
surées. 

Depuis 1905, les ateliers de construction 
Oerlikon ont livré pour plus de 130 000 KVA de 
transformateurs spéciaux de ce genre, d'une 
puissance moyenne de 1200 KVA et fonclion- 
nant, pour la plupart, à pleine charge. 


De 


STÉRILISATION DE L'EAU 
PAR L'OZONE 


La ville de Paris ayant soumis à l'expérimen- 
tation deux procédés d'épuration des eaux po- 
tables, les conclusions suivantes ont été pré- 
sentées au conseil d'hygiène par le D" Roux, 
rapporteur. 


1° Compagnie générale de l'ozone. 


Cette compagnie se sert d'ozoneurs à plateau 
refroidi et à diélectrique. A Saint-Maur elle utili- 
sait le courant du secteur qui était élevé à une 
tension de 10000 à 15 000 volts au moyen d'un 
transformateur. L'air ozoné, desséché sur la 
chaux était mis en mouvement par des émulseurs 
Otto, alimentés par l'eau à purifier, puis celle-ci 
passait dans une galerie Marmier Abraham où elle 
cheminait à travers du gravier, en contact avec 
l'air ozoné. Disons tout de suite que la meilleure 
purification a été réalisée par l'emploi de la co- 
lonne Marmier Abraham fonctionnant seule sans 
les émulseurs. 

Les expériences ont eu lieu en juin, juillet, sep- 
tembre et octobre 1907. Les résultats en sont con- 
signés dans de nombreux tableaux insérés dans la 
brochure imprimée à la fin du concours. Les 
données qu'on y trouve témoignent du soin avec 
lequel les essais ont été dirigés et suivis par 
MM. les Ingénieurs et MM. les chimistes bacté- 
riologistes de la ville de Paris. Votre rapporteur 
se contentera de résumer brièvement leur travail. 

La température de l’eau n’était pas sensiblement 
modifiée par le traitement; l'eau soumise à la sté- 
rilisation étant déjà claire, la limpidité n'était pas 
changée; au sortir de la colonne stérilisatrice, 
elle présentait sous grande épaisseur une teinte 
bleue, tandis que l'eau simplement filtrée offrait 
` pour la même profondeur une teinte jaune ver- 
dâtre. La composition chimique n'était pas mo- 
difiée. L'eau ne contenait pas d'eau oxygénée, et 
les traces d'ozone qu'elle renfermait aussitôt après 
sa sortie des galeries disparaissaient après 40 à 
15 minutes. 

L'eau de Marne filtrée à la vitesse de 4,80 m 
dans une des épreuves, donnait à la culture 
600 colonies bactériennes par centimètre cube et 


107 colonies de bactérium coli pour 400 cms. 
Après ozonisation, elle fournissait une bactérie 
par centi-cube et aucun bactérium coli par 
400 centi-cubes. 

L'eau filtrée, infestée par addition de cultures 
microbiennes et dans laquelle on comptait par 
1 cm? 6687 bactéries et plus de 200000 bactérium 
coli par 400 cmë, ne contenait plus après ozonisa- 
tion que 3 bactéries par À cm? et aucun bactérium 
coli par 400 cm3. 

Enfin, l'eau filtrée additionnée de 15 0/0 d'eau 
de Marne brute était peuplée de 1130 bactéries par 
1 cm? et de 240 bactérium coli par 100 cm; après 
traitement, on ne comptait plus que 9 bactéries 
par 5 cm? et aucun bactérium coli sur, 400 cm3. 

L'essai avec l'eau brute de Marne n'a pu être 
prolongé que 48 heures parce que l'eau sortait 
trouble de la galerie. Entrée dans les appareils 
avec 64 630 bactéries elle n’en contenait que 5 à la 
sortie. Sur 3000 bactérium coli par 400 cm3 il n’en 
survivait que 5. 

La quantité d'ozone par À m° d'air a varié de 
6,87 gr à 4,31 gr. L'énergie dépensée pour pro- 
duire 1 gramme d'ozone est évaluée à 27 watts. 
Le débit d'air ozoné était à l'heure de 35 000 litres 
environ pour une centaine de mètres cubes d'eau 
stérilisée. 

La dépense de fonctionnement avec la colonne 
Marmier et Abraham fonctionnant sans émulseurs 
est estimée à un peu plus de deux centimes par 
mètre cube d'eau stérilisée. Pour une usine trai- 
tant 300 m3 à l'heure et utilisant l'électricité à 
0 fr. 55 le kilowatt le prix tomberait à 0 fr. 0096 
par mètre cube, plus l'intérêt et l'amortissement 
du capital et les dépenses d'entretien et de répara- 
tion des appareils. 

L'arrêté de M. le Préfet de la Seine, en date du 
4er juin 1908, attribuait une prime de 2000 fr au 
procédé d'épuration des eaux potables Marmier et 
Abraham. 


2° Compagnie Sanudor. 


Nous avons déjà dit que la compagnie Sanudor, 
dont les essais étaient commencés au moment du 
concours, n'a pas pris ofliciellement part à celui- 
ci, mais elle s'est prêtée à diverses reprises à des 
expériences prolongées dans des conditions sem- 
blables à celles fixées par la Commission; il est 
donc possible de se faire une idée exacte de l'efli- 
cacité de ses procédés. 

Dans le système de Frise, l'air ozoné est refoulé 
au moyen d'une pompe dans les stérilisateurs ; 
ceux-ci sont constitués par une colonne en fonte 
de 8 m de hauteur environ, où l’eau et l’air ozoné 
circulent dans le mème sens de bas en haut. Des 
disques de celluloid percés de petits trous divisent 
l'eau et permettent un brassage énergique. L'air 
ozoné non utilisé est récupéré, envoyé aux dessic- 
cateurs à chlorure de calcium, puis aux ozoneurs. 
Une petite soupape d'aspiration admet de l'air 
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frais pour remplacer celui absorbé, sous forme 
d'ozone, par l’eau stérilisée. 

Les ozoneurs utilisés dans les expériences de 
1905 n’avaient pas de diélectriques. L'effluve jail- 
lissait dans une auge demi-cylindrique reliée à la 
terre et munie d’une enveloppe à circulation d'eau 
froide et les demi-scies circulaires reliées aux 
bornes d'un transformateur donnant 36 000 volts 
par l'intermédiaire de résistances liquides formées 
de tubes de glycérine. 

Les cinq séries d'expériences semblables à celles 
du concours de 1907 ont duré 5 journées de 
10 heures ; elles ont eu lieu en janvier, février et 
mars 1905. 

Les quantités d’eau traitées ont varié de 27 à 
97 m8 à l'heure, le volume d'air ozoné étant de 
42 m? 157. Sans insister davantage sur ses essais, 
nous dirons que M. le docteur Miquel a constaté 
de 4 à 12 bactéries par cm? d'eau purifée et 
l'absence complète du bactérium coli. 

En 1907, pendant le concours ofliciel institué 
par la ville de Paris, et auquel n'a pas pris part la 
compagnie Sanudor, qui considérait les essais de 
1905 comme définitifs, les appareils ont fonctionné 
à titre documentaire pendant un jour pour chaque 
série d'expériences. Les résultats, sans être très 
concluants à cause de leur faible durée, sont éta- 
blis sous la même forme que ceux de la Compa- 
gnie générale de l'ozone. Ils font ressortir la 
dépense par m? d'eau stérilisée à 0,0114 fr sans 
tenir compte de l'intérêt et de l'amortissement du 
capital ainsi que du prix d'entretien et de répara- 
tion des appareils. 

En 1908, M. de Frise a remplacé les ozoneurs 
sans diélectrique par des ozoneurs à diélectrique 
de Siemens, et a demandé que l’on renouvelle les 
expériences avec ce nouveau système. 

Les ozoneurs Siemens sont formés par des 
séries de tubes de verre de 0,20 m de longueur 
sur 0,06 m de diamètre enfermés dans une caisse 
remplie d’eau. A l'intérieur de chaque tube, se 
trouve un conducteur métallique, et l'elfluve 
jaillit entre ce conducteur et le tube de verre. 

Du 30 mars au 18 avril 1908, cinq séries d'expé- 
riences ont été faites dans les conditions du pro- 
gramme du concours sur de l'eau de Marne filtrée 
à 2,10 m et à 4,80 m par vingt-quatre heures et 
par m superficiel, sur de l'eau filtrée et infestée 
par des cultures microbiennes et sur de l'eau 
filtrée mélangée à 18 0/0 d'eau brute. La durée 
des essais a varié de ? jours à 6 jours. La produc- 
tion était de 100 m3 à l'heure. 

De l'eau filtrée contenant 162 bactéries par 
4 cm? et 50 bactérium coli par 400 cm? à son 
entrée dans les appareils ne renfermait plus à sa 
sortie que 2 bactéries par 1 cm* et aucun bacté- 
rium coli sur 400 cm3. 

Une eau filtrée infestée de 9560 bactéries par 
4 cm? et de 4,429 0/0 bactérium coli par 400 cm3 
était purifiée de telle sorte quon n'y trouvait 


plus que de 1 à ? bactéries par 1 cm?, et seule- 
ment 40 bactérium coli pour 400 cm. 

Dans l'eau filtrée mélangée d'eau brute, on 
comptait 10735 bactéries par cm3 et 3260 bactérium 
coli par 400 cm; on ne comptait après stérilisa- 
tion que 35 bactéries par cm? et pas du tout de 
bactérium coli par 400 cm3. 

La quantité d'ozone fournie par 4 m3 d'air a 
varié de 2,31 gr à 1,65 gr. 

Avec les ozoneurs Siemens, l'énergie employée 
pour produire 1 gr d'ozone est égale à 18 w en- 
viron, et la dépense par mê d'eau stérilisée de 
0,0184 fr. 

Si on avait produit 300 m? à l'heure, en payant 
l'électricité 0,055 fr le kw, la dépense tomberait 
à 0,072 par mi. 

De toutes les expériences dont je viens de vous 
résumer les résultats, il ressort que nous avons 
dès maintenant à notre disposition des appareils 
de stérilisation de l’eau potable par l'ozone, qui 
pe laissent pour ainsi dire plus de bactéries dans 
l'eau traitée, et cela avec une dépense relative- 
ment minime. | 

Malgré que les essais faits sous le contrôle de 
la ville de Paris aient duré assez longtemps et 
aient porté sur des volumes d’eau assez considé- 
rables pour être regardés comme des essais indus- 
triels, M. l'Ingénieur en chef du service des eaux 
a raison de dire que l’on ne peut encore établir 
quels sont les appareils les plus avantageux. Il 
propose d’en faire usage dès maintenant en cons- 
truisant à Saint-Maur une usine de stérilisation 
de l'eau de Marne filtrée sur le sable dans laquelle 
seraient installés les appareils de la Société géné- 
rale de l'ozone et ceux de la compagnie Sanudor. 
Chacune de ces installations stériliserait 45 000 m? 
d'eau par jour afin de fournir les 90 000 m3 d’eau 
potable indispensables au service privé. 

La dépense pour construire et équiper l'usine 
de stérilisation serait de 1 200 000 fr en y joignant 
celle de l'usine élévatoire, soit 2 millions, et celle 
de lā construction des bassins filtrants, . soit 
9 100 000 fr, on arrive à une dépense totale de 
5 300 000 fr. | 

Il n'est pas besoin d'insister sur l'importance 
de cette opération au poiut de vue de l'hygiène, 
puisqu'elle remplacera une partie des eaux de 
rivière tiltrées sur le sable par des eaux absolu- 
ment pures. De plus, elle permettra de suppléer 
au déficit de l'eau de source et d’eatreprendre les 
réparations des aqueducs, forcément négligées 
jusqu'ici. Enfin, elle procurera des données délini- - 
tives sur le prix de revient de l'eau purifée par 
l'ozone, et marquera une première étape vers la 
stérilisation complète des eaux de boisson. 

S: cet essai réussit à Saint-Maur, il conviendra 
de l'étendre, dans quelques années, aux eaux fil- 
trées à l'usine d'Ivry. 

La Commission, dont je suis le rapporteur, pro- 
pose donc au Conseil d'hygiène publique et de 
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salubrité de donner un avis très favorable au 
projet d'épuration par l'ozone des eaux de Marne 
filtrées sur les bassins à sable de l'usine de Saint- 
Maur. Elle approuve l'administration de s'engager 
dans l'étude en grand des procédés de purification 
des eaux potables. 
Le Rapporteur, 
Dr Roux. 


m TE LE VE am 


LA MESURE DES PUISSANCES 


IT. PUISSANCE DES MACHINES MOTRICES 


Dans notre précédent article (1), nous avous 
passé en revue les procédés de mesure qui s’appli- 
quent surtout aux organes récepteurs. Pour les 
machines motrices, on mesure la puissance effec- 
tive développée en les freinant par l’un des nom- 
breux procédés que nous passons en revue ci- 
après; dans le cas de machines thermiques à 
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Fig. 1. — Principe de l'indicateur dynamométriquo. 


mouvement alternatif (machines à vapeur, mo- 
teurs à gaz, à pétrole, etc ), on peut mesurer la 
puissance indiquée en évaluant, d'après le dia- 
gramme de la variation des pressions sur le piston, 
la moyenue pression effective. 

Nous étudierons donc : 

1°) La mesure des puissances à l'indicateur dy- 
namométrique. 

2°) La mesure des puissances au frein dynamo- 
métrique. 


* 
y. 


Mesures des puissances à l'indicateur. 


Tout le monde connait le principe de l'indica- 
teur dynamométrique, imaginé par Watt vers 
1764, et qui n'a subi depuis que des perfection- 
nements de détail destinés à en augmenter la sen- 
sibilité et l'exactitude. 

Il se compose essentiellement d'un stylet i 
(âg. 1), qui trace sur un tambour T (montré déve. 


(1) Voir Electricien, n° 956, 24 avril 1909, p. 264. 
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loppé sur le croquis) les variations de la pression 
dans le cylindre de la machine. Ceci est obtenu 
en mettant l'intérieur du cylindre en communica- 
tion avec un piston muni d'un ressort de rappel. 

Oa obtient ainsi un tracé donnant les variations 


continues de la pression sur le piston durant un 


coup de piston; en intégrant cette surface pour en 
chercher l'ordonnée moyenne, on aura donc la 
pression moyenne en kg : cm, qui s'est exercée 
sur le piston, d'où, connaissant la surfacé de celui- 
ci, on déduit l'effort total moyen en kg F. 

D'autre part, connaissant la course du piston, 
et le nombre de tours par minute, il est facile d’en 
déduire la vitesse moyenne V du piston en mètre 
par seconde. 


Fig, 2. — Indicateur Willner à équipage inversé. 


Dès lors la puissance développée en kgm : 8 
sera donnée par F V, ou en chevaux : 


Indicaleurs. 


Les types d'indicateurs dynamométriques sont 
fort nombreux; l'un des plus connus est celui 
de Thompson. L'exactitude dépend surtout du 
ressort et du minimum d'inertie des pièces en 
mouvement; l’un des plus précis parmi les indi- 
cateurs est celui de Willner (fig. 2), où l'on dispose 
le parallélogramme de traçage renversé, c'est-à- 
dire suspendu, ce qui read plus léger l'équipage 
mobile; le ressort et la tige extérieurs, sont bien 
refroidis par l'air, enfin le ressort travaille à la 
traction au lieu de travailler à la compression. 

A mesure que la vitesse de rotation augmente, 
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les déformations du diagramme, résultant de 
l'inertie des pièces en mouvement, ainsi que des 
pertes de charge dans les conduites reliant l'indi- 
cateur au cylindre de la machine, et des retards 
à la transmission des indications, deviennent de 
plus en plus grandes. Au-delà de 500 tours par 
minute, les indications fournies par les appareils 
ordinaires sont radicalement fausses, et, pour les 
moteurs à grandes vitesses, notamment les mo- 
teurs à gaz ou à essence (automobiles), il faut 
avoir recours à un autre dispositif d'enregistre- 
ment des pressions. 

Deux méthodes sont possibles pour éliminer 
l'influence néfaste des forces d'inertie. La pre- 
mière consiste à faire agir la pression sur des 
masses extrêmement faibles, dans l'occurence, une 
membrane ou diaphragme métallique qui trans- 


Fig. 3. — Coupes en élévation et plan 
du manographe Hospitalier. 


met ses mouvements à un petit miroir pivoté; 
le rayon lumineux fait l'office de bras de levier 
pour amplifier ces déplacements et les rendre 
visibles sur l'écran ou la plaque photographique. 
Cette méthode du miroir est d'un usage trop fré- 
quent en physique et, en particulier, en électricité, 
pour qu'il soit nécessaire de faire ressortir ses 
avantages. C’est celle qui a donné naissance aux 
appareils appelés manographes. 

La seconde méthode, inspirée des procédés stro- 
boscopiques, consiste à relever, à des espaces de 
temps déterminés, des pressions et positions de 
pistons relatives, on obtient, de la sorte, un véri- 
table tracé par points d'un diagramme moyen. 
L'avantage de cette méthode est évident. Au lieu 
d'avoir à mesurer des pressions rapidement va- 
riables pendant un cycle, on mesure des pressions 
aussi voisines l'une de l'autre qu'on le désire, à 
des intervalles de temps égaux à la durée d'un 
cycle. L'influence des forces d'inertie est donc 
nulle et n'importe quel indicateur de pression, 
pourvu qu'il soit sensible, est utilisable. 

On peut, soit mesurer les pressions pour une 


position connue du piston, qu'on fait varier de fa- 
çon continue, soit au contraire faire varier la 
pression de façon continue et relever les positions 
correspondantes du piston. Nous appellerons ces 
appareils enregistreurs par points. 


Manographes. 


Les indicateurs à enregistrement photographique 
sont au nombre de deux, celui qui a été imaginé 
par le regretté Hospitalier (construit par Carpen- 
pentier) et celui de Schultze; tous deux sont basés 
sur le principe d'un diaphragme qui se déforme 
sous l'influence des variations de pression; ce 
diaphragme est relié à un miroir qui se déplace 
proportionnellement et renvoie par incidence un 
rayon lumineux qui trace sur un écran un dia- 
gramme correspondant aux variations de pression 
cherchées. Comme l'on voit, l'inertie est réduite 
au minimum. 

Les figures 4 et 3 montrent l'aspect exté- 
rieur, et les coupes verticale et horizontale du 
manographe Hospitalier. Le tube G met en com- 
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Fig. 4. — Aspect externe du manographe Hoapitaller, 


munication avec le cylindre du moteur le dia- 
phragme H qui agit sur le miroir concave J par 
l'intermédiaire du levier I; D est la lampe qui 


fournit le rayon lumineux réfléchi par le miroir. 


Ce miroir est disposé de telle sorte que la course 
du piston lui fasse décrire un déplacement angu- 


Fig. 6. — Manographe de Schultze. 


laire horizontal déterminé (environ 20°); si, d'autre 
part, la bielle I lui fait décrire un déplacement 
vertical correspondant aux variations de pression, 
il est évident que le rayon réfléchi tracera un 
diagramme, le diagramme cherché. 

La vue en plan montre comment est obtenu le 
déplacement angulaire horizontal, synchrone du 
mouvement du moteur, grâce à l'arbre flexible e. 
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Le montage du miroir dans le manographe de | respondra à un point du diagramme et par suite, 


Schultze (fig. 5) est différent. Ici le miroir A, qui re- 


çoit le rayon de la sour- 
ce lumineuse E pour 
le renvoyer sur l'écran 
F où s'inscrit le dia- 
gramme, est porté par 
une aiguille verticale 
A, fixée sur la plaque 
de bâti A}. Le mou- 
vement d'amplitude 
dans le plan horizon- 
tal lui est donné par 
le ressort A, qui sup- 
porte une plaque A, à 
laquelle l'arbre D, relié 
au moteur donne un 
mouvement synchrone 
de la vitesse du piston; 
la pièce B reliée au dia. 
pbragme C, sur lequel 
agit la pression par 
l'intermédiaire du con- 
duit C} unissant l'ap- 
pareil à la chambre 
d'explosion, provoque 
les mouvements du mi- 


roir dans le plan vertical. 
Ce n'est, comme l’on voit, qu'un mode de réali- 


sation différent du 
principe du miroir 
à mouvement com- 
posé. 


Enregistreurs 
par poinis. 


L'appareil de Ra- 
vigneaux que re- 
présente la figure 6 
ci-contre a été 
construit chez De 
Dion-Bouton. 

Voici son prin- 
cipe opératoire : Si 
pendant un court 
moment de chaque 
cycle nous ouvrons 
une valve mettant 
en communication 
l'intérieur du cylin- 
dre avec un espace 
clos, un cylindre 
d'enregistreur, par 
exemple, la pres- 
sion tendra à s’équi- 
librer dans les 
deux espaces clos 
pendant la période 


d'ouverture de la valve. Si cette période est 
extråmement courte, la pression indiquée cor- 
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Fig. 6. -- Enregistreur de Ravigneaux 


Fig. 7. — Schéma de l’enregistreur Ravigneaux. 


si nous obtenons une succession de points ainsi 


déterminés, pendant le 
cycle, nous aurons un 
diagramme complet en: 
les reliant par une 
courbe. 

C'est donc un ins- 
trument de la première 
catégorie, celle où l’on 
enregistre la pression 
pour des positions dé- 
terminées du piston. 

La figure 6 montre 
l'aspect extérieur de 
l'appareil: O est le cadre 
porte-carton, dent le 
mouvement alternatif, 
synchrone à celui du 
piston, est commandé 
de l'arbre I par la 
manivelle P. Cet arbre 
peut, ‘d'autre part, être 
arrêté ou actionné au 
gré de l'opérateur par 
la manivelle à main S; 
enfin N est un indica- 


| teur dynamométrique ordinaire dont le stylet 
inscripteur W enregistrera son diagramme sur le 


carton M. 

La communica- 
tion entre le cylin- 
dre et l'indicateur 
de pression est nor- 
malcment intercep- 
tée par la soupape 
équilibrée B (fig. 7). 
Cette soupape peut 
être soulevée par 
un doigtaa actionné 
lui même par le 
bossage L de la cou- 
ronne K. Cette 
couronne est entrai- 
née avec les axes 
des satellites d'un 
train différentiel 
commandé, d'une 
part, par l'arbre 
moteur b et, de 
l’autre, par l'arbre 
I. Si cet arbre I est 
maintenu fixe, le 
train des satellites 
et, par suite, le pla- 
teau K tournent à 
la demi-vitesse du 
moteur; la soupape 


B est donc soulevée une fois par cycle et toujours 
au même point du cycle, mettant en communica- 
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tion l’espace C communiquant avec le cylindre, 
avec l'espace A communiquaut avec l'indicateur 
de pression. Si maintenant on fait tourner l'arbre 
I d'un certain angle, la levée de la soupape B se 
produira pour une position de l'arbre moteur en 
retard (ou en avance) par rapport à la position 
primitive de l'angle dont on a tourné l'arbre I. 

Le fonctionnement est alors évident : pour une 
position donnée du cadre et, par suite, du piston, 
la soupape se lève et l'indicateur indique une cer- 
taine pression qu'il va conserver pendant toute la 
durée du cycle, c'est-à-dire jusqu'à ce que le 
clapet se lève de nouveau. Si l'on a déplacé le 
cadre pendant ce temps, la pointe de l'indicateur 
a tracé une petite droite horizontale sur le carton; 
quand le clapet se lève de nouveau, la pression 
varie brusquement et la pointe de l'indicateur 
décrit alors une petite portion de droite verticale. 

L'extrémité de cette ligne est évidemment un 
point du diagramme. On peut, en faisant tourner 
l'arbre I aussi lentement qu'on le désire, obtenir 
des points aussi rapprochés qu'on le veut du dia- 


Fig. 8. — Autre type d'enreglstreur par points. 


gramme, dont on peut n'étudier qu'une partie si 
on le désire. 

Les ingénieurs de la Compagnie du Nord ont 
imaginé, pour le relevé des diagrammes sur les 
cylindres des locomotives à grande vitesse un 
dispositif d'enregistrement qui est en quelque 
sorte la contre-partie du système précédent. 

Ici, on fait varier à volonté la pression et l'on 
enregistre la position correspogdante du piston. 
Geci est obtenu de façon aussi simple qu'ingé- 
nieuse par le dispositif qu'indique schématique- 
ment le croquis (fig. 8). 

Au moyen d'un cylindre auxiliaire, on com- 
prime de l'air jusqu'à une pression connue, cette 
pression étant représentée par une position cor- 
respondante de l'index à sur le tambour T d'un 
indicateur usuel, recevant son mouvement du 
cordon c d'un réducteur de course ordinaire. 

La pression p ainsi obtenue, qu'on peut faire 
varier à volonté et de manière infiniment petite 
au moyen de la manivelle m, agit sur l'une des 
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faces d'un diaphragme d recevant sur la face 
opposée la pression P de la vapeur dans le 
cylindre. 

De part et d'autre du diaphragme sont des vis 
de contact v et v' qui ont pour but de fermer un 
circuit électrique passant par l'index i et le tam- 
bour T, lequel est revêtu d'un papier à diagramme 
chimique, de sorte que l'index tracera un point 
toutes les fois que le circuit se fermera par l'index 
et le tambour. 

Le fonctionnement est alors le suivant : norma- 
lement, pour une pression p déterminée, le circuit 
passe par la vis v’, qui touche le diaphragme: le 
schéma électrique est alors tel que la pile est 
court-circuitée et que rien ne passe par l'index i, 
mais dès l'instant où la pression P devient égale à 
p, le diapbragme ne touche plus la vis, et le cou- 
rant se ferme par l'index, ce qui détermine sur le 
diagramme le tracé d'un point qui correspond à 
la position du piston dans le cylindre au moment 
où la pression atteignait la valeur déterminée. 

Comme l'on voit, ce procédé d'investigation, 
comme d'ailleurs le précédent, convenablement 
appliqué, peut permettre d'élucider avec une 
grande précision, la forme du diagramme pour 
certaines parties de la course où les indicateurs 
ordinaires domment des diagrammes manifeste- 


ment déformés. 
(A suivre.) J. Izanr. 
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Calcul et construction des appareils de 
levage, Treuils et ponts roulants, par E. Pa- 
CORET. — À volume de l'Encyclopédie des aide- 
mémoire, format 19 X 12 cm, de 185 pages avec 
43 figures. Prix : ? fr. 50. (Paris, librairie Gau- 
thier- Villars.) 


L'auteur a cherché à condenser dans ce livre les 
notions indispensables à ceux qui s'intéressent aux 
appareils de levage si répandus de nos jours. L'ouvrage 
est divisé en deux parties : la première est relative aux 
formules et données usuelles de construction des 
divers éléments mécaniques entrant dans l'établissement 
des opérateurs de levage; la seconde, aux calculs et 
aux modes de construction des appareils de levage 
proprement dits. 

Dans la première partie, qui comporte trois chapitres, 
l'auteur passe en revue les arbres et leurs paliers, les 
engrenages, les crochets de soulèvement, les chaines, 
les noix et roues Galle, les câbies métalliques, les 
tambours de treuils, les suspensions et mouflages, les 
freins mécaniques et électromagnétiques, etc. 

Dans la seconde partie, qui comprend sept chapitres, 
l'auteur traite d’abord, avec l'ampleur voulue, les 
treuils à engrenages et à tambours, et il donne des 
calculs complets de deux treuils. Un chapitre spécial, 
des plus intéressants, est réservé à l'étude des conditions 
de fonctionnement des moteurs éleetriques appliqués à 


la commande des appareils de levage. Les treuils élec- 
triques et les chariots roulants prennent deux cha- 
pitres; des applications numériques montrent la marche 
à suivre pour la généralité des cas abordés dans la 
pratique. 

Puis l'auteur s'étend longuement sur les ponts rou- 
lants, tant à bras qu'électriques, où il expose, avec 
calculs à l'appui, les mécanismes de direction et de 
translation, les ossatures des charpentes, etc. 

Le dernier chapitre est tout entier affecté à l'étude 
de trols ponts roulants de portée et tonnage différents. 
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Telegraphen-und Fernsprech-Technik in 
Einzeldarstellungen, herausgegeben von 
Th. Karrass, N° 4. Geschichte der Tele- 
graphie (Technique du lélégraphe et du télé- 
phone en monographies, publiée sous la direc- 
tion de Th. Karrass. No:4. Histoire de la 
télégraphie), par Th. Kanrass. — Première 
partie. { volume, format 240 X 160 mm, de xı- 
10? pages, avec 618 figures et 7 tables. Prix, 
broché : 28 mark. (Brunswick, Frédéric Vieweg 
et fils, éditeurs, 1909.) 


L'histoire de la télégraphie, dont M. Karrass a entrepris 
la publication, doit former deux volumes. Ainsi qu'on 
s'en rendra compte en consultant la table des matières 
que nous reproduisons ci-dessous, la première partie, 
celle que nous signalons aujourd'hui, est consacrée 
aux télégraphes non électriques et aux différents 
systèmes télégraphiques simples, c'est-à-dire aux sys- 
tèmes dans lesquels les conducteurs peuvent être 
utilisés alternativement par les deux postes correspon- 
dants, soit dans un sens soit dans l’autre, pour les 
communications télégraphiques ou téléphoniques. Les 
nombreuses données bibliographiques qui accompagnent 
les diverses questions traitées sont destinées à faciliter 
des études spéciales plus approfondies au lecteur qui, 
s'intéressant spécialement à la science des télécommu- 
nications, ne saurait se contenter des développements, 
pourtant si étendus, de l'ouvrage signalé. L'auteur a 
traité le sujet dont il a entrepris l'étude avec une 
ampleur tout allemande, depuis les débuts jusqu'aux 
plus récentes innovations. Il y a ainsi consigné unc 
quantité d'informations diverses, accompagntes de 
nombreuses figures explicatives d'un fini remarquable. 
Aussi son ouvrage, à en juger par le premier volume, 
doit-il rendre de précieux services à l'étudiant, au 
praticien et surtout à l'inventeur qui serait enclin à 
considérer comme nouveaux des phénomènes déjà 
connus depuis longtemps ou qui serait sur le point de 
s'engager dans des voies déjà explorées, au bout 
desquelles il ne saurait atteindre le but rêvé. 

M. Karrass a partagé le premier volume de son 
histoire en sept grandes divisions portant les titres 
suivants : 

l. La télégraphie non électrique (Télégraphie méca- 
nique. — Télégraphie hydraulique. — Télégraphie 
pneumatique. — Télégraphie TORT — Télégraphie 
optique). 

li Les télégraphes leotriqües ulilisant l'électricité 
par frottement. 

III. Les sources de courant. 

IV. Télégraphie utilisant des courants électriques 
(Télégraphie électrochimique. — Phototélégraphie 
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électrique. — Télégraphie physiologique. — Télégraphie 
au moyen de la déviation d'aimants. — Télégraphie au 
moyen de la déviation de conducteurs mobiles. — 
Télégraphie au moyen de l'excitation RAP EAN 

V. Téléphones et microphones. 

VI. Parafoudres et fusibles contre les courante 
industriels. 

VIH. Les installations techniques des bureaux télé- 
graphiques ct téléphoniques. 
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Zur Dampfturbinen-Theorie. Beitrag zur 
Berechnung vielstufiger Dampfturbinen 
(Théorie de la turbine à vapeur. Contribution 
au calcul des lurbines à graduations multi- 
ples) par le Dr ingénieur WiLuriu DEINLEIN. — 
1 volume, format in-8°, avec 51 figures. Prix, 
relié : 4 mark. (Munich et Berlin, R. Olden- 
bourg, éditeur, 1909). 


On peut dire que le livre ci-dessus vient à son 
heure, étant donné qu'il parait au moment précis où 
la turbine à vapeur commence à devenir un si précieux 
outil industriel. H met à la portée du lecteur, réunies 
dans un cadre peu étendu, des informations aujourd'hui 
disséminées par les diverses publications périodiques 
el conséquemment peu accessibles. Dans les six grandes 
divisions qu’il a données à son étude et dont nous 
reproduisons ci-après les titres généraux, l’auteur 
examine sous leurs différents aspects les calculs 
auxquels doit se livrer l'ingénieur pour réaliser des 
constructions à la fois pratiques et économiques. Ces 
titres sont les suivants : 

I. Procédé, à suivre dans le calcul des turbines à 
vapeur d'action et de réaction à graduations multiples. 
— ll. Formules d'orientation pour l'obtention des 
séries de graduation. — Ill. Emploi de profils d'aubes 
donnés pour le calcul des turbines. — IV. Construction 
des profils d’aubes. — V. Emploi des procédés de calcul 
applicables : 1° à la turbine Zoelly; 2° à Ja turbine 
Parsons. — VI. Fonctionnement des turbines à vapeur 
dans les diverses conditions de service. 
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«Concours de l'Association autrichienne 
des ingénieurs et architectes. 


L'Association autrichienne des ingénieurs et archi+ 
tectes vient d'organiser un concours parmi ses membres, 
invitant ces derniers à répondre à la question ci-après, 
qui offre une importance capitale dans la pratique 
électrique : 

« Comment se protéxer contre les effets pernicieux 
des harmoniques supérieurs que développent de facon 
continue ou accidentellement, sur les réseaux à courant 
alternatif, les ondes d'intensité et de tension ou encore 
quelles mesures doit-on prendre pour supprimer ces 
harmoniques? » 

Les mémoires traitant la question ci-dessus devront 
comprendre, avant tout, les points suivants : 

1. Un court et clair exposé théorique des courants 
alternatifs correspondant aux courbes usuelles. 
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2. Une théorie des oscillations libres se manifestant 
sur les circuits à courant alternatif ouverts ou fermés, 
qui sont provoquées par tout changement subit du 
régime de marche dans la station centrale. 

3. Une étude de l'influence des ondes de l'harmo- 
nique supérieur du courant sur la marche en parallèle 
des alternateurs et sur le maintien du synchronisme 
des moteurs synchrones et des convertisseurs. 

4. Une analyse des moments que provoquent les 
vibrations supérieures dans les génératrices et dans 
les appareils d'utilisation du courant alternatif. 

5. Une analyse des perturbations occasionnées par 
les oscillations électriques libres, notamment par celles 
qui sont la conséquence d'un court-circuit, d'une mise 
en circuit ou hors circuit de câbles, de canalisations 
aériennes, de transformateurs, de moteurs et d’autres 
appareils. | 

6. Une étude de l'influence exercée sur les longues 
canalisations à courants faibles par les réseaux voisins 
portant des courants industriels, et surtout par le 
fonctionnement des chemins de fer électriques. 

7. Un exposé des résultats des expériences effectuées 
par l'auteur du mémoire ou encore par des tiers qui se 
seront occupés de la même question. 

Le mémoire classé le premier bénéficiera d'un prix 
de 3000 fr; les deux suivants de prix s'élevant respecti- 
vement à 1000 et à 500 fr. Des diplômes d’honneur 
seront de plus accordés aux trois premiers mémoires, 
ainsi qu'à tous les autres mémoires considérés comme 
méritants. 

. Les mémoires devront parvenir avant le 1° oc- 
tobre 1910, midi, au secrétariat de l’Association I. Eschen- 
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Electrification du Long Island Railroad. 


La Compagnie du Long Island Railroad avait récem- 
ment fait la commande de 50 automotrices en acier à 
l'American Car and Foundry Company pour le tunnel 
de Pensylvanie, qui est en voie d'achèvement, elle 
vient d'acquérir 100 nouvelles voitures de même 
construction. 

Des véhicules de cette espèce sont actuellement à 
l'essai, mais sous le rapport de la construction seule- 
ment et leur équipement n'est pas monté. 

Les résultats sont, parait il, parfaits. 

Ce matériel coûtera 10 millions de fr. — H. 
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Transformateurs à bain d'huile. 


Différents procédés de réfrigération sont actuelle- 
ment employés pour les transformateurs à bain d'huile. 

Les principaux sont la ventilation naturelle, la venti- 
lation artificielle, la réfrigération de l'huile par circu- 
lation d'eau et la réfrigération de l'huile à l'extérieur 
de la caisse. 

La ventilation naturelle est considérée comme suff- 
sante même pour des appareils de quelque 2000 kw 
avec des tensions de 50 000 à 70 000 volts, du moment 
que les courants d'air peuvent se produire avec 
facilité. 

Au delà, on emploie la ventilation forcée ou la ven- 
tilation par circulation d'eau; ces méthodes convien- 
nent pour de très grandes puissances; la Société Sie- 
mens-Schuckert a établi des appareils de ce genre 
pour des puissances de 5000 KVA. 

Dans le quatrième procédé de réfrigération, l'huile 


est mise en mouvement de circulation ininterrompu en 
passant par un serpentin noyé dans une citerne à eau. 

Ce procédé se recommande spécialement pour le cas 
où l'on ne dispose pas d'une eau de réfrigération con- 
venable. 

Il est appliqué pour l'installation de Molinar à 
Madrid, qui comporte une transmission de 240 km de 
longueur sous 66 000 volts. 

ll y a, dans l'usine génératrice et l'usine réceptrice 
8 transformateurs de 6750 KVA refroidis de la façon 
indiquée ci-dessus, par circulation d'huile. — H. 
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Téléphonie par courants alternatifs. 


Fr. Weinberg, de Philadelphie, a fait des recherches 
sur l'emploi des courants alternatifs en téléphonie et il 
est d'avis que ce procédé est le seul qui puisse donner 
la solution de la question de la téléphonie par câble 
transocéanique. ; 

- Il a reconnu que l'on peut facilement obtenir l'accord 

entre les courants servant au transport et les cons- 
tantes de la ligne au moyen d'une simple bobine de 
self; une fois ce résultat atteint, les faibles modula- 
tions de courants téléphoniques, qui sont autrement 
détruites par les effets de la capacité, sont parfaite- 
ment reproduites, 

En 1907, l'expérimentateur a pu transmettre de fai- 
bles courants téléphoniques de fréquences comprises 
entre 3500 et 4000 par seconde sur un câble artificiel 
possédant des propriétés identiques à un càble transat- 
lantique (10 000 ohms, 500 microfarads). 

D'autres expériences ont confirmé les premières. 
— H. 

=00= 
Mise en service 
du chemin de fer électrique du South-London. 


La Compagnie du South London, Brighlon and 
South Coast Railway a mis en service, il y a quelques 
semaines, une partie de la ligne qu'elle fait électrifier. 
Cette section est à présent employée pour les essais 
préparatoires et pour l'initiation du personnel des trains. 

On sait que le système adopté est celui à courant 
alternatif simple, avec moteur à répulsion compensé de 
l'Allgemeine Elektricilæls Gesellschaft. 

En dehors de l'équipement électrique, les véhicules 
présentent des particularités de construction remar- 
quables; ce sont des voitures de chemin de fer à deux 
couloirs, chacun de ceux-ci courant sur une moitié de 
la voiture, l'un à droite, l'autre à gauche. 

Les convois sont normalement formés de deux auto- 
motrices et d'un véhicule sans équipement; chaque 
automotrice est pourvue de 4 moteurs de 120 ch. 

On a surtout soigné l'isolement des câbles, tant à 
haute qu'à basse tension, de manière à éviter d'une 
facon absolue tout danger d'incendie. 

Les conducteurs pour l'éclairage sont notamment 
placés dans des gaines que ferme une couverture en 
tôle d'acier. 

Ceux de l'équipement moteur sont logés entre les 
deux couvertures du plancher, qui est double. 

Des revètements en tôle d'aluminium et en amiante 
protegent les parois, le plafond et le plancher. — H. 
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PIANOS ÉLECTRIQUES 


Que doit-on comprendre par cette expression ? 
Il nous sembie tout d’abord qu'il serait logique 
de se représenter un piano électrique comme un 
instrument possédant un clavier d'apparence 
usuelle, et que l'artiste manœuvre de la manière 
ordinaire, mais dont les cordes résonnent sous 
l'influence d'organes électriques. 

En deuxième lieu, on peut concevoir un piano 


construit normalement, quant à son mécanisme 


résonateur, mais dont les touches se meuvent 
automatiquement par une commande électrique; 
c'est alors le piano mécanique reproducteur de 
sons préalablement enregistrés; c'est alors un 
piano mécanique, un électromélotrope, plutôt 
qu'un piano électrique. 

C'est cependant cette dernière conception qui 
a été la plus 
généralement 
comprise et ap- 
pliquée par la 
multitude des 
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nous dirons, d'ailleurs plus loin, quelques mots 
du mélographe Carpentier. On peut le concevoir 
comme comportant une série d'électro-aimants 
qui entrent en fonctionnement sous le jeu des 
touches du clavier, et provoquent l'inscription 
des notes correspondantes sur une bande de 
carton souple se déroulant régulièrement. Un 
perforateur mécanique y est adjoint, de telle 
sorte que ces notes sont représentées par des 
trous, dont la longueur est proportionnelle à la 
valeur des notes, c'est-à-dire à la durée du con- 
tact des doigts sur les touches du clavier. 

Si nous voulons maintenant résumer briève- 
ment l'historique des pianos électriques repro- 


 ducteurs, nous voyons que la première tentative 


réclle date de 1861, époque à laquelle Andrea de 
Sindelfengen, dans le Wurtemberg, conçut un 
modèle de pianos électro-mécaniques et encore 
celle première réalisation serait-elle tombée 
dans l'oubli si 
Hipp n'avait 
=K pas repris celle 
idée en 1867, 
pour construire 


inventeurs. 4 + avec modifica- 

Toutefois, ji. A tions nom- 
avant d'aborder $ breuses, un ap- 
l'étude des dif- pareil qui figura 
férentes combi- à l'Exposition 


naisons réali- 
sées dans ce 
sens, nous de- 
vons ciler la coustruction, en 1890, par L. de 
Place, d'un piano électrique qui répond exacte- 
ment à notre première définition. 

En face de chaque corde est disposé un petit 
électro-aimant vertical, auquel la corde sert 
d'armature; la touche correspondante repré- 
sente l'interrupteur, et le tout fonctionne à la 
manière d'une série de sonneries à trembleur. 
Dès que l'on appuie sur une touche, le courant 
arrive aux électros, passe dans les cordes; mais 
l'électro, en attirant son armature, interrompt le 
contact et il s'ensuit que, comme dans les 
Sonneries, la corde vibre; ces vibrations persis- 
lent aussi longtemps que l'on appuie sur la touche. 

Dans les pianos à reproduction électrique, il 
cn esl tout autrement, ils doivent d’ailleurs 
comprendre, pour être complets, deux appareils 
distincts; l’enregistreur ou mélographe et un 
reproducteur ou mélotrope. 

L'enregistreur ou mélographe, qui peut être 
quelconque et doit être considéré comme 
indépendant du piano électrique proprement dit, 
ne doit pas attirer longtemps notre attention; 

29° ANNÉR, — 1er SEMESTRE. 


Fig. 1. 


z 


de Paris et at- 
tira vivement 
l'attention. 

Rien ne semble plus facile que l'application 
d'organes électriques au fonctionnement des 
pianos, et cependant on se heurte, dès que l'on 
examine la question, à de nombreuses difficultés. 
C'est ainsi que la présence et la manœuvre de 
nombreux électro-aimants produisent un bruis- 
sement tel qu’il assourdit et altère nécessaire- 
ment les sons produits. En outre, l'attaque de 
la note, qui doit être nette et brusque, ne peut 
être facilement obtenue par un électro ordinaire, 
dont l’action est minimum au début et n'aug- 
menle qu'au fur et à mesure de l'attraction de 
l'armature; l'effet est alors diamétralement op- 
posé, dans la plupart des cas, à celui que l'on 
désire. Hipp imagina alors un électro de cons- 
truction spéciale à armature oscillante, dont le 
fonctionnement, amorti par des étouffoirs, ne 
provoquait aucun bruit et donnait, dès son 
début, une action maximum. 

L'appareil Hipp se compose donc principale- 
ment d'une série d'électros, chacun correspon- 
dant à une touche, et disposés à l'intérieur de 
l'instrument au-dessus du mécanisme des mar- 
23 
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teaux, auxquels leur armature est reliée par une 
légère tige de bois. Quant à l'appareil transmet- 
teur, qui constitue un petit meuble indépendant 
du piano, il comporte un mouvement d’horlo- 
gerie mû par un poids qui actionne un cylindre 
métallique relié à une pile primaire, et sur lequel 
s'appuie un peigne, composé d'autant de pointes 
à ressort qu'il y a de touches au clavier ; chacune 
de ces pointes communique avec l’un des élec- 
tros et peut, en touchant la surface du cylindre 
métallique, fermer le circuit sur l’électro corres- 
pondant. Dès lors, si une bande de carton per- 
forée, entraînée régulièrement, est interposée 
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met de produire les effets de forte ou de pianis- 
simo indiqués sur le texte musical. 

Le piano de Spiess, compatriote de Hipp, et 
qui fut construit en 1868, ne diffère pas essen- 
tiellement de celui de son prédécesseur; c'est 
toujours le même principe; quelques détails dans 
le jeu des marteaux et des électros semblent être 
les seules modifications apportées. 

Presque à la même époque, le professeur 
Webb et M. Obertin Smitts, en Amérique, étu- 
dièrent le problème; ils supprimaient le perfo- 
rateur et enregistraient les notes avec le mélo- 
graphe, au moyen d'une encre isolante sur un 
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Fig. 2. 


entre les dents du peigne et le cylindre, aucun 
contact, aucun son ne se produira; mais aus- 
sitôt que l’une des pointes du peigne rencontre 
une perforation, elle touche le cylindre, ferme 
le circuit sur l'électro correspondant, le marteau 
entre en action et frappe la corde qui vibre; si sur 
la même ligne, il y a plusieurs perforations, c'est 
un accord qui se fait entendre et persiste tant 
que durent les contacts. 

Pour obtenir le renforcement ou l'affaiblisse- 
ment des sons produits, des résistances sont 
introduites dans le circuit, au moyen d'un 
commutateur remplaçant la pédale, ce qui per- 


ruban conducteur; ils essayèrent également l'in- 
verse, en se servant d'une bande isolante et d'une 
encre métallique. 

En 1881, M. Carpentier, inventant le mot et 
l'appareil, créa le mélographe et son complé- 
ment, le mélotrope. ` 

Le mélographe Carpentier se compose : 

4° D'un transmetteur formé de lames flexibles 
constituant autant de contacts qui se logent 
dans la partie vide existant sous les touches 
de tous les pianos; B 

2 D'un moteur électrique actionné par le 
courant d'une batterie d'accumulateurs; 
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3° D'un récepteur enregistreur actionné par 
ce moteur et qui comprend principalement un 
cylindre ou plutôt une série de molettes encrées 
contre lesquelles une bande de carton, se dé- 
roulant d'un mouvement régulier, est soulevée 
par un jeu de petits électro-aimants qui, cha: 
cun, sont reliés électriquement à une lame 
flexible du piano. En jouant, l'opérateur ferme 
le circuit sur tel ou tel électro-aimant dont l'ar- 
mature actionnée soulève la bande et provoque 
l'enregistrement de la note ainsi frappée. 

Dans son mélotrope reproducteur qui fonc- 
tionne au moyen d'une manivelle et qui peut 
s'adapter sur tout piano ordinaire, M. Carpen- 
tier se sert des actions multiplicatrices de freins 
à cordons qui amplifient le mouvement des 
doigts de frappe passant à travers les perfora- 
tions de la bande et permettent d'obtenir une 
pression énergique et délicate en mème temps, 
des marteaux mécaniques sur les touches. 


des touches. De même, si l’on considère le 
mode d'entrainement de la bande perforée, on 
s'aperçoit bien vite de sa défectuosité. Enfin, si 
la tension électrique du courant est quelque peu 
élevée, on risque de brûler le carton qui agit, 
entre le peigne et le rouleau, à la façon d'un 
interrupteur; si, au contraire, elle est faible, les 
contacts ne sont plus aussi certains. 

Dans une suite de brevets pris de 1901 à 1904, 
MM. Powers et R. Jewell ont essayé de surmon- 
ter ces difficultés et les deux principaux perfec- 
tionnements qu'ils ont apportés à l’œuvre de 
leurs devanciers consistent : 4° dans l'adoption 
d'une bande métallique mince remplaçant le 
carton ou le papier perforé; 2° dans l’introduc- 
tion de bobines de résistances distinctes pour 
chaque dérivation de circuit. | 

En 1905, M. John Kelly, se rendant acquéreur 
des brevets Powers et Jewell, formait avec eux 
la Telelectrique Company dans le but de perfec- 


Fig. 3. 


Si nous passons maintenant sous silence les 
autres nombreux essais tentés ou réalisés pen- 
dant quelque vingt ans, un peu partout, pour 
arriver à l'époque actuelle, nous voyons que, 
dans l'une des séances de « Franklin Institut», en 
novembre 1908, M. John Kelly a présenté un 
travail fort détaillé sur cette question et dans 
lequel il étudie les côtés faibles des solutions 
les plus récemment proposées en décrivant les 
modifications et les perfectionnements qu'il a 
réussi à y apporter. Il déclare tout d'abord que 
le moyen employé par Hipp et qui consiste à 
insérer des résistances dans le circuit pour faire 
varier l'intensité des chocs des marteaux contre 
les cordes, est plutôt défectueux en dépit des 
avis favorables préalablement émis à ce sujet : 
Car, pour une résistance déterminée, l'effet 
final dépendra du nombre des électro-aimants 
Qui se trouveront en circuit et il faudrait alors 
disposer d’une résistance distincte pour chacune 


tionner et de construire, d'après de nouvelles 
données, des pianos électriques. 

Leur appareil räppelle, comme principe gé- 
néral, celui de Hipp, bien que la substitution 
d'une bande métallique portant les perforatiens 
ait nécessairement amené des modifications 
dans l'établissement du peigne. Chaque élément 
du peigne comprend ici deux parties : un doigt 
de lecture et, isolé de celui-ci, une tige de con- 
tact destinée à fermer le circuit. Tout cet en- 
semble, y compris une série de petites bobines 
de résistance, est monté latéralement sur des 
pivots qui lui permettent d'effectuer un léger 
mouvement de balancement, d'où le nom de 
« berceau » donné par les inventeurs. 

La figure 4 montre les différents organes du 
« berceau » avec le déroulement de la bande à 
musique, tandis que la figure 2 représente l'en- 
semble de l'appareil en coupe verticale et la 
figure 3 fait comprendre le mécanisme de fer- 
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meture du circuit sous l’action de l'un des 
doigts pénétrant dans les perforations de la 
bande à musique. 

Si une partie pleine de la bande à musique B 
passe sous le doigt D, celui-ci, qui pivote autour 
de R, soulève la tige G et le circuit est ouvert 
en P. Au contraire, dès que le doigt D tombe 
dans l’une des perforations, la tige G s'abaisse et 
ferme le circuit sur la barre de contact F. Les 
fils J forment, comme on peut s'en rendre 
compte, un second peigne qui sert à établir les 
connexions entre les bobines de résistances H 
et le câble commun K. Les balancements du 
« berceau » provoquent alternativement la mise 
en circuit et hors circuit des résistances ; ce ba- 
lancement peut être produit automatiquement 
au moyen des électros d'expression K, L, M, vi- 


musicale, mais encore il peut faire varier cette 
mesure à volonté ou automatiquement; à vo- 
lonté, car au moyen de la manette P, on peut 
faire varier par l'intermédiaire d'une tige arti- 
culée, visible à l'extrémité gauche de la figure 2, 
l'écartement des boules; automatiquement, au 
moyen de perforations spéciales intercalées dans 
la bande musicale qui provoquent la fermeture 
d'un circuit sur une bobine en dérivation agis- 
sant au lieu et place de la manette P. 

Quant au mode d'aclionnement des touches 
du clavier par les électro-aimants, on le com- 
prendra aisément par l'examen de la figure 4. 
Ces électro-aimants, dont l'armature pivotante, 
découpée en forme de Z, assure une nelle et 
puissante attraction dès le début de leur action, 
sont disposés en dessous du clavier. Une lige 
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sibles sur la figure 2 ou encore à volonté au 
moyen d'une poignée N. 

Quant au déroulement de la bande perforée B, 
il est assuré par le moteur électrique R muni du 
régulateur centrifuge à boules S; ce moteur est 
accouplé aux rouleaux par courroies en caout- 
chouc et engrenages réducteurs. Un levier d'em- 
brayage T permet de produire un mouvement 
soit en avant pourle déroulement, soiten arrière 


pour l'enroulement de la bande; le changement 


de marche peut ĉtre obtenu à volonté au moyen 
du bouton U ou bien automatiquement à la fin 
de chaque morceau par l'électro-aimant de mise 
en marche V actionné par l'intermédiaire d'un 
doigt spécial qui, tombant dans une perforation 
ad hoc, ferme le circuit sur cet électro-aimant. 

Non seulement le régulateur S est destiné à 
maintenir constant le déroulement de la bande 
el par suite à assurer la constance de la mesure 


filetée H coudée est vissée dans chaque touche J 
et vient se raccorder par un tampon de caout- 
chouc K à un fil métallique G fixé à un pivot E 
solidaire de l'armature C et de l'électro B. Dès 
que le circuit est fermé, l’électro attire l'arma- 
ture qui, en tournant, entraîne dans son mou- 
vement le pivot E; le fil G est tiré vers le bas el 
la touche J s'abaisse fortement en venant buter 
contre le tampon K. Un ressort de rappel F ra- 
mène l'armature dans sa position d'appel et 
provoque le relèvement de la touche.’ Un re- 
marque que tous les organes étant disposés en 
dessous, le clavier est ainsi absolument libre, 
ce qui permet à nos pianistes de jouer à la 
manière ordinaire ou d'exécuter un duo avec 
la partie automatique. 

Des électro-aimants semblables, mais plus 
puissants, actionnent les pédales; ces électros 
sont commandés par des perforations disposées 
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aux endroits voulus, sur la bande musicale. 
Comme toujours, la commande à volonté de ces 
électros peut s'effectuer au moyen des boutons 
de contact X et Y placés au centre des manettes 
Pet N (fig 2). 

La bande à musique est une feuille d'un a al- 
liage de cuivre mesurant 0,12 m de largeur et 
de 0,06 mm d'épaisseur. Les perforations sont 
disposées de la même manière que sur toutes 
les bandes analogues, mais à une échelle beau- 
coup plus réduite; on a pu ainsi réduire la 
longueur d'environ un tiers; quant à la lar- 
geur, elle n’a pu être que très peu diminuée, à 
cause des perforations supplémentaires qui com- 
mandent les différents électros et résistances 
d'expression. 

M. J. Kelly a voulu que son piano électrique 
puisse rendre exactement et reproduire d'une 
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permettent de donner une accentuation à l'en- 
semble des 7 notes, composant chacun de ces 
octaves. Dans les appareils plus complets à 
88 notes, le montage est quelque peu différent, 
et sans pour cela augmenter le nombre des élec- 
tros, on relie ces derniers, toujours au nombre 
de 8, et toujours divisés en deux groupes, à 
chacun des 12 octaves qui composent le clavier. 
La batterie d'accumulateurs est sectionnée en 
un, cinq et sept éléments, et peut fournir dans 
les circuits de chaque électro, à volonté, du cou- 
rant à 2, 10 ou 14 volts, selon l'intensité du son 
à produire. Les connexions permettent d’ obtenir 
ces accentuations indépendamment l'une de 
l'autre. Les commutateurs qui effectuent ces 
modifications dans les connexions sont ac- 
tionnés par des électros spéciaux qui, à leur 
tour, sont commandés, soit à volonté par des 
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manière absolument précise, toutes les nuances 
délicates et détaillées d'une composition musi- 
cale; il a cherché à rendre possible l'accentua- 
tion indépendante des hautes et des basses; il 
aurait même désiré pouvoir donner à chaque 
note une expression distincte, mais, dans ce der- 
nier cas, les organes mécaniques auraient été 
trop nombreux et trop délicats. 

Pour obtenir l'accentuation indépendante des 
basses et des hautes, M. Kelly a divisé les élec- 
tros de commande en deux groupes, excités 
chacun par du courant à deux tensions diffé- 
rentes; on fait varier la tension dans ces grou- 
pes, au moyen des commutateurs W Z indiqués 
sur la figure 2, et dont l'action est nellement 
montrée sur la figure schémalique 5; pour un 
appareil à 65 notes, les huit électros divisés en 
deux groupes commandent chacun 4 octaves et 


boutons de contact, soil automatiquement à des 
moments déterminés par des perforations dans 
la bande à musique. 

Tout semble prévu, tout est admirablement 
agencé et certainement le piano électrique auto- 
malique de M. Kelly apparaît comme une petite 
merveille de précision mécanique. La bande à 
musique se déroule régulièrement, les touches 
sont nettement atlirées, les marteaux frappent 
et rebondissent franchement sur les cordes; les 
passages forte ou piano sont exactement re- 
produits, les variations de mesure indiquées 
sur les bandes sont scrupuleusement observées 
par les doigts automatiques qui exécutent les 
fermetures de tous ces circuits sur les électros 
de commande. Si même l'exécutant, ou, pour 
mieux dire, le surveillant opérateur, désire se 
réserver à lui-même une fonction, il peut, à 
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l'aide de boutons de contact, varier la mesure 
ou faire accentuer, à son gré, telle ou telle 
partie du morceau. 

Toutefois, que M. Kelly nous permette de ne 
pas accepter, dans leur intégralité, toutes ses 
conclusions aussi bien d’ailleurs que l'entrée en 
matière de sa conférence, lorsqu'il dit, par 
exemple, « que le piano n'est qu'une harpe dont 
le jeu est rendu mécanique, que les pédales or- 
dinaires n'ajoutent pas grand chose à cette 
commande mécanique, que si l'on repousse le 
piano automatique, on doit condamner en même 
temps le piano ordinaire, etc. » 

Toutes ces allégations semblent trop tendre à 
une apologie exclusive du piano électro méca- 
nique. Certainement, s'il s’agit d'exécuter de la 
musique de danse, de jouer le Yankee Doodle, 
l'Hymne russe, le Gode save the King ou la 
Marseillaise, les pianos mécaniques suffisent 
amplement ; quelquefois même, dans le cas d'un 
accompagnement pour chant, le piano électrique 
Kelly pourra présenter cerlains avantages, mais 
nous doutons fort que, dans l'exécution d'un 
concerto de Beethoven pour piano et orchestre, 
par exemple, la combinaison d'une série d'élec- 
tro-aimants de résistance et de tiges vissées 
puisse valoir le moelleux et les irrégularités 
voulues et harmonieuses produites par le jeu 
manuel d'un artiste. La musique écrite pour 
piano par les musiciens de génie est faite toute 
de contrastes, tantôt brusques, mais le plus 
souvent fondus, de crescendos insensibles, de 
pianissimos à peine perceptibles, de notes liées 
ou détachées, de telle sorte que leur reproduc- 
tion graphique ne peut pas être obtenue. Ces 
nuances sont plutôt ressenties, au moment 
même, par l’exécutant et ce n’est pas par l'in- 
troduction brutale ou la mise hors circuit d'une 
résistance que l'on pourra obtenir ces différences 
d'expression. 

Certes, nous souhaitons à la compagnie amé- 
ricaine tout le succès possible et tout le grand 
avenir que M. Kelly entrevoit pour ses produc- 
tions, mais sans l'espérer; nous sommes d'ail- 
leurs certains que le champ d'action des pianos 
électriques sera toujours limité à certain monde 
et que jamais, si parfait soit-il, il ne franchira 
les portes, heureusement fermées, des cercles 
réellement artistiques... Ce serait dommage. 


Georges DARY. 
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L'AME DU FOUR ÉLECTRIQUE 
L'ÉVOLUTION DE L'ÉLECTRODE 


Par M. Isidore BAY íl). 


Votre sympathique président du Comité d'élec- 
ricité qui s’ingénie à varier le sujet de vos confé- 
rences, a pensé qu'un coup d'œil jeté en passant à 
l'électro-chimie, en général, au four électrique et, 
en particulier, à l'électrode, qui en est la partie 
principale, pourrait peut-être vous intéresser. C'est 
pourquoi, répondant à son aimable invitation, je 
me fais un plaisir de venir vous montrer, à vous 
qui êtes, sans doute et avec raison, de fervents 
partisans de la houille blanche, que notre vieille 
houille noire n'est pas morte, comme vous pour- 
riez le croire, en songeant aux puissantes res- 
sources hydrauliques de l'industrie moderne, mais 
qu'elle est encore une dévouée collaboratrice et 
que, si elle ne donne pas l'énergie qui actionne 
toutes les usines, elle a, du moins pris un autre 
rôle, et non le moindre, en servant, comme élec- 
trodes, d'âme aux fours électriques. 

Qu'est-ce donc que l’électrode! Quelle est son 
origine et sa destination? Pourquoi a-t-elle pris, 
de nos jours, une importance aussi considérable? 

Pour répondre à cette question, pour comprendre 
l'évolution de l’électrode, il nous faut remonter à 
l'origine même de l’électro-chimieet faire dérouler 
sous nos yeux les rapides progrès accomplis dans 
cette science; nous verrons alors qu'aux méthodes 
de chauffage et de réactions électriques qui deve- 
naient de plus en plus parfaites il fallait des ins- 
truments de mieux en mieux adaptés au travail 
demandé, et nous comprendrons qu'une technique 
particulière s'imposait, afin d'obtenir des élec- 
trodes répondant, par leur densité, leur solidité, 
leur conductibilité et leur pureté, aux exigences 
les plus diverses. 

L'électro-chimie est une science très jeune, car 
son origine ne date que du commencement du dix- 
neuvième siècle, et ses applications pratiques ne 
remontent pas au delà d’une trentaine d'années. 
L'électricité elle-même n'existe pas comme science 
véritable depuis plus de cent cinquante ans, car On 
ne peut pas appeler science électrique les quelques 
vagues notions relatives à l'ambre jaune dues à 
Thalès de Milet et les timides essais antérieurs à 
Franklin et à l'abbé Nollet. Cependant, il faut 
faire une place à part à Gilbert, de Colchester, 
médecin de la reine Elisabeth d'Angleterre, qui 
doit être considéré comme le véritable père de 
l'électricité, et à Otto de Guericke, qui construisit 
la première machine électrique, comme il avait 
construit la première machine pneumatique. 

Eu 1729, Grey et Wehler découvrent le trans- 
port de l'électricité à distance et le premier effet 
AN 

(1) Communication faite à la Société d'agriculture 
sciences et industrie de Lyon. 
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thermique de l'électricité est trouvé par le D" Lu- 
dorf, de Beilin, qui, en 1744, arrive à enflammer 
l'alcool et l'éther au moyen de l'étincelle électrique. 

L'année 1746 marque l'invention de la bouteille 
de Leyde par Musschænbrock ; l’année 1760, l'ins- 
tallation du premier paratonnerre, et, en 1799, 
apparait la pile, construite par le physicien italien 
Alexandre Volta. 

Les machines électriques à frottement, seuls 
générateurs d'électricité connus jusqu'en 1799, 
permettaient d'ebtenir des potentiels excessivement 
élevés, mais avec des débits insignifiants. Les 
piles électriques, au contraire, donnent de l’élec- 
tricité à faible tension, mais ont un débit bien 
supérieur à celui des machines. Grâce à la pile, 
une multitude d'expériences, impossibles à réaliser 
avec les machines à frottement, vont pouvoir être 
exécutées; grâce à la pile, l’électro-chimie va 
paraître. 

Le 29 décembre 1806 marque la date d'une 
grande époque dans l'histoire des sciences, car 
c'est en ce jour que l'illustre chimiste Humphry 
Davy présenta à l'Institution royale de Londres 
son admirable mémoire sur les effets chimiques 
de la pile. 

L'eau avait été décomposée en ses éléments, 
hydrogène et oxygène, le 2 mai de l'an 1800, par 
Carliste et Nicholson. Davy fait une étude appro- 
fondie de ce phénomène et soumet successivement 
à l’action du courant voltaique les sulfates de po- 
tassium, de sodium et d’'ammonium, l'alun, l'azo- 
tate de baryum, le phosphate de soude, les succi- 
pate, oxalate et benzoate d'ammonium, les sulfates 
de calcium, baryum, strontium, le fluourure de 
calcium et même le verre. Il réussit ainsi à séparer 
les métaux de leurs radicaux acides et établit la 
théorie électrique de l’aflinité chimique. 

Mais là ne se bornent point ses recherches : il 
arrive, l’année suivante, en 1807, à isoler les mé- 
taux alcalins et alcalino-terreux, à l'aide d'une 
puissante pile de quatre cents éléments; institue 
une méthode, qui est encore employée de nos jours 
* pour isoler ces métaux éminemment oxydables, et 
qui consiste, comme on le sait, à les combiner au 
fur et à mesure de leur formation, à du mercure 
placé à la cathode; puis, en 1813, il découvre l'arc 
voltaique qui jaillit, éblouissant de lumière, entre 
deux cônes de charbon de bois, dont il avait 
revêtu les extrémités des fils conducteurs d'une 
formidable pile de deux mille éléments. À ce puis- 
sant foyer, il fond et volatilise les corps les plus 
réfractaires et fait de judicieuses observations sur 
les effets lumineux et calonaques du courant 
électrique. 

Entre temps, en 1812, Humphry Davy avait in- 
venté la lampe qui porte son nom, la sauvegarde 
des mineurs, à laquelle des milliers d'ouvriers 
doivent aujourd'hui leur existence. 

Davy, créateur de l'arc voltaique, de l'électri- 
cité et du four électrique; Davy, fondateur de 


l'électro-chimie et de l'électro-métallurgie; Davy, 
dont les découvertes devaient plus tard être 
si merveilleusement utilisées au moyen de la 
houille blanche, avait rendu à la houille noire le 
plus signalé des services, facilitant ainsi le splen- 
dide développement industriel dů à cette réserve 
d'énergie emmagasinée aux premiers âges de notre 
planète. À présent, nos savants et nos ingénieurs, 
mettant à profit l'énergie des chutes d'eau, nous 
permettent de rendre à ce chimiste de génie un 
double hommage de reconnaissance et de le 
regarder à bon droit comme un des hommes qui 
donnèrent à la science et à l’industrie l'impulsion 


' la plus forte et la plus durable. 


L’électro-chimie vient de naître; le four élec- 
trique est dans l'air; les découvertes vont mainte- 
nant se suivre sans interruption. 

Mais avant d'aborder la naissance et le déve- 
loppement du four électrique, il faut savoir qu'on 
distingue deux manières différentes de chauffer les 
corps par l'électricité. 

La première consiste à chauffer les substances 
en y faisant passer un courant électrique : c'est le 
CHAUFFAGE PAR RÉSISTANCE. Si la substance à 
chauffer est elle-même intercalée comme rébis- 
tance dans un circuit, on a le chauffage direct 
par résistance. Si la substance à chauffer se trouve 
en contact avec une résistance chauffée elle-même 
électriquement, on a le chauffage indirect par 
résistance. 

La seconde manière de chauffer les corps élec- 
triquement consiste dans L'EMPLOI DE L'ARC VOL- 
Taïque. Si la substance à chauffer forme l'un des 
pôles ou les deux pôles d'un arc, on a le chauffage 
direct par arc vollaique. Si la substance est dans 
l'arc même, on a le chauffage par résistance et 
par arc voltaïque combinés. Si la substance à 
chauffer se trouve dans un espace chauffé lui- 
même par l'arc, on a le FRAME indirect par 
l'arc vollaïque. 

En 1815, Pepys avait réussi à transformer en 
acier, par le courant électrique, un fil de fer épais, 
fendu dans le sens de la longueur, et dans la fente 
duquel il avait mis de la poussière de diamant, 
mais le premier four électrique est celui de Des- 
pretz, qui date de 1849. Cet appareil consistait en 
un tube de charbon de sucre de 23 mm de lon- 
gueur et 7 mm de diamètre, qui était fermé avec 
deux bouchons fait de la même matière et était 
intercalé dans un circuit intense. La substance à 
chauffer se trouvait à l’intérieur du tube. La même 
année, Despretz étudia la manière dont se com- 
portait une petite cornue de 15 mm de diamètre, 
à la température de l'arc voltaique, qu'il fit jaillir 
à l'intérieur de cette cornue sur une baguette de 
charbon pointue. La cornue elle-mème formait le 
pôle positif. Le charbon de sucre s'était trans- 
formé en graphite dans les points les plus exposés 
à l'arc voltaique. 

Quatre ans plus tard, en 1853, le chimiste fran- 
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çais Pichon prit un brevet concernant « l'emploi 
de la lumière électrique pour des usages métallur- 
giques et surtout pour la métallurgie du fer. Le 
minerai ou le métal à fondre devait tomber entre 
les paires de grosses électrodes intercalées dans 
un circuit électrique et être fondu lors de son pas- 
sage à travers l'arc voltaique. 

Pichon avait songé à construire ce four sur une 
assez grande échelle, car son intention était d'em- 
ployer comme électrodes des baguettes de 60 cm2 
de section et 3 m de longueur. 

Mais dans ce temps, où l'on ne disposait que 
d'éléments galvaniques, l'inventeur était malheu - 
reusement dans l'impossibilité de réaliser ses 
plans. La première machine magnéto-électrique, 
la machine de Pixii existait bien depuis 1832 ; mais 
il fallait encore attendre de nombreuses années 
avant que cette machine, perfectionnée par Clarke, 
puis par Wilde, fit place à la machine de Gramme, 
qui permit d'obtenir d'excellents résultats pra- 
tiques. Plus tard viurent les machines dynamo- 
électriques à courant continu, et les alternateurs, 
que nos électriciens actuels ont porté à un état 
bien voisin de la perfection. Mentionnons encore 
les transformateurs, qui permettent de faire varier 
dans de très larges limites le voltage et l'intensité 
du courant fourni par les machines, et nous com- 
prendrons alors la valeur des expériences des 
savants d'il y a soixante ans, en comparant leurs 
faibles ressources avec les forces prodigieuses 
qui sont à notre disposition. 

Rien d'étonnant qu'il fallut attendre jus- 
qu'en 1878 pour voir un nouveau four électrique, 
celui de Siemens, qui consistait en un creuset de 
fusion, fait d'une matière non conductrice, avec 
des électrudes introduites latéralement et pouvant 
être rapprochées ou écartées, au moyen de dispo- 
sitifs particuliers. L'une des électrodes était creuse, 
afn de permettre l'iotroduction d'un gaz dans le 
creuset, lorsqu'on avait besoin de produire une 
atmosphère réductrice ou inerte. 

Siemens fit aussi un autre appareil, qui était 
disposé de la manière suivante : par le fond du 
creuset, muni d'une douille métallique, on intro- 
duisait un pôle jusque dans l'intérieur de celui-ci, 
de façon que l'extrémité de ce pôle, protégé par 
une pointe en platine, arrive en contact direct 
avec la matière à fondre. L'autre pôle, introduit 
par le couvercle du creuset à l'intérieur de ce 
dernier, se composait d'un cylindre creux métal- 
lique qui pouvait être refroidi par un courant d'eau. 

On voit donc que Siemens avait construit 
dès 1878 deux sortes de fours. Dans les uns, la 
sub:tance à fondre fonctionnait comme pôle d'un 
arc voltaique, dans les autres, la substance à 
foudre était chauffée, indépendamment des élec- 
trodes, dans une enceinte, chauffée elle-même par 
l'arc voltaï jue. 

Il avait employé des électro les refroidissables ; 
il avait imaginé de diriger l'arc au moyen d'un 
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solénoïde, de manière à obtenir une meilleure 
utilisation de la chaleur et enfin il avait réglé le 
mouvement des électrodes au moyen d'électro- 
aimants. 

Après les tentatives de construction de fours 
électriques de Siemens, qui avaient pour but la 
fusion des métaux, nous trouvons, en 1880, les 
essais de Clerc, qui se rapportent à la fusion de 
la chaux. Puis on constate un intervalle de six 
années, au bout desquelles apparaît le four de 
Cowles. Avec les recherches de Cowles commen- 
cent les premières applications électrothermiques 
à la réduction des oxydes. 

Les expériences de Cowles, qui ont fait beau- 
coup de bruit en leur temps, n'ont donné que 
peu de résultats relativement à la fabrication des 
métaux purs. Cet ingénieur obtint seulement des 
alliages de fer et d'aluminium, de cuivre et d'alu- 
minium, où les proportions de ce dernier métal 
n'excédaient guère 20 à 25 0/0 de la masse totale. 

La même année, en 1886, Rogerson, Stater et 
Stevenson construisent un four électrique dans 
lequel, au lieu du solénoïde de Siemens, ils em- 
ploient un électro-aimant en fer à cheval, afin de 
dévier l'arc voltaique sur la substance à fondre. 

En 1887, on a le four d’Héroult pour la prépa- 
ration des alliages d'aluminium. Héroult obtient 
des résultats analogues à ceux de Cowles. 

Le commencement de l’année 1887 est marqué 
par les premiers résultats de production électro- 
lytique de l'aluminium réalisés par Minet; ils sont 
bientôt suivis par ceux d'Héroult et de Hall. 

Dès lors, les applications de l'électrolyse par 
fusion ignée se multiplient et le four électrique se 
perfectionne. Grabau pour le sodium, Grætzel 
pour le magnésium, Borchers en 1891 pour le 
sodium, Haller et Guntz pour le lithium, imagi- 
nent des appareils très caractéristiques. 

En 1892, on a le four Acheson pour la prépa- 
ration du carborandum; puis toute une autre 
série de fours de divers systèmes construits par 
Minet. 

En 1893, Girard et Street construisent un four 
de dispositions nouvelles et très particulières, 
pour la transformation du charbon ordinaire en 
graphite. 

En 1895, on trouve le four à résistance de King 
et Wyatt. 

Il nous faut ensuite citer toute une série de 
fours construits dans le système de celui de 
Rogerson, Stater et Stevenson, puis les dispo- 
sitifs originaux de Ducretet et Lejeune, Bertolus, 
Contardo et Schuen; et nous arrivons aux fours 
Moissan (1892 à 1902) qui sont des appareils de 
laboratoire. 

Moissan, par ses recherches sur la réduction 
des oxydes alcalino-terreux à haute température, 
donne naissance à une nouvelle classe de composés 
qui, jusqu'à ce moment, étaient mal définis et peu 
connus : ce sont les carbures métalliques: 
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Les travaux de Moissan étendent les limites de 
l'électro-métallurgie et donnent une nouvelle im- 
pulsion aux applications de cette science pour 
lesquelles la France se trouve dans des conditions 
particulièrement favorables, en raison des forces 
naturelles nombreuses et puissantes dont elle 
dispose. 

Je m'en vais, à présent, vous montrer quelques 
tvpes des différentes sortes de fours dont nous 
venons de parler. 

D'abord les fours à CHAUFFAGE PAR RÉSISTANCE, 
comme nous l'avons vu, se subdiviscnt en deux 
catégories. 

La première catégorie est celle des fours dans 
lesquels la substance à chauffer forme elle-même 
la résistance. 

Nous citerons dans cette catégorie : 

Le four de Cowles pour la préparation des 
alliages d'aluminium; 

Le four Héroult pour la préparation de lalu- 
minium; 

Le four Minet pour la préparation de l'alu- 
minium; 

Le haut fourneau et le four d’affinage éle:trique 
de Keller. 

(A suivre.) 
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PRODUCTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


PAR LE VENT 


MM. J. G. Childs et C° de Willesden Green ont 
apporté récemment des perfectionnements inté- 
ressants dans la construction des turbines à vent. 
Ces perfectionnements portent principalement sur 
la manœuvre automatique de la turbine et la 
charge de la batterie d'accumulateurs. 

La turbine qui est montée sur une tour métal- 
lique de 15 m de hauteur est commandée par un 
gouvernail formé de trois plans qui sont destinés à 
la ramener constamment dans sa position de tra- 
vail, c'est-à-dire à conserver son orientation per- 
pendiculairement au vent quand celui-ci change 
de direction. A cet effet, tout l’ensemble est mo- 
bile autour d'un arc vertical; deux des plans sont 
placés à l'extrémité de bras faisant un angle d'en- 
viron 15° avec le plan de la turbine, le troisième 
est fixé perpendiculairement à ce plan. Ces trois 
plans qui sont portés sur une légère armature de 
forme triangulaire fixée à environ 20 cm de l'axe 
vertical sont de dimensions différentes : celui qui 
est au centre de la turbine et l'un de ceux de 
côté sont de grande dimension et mobiles autour 
d'un axe horizontal de façon que leur orientation 
puisse être modifiée à volonté; l'autre est plus 
petit et fixe. 

Lorsque la turbine est en marche et orientée 
perpendiculairement à la direction du vent, les 
trois plans sont verticaux et l'action du vent les 
maintient dans celte position. Si on vient alors à 
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ramener dans la positien horizontale les deux plans 
mobiles, le vent agissant sur le plan fixe fait 
tourner la turbine sur son pivot jusqu'à ce qu'elle 
atteigne une position à 90° de la précédente, c'est- 
à-dire que son plan soit dans la direction du vent 
qui alors n’a plus aucune action sur elle. Pour 
faciliter la manœuvre de la turbine par les trois 
plans autour de son pivot, l'axe de celui-ci est à 
environ 25 cm du centre de la turbine. On peut 
voir ces différents dispositifs sur le croquis sché- 
matique de la figure ci-contre qui représente en 
plan l'ensemble de la turbine et de son gouvernail. 

La manœuvre des plans mobiles se fait de'la 
base de la tour à l’aide de câbles en fil d'acier 
tendus par un poids. On les met dans la position 
horizontale en tirant le câble que l’on fixe alors à 
un crochet; quand, au contraire, on abandonne ie 
câble à lui-même la turbine prend la position de 
travail, les plans mobiles revenant dans la posi- 
tion verticale. 

Si la vitesse du vent augmente au delà d'une 
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certaine limite, les plans mobiles peuvent tourner 
et tendent à prendre la position horizontale, de 
telle sorte que la turbine s'oriente de façon à 
offrir une moins grande surface au vent. La puis- 
sance de la turbine est ainei maintenue dans de 
certaines limites, ce qui présente un intérêt très 
grand pour la commande de la génératrice élec- 
trique . 

Dans l'installation réalisée par MM. Childs, la 
puissance de la génératrice est de 2 kw à la ten- 
sion de 130 volts; la vitesse peut varier de 800 à 
1600 tours. L'arbre de la génératrice est vertical; 
il est attaqué par courroie et poulie commandées 
par l'arbre vertical de la turbine. Le réglage de 
l'excitation se fait automatiquement par la ma- 
nœuvre de relais actionnés par le courant prin- 
cipal qui introduisent ou enlèvent des résistances 
suivant que la vitesse du vent augmente ou di- 
miaue, c'est-à-dire que la puissance de la turbin 
augmente ou diminue elle-même. | 

La batterie d'accumulateurs qui est le complé- 
ment indispensable d'une telle installation est 
munie d’un dispositif automatique qui l'introduit 
en charge lorsque la vitesse du vent est supérieure 
à 10 km à l'heure. Un conjoncteur disjoncteur 
permet d'introduire automatiquement la batterie 
sut le circuit ou de l'enlever suivant la tension de 
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la génératrice. Ces dispositifs automatiques per- 
mettent de supprimer presque toute main-d'œuvre. 

Tous les organes mécaniques tournent sur billes 
et les engrenages sont enfermés dans des carters 
à bain d'huile, de telle sorte que leur entretien 
n'exige presqu'aucune surveillance. 

L'installation est susceptible de fournir environ 
2500 kw-heure par an avec les conditions de vent 
que l'on a habituellement à Londres à la hauteur 
de 15 m. II est évident que dans des conditions 
plus favorables, la quantité d'énergie produite 
pourrait être beaucoup plus grande. 

Le coût de l'installation complète, compris la 
batterie d'accumulateurs dont la puissance est 
évidemment variable suivant les cas est d’environ 
3750 francs. | 


(Extrait de l’Electrician). A. B. 
— 122 TL Ta 


LA MESURE DES PUISSANCES 


(Suite) (1). 


Mesure des puissances au frein. 


Le principe de la mesure de la puissance d’une 
machine en lui opposant une résistance (frotte- 
ments) dont on peut mesurer la valeur, a été 


| 
D 


Fig. 10. — Deux types de freins différoentiels, 


appliqué pour la première fois par le comte de 
Prony sous la forme du frein dynamométrique 
qui porte son nom. 


Freins à ruban ou à corde. 


Comme le montre la figure 9, on freine la jante 
de la poulie au moyen de tasseaux montés sur un 
ruban, dont le serrage se fait au moyen des vis v, v. 
Le contre-poids Q équilib'e le poids du levier, de 
sorte que la valeur du couple résistant est exacte- 
ment PL. 

On règle l'appareil en serrant les vis et chargeant 
les poids P jusqu'à ce que, pour une vitesse donnée, 
le levier reste horizontal et ne soit pas entrainé. 
ES 


(1) Voir l'Electricien n° 961, 20 mal 1909, p. 347. 
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Dans cette condition d'équilibre, œw étant la 
vitesse angulaire, on a évidemment : 

Couple moteur = couple résistant, c'est-à-dire 
Tr. =P L en kgmt, et F =w r T kgmt : sec., en 
considérant le temps, c'est-à-dire la puissance. 


Fig. 9. — Frein de Prony classique. 


En donnant à w sa valeur en fonction du nombre 
de tours N par minute, et remplaçant r T par le 
couple équivalent P L, l'expression de la puissance, 
en chevaux, devient 


2xN 
F = LT PL = 0,0014 PLN chevaux. 


Pratiquement le classique frein de Prony n'est 
plus employé : son échauffement rapide, l'usure 
des sabots, les oscillations du levier, même sion 
emploie un dynamomètre de traction (peson) au 
lieu de poids, le font rejeter. 

Les freins à corde ou à sangle, dits automatiques 
ou différentiels, ont l'avantage d'être plus précis 
en ce sens que la puissance dépensée en frotte- 
ment reste constante même si le coefficient de 
friction des surfaces en contact varie. 

Ils se réalisent (fig. 10), soit sous la forme d'une 
balance dont l'inclinaison varie suivant les varia- 
tions du coefficient de friction, soit sous la forme 
d'un frein ordinaire dont le serrage varie suivant 
les variations de la friction. Dans le premier cas, 
les poids P, p sont constants; dans le second le 
poids p qui détermine le serrage est variable, et 
doit être lu sur un peson. 

Dans les deux cas l'effort qui détermine la 


Fig. 11. — Frein tangentiel. 


valeur du couple est P — p, et la formule précé- 
dente devient 


2x N 
= GX TS L (P — p) = 0,0014 LN (P — p) 


le bras de levier étant ici réduit au rayon. 
Un autre type de frein, facile à imaginer, con- 
siste à mesurer directement la valeur de l'effort 
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tangentiel en appliquant un sabot de frein à la péri- 
phérie du volant de la machine à mesurer (fig. 11). 

Si l'on applique le sabot avec une pre sion Q 
suffisante pour qu'il y ait adhérence, le sabot 
tendra à être entrainé dans le sens du mouvement 
par un effort p égal à l'effort tangentiel, et que 
l'on pourra mesurer au moyen d'une dynamo- 
mètre d (peson). 

Connaissant l'effort tangentiel p en kg, et la 
vitesse tar gentielle V 
en m. : sec. (d’après 
le nombre de tours 
par minute et le 
rayon), nous avons 
vu comment On en 
déduisait la puis- 
sance en chevaux : 


F = A chevaux. 

C'est toujours la 
même formule. 

La figure 12 montre un petit frein de ce genre; 
le sabot B est monté sur des galets B', coulissant 
dans une rainure du châssis ; ce sabot est appliqué 
sous le volant en se servant du point de pivote- 
ment À, comme point d'appui sur le sol et exerçant 
un effort suffisant en A, avec la main, le pied ou 
un contrepoiüs. | 

L'effort tangentiel 
de l'axe agit sur le 
peson C. gradué en 
kilogrammes. 

La figure 43 mon- 
tre la réalisation 
d'un frein de ce sys- 
tème pour de plus 
grandes puissances. 

Ici le sabot en bois 
est remplacé par une 
sangle élastique P à 
segments métalli- 
ques, qui vient 
épouser la courbure 
du volant de la ma- 
chine à essayer. 
Cette sangle est mon- 
tée sur un cadre B 
susceptible de se 
mouvoir sur des ga- 
lets, et que les tirants 
T relient à la tige 
d'un piston qui fait office de dynamomètre de 
traction, la pression du piston sur le liquide étant 
lue au manomètre. 

Comme dans l’autre engin, le frein est monté à 
l'une des extrémités d'un levier du premier genre 
dont le point de pivotement est ici monté sur un 
châssis spécial. 

En exerçant un effort à l'extrémité du levier H, 


Fig. 12. — Dynamomètre tangentlel — Petit modèle. 
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Fig. 13. — Dynamomètre tangentiel pour grandes puissances. 


on vient appliquer la sangle P contre la périphérie 
du volant; le cadre B dont cette sangle est soli- 
daire agit alors sur le piston K, et on lit au mano- 
mètre, convenablement étalonné, la valeur de 
l'effort tangentiel cherché. 


t 
» + 


Tous ces freins sont applicables pour les faibles 
puissances et les vitesses modérées. 

Pour les grandes 
vitesses et les puis- 
sances relativement 
élevées, ils manquent 
totalement de préci- 
sion. On a alors cher- 
ché à obtenir le 
couple résistant à 
mesurer de diffé- 
rentes manières, d'où 
sont nés : 

4° Les freins à air 
ou moulinets: 

2° Les freins hydrauliques ; 

3° Les freins électriques ou dynamos-freins. 

Cette dernière méthode est, de toutes, la plus 
précise. Nous passerons ces différents dispositifs 
en revue rapidement. 


Moulinets dynamométriques. 


Le facteur de ré- 
sistance employé est 
ici la résistance de 
Pair; cette ingé- 
nieuse idée est due 
au colonel Renaud, 
et elle fournit des 
avantages réels sur 
la méthode précé- 
dente : possibilité de 
poursuivre les essais 


aussi longtemps 
qu'on désire, sans 
P avoir à combattre 


aucun échauffement, 
surveillance nulle, 
précision à 1 1/2 0/0 
près, possibilité de 
relevés graphiques 
continus de la puis- 
sance, adaptations 
aux grandes puis- 
sances (250 ch). 

Le moulinet se compose essentiellement de 
deux plans en aluminium, fixés symétriquement 
par rapport à l’axe de rotation, sur une barre rec- 
tangulaire en bois et se mouvant perpendiculaire- 
ment à l'arbre moteur. La barre de bois est 
emmanchée en son milieu dans une chape en 
acier servant à monter le moulinet sur la machine 
à essayer (fig. 14). 
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Chacun des plans en aluminium est maintenu | plans, se montant séparément sur la barre suivant 
en place, sur la barre, entre deux petites pla- | les besoins; 
quettes assemblées par deux boulons traversant 2 En éloignant symétriquement les plans 
la barre. Les plans doivent être montés sur la | choisis du centre de rotation. Dans ce but, la 
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Fig. 14. — Moulinet dynamométrique pour un essai de moteur à pétrole, 


barre de telle sorte que dans le mouvement de | barre est pereée symétriquement d'une série de 
rotation, la résistance de l'air tende à appuyer les | trous permettant de fixer les petits plans dans six 
plans sur cette barre, les boulons ne servant qu'à | positions différentes et les grands plans dans 
maintenir les plans dans leur positiôn. douze positions. 
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Fig. 15. — Graphique de puissance d’un moulinet dynamomitre. 


Le moment ré:istant du moulinet se déplaçant La théorie de cet appareil est très simple; le 
dans l'air est modifié de deux façons : moment résistant est, ici, proportionnel au poids 
1° En changeant la surface des plans en alumi- | du mè d'air et au carré de la vitesse de rotation, 
nium. À cet effet, l'appareil est muni de deux | soit : 
séries de plans désignés grands plans et petits T, le travail absorbé en kilogrammètres} 
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M, le moment résistant ; 

N, la vitesse en tours par minute ; 

a, le poids du mètre cube d'air; 

Km, un coefficient de moment qui varie avec 
l'écartement des plans, 

Nous avons : 
M = 8 Ka N? (4) 


T = 2z gg X 8 Ka N? 2 = gj 2Ka N8, 
en prsant 
x e 
K = Ka X zj (2) 


comme coefficient de travail, on obtient : 
T = a KN? (3) 


Dans cette formule, il n’y a comme inconnue 
que K que l’on détermine par un tarage, qui 
permet d'établir un graphique sur lequel se lira 
directement la puissance. 

Sur ce diagramme, où les vitesses ont été por- 
tées en abscisses et les forces en ordonnées se 
trouvent autant de courbes représentatives des 
puissances (paraboles cubiques) qu'il y a de posi- 
tions différentes des plans sur la barre du mou- 
linet. Les numéros inscrits sur les courbes sont 
ceux des divisions de la barre en regard desquels 
tombe la ligne médiane tracée sur les plans en 
aluminium. La figure 15 montre, à une échelle 
réduite, la disposition d'un diagramme d'emploi 

La mesure d'une puissance se réduit alors, les 
plans étant repérés à l’une des courbes du dia- 
gramme, à la mesure de la vitesse; c'est infiniment 
simple. 

L'enregistrement continu de la puissance peut 
être obtenu à l’aide d'un cinémomètre enregistreur 
dont les papiers ont une graduation appropriée à 
la position des plans. Il est alors possible de suivre 
les fluctuations de la Pre et de les inter- 
préter. 

Si l’on veut atteindre une très grande précision, 

on affecte le chiffre obtenu d'une correction de 
température et pression ambiantes au moment de 
l'essai qui permet de corriger le poids du m? d'air 
par rapport au poids qui a été pris pour base au 
moment du tarage de l'instrument. 


(A suivre.) J. Izaur. 
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LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ 


NOTE RELATIVE 
À L'UNIFICATION DES UNITÉS LUMINEUSES 


Par M. P. JANET, 
Directeur du Laboratoire central d'’Electricité. 


Dans le but de déterminer aussi soigneuse- 
ment que possible les rapports des unilés pho- 
tométriques d'Amérique, de France, d'Alle- 
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magne et de Grande-Bretagne, des comparaisons 
furent faites à différentes reprises durant les 
dernières années entre les unités lumineuses 
conservées au bureau of Standards de Washing- 
ton, au laboratoire central d'électricité de Paris, 
à la Physikalisch-Technische Reichsanstalt de 
Berlin et au National Physical Laboratory de 
Londres. 

L'unité lumineuse du Bureau of Standards a 
été conservée par l'intermédiaire d’une série de 
lampes à incandescence électrique dont les 
valeurs avaient été déterminées à l'origine en 
fonction de l'Hefner. 

L'unité lumineuse du laboratoire central 
d'électricité est la bougie décimale vingtième 
de l'étalon défini par la Conférence internatio- 
nale des unités de 14884 et qui est prise comme 
0,104 de la lampe Carcel conformément aux 
expériences de M. Violle. 

L'unité lumineuse de la Physikalisch-Tech- 
nische Reichsanstalt est donnée par la lampe 
Hefner brûlant dans une atmosphère à la pres- 
sion barométrique normale (76 cm) et conte- 
nant 8,8 litres de vapeur d'eau par mètre cube. 

L'unité lumineuse du National Physical Labo- 
ratory est donnée par la lampe de 10 candles 
au pentane de Vernon Harcourt brûlant dans 
une atmosphère à la pression barométrique 
normale (76 cm) et contenant 8 litres de vapeur 
d'eau par mètre cube. 

Outre les comparaisons directes des lampes 
à flamme effectuées récemment dans les labo- 
ratoires nationaux d'Europe, des mesures furent 
faites en 1906 et en 1908 entre les unités euro- 
péennes et américaines par l'intermédiaire de 
lampes électriques à filament de carbone soi- 
gneusement étudiées et le résultat de toutes ces 
comparaisons donne les relations suivantes 
entre les unités lumineuses énumérées ci- 
dessus. 

Aux erreurs d'expérience près, l'unité anglaise 
au pentane a la même valeur que la bougie 
décimale; elle est de 1,6 0/0 moindre que la 
bougie étalon des Etats-Unis d'Amérique et 
44 0/0 plus grande que l'unité Hefner. 

Le bureau of Standards a pris l'initiative de 
provoquer l'unification des mesures lumineuses 
en Amérique, en Angleterre et en France, et 
dans ce but a proposé de réduire son unilé 
lumineuse de 1,6 0/0. La date fixée pour ce 
changement est le 4°" juillet 4909. 

A partir de celte date, dans les limites de 
précision nécessaires pour les besoins de la pra- 
tique industrielle, on pourra utiliser les rap- 
ports suivants : 
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i bougie décimale = 1 bougie américaine = 
1 bougie anglaise et l'unité Hefner sera consi- 
dérée comme égale à 0,9 de cette valeur com- 
mune. | 
Le bureau of Standards d'Amérique, le Natio- 
nal Physical laboratory d'Angleterre et le Labo- 
ratoire central d'électricité, se sont mis d'accord 
pour assurer la constance de cette unité lumi- 
neuse commune. 

Sur l'initiative du Comité électrotechnique 
français, puis du Comité électrotechnique bri- 
lannique, la Commission électrotechnique inter- 
nationale a été saisie d'une proposition tendant 
à donner à cette unité lumineuse commune le 
nom de « Bougie internationale ». 
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LES MESURES ANGLAISES 


ET LE SYSTÈME MÉTRIQUE 


Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de 
signaler la résistance qu'éprouve l'introduction du 
système métrique en Angleterre et aux Etats- 
Unis et les raisons singulières sur lesquelles 
s'appuie cette résistance. Nous en trouvons un 
curieux exemple dans une correspondance publiée 
dans l'Indian Engineering et que résume ainsi 
le Bulletin de la Société des ingénieurs civils de 
France. 

Un auteur qui ne fait pas connaitre son nom, 
mais signe du pseudonyme 2%, débute par un 
éloge des mesures anglaises, dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps. L'homme, au début 
de la civilisation, a dù pour ses besoins se créer 
des mesures basées sur la nature: c'est ainsi qu'il 
a mesuré les étoffes primitives par la distance 
entre la bouche et l'extrémité des doigts, le bras 
étendu, ce qui est le yard actuel. Il a été conduit 
a adopter pour mesure du volume des liquides le 
contenu d'une gourde ou d'une corne de bœuf, 
d'où la pinte. Le pouce est la longueur cumulée 
de trois grains d'orge; l'acre est l'étendue qu'un 
homme et un bœuf peuvent labourer dans une 
journée; et ainsi des autres mesures qui ont tra- 
versé les Âges et sont parvenues sans changement 
jusqu'à nous. | 

Depuis l'avènement relativement récent du sys- 
tème métrique, il est devenu de mode de ridicu- 
liser ces vieilles mesures à base naturelle. 

Le mètre n'a aucune base scientifique et le sys- 
tème dont il est le point de départ n’a qu’un avan- 
tage : la décimalité. Néanmoins, il est un fait, 
c'est que ce système est largement employé 
aujourd'hui dans le monde et qu'il serait à désirer 
de voir les divers pays n’emplover qu'un système 
unique de poids et mesures. 

L'auteur ne voudrait pas abandonner les mesures 


: anglaises, auxquelles leur ancienneté donne, selon 


lui, tant de valeur et a trouvé une solution ongi- 
pale qui doit, pense-t-il, satisfaire tout le monde. 
Remarquant que le mètre représente 39,3701 pou- 
ces anglais, il propose d'allonger légèrement le 
mètre actuel et de lui donner la valeur de 40 pou- 
ces, ce qui ferait 1,016 m. Le millimètre devien- 
drait ainsi 0,04 pouces et 3 m 10 pieds. 

Le litre deviendrait un cube de 4 pouces de 
côté ou 64 pouces cubes, soit 1049 1 actuel, enfn, 
on adopterait la tonne de 1000 kg. 

XÐ estime que, par ce temps d'entente cordiale. 
ce n’est pas excessif de demander aux Français 
un si léger sacrifice pour assurer l’uniformité de 
poids et mesures dans le monde entier, car il ne 
doute pas que, si la France, l'Angleterre et les 
Etats-Unis se mettaient d'accord sur ce point, les 
autres pays seraient bien obligés d'emboîter le 
pas; il n'y a pas à se préoccuper de leur opinion. 

Ce projet singulier a attiré à l'auteur, dans les 
colonnes du même journal, une énergique et 
amusante réponse d'un correspondant de Londres. 

Il est très probable, d’après lui, que l’homme a 
commencé par se servir de mesures à bases natu- 
relles telles que celles qui ont été indiquées plus 
haut, mais rien ne prouve qu'il y ait identité entre 
ces mesures et les mesures actuelles en usage 
dans la Grande-Bretagne. La longueur de trois 
grains d'orge mis bout à bout ou le contenu d'une 
corne de bœuf étaient très commodes pour les 
besoins de l’homme primitif, mais on ne voit pas 
pourquoi ces mesures seraient particulièrement 
appropriées à notre usage. 

Le yard et le mètre sont des longueurs arbi- 
traires et ni l'un ni l’autre ne se recommande à 
notre adoption par des qualités spéciales. On sait 
que le mètre n'est pas exactement la quarante- 
millionième partie du méridien terrestre; cela n'a 
aucune importance, d'autant plus que les divers 
méridiens n'ont pas la même longueur. Mais, ce 
qui est certain, c'est que le mètre est la base d'un 
système de poids et mesures très simple, très pra 
tique et très largement employé dans le monde. 
Sa simplicité contraste singulièrement avec la 
complication des mesures britanniques, que lord 
Kelvin qualifiait de Brainwearing and lime cos- 
ting, c'est-à-dire fatiguant le cerveau et faisant 
perdre du temps. 

Il faut une certaine dose de naïveté pour 
admettre que la France abandonnerait le système 
qu'elle possède et dont elle est justement fiċre 
pour prendre le mètre de 40 pouces. Elle n'est 
d’ailleurs pas aujourd’hui la seule à se servir du 
mètre et quantité d’autres pays dont on ne saurait 
négliger l'opinion l’employent également. 

Si on consulte les rapports des agents consu- 
laires britanniques réunis à la demande de lord 
Salisbury, en 1895, on trouve que des nations qui 
avaient encore, il n’y a pas bien longtemps, des 
systèmes de mesures tels que les gourdes et les 
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cornes de bœuf, ont adopté depuis le système 
métrique et que pas une de ces nations n'est dis- 
posée ni à revenir en arrière, ni à changer le sys- 
tème actuel pour un nouveau dans le seul but de 
faire plaisir aux Anglais. Les Allemands ont 
adopté le système métrique depuis 1870 et pren- 
draient mal la proposition d’un nouveau change- 
ment. 

Le gouvernement chinois a décidé la réforme 
de ses poids et mesures et prend pour base le tchi, 
qui vaut exactement 0,32 m, c’est un pas vers 
l'adoption du système métrique, qui ne tardera 
probablement pas beaucoup. 

Il est impossible d'admettre l'existence simul- 
tanée du mètre actuel et d'un mètre de 40 pouces. 
Le premier n’eût-il en fait d'autre avantage que 
d'exister, il aurait ainsi une immense supériorité 
sur l’autre, qui n’est que le rêve d'une imagina- 
tion vagabonde. 
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Volkswirtschaft und Staat. (Économie poli- 
tique et État), par le prof. D° Charles Kinver- 
MANN, Un volume format 480X120 mm de 
428 pagez. Prix, relié : 4,25 mark. (Leipzig, 
Quelle et Meyer, éditeurs, 1909). 


Le livre ci-dessus traitant de questions d'un intérèt 
général, nous croyons pouvoir, à ce titre, le signaler 
ici. Comment l'Etat s'est-il comporté, dans le cours des 
siècles, à l’égard de l'économie politique? Comment 
l'économie politique coopère-t-elle aux tendances géné- 
rales de l'Etat, particulièrement en matière de budget? 
Quel est, d'autre part, le rôle que joue l'Etat dans 
Pactivité économique — ròle direct du fait de sa pro- 
duction propre, rôle indirect du fait des mesures qu'il 
adopte pour maintenir l'ordre, pour encourager et 
soutenir les différentes classes sociales? Telles sont les 
questions dont M. Kindermann trace les grandes lignes 
sous une forme concise, dans le livre qui précède, en 
étayant ses explications sur de nombreuses données 
statistiques. Par suite, il arrive à passer successivement 
en revue, pour ce qui concerne l'Allemagne, les recettes 
et les dépenses de l'Etat, les impôts, l'organisation et la 
technique des finances, les chemins de fer et les voies 
fluviales, l’armée, la marine, la justice, la diplomatie, 
la circulation monétaire, les établissements de crédit, 
l'enseignement, l'agriculture, le commerce, la politique 
industrielle, etc. M. Kindermann a ainsi composé un 
précieux vade-mecum pour quiconque s'intéresse, peu 
ou prou, aux phénomènes de la vie publique et aux 
sciences sociales. 
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Répertoire des industries gaz et électricité. 
Édition 1909. Un volume format 18 X 11 cm, 
de 725 pages. Prix, relié : 3 fr. 50. (Paris, 
bureaux du Journal de l'éclairage au gaz et à 
l'électricité). 

L'édition 1909, qui vient de paraitre, continuera à 
rendre les mèmes services que les précédentes aux 
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nombreuses personnes que des intérêts techniques ou 
commerciaux rattachent à l'une ou l’autre des deux 
grandes industries du Gaz et de l'Electricité. 

On y trouvera, soigneusement revue et mise à jour, 
la liste complète des usines à gaz, avec le détail des 
localités desservies par chacune d'elles, les noms des 
directeurs, etc... Un autre chapitre donne la liste des 
appareilleurs-plombiers de toutes les villes de France 
desservies par une distribution de gaz. 

Dans la partie consacrée à l'Electricité, le Répertoire, 
continuant la tradition qu'il a innovée, publie une liste 
complète des stations d'électricité classées par ordre 
alphabétique. Pour chacune de ces stations, on trouve 
les renseignements suivants : Force motrice (vapeur, 
hydraulique, gaz, gaz pauvre); Canalisation (mixte, 
aérienne ou souterraine); Courant produit (continu, 
triphasé, etc...); Courant distribué. Un autre chapitre 
donne la liste de tous les installateurs-électriciens de 
toutes les villes de France possédant une station 
d'électricité. 

Enfin, une double liste avec classification par dépar- 
tements et par ordre alphabétique indique en regard 
les unes des autres, les usines à gaz et les stations 
centrales, y compris les communes desservies par l’une 
ou l'autre distribution. 

Chacune des deux parties, Gaz et Electricité, comporte 
un chapitre spécial donnant {a nomenclature des 
grandes sociétés de gaz et d'électricité, avec désignation 
du capital, siège social, conseil d'administration, usines 
exploitées, etc... 


EE D TMa 


CHRONIQUE 


Insucocès de la traction monaphasée. 


L'Electrical Review de New-York rapporte que la Mil- 


. waukee Light, Heat and Traction Company, après des 


expériences prolongées sur ses lignes interurbaines, a 
décidé d'abandonner les équipements pouvant marcher 
à la fois en continu et en alternatif. 

Le président de la Compagnie dit que ces équipe- 
ments sont très bons quand ils fonctionnent en mona- 
phasé, mais qu'ils deviennent insuffisants sur le con- 
tinu; selon lui, le monaphasé n'est utile que pour des 
services peu denses, où l'on doit éviter la construction 
de stations génératrices ou de transformation rappro- 
chées; mais à ce point de vue mème, il estime que sa 
compagnie obtiendra de meilleurs résultats avec des 
équipements à 600-1200 volts et c'est ce système qu'H 
a fait adopter; la General Electric Company a recu la 
commande de 30 voitures à 4 moteurs à 600-1200 volts. 
— H. 


<0- 


La télégraphie sans fil dans l’armée anglaise. 


Cinq équipes de télégraphie sans fil ont été formées 
dans l'armée anglaise, mais jusqu'ici deux seulement 
d'entre elles ont recu leurs équipements. 

Ceux-ci sont du système à étincelles et il est des à 
présent entendu que l'on n'emploiera à l'avenir qu'un 
système à ondes entretenues, celui du Lepel Wireless 
Syndicale, qui est également adopté, parait-il, par 
l'armée allemande. 

Cette dernière possede déjà plus de douze postes 


368 


L'ÉLECTRICIEN 


mobiles de télégraphie sans fil et elle a, de plus, des 
stations fixes assez nombreuses. 

En Angleterre, ce n’est que tout récemment que des 
expériences ont été fuites par l'armée territoriale; il 
est vrai que, de son côté, la marine s'est activement 
occupée de la question. — H. 


—00- 


Fer à friser électrique. 


M. H. Bollin, de Chicago, vient d'inventer un fer à 
friser électrique, d'une conception semblant heureuse. 

Les deux branches du fer sont munies de chauffoirs 
électriques; les manches de bois sont creux et con- 
tiennent le bout des câbles de jonction, que l'on bran- 
che sur une double lampe. 

Les éléments de chauffage sont logés dans les fers; 
ils sont calculés pour que la température de ceux-ci 
soit portée en une minute à 180°C. 

Comme cette température ne peut absolument pas 
être dépassée, l'emploi du fer est beaucoup moins sujet 
à endommager les cheveux que les fers chauffés au gaz 
et à l'alcool. 

D'autre part, l'usage de l'instrument est aussi beau- 
coup plus commode et beaucoup plus rapide; le fer ne 
présente, d'ailleurs, aucun danger. — H. 


—C0- 


Transmission à 500 000 volts. 


Le laboratoire Olar Ingebourg, à Norkoping, en 
Suède, dispose d'une ligne expérimentale à 500 000 volts. 

Cette tension est obtenue au moyen d'un transfor- 
mateur du type de la General Electric Company où les 
enroulements primaires et secondaires sont séparés par 
une circulation d'huile dans des canaux d'ébonite. 

Les bornes à haute tension sont formées par des 
cylindres en micanite, remplis d'huile, et fermés par 
des disques en micanite et à travers desquels passent 
les fils conducteurs. Ces bornes sont montées sur un 
couvercle de marbre; les bornes à basse tension traver- 
sent la boite dans des garnitures de porcelaine. 

La ligne a 2500 mètres de longueur et elle est établie 
à 3 km de la côte; elle sert aux essais de divers types 


d'isolateurs. — H. 
—Co- 


La température de diverses sources lumineuses. 


D’après l'Electrical World, la température du bâton- 
net Nernst varie entre 22000 et 2450° C; celle du fla- 
ment de tungstene est à peu près de 1850° C; celle du 
filament de charbon de la lampe à incandescence 
ordinaire d'environ 16609 C. L'arc de la lampe à arc 
brûlant à l’air libre présente, entre les deux électrodes, 
une température de 35009 C. Quant à la lampe à 
vapeur de mercure, elle offre des conditions de tempé- 
ratures diverses; on a, en tft r-le18, dans un cas, les 
chiffres suivants : A lanvi, 1,, ú, à la cathode, 
1649 C; au centre, entre la cathode et l'anode, 164° C 
La revue américaine fait remarquer que les chiffres 
sus-mentionnés ne sont qu'approximatifs et qu'ils se 
rapportent au régime du fonctionnement normal. — G. 


-00- 


Eclairage électrique des trains. 


Le Chicago, Burlinglon and Quincy Railroad vient 
d'adopter pour les lignes suburbaines de Chicago un 


système d'éclairage étudié par l'un de ses ingénieurs 
mécaniciens, M. C.-B. Young. 

Ce procédé consiste à monter sur la locomotive 
mème un groupe turbo-générateur fournissant du cou- 
rant continu sous une tension de 110 volts pour len- 
semble du convoi. 

Le groupe, dont la turbine est du type Curtis, a une 
longueur de 0,165 cm, une hauteur de 0,80 cm et une 
largeur de 0,60 cm; son poids est de 1000 kg. 

il fonctionne pour ainsi dire automatiquement et ne 
demande ni soin ni surveillance; aussi est-on très 
satisfait du procédé. : 

Une méthode identique a d'ailleurs déjà fait ses 
preuves en Belgique. — H. 


OQr- 


Nouvelles voitures pour tramways électriques. 


Un nouveau type de véhicules, d'origine américaine, 
vient d'être adopté par l'entreprise des tramways de 
Dusseldorf. La voiture dont il s'agit peut contenir 
18 voyageurs assis et 28 voyageurs debout. Elle est 
pourvue, à chacune de ses deux extrémités, d'une 
grande plateforme : la plateforme d'arrière livre pas- 
sage aux voyageurs entrants et celle d'avant aux voya- 
geurs sortants. Un évite ainsi tout encombrement et la 
durée des arrêts, aux points convenables du parcours, 
se trouve être fort diminuée. Une autre innovation 
consiste en ce que les voyageurs doivent verser au 
conducteur le prix de leur place avant de pouvoir 
pénétrer dans l'intérieur du véhicule; on a donc donné 
à la plateforme d'arrière des dimensions suffisantes 
pour qu'elle recoive la totalité des voyageurs pouvant 
se présenter à un point d'arrêt quelconque. Les voya- 
geurs restant debout doivent, après avoir acquitté le 
prix de leur place, se rendre sur la plateforme d'avant, 


la seule qui soit occupée durant la marche. — G. 
—00- 


Les rayons solaires comme source d'électricité. 


MM. E. J. Dickey et G. H. Cove, de Haverhill (Massa- 
chusetts), prétendent avoir découvert une méthode 
avec laquelle ils utilisent directement les rayons $0- 
laires pour produire de l'énergie électrique. Les inven- 
teurs ont construit à cet effet un appareil dans lequel 
les rayons solaires viennent frapper la surface anté- 
rieure de couples thermo-électriques formés d'un 
« alliage spécial ». Ces éléments sont montés sur un 
châssis en fer et la face opposée de ce chässis, sous- 
traite à l'action de la chaleur est refroidie par l'air. 
La différence de température se produisant entre les 
extrémités oppostes de ces couples thermo-électriques 
provoque une différence de potentiel, et le courant 
électrique en résultant est emmagasiné dans des bat- 
teries d'accumulateurs. Un bloc de 0,464m!, exposé au 
soleil par une journée claire, pourrait ainsi fournir la 
quantité d'énergie suffisante pour alimenter 5 lampes 
de 16 bougies durant quatre ou cinq heures. Un dispo- 
sitif automatique intercalé dans le circuit de charge de 
la batterie coupe la communication dès que la force 
électromotrice de la pile thermo-électrique devient 
inférieure à cel'e de la batterie d'accumulateurs. — 
M. G. 
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QUELQUES RECHERCHES 
SUR LA DISTRIBUTION DU POTENTIEL 


A LA SURFACE DES ISOLATEURS BEN LIGNE 


La résistance d'isolement d'un isolateur ne 
dépend pas seulement de sa forme, de ses di- 
mensions ou de la matière qui le constitue, 
mais encore, et dans une mesure très considé- 
rable, de l’état de sa surface. 

Dans une note publiée l'an dernier (1), M. J. 
Nègre a exposé les résultats de quelques expé- 
riences intéressantes établies dans le but de me- 
surer la diminution du pouvoir isolant que pré- 
sente un isolateur lorsque sa surface, au lieu 
d'être sèche et propre, est 
mouillée et rendue plus ou 
moins conductrice au moyen: 
d'une couche de noir de fumée. 

Pour donner une idée de 
l'ordre de grandeur des phéno- 
mènes observés, il suffira de 
dire que pour un isolateur 
américain des types ordi- 
naires, construit pour une 
tension normale de 2% 000 
volts, la tension critique 
(c'est à-dire la valeur limite de 
la tension appliquée entre la 
gorge de l'isolateur et sa 
ferrure, au-dessous de la- 
quelle il trouva que la valeur 
de la résistance d'isolement 
resle constante) varie comme il suit: 


Pour l'isolateur sec et propre, 20 000 volts. 
sec et noirci, 16 000 
noirci et mouillé, 42 000 
Lorsqu'on augmente la valeur de la tension 


Le 


pe 


appliquée à l'isolateur au-dessus de la tension 
critique, la résistance d'isolement diminue ra- 
pidement, et cela d'autant plus que l'isolateur 
est plus sale ou plus mouillé. Ainsi, par exemple, 
pour ;'isolateur, type 25 000 volts, dont nous 
venons de parler, avec une tension de 20 000 
volts, la surface de l'isolateur noirci et mouillé 
donnait passage à un courant 1,8 fois plus 
graud que celui qui passe à la surface de l'iso- 
lateur sec et propre. Ce chiffre devient 6,7 pour 
25 000 volts et 9 pour 30 000 volts. 

Il ressort de là l'importance très grande 
qu'acquiert, pour la régularité de l'exploitation, 
EE 


(1) C. R. de l'Académie des Sciences, 21 avril 1908. 
29° ANNÉE. 1°7 SEMESTRE. 


le problème de maintenir les isolateurs aussi 
propres que possible, surtout dans les localités 
dans lesquelles, par suite de circonstances spé- 
ciales, les isolateurs tendent à se couvrir d'une 
couche adhérente de saleté et de poussière (sel, 
dans les lignes au voisinage de la mer; fumée, 
le long des voies ferrées sur lesquelles la trac- 
tion est faite à la fois avec des locomotives à 
vapeur et des locomotives électriques, etc.), qui 
en diminue rapidement la valeur isolante et qui 
oblige, soit à l'adoption de types beaucoup plus 
grands que ne l’exigerait la tension normale de 
la ligne, soit à des nettoyages fréquents de tous 
les isolateurs, soil même, dans certains cas, à un 
déplacement de la ligne entière ou à la cons- 
truction d'une nouvelle ligne de secours (1). 

Il nous a donc semblé que, 
dans tous les cas, il ne serait 
pas totalement dépourvu d'in- 
térêt de rechercher si la forme 
de l'isolateur pouvait avoir 
quelque influence sur la dis- 
tribution du potentiel à sa 
surface (en supposant natu- 
rellement l'isolateur couverl 
d'une couche de saleté plus 
ou moins conductrice), sur- 
tout dans le but de vérifier si 
les différentes parties dont 
l'isolateur est composé se con- 
duisent à ce point de vue d’une 
facon différente. 

Nous avons donc tout d'a- 
bord choisi un isolateur qui, 
par sa forme simple, pouvait s'adapter particu- 
lièrement bien à nos recherches, étant composé 
seulement d'une large cloche aplatie et d'un 
manchon lisse ou ondulé. 

Les recherches élaient exécutées de la ma- 
nière suivante : on couvrait d’abord l'isolateur 
d'une couche aussi uniforme que possible de 
noir de fumée en l’exposant sur une flamme, 


(1) Nous avons montré ailleurs (la Lumière Electrique, 
29 février 1908; l'Eleltricisla, 1907, N. 14; 1908, Na 8) 
que le phénomène est surtout sensible sur les lignes à 
haute tension situées au voisinage de la mer, dont les 
isolateurs se couvrent d'une couche saline assez bonne 
conductrice (le sol étant hygroscopique) qui s'accumule 
surtout à la partie inférieure des cloches d'isolateurs ; 
et nous avions proposé l'adoption d'un type particulier 
d'isolateur dont la forme était spécialement étudiée en 
vue de permettre au vent de balayer automatiquement 
toute la surface et, par suite, d'empècher une accumu- - 
lation nuisible des dépôts salins. Ces isolateurs, dont 
la figure 1 représente un des types les plus simples, 
sont maintenant adoptés sur plusieurs lignes qui avaient 
eu beaucoup à souffrir du fait des dépôts salins et ils 
ont donné les résultats les plus satisfaisants. 
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on le montait ensuite sur un poteau en bois, 
comme s'il devait fonctionner sur une ligne en 
service. On reliait la ferrure à la terre et on 
appliquait à la gorge de l'isolateur un fil qui 
pouvait être mis sous tension (environ 3000 
volts entre le fil et la terre). Les valeurs de la 
différence de potentiel en différents points de la 
surface de l'isolateur étaient mesurées au moyen 
d'un voltmètre électrostatique, dont une des 
bornes était mise à terre, tandis que l’autre 
était reliée, par l'intermédiaire d'un mince pin- 
ceat de fils de cuivre, à.la couche de noir Pde 
funée au point considéré. 

Comme contrôle, on mesurait aussi la diffé 
rence de potentiel entre le même point et le fil 
en charge, et l'on trouva que les valeurs abso- 
lues de la tension en différents points, obtenues 
par les deux procédés, 
concordaient sensible- V 
ment. Cela prouve que ` 
l'insertion du voltmèlre 
électrostatique ne 
Change pas la distribu- 
tion du potentiel à la 
surface de l'isolaleur 
et que le faible courant 
qui parcourt la déri- 
vation du voltmètre 
est négligeable par rap- 
port à celui qui passe 
à la surface de l'isola- 
teur. 

Si l'on porte donc 
comme ordonnées les 
valeurs de la tension 
ainsi obtenues pour les 
différents points et, comme abscisses, les le 
gueurs dé\eloppées le long de la surface de 
l'isolateur, on peut construire un diagramme 
qui donne les variations de potentiel le long de 
l'isolateur. 

On comprend que les valeurs de la tension 
obtenues au cours des différentes expériences, 
pour un même point déterminé, étaient parfois 
assez différentes, suivant que la couche de noir 
de fumée était plus ou moins épaisse, ou que le 
contact entre cette couche et le fil du voltmètre 
ou le fil en charge était plus ou moins bon. 

Mais, sil'onfait abstraction de ces différences, 
en général assez légères dans les valeurs nu- 
mériques, il est à remarquer que les résultats 
obtenus dans toutes les expériences sont qua- 
lilalivement les mêmes, de sorte que le phéno- 
mène présente une allure constante et caracté- 
ristique. 


La figure 4 montre le type d'isolaicur étudié 
et la figure 2 un des diagrammes qui, ainsi que 
nous venons de le dire, se ressemblent lous. 
On remarque d'abord près de A une chule 
brusque de tension, dépendant évidemment du 
contact imparfait entre la couche de noir de 
fumée et le fil en charge. Ensuite, la chute le 
long de la surface supérieure et inférieure de la 
cloche donne une courbe sinueuse ABC, et la 
chute le long du manchon est représentée par 
une droite D ayant une inclinaison plus forte que 
la branche de la courbe précédente. 

Il est aisé d'interpréter physiquement ce dia- 
gramme. Er effet, si l'on considère la couche 
superficielle (supposée d'épaisseur à peu près 
uniforme) de noir de fumée comme un conduc- 
leur, il est évident que la section de celui-ci 
augmentera entre A el 
B, de serte que la ré- 
sistance diminuera et 
par conséquent le dia- 
gramme sera nne 
courbe tournant sa 
convexité vers le bas. 
Au contraire, entre B 
et C la section dimi- 
nue, la résistance aug- 
mente et le diagramme 
est une courbe dont 
Ja convexité est tour- 
née vers le haut. Le 
long du manchon enfn, 
comme la section reste 
à peu près constante, 
la chute de tension 
aura lieu suivant une 


loi linéaire. 


Un fait caractéristique et digne de remarque, 
qui ressort du diagramme, est que, pour une 
égale longueur développée, la chute de tension 
est plus grande le long de la surface du man- 
chon que le long de la cloche : en effet, l'incli- 
naison de la portion CD est beaucoup plus 
aceusée que celle de la portion qui la précède. 

C'est là un fait constamment observé dans 
toutes les expériences exécutées, et quelle que 
fût l'épaisseur de la couche de noir de fumée 
étendue sur l'isolateur. Il peut nous conduire à 
une considération intéressante, puisqu'il dé- 
montre que, à égalité de surface sale, le manchon 
isole mieux que la cloche et que, par consé- 
quent, pour avoir un bon isolement pendant le 
service, surtout dans les endroits où les isola- 
teurs s'incrustent facilement, tt est plus avan- 
tageux de pourvoir l'isolateur d'un long 
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manchon que de mulliplier le nombre des 
cloches. 

On a également soumis à des essais iden- 
tiques des isolateurs- de formes différentes, | 
c'est-à-dire des types ordinaires à cloches mul- 
üples; mais dans ce cas, le procédé employé 
est trop peu sensible pour permettre de recon- 
naître netlement l'influence des différentes 
parties de l'isolateur et l'on n'a pu obtenir que 
des diagrammes constitués par des lignes des- 
cendant plus ou moins graduellement: 

Il est à supposer toutefois qu'avec d'autres 
instruments et des disposilions expérimentales 
appropriées, cette recherche aussi pourrait ètre 
facilement effectuée. Dans tous les cas, la 
méthode que nous venons de déerire pourrait 
servir utilement pour comparer entre eux des 
isolateurs de formes différentes et appelés à 
fonctionner dans des circonstances spéciales. 

Les expériences précédentes ont élé faites, 
ainsi que nous l'avons dit, en reliant à la terre la 
ferrure des isolateurs. C'est le cas des lignes 
montées sur des poteaux mélalliques, dans 
lesquelles la ferrure est directement en contact 
avec le poteau. 

Si l'on supprime le fil de terre dans notre 
expérience, on réalise au contraire le cas des 
lignes montées sur des poteaux en bois. 

Un observe alors que toute la surface de 
l'isvlateur (noircie avec du noir de fumée, 
comme auparavant) acquiert la même tension 
que la ligne, de sorte qu'il n'y a pas de diffé- 
rence de potentiel appréciable entre le fil en 
tension et la ferrure. Cela prouve que dans ce 
cas, le bois fonctionne comme ur isolateur 
parfait et que la chute de tension a lieu le long 
du poteau. 

Cest là un fait caractéristique et qui peut 
avoir son importance, parce qu'il montre que 
dans les lignes montées sur des poteaux en 
bois, lorsque les isolateurs sont sales, les con- 
ditions dans lesquelles se trouve la ligne, et 
surlout sa capacité, doivent ètre bien différentes 
de celles que la mème ligne aurait avec 
d'autres isolateurs ou si elle était montée sur 
des poteaux métalliques. 

Ce que nous venons de dire, naturellement, 
ne s'applique qu'au cas où le bois des poteaux 
est bien sec, Lorsqu'il est plus ou moins 

humide ou mouillé, il se produira un phéno- 
mène intermédiaire : une partie de la chute de 
tension aura lica le long de l'isolateur et une 
partie le long du poteau. | 
G. 
El — 
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DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


DE LA SUCIÉTÉ DU SUD ÉLECTRIQUE 


Cette importante société étend son champ 
d'action sur les quatre départements des Bou- 
ches-du-Rhône, de VERENSE du Gard et de 
l'Hérault. 

La Société du Sul Electrique a été créée. 
pour distribuer l'énergie électrique sans avoir à 
se préoccuper de sa production. En effet, comme 
l'a si bien exposé M. Dusaugey dans une com- 
munication faite l'an dernier à la Sociélé inter- 
nationale des électriciens, tant que les distri- 
butions d'énergie se font à proximité des usines 
génératrices, c'est-à-dire tant que la tension est 
relativement faible et la ligne de transport rela- 
tivement courte, les exploitants n'éprouvenl 
point de difficulté à mener de front la produc- 
tion, la distribution et la vente de l'énergie 
électrique, mais il n'en est plus de même avec 
les tensions élevées qu'entrainent les longues 
lignes de distribution et qui comportent des 
difficultés d'exploitation particulières, absor- 
bant toute l'activité d'un organisme spéeial. 
C'est pour cela que la Société du Sud Elec- 
trique a voulu s'affranchir de cette tâche diffi- 
cile, évitant ainsi les immobilisations considé- 
rables de capitaux qu'exigent l'aménagement 
des chutes d'eau et la construction de longues 
lignes de transmission. Dans ces conditions, la 
Société a pu consacrer lous ses soins à ses IMs- 
tallations et à sa clientèle. 

Organtsation du réseau du Sud Elee- 
trique. — L'ensemble du réseau, après son 
développement complet, doit alimenter environ 
250 communes, représentant une popuiauon 
totale de plus de 600 000 habitants. 

Dans un réseau aussi éteadu, l'organisation 
technique des installations et de l'exploitation 
joue un rôle particulièrement important. C'est 
ce qu'a bien compris la Société du Sud Elec- 
trique qni a voulu assurer, sur toute l'étendue 
du territoire alimenté, la sécurité et la régula- 
rité de la distribution électrique d'énergie, ainsi 
que l'unification complète de tous les organes 
du réseau. 

On sait que les usines hydraulico-électriques, 
par suite des variations de débit des cours 
d'eau qui les alimentent, sont dans l'obligation, 
pour satisfaire aux besoins de lenr clientèle, 
d'adjoindre une usine à vapeur à l'usine hydrau- 
lique. Une autre solution, plus économique et 
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plus féconde, consiste à associer des forces 
hydrauliques de régime st de nature différents. 
Cette solution consiste, en employant l’expres- 
sion pittoresque de M. R. Tavernier, à réunir 
les usines hydrauliques en un système de vases 
communicants d'énergie entre lesquels le niveau 
s'établit avec la plus grande facilité par l'inter- 
médiaire des conducteurs électriques et des 
appareils de transformation. Tout en assurant 
ainsi la sécurité dés distributions d'énergie et la 
réguiarité de la puissance disponible, cette 
association des forces hydrauliques a, entre 
autres résultats, celui de permettre l’utilisation 
intégrale de sources d'énergie considérées jus- 
qu'à présent comme inutilisables et aussi de 
provoquer l'abaissement et l’uniformisation des 
tarifs de vente de l'énergie électrique dans des 
régions qui, éloignées des chutes d’eau et des 
mines de houille, n'auraient pu compter que 
sur des prix très élevés. 

L'organisation du Sud Electrique est l’une 
des premières manifestations intégrales des 
progrès techniques et économiques réalisés 
dans le domaine de l'exploitation. Depuis que 
les tensions de 30 000 et de 50 000 volts sont 
utilisées avec succès. la vaste étendue de terri- 
toire que le Sud Electrique devait alimenter 
pouvait être facilement desservie en appliquant 
la solution des vases communicants et en em- 
pruntant l'énergie nécessaire aux usines hydrau- 
liques édifiées dans les Cévennes d’une part et 
sur les bords de la Durance, d'autre part. 

Alimentation du réseau. — Toutes les 
grandes artères du réseau ainsi que tous les 
centres de consommation peuvent être des- 
servis par plusieurs usines génératrices. 

A Sommières, dans le Gard, a été établie une 
sous-station de transformation à laquelle l'éner- 
gie est fournie sous forme de courants triphasés 
par l'usine de Madières appartenant à la 
Société des forces motrices de la Vis. Une 
double ligne de 45 km de longueur peut fournir 
5000 kw. La tension de 30 000 volts est abaissée 
à 13 500 dans la sous-station de Sommières. 

A Saint-Viclor, situé à 3 km d'Arles, aboutit 
une ligne de 100 km de longueur venant de 
l'usine hydraulique de la Brillanne-Villeneuve 
appartenant à la Société d'énergie electrique 
du littoral médilerranéen. Cette ligne amène 
à la sous-staiion de transformation de Saint- 
Victor des courants triphasés à la tension de 
50 000 volts, tension abaissée à 13500 volts. 
En outre, la Société du littoral a installé à 
Arles une usine de secours à vapeur afin de 
parer à toute éventualité. 


Ultérieurement, une troisième sous-station 
de transformation sera établie dans le nord du 
département de Vaucluse, du côté de Bollène. 
Elle sera alimentée soit par l'usine hydraulique 
de Ventavon sur la Haute-Durance, actuelle- 
ment en construction, soit par une usine hydrau- 
lique de l'Isère. 

La situation de ces trois points d'alimenta- 
tion a élé déterminée par des considérations 
d'ordre technique, économique et géographique, 
mettant tous les principaux centres de consom- 
mation en mesure d'être. alimentés à une dis- 
tance moyenne de 30 km environ. 

Le Sud Electrique possède aussi un certain 
nombre d'usines de secours à vapeur, réparties 
d'une facon sensiblement uniforme sur toute 
l'étendue de son réseau et établies à Avignon, 
Cavaillon, Saint-Rémy, Tarascon, Nimes, Mar- 
sillargues et Aiguesmortes. 

Ces usines occupent des points importants 
aux croisements et aux extrémités des lignes 
principales et peuvent ainsi porter secours dans 
une direction quelconque en cas d'arrêt partiel 
des usines hydrauliques. Elles sont également 
utilisées pour franchir les pointes journalières 
de consommation d'énergie. 

Ces usines à vapeur sont celles qui alimen- 
taient primitivement les réseaux locaux et que 
le Sud Electrique a rachelées ou annexées à 
son exploitation. Ces usines ont été notable- 
ment améliorées et transformées et leur puis- 
sance est actuellement d'environ 6000 ch. 

Dans le réseau principal la tension est de 
13 500 volts et c'est sous cette tension que le 
courant est fourni au Sud Electrique dans les 
sous-stations de transformation de Sommières 
et de Saint-Victor. La distribution est triphasée 
sans fil neutre et la fréquence est de 50 périodes. 

Réseau de distribution. — La région à 
desservir a été partagée en quatre divisions et 
chacune de ces dernières en secteurs alimentés 
chacun par une ligne spéciale partant d'un 
poste central de distribution. 

Actuellement trois divisions sont en service. 
Ce sont celles de Sommières, d'Arles et de Lau- 
rade qui constituent des centres principaux de 
distribution. C’est de ces postes principaux que 
partent les dérivations alimentant les différeats 
secteurs. 

Les secteurs alimentent les centres de con- 
sommation à l'aide de lignes de dérivation pro- 
tégées à leur départ par des postes dits de 
grande ou de petite dérivation. Ces postes sont 
munis d'appareils de coupure et d'appareils 


| automatiques de manœuvre et de sécurité qui, 
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en cas d'accident survenant sur la dérivation, 
empêchent ce dérangement de se faire sentir 
sur le reste du secteur. 

Comme l'a fait si bien remarquer M. Du- 
saugey dans sa:communication à la Société 
internationale des électriciens, l’idée directrice 
qui a présidé à l'organisation technique de cet 
important réseau de distribution a été d'assurer, 
sur toute la région alimentée, en même temps 
qu'une unité complète dans tous les organes 
du réseau, la sécurité et la régularité de la 
distribution électrique de l'énergie, malgré les 
nombreuses ramifications qui le constituent et 
qui rendent solidaires entre elles des régions 
très éloignées les unes des autres. 

Disposant de plusieurs usines généralrices 
complètement indépendantes les unes des autres, 
on a pu multiplier les points d'alimentation qui 
sont tous reliés entre eux et l’on a pu ainsi 
assurer à chaque centre de consommation une 
double et parfois une triple alimentation. 
D'autres mesures de détail, qui seront indi- 
quées lors de la description des installations, 
concourent au même but. 

Grâce à la situation des centres d'alimenta- 
tion, on a pu limiter la valeur de la tension 
dans la ligne principale à 13 500 volts, valeur 
très avantageuse au point de vue de la sécurité 
du fonctionnement et de la simplicité de l'appa- 
reillage. La densité uniforme du courant de 
1,5 ampère dans cette ligne principale est celle 
qui se rapproche de la densité la plus écono- 
mique et permet de n'avoir dans les conduc- 
teurs qu'une perte ne dépassant pas 5 0/0 avec 
une section maximum de 50 mm. 

Dans tous les cas où un groupe de consom- 
mateurs peut être facilement relié à la canali- 
sation principale à haute tension, on abaisse 
avec des postes de transformateurs la tension 
de 143 500 volts à 120 volts pour l'éclairage et à 
500 volts pour les exploitations un peu étendues 
et pour l'alimentation de moteurs de grande 
puissance. 

Dans les villes d'Avignon, de Montpellier et 
de Nimes, on a adopté le système de distribution 
par postes de transformation alimentés à 
5000 volts, mais ce système n'est appliqué que 
dans la zone périphérique et suburbaïine. Les 
villes proprement dites sont desservies par des 
canalisations à courant continu à trois fils, à la 
tension de 120 volts par pont. Ce courant 
continu est obtenu au moyen de groupes con- 
vertisseurs, installés au centre des localités et 
alimentés par une canalisation souterraine à 
5000 volts. Pour éviter toute interruption de 


service, les stations de convertisseurs sont 
pourvues de batteries d'accumulateurs utilisées 
à la fois comme batteries-tampon et comme 
secours. 

Chez les consommateurs importants, qui se 
trouvent à proximité du réseau principal, la 
tension de 13300 volts est transformée à une 
tension appropriée au point même d'utilisation. 

En ce qui concerne l'alimentation des réseaux 
de tramways, les courants triphasés à 5000 volts 
sont transformés en courant continu à 500 volts 
et l’on a installé des batteries-tampon d’accu- 
mulateurs qui, en cas de besoin, sont utilisées 
comme secours. 

Tous les -transformateurs en service sont 
interchangeables afin de pouvoir les utiliser en 
un point quelconque du réseau. A cet effet, le 
secondaire de ces transformateurs est muni de 
trois groupes de bornes permettant d'obtenir 
l'abaissement de tension nécessaire applicable 
au point à desservir. 


(A suivre.) J.-A. MONTPELLIER. 
_—_—mm$éh}hems- 
L'EX POSITION 
DE LA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


EN 1909 
(Suite) (1). 


1er étage, petite salle. — M. Grivolas pré- 
sentait plusieurs de ses pendules de cheminées, 
marchant 400 jours sans qu'on ait à les remonter. 
Ce résultat est obtenu, comme on le sait, en sub- 
stituant au pendule ordinaire un pendul: de tor- 
sion dont la période d'oscillation est environ 
150 fois plus longue que celle des balanciers de 
la longueur usuelle. 

Le défaut des pendules réglées par un dispositif 
à si longue période d'oscillation est que leur 
marche est extrémement sensible aux effets des 
variations de température. Dans les modèles 
exposés cette année, M. Grivolas a remplacé le fil 
de torsion en acier par un ruban d'invar très 
mince et très étroit. Grâce à cette amélioration, 
les nouvelles pendules ont une marche absolu- 
ment régulière. 

La Société centrale de produits chimiques 
exposait un électruscope système Curie, moditié 
par MM. Chéneveau et Laborde. Cet instrument 
est spécialement agencé pour l'étude des minerais 
et des gaz radioactifs. Il était accompagné des 


(1) Voir l’Électricien, n° 959, 15 mai 1909, p. 310; ne 
960, 22 mai 1909, p. 325. 
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‘accessoires de captation nécessaires pour l'étude 
_des gan radioactifs.se dégageant des sources d'eaux 
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‘dimension des voltmètres forme montre; un nou- 
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minérales. . , 

On voyait encore dans ce stand divers appareils 
simplifiés, pour cabinets de physique, étudiés par 
MM. Réveillon et Besson, et destinés principale- 
ment à l'enseignement professionnel. 

M. Dinin faisait figurer ses modèles les plus 


récents d'accumulateurs transportables pour allu- 


mage, automobiles, applications médicales, ali- 
mentations de bobines à rayons X, etc. 

M. Richard Heller exposait, comme tous les 
ans, uno série d'appareils intéressants et nouveaux. 
Nous remarquons, pour la première fois, un fré- 
quencemètre enregistreur et une toupie de ré60- 
nance destinée à démontrer le principe des fré- 
quencemètres à lame vibrante et le phénomène 
des résonances. 9 

La toupie se compose d'un système de deux 
aimants tournant autour d'un axe vertical et d'une 
série de lames vibrantes accordées pour des 
nombres de vibrations déterminées. Les aimants, 
pendant leur rotation, viennent passer près des 
lames vibrantes et les attirent On communique 
une grande vitesse au système d'aimants en le 
lançant comme une toupie au moyen d'une ficelle 
enroulée sur l'axe et tirée vigoureusement. 

Pendant le mouvement de rotation, qui néces- 
sairement va en diminuant peu à peu, les lames 
entrent tour à tour en vibration ou bien demeurent 
en repos, suivant que leur période d'accord coïn- 
cide ou non, à un moment donné, avec la période 
de rotation des aimants. 


Nous voyons ensuite un dispositif complet pour 


la mesure des rayons X; un photomètre trans- 
portable pour la vérification rapide du pouvoir 
échirant des lampes à incandescence; un vérifi- 
cateur de circuit forme montre; une balance de 
torsion ;, ‘un inducteur servant de tachymètre et 
actionnant à distance un galvanomètre gradué en 
vitesses angulaires; divers modèles de démonstra- 
tion. Un pont de Wheatstone transportable de 
format tiès réduit, dont le galvanoscope est de la 


veau support du docteur Béclère pour ampoules 
Rœntgen; un appareil à douche à air chaud à 
projection de sable pour dermatologie: une série 


de prises de courants et d'appareils étanches pour 


navires; enfin une collection de la série des 


lampes Osram à 1 watt par bougie. Lex types 
pour 410 volts à courant continu et alternatif 


étaient en fonctionnement et comprenaient des 
lampes de 16, 32, 50, 100, 200, 600 et 1000 bougies. 
M. C. Infroit exposait une série de radiogra- 
phies d'un réel intérêt pour les docteurs spécia- 
listes en la matière. 
Grande salle du 1'" étage. — Dans le stand 


de MM. Ducretet et Roger, nous avons remarqué 


de nombreux appareils fort intéressants que le 
défaut de place nous oblige à mentionner seule- 
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ment, mais que nous nous promettons de faire 
connaitre plus tard Parmi ceux-ci figurent : 

19 Le Radiogoniomètre de MM. Bellini et Tosi. 

Cet appareil permet de diriger les ondes élec- 
triques dans ua plan déterminé à volonté. Grâce 
à ce résultat, la télégraphie sans fil cesse d'être 
une transmis:ion que tout le monde peut sur- 
prendre en disposant des appareils nécessaires. 
On peut dire que l'ancienne télégraphie sans fil 
par ondes sphériques sera sûrement remplacée 
par le nouveau mode à ondes dans un plan qu'on 
pourrait appeler ondes polarisées. 

20 Le téléautocopiste Sémat qui permet de 
transmettre à distance un dessin, une image,un 
texte manuscrit quelconque, etc. 

Sous un nouveau nom c'est un appareil rem- 
plissant le même but que les pantélégraphes de 
Caselli, Meyer, Lenoir ou d'Arlincourt. Mais, 
tandis que ces derniers étaient d'une complication 
assez grande et sujets à des difficultés de synchro- 
nisation qui les ont fait abandonner, celui de 
M Bémat est particulièrement simple. Le trans- 
metteur at le récepteur sont composés d'un cy- 
lindre, celui du poste récepteur ayant un diamètre 
un peu plus petit que celui du transmetteur, 

Ces cylindres tournent d'un mouvement uni- 
forme et sont à peu prés en synchronisme. À 
chaque tour, le cylindre récepteur est arrêté le 
temps nécessaire pour attendre que le cylindre 
transmetteur ait achevé sa révolution On obtient 
ainsi un synchrouisme parfait grâce à cette cor- 
rection se répétant coup sur coup pendant toute la 
durée de la transmission. 

3° Un récepteur monophonique de M. Abraham, 
ou récepteur téléphonique de très grande sensibi- 
lité usité en télégraphie sans fil, 

On peut régler sa période de résonance d'une 
manière très précise de telle façon qu'il n'est 
influencé que par les traios d'ondes venant d'un 
poste de transmission déterminé. La réception 
n'est donc plus troublée par les ondes provenant 
d'autres postes ou de perturbations atmosphe- 
riques. Ce récepteur réalise donc une sélection 
parfaite des ondes qui lui sont destinées; ìl e:t 
muet pour les autres. 

åo Une machine magnéto du docteur Durand. 
Cette machine, destinée aux traitements médicaux, 
peut fournir, à vitesse constante, toute la gamme 
des tensions comprises entre 5 et 80 volts. La 
magnéto est entraînée par un petit moteur élec- 
trique alimenté par le secteur. Ses aimants induc- 
teurs, montés sur glissières, peuvent pénétrer sur 
une partie plus ou moins longue de l’induit. Dans 
la position la plus éloignée, l'induit est presque en 
dehors du champ magnétique; c'est alors qu'il 
donne 5 volts, 

Cette disposition est préférable aux autres, 
étant donné que l'appareil, de, ant ètre mis entre 
les mains de personnes peu exercées, a besoin 
d'être dépouillé de tous les accessoires, tels que 
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rhéostats et autres organes sujets à usure ou à 
dérangement. 

5° Un appareil de M. Fabre pour mesurer la 
radioactivité des eaux minérales. 

Permettant d'opérer sans laboratoire et très ra- 
pidement, cet instrument se compose d’un électro- 
mètre à feuille d'aluminium, visée par un micros- 
cope, et d'un manomètre formant le fond de l’élec- 
tromètre. On fait le vide dans l'appareil, puis on 
le met en relation avec la bouteille contenant le 
gaz chargé d'émanation recueilli à la source. A cet 
effet on enfonce une aiguille creuse en acier au 
travers du bouchon, l'aiguille étant réunie par un 
tube de caoutchouc à l’électromètre. Pour graduer 
celui-ci, on l'étalonne au moyen d’une solution 
d'émanation titrée et étudiée par une autre mé- 
thode. | 

Il suffit, après avoir estimé le Gapi employé 
par la feuille d'aluminium pour passer d’un de ses 
repères à l’autre, de consulter une table de gra- 
duation. L'appareil est très précis. 

MM. Ducretet et Roger présentaient encore : 

6° Un localisateur compresseur du docteur Ber- 
gonié; un interrupteur de bobine, modèle 1909, à 
mercure et à pétrole, imaginé par eux; un inter- 
rupteur rapide à jet de mercure, sans liquide, avec 
circulation de gaz d'éclairage; un interrupteur 
sytème Bosquain pour l’alimentationu des bobines 
par courant alternatif; un appareil pour la pro- 
duction des courants de haute fréquence ; un poste 
téléphonique portatif militaire de campagne avec 
tableau annonciateur à directions multiples; un 
matériel portatif pour radiographie à domicile; un 
acoustèle de Daguin perfectionné par Diénert, 
pour la recherche des sources; une cloche sous- 
marine électrique étanche, dite à « frappe hermé- 
tique », d'après le système du lieutenant de vais- 
seau Caré; une série de microphones hermétiques 
pour signaux sous-marins ; un ozoneur de M. le doc- 
teur Oudin ; un transmetteur et un récepteur auto- 
matiques de signaux de M. le baron d’'Iery; le 
_perméamètre Drysdale déjà signalé; enfin un très 
iotéressant galvanomètre à champ magnétique 
tournant du professeur Riccardo Arno. La sensi- 
bilité de ce galvanomètre es: telle qu'il permet la 
mesure, de l'intensité des courants téléphoniques; 
il peut également servir à celles des courants de 
baute fréquence. 

L'instrument se compose d’une is série 
de 4 bobines sans fer, constituant un inducteur 
diphasé à champ tournant. Au-dessous de ces 
bobines se trouve un second système d’inducteur 
diphasé identique au premier. 

Au milieu de chaque système de bobines est 
disposé un petit fil de fer doux vertical. Les deux 
fls sont solidaires et suspendus à un bifilaire en 
fil de cocon, formant ainsi l'équipage mobile du 
galvanomètre. 

Eafia, daas l'intérieur du premier système de 


trouve un enroulement supplémentaire destiné: à 
aimanter ce fil et dans lequel circule le courant à 
mesurer. 

Voici comment fonctionne lnétramen : 
Les bobines de même phase des deux systèmes 
d'enroulementsinducteurs diphasés sont traversées, 
mais en sens inverse, par un même courant 
alternatif. woa 7. p à 

Dans les bobines de l’autre phase, circule. de 
même un courant alternatif décalé d'un quart de 
période par rapport au premier, ce qui s'obtient 
au moyen d'un système de condensateurs ou de 
bobines de self-induction. . i 

Il en résulte : 1° un couple s'exerçant dans un 
sens sur le fil de fer doux du système supérieur; 
2° un couple égal et de sens eontraire s’exerçant 
sur le fil de fer du système inférieur. 

Quand tout est bien réglé, l'équipage mobile 
reste donc au zéro, puisque les deux oouples se 
font équilibre. 

On fait alors passer dans l’enroulement magné- 
tisant le courant téléphonique à mesurer. Celui-ci 
fait varier le retard d'hystérésis du fil de fer cor- 
respondant, ce qui change le couple exercé sur lui 
par le champ tournant et l'équipage mobile dévie. 

En définitive, le courant à mesurer ne produit 
d'autre effet que de modifier très faiblement l'hys- 
térésis du fer, mais cela suflit pour créer une dys- 
symétrie dans le système et obtenir une déviation 
qu'on peut augmenter beaucoup en faisant croître 
en valeur absolue les couples dus aux champs 
tournants. La sensibilité peut donc être augmentée 
dans de très grandes limites. 

En pratique, les bobines de la première phase 
sont montées en série avec un rhéostat non induc- 
tif, tandis que les bobines de la seconde phase 
sont en tension avec une self-induction. En agis- 
sant sur le rhéostat, on amène très facilement le 
galvanomètre au zéro. 

En intercalant un récepteur téléphonique dans 
le circuit de la bobine supplémentaire magaéti- 

sante, et parlant devant le récepteur, on y induit 

des courants suffisants pour que ‘le galvanomètre 
le décèle nettement, même en ajoutant une résis- 
tance de 100 000 ohms. Ce remarquable galvano- 
mètre est construit, en France, par MM. Ducrelet 
et Roger. 


a rep 


(A suivre.) M. ALrAMET. 
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* LA MESURE DES PUISSANCES 


(Suite el fin) (1), 


Freins hydrauliques. 
On peut employer dans ce but l'hélice, la pompe 


centrifuge ou la simple friction dans l'eau. 
Hélice. — On imaginera un frein hydraulique 


bobi et autour du premier fil de fer d i (1) Voir l'Electricien n° 961, 29 mai 1909, p. 347 .e 
ines utour du premier e fer doux, se 


n° 961,6 juin 1909, p. 363. 
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absolument analogue au précédent en attaquant 
un moulinet ou hélice susceptible de se mouvoir 
dans une cuve pleine de liquide. 

Convenablement tarée, une telle installation 
pourra doaner des indications très précises; de 
plus, en se servant d'une hélice réversible, dont on 
variera graduellement l'inclinaison des palettes, 
on pourra obtenir un procédé de réglage de l'effort 
continu et rigoureux. 

Un tel sytème conviendrait parfaitement pour 
les grandes vitesses et les faibles puissances. Les 
freins hydrauliques actuele, qui ont surtout été 
étudiés pour les fortes puissances (essais des ma- 
chines à vapeur ou électriques à la plate-forme) 
sont des modifications du frein: de Prony telles 
qu'on n'a pas à se préoccuper de l’échauffement 
qui rend les essais si imparfaits avec les appareils à 
friction sèche. 

Frein à friction lisse. — Un frein hydraulique 


L'ÉLECTRICIEN 


l'appareil devient encombrant dès qu'on veut 
absorber une puissance relativement grande. 

Pompe centrifuge. — Une solution, qui a été 
quelquefois employée consiste à faire usage d'une 
pompe centrifuge, dont on monte le bâti eur un 
système à friction nulle sur lequel il peut osciller 
et dont le rotor est relié à la machine à 
essayer; en montant une vanne sur le circuit 
hydraulique fermé que constitue la pompe fonc- 
tionvant dans ces conditions, on peut, en étranglant 
plus ou moins l'orifice, faire varier la puissance 
que peut absorber l'appareil et parallèlement son 
degré de sensibilité. 

Avec un étslonnage convenable, ce procédé 
conne d'excellents résultats; toutefois pour les 
puissances élevées (500 à 1000 ch.), l'installation 
devient encombrante et surtout le réglage au 
moyen de la vanne d'obturation délicat. 

Le dynamomètre de Froude a été étudié pour 


- Fig. 16. — Frein hydraulique à friction lisse. 


ordinaire (fg. 16) consiste en une enveloppe, ou 
stator, munie de part et d'autre de tourillons 
supportés par des segments qui permettent au 
stator d'osciller librement sans friction appréciable. 

Le rotor, ou partie mobile reliée par un 
manchon d'accouplement à l'arbre: de la ma- 
chine à essayer, est constitué par quatre disques 
d'acier emmanchés dans un moyeu, et tournant 
à l’intérieur de quatre chambres formées par des 
cloisons solidaires du stator. Le tout est rempli de 
liquide. 

Lorsque le rotor tourne sous l'influence du 
couple moteur de la machine à essayer, la friction 
détermine un entraînement qui se traduit par une 
oscillation du stator. A la constante près, la mesure 
de la puissance devient la même que pour un frein 
de Prony et l’on mesure par des poids ou par un 
dynamomètre de traction la valeur de l'effort 
nécessaire pour maintenir l'équilibre du bras de 
levier du frein. 

L'iaconvénient des appareils de ce genre est 
que la friction du liquide sur les disques ou palettes 
mobiles est relativement faible, et que par suite 


absorber de grandes puissances tout en permet- 
tant un réglage très précis de la résistance. La fi- 
gure 17 montre que, dans ses grandes lignes, l'ap- 
pareil a la forme du dynamomètre hydraulique c!as- 
sique ; mais ici les surfaces respectives du disque . 
rotatif et de la cloison fixe, au lieu d’être lisses, 
sont munies d’aubages qui se correspondent et 
dont la section transversale est doanée par le 
croquis (fg. 18). ` 

Le frein étant rempli d'eau et le rotor mis en 
mouvement, la force centrifuge jointe à la forme 
des aubages détermine à l'intérieur de ceux-ci un 
mouvement circulatoire extrêmement violent qui 
cause une friction considérable. Cette friction est 
telle que l'appareil doit être refroidi par une cir- 
cul: tion d'eau froide, laquelle est amenée, latéra- 
ement, de façon à ne pas contrarier le mouvement 
circulatoire du liqui ie à l'intérieur des aubages. 

Le réglage de la résistance.du frein s'effectue 
en interposant un diaphragme entre le rotor et le 
stator ; ce diaphragme, suivant qu'il s'approche plus 
ou moins près du centre, supprime plus ou moios 
le mouvement circulatoire, et par suite la résis- 
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tance de l'appareil. Le rapport de réduction, ou de 
réglage, est de 4/14° environ, ce qui est très suffi- 
sant en pratique. D'autre part, la vitesse est un 
autre muyen de réglage; le frein étant essentiel- 
lement un appareil centrifuge, sa résistance varie 
comme le carré de la vitesse: ainsi, à 100 tours 
un frein qui absorbe 100 ch en absorbera 400 à 
200 tours. 


Freins électriques 


En équilibrant le bâti d'une machine dynamo 
ordinaire et le montant sur un support à billes 
pour lui permettre d'osciller librement sans fric- 
tion appréciable, on aura réalisé comme tout à 
l'heure pour la pompe centrifuge, un frein dyna- 
mométrique, mais qui présentera sur taus les 
autres l'immense avantage d’une grande sensi- 
bilité et d'une échelle de tarage variable dans de 
grandes limites, le frottement est ici remplacé par 
les réactions électromagnétiques qui tendent à 
entrainer le bâti inducteur dans le sens du mou- 
vement. 


Pour mesurer la vitesse, on peut employer des 


tances permet d'essayer avec un même modèle de 
dynamo-frein des moteurs de différentes puis- 


. sances avec une grande facilité et une grande 


souplesse. 

On pourrait mesurer électriquement la puis- 
sance d'une machine à essayer en l’accouplant à 
une génératrice et mesurant la puissance élec- 
trique débitée par celle-ci, mais en ce cas il faut 
rechercher les pertes propres dans la machine 
(frottements, hystérésis, échauffements et cou- 
rants de Foucault, etc.), en d’autres termes éta- 
blir pour une vitesse donnée la courbe du rende- 
ment en fonction du débit, et construire des 
courbes analogues pour toutes les vitesses aux- 
quelles on emploiera la génératrice. 

La supériorité de la dynamo montée en frein 


Fig. 17. — Frein hydraulique de Froude, 


tachymètres ordinaires ou des cinémomètres élec- 
triques constitués par ua transmetteur à shunt 
magnétique réglable commandé mécaniquement 
par la dynamo-frein et relié électriquement à un 
voltmètre de précision. - 

Certaines installations comportent même des 
appareils cinémomètres enregistreurs permettant 
d'obtenir synchroniquement le diagramme des 
vitesses pendant la durée de l'essai. 

L'approximation des mesures qu'on obtient avec 
les dynamos-freins est supérieure aux résultats 
que peuvent donner tous les autres procédés, 
freins de Prony, moulinet Renard, etc. 

La puissance mécanique fournie sur l'arbre est 
transformée en puissance électrique qu'on peut 
récupérer ou dissiper dans des résistances mortes, 
liquides ou métalliques. Le réglage de ces résis- 


est de s’exonérer de toutes ces considérations 
concernant le rendement et les mesures élec- 
triques. 

Comme pour le frein de Pronv ou le frein de 
Froude, il suffit de mettre dans le plateau monté 
à l'extrémité du bras de levier les poids d’équi- 
libre, ou d'y substituer le crochet d'un dynamo- 
mètre de traction. 

Les dyoamos-freins, vu leur grande sensibilité 
et leur facilité de réglage, sont de plus en plus 
employées. Nous citerons en particulier la maison 
Panhard-Levassor qui a installé la dynamo dyna- 
mométrique du lahoratoire d'essai du Conserva- 
toire des Arts et Métiers, et les maisons Fabius, 
Henrion et la Française électrique, qui ont étudié 
spécialement différents modèles de namas 
freins pour la mesure des puissances. 
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* . 
x + 


Rendement organique, Puissance indiquée, 


Puissance effective. 


Comme commentaire à ce qui précède, nous 
dirons qu'il est intéressant dans l'étude d’une 
machine, de comparer la puissance indiquée à la 
puissance effective mesurée 
au frein. 

C'est que la différence des 
deux donne la valeur des 
pertes diverses en frotte- 
ments et résistances pas: 
sives, en d'autres termes 
le rendement organique. 
Dans les machines à grande 
vitesse, les forces d'inertie 
jouent un rôle important, le 
travail absorbé par les frot- 
tements devient proportion- 
nellement plus considérable, 
etc. L'importance d'une 
étude des résistances pas- 
sives est donc considérable 
dans nombre de cas. Nous 
nous devons de signaler, à 
ce sujet, la très ingénieuse 
méthode d'analyse qui a été proposée par Aimé 
Witz dans une récente séance de l'Académie des 
sciences, et qui consiste à mesurer la valeur de 
ces pertes par l’inertie même de la machine. 


Si l’on supprime instantanément la puissance 


motrice d'une machine tournant à sa vitesse de 
régime, elle con- 
tinue à se mou- 
voir, en épuisant 
l'énergie accumu- 
lée dans son vo- 
lant et dans ses 
organes en mou- 
vement, et elle 
effectue un cer- 
tain nombre de 
révolutions, dans 
un temps déter- 
miné, avec une 
vitesse angulaire 
décroissante, dont 
les variations 
obéissent à une loi 
qui dépend de la 
constitution du 
mécanisme et ca- 
ractérise sa valeur et son état. L'observation du 
fait fournit d'importantes données relatives à la 
dynamique du moteur. 

M. Witz a poursuivi de nombreux essais sur 
les variations de la vitesse angulaire dans les con- 
ditions susdites, à l’aide d'un enregistreur élec- 
trique, marquant, pour chaque tour de la machine, 


Fig. 18. — Frein de Froude, Coupe transversale. 


Fig. 19. — Dynamo-dynamométrique- 


un point sur la bande de papier d'un récepteu 
Morie animé d'un mouvement uniforme; en rele- 
vant des séries de tracés sur un même moteur, 
on constate une concordance dans les indications 
obtenues qui démontre l'existance d'une loi simple. 
Les vitesses exprimées par le nombre de tours n 
effectués dans l'unité de temps, au bout d'un 
temps t compté à partir de 
la suppression de l'impul- 
sion motrice, sont données 

par une relation de la forme 
MR | n = al? — bt + c, dans la- 
/ quelle a, b et c sont des 
paramètres, différents d'un 
moteur à l'autre, qu'il est 
aisé de déterminer dans 
chaque cas. 

La construction des li- 
gnes qui correspondent aux 
formules montre que la 
vitesse réelle est toujours 
moindre que celle qui est 
donnée par l'équation liné- 
aire. Celle-ci suppose que 
tous les frottements sont 
proportionnels aux vites- 
ses; or, cette hypothése, 
admissible pour les résistances passives dans les 
paliers et articulations, n'est plus exacte pour 
les frottements dus au déplacement de l'air, 
lesquels varient proportionnellement au cube des 
vitesses linéaires des masses en mouvement. Ces 


résistances, dues à la ventilation, ‘interviennent 
" d'abord plus éner- 
-m  giquement dans 


l'arrêt progressif 

du système aban- 

donné à lui- 
même. 

|. L'on pourra 

| traduire en gra- 

phique les indica- 

tions fournies par 

l'essai, et l'étude 

du graphique per- 

met une analyse 

très fouillée des 

conditions de 

fonctionnement 

des machines à 

divers régimes de 

vitesse, de mo- 

teurs à gaz à com- 

pression différente; dans une dynamo, on séparera 

les résistances dans les paliers de celles qui sont 

produites par la ventilation, et l’on analysera les 

pertes par hystérésis et conrants de Foucault; on 

pourrait aussi évaluer les frottements des disques 

de turbines dans le milieu où elles touraent, etc. 

La méthode proposée est particulièrement 
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intéressante pour la détermination du rendement 
organique des puissantes machines, laquelle pré- 
sente de grandes diflicultés et laisse beaucoup 
d’incertitudes ; on est souvent porté à regretter 
l'énorme dépense de travail qu'ont nécessité des 
expériences et des calculs doat il est diflicile de 
garantir la rigueur absolue, et qui sont contestés 
pour le seul motif qu'ils conduisent à des résul- 
tats estimés invraisemblables. L'observation du 
volant est au contraire très facile ; elle ne néces- 
site aucun dispositif spécial et comporte une pré- 
cision très satisfaisante. 

L'exemple qui suit donnera la mesure de 
l'exactitude procurée par cette méthode. Un mo- 
teur à gaz de hauts fourneaux, à quatre temps, 
composé de deux cylindres à double effet en 
tandem, porte sur son arbre de couche un volant 
lourd et un induit de génératrice à courant con- 
tinu; la puissance normale du groupe électrogène 
est de 600 kw à 100 tours à la minute. Le relevé 
de nombreux diagrammes a fait assigner au mo- 
teur un rendement de 80 0/0; si l’on fait fonc- 
tionner la dynamo en réceptrice, en l’alimentant 
de courant par un groupe identique voisin, on 
trouve 78,4 0/0; le procédé de l'équation linéaire a 
donné 79, valeur comprise entre les deux autres. 

La concordance de ces chiffres justifie l'emploi 
de la méthode pour les moteurs puissants : elle 
donne des résultats moins favorables pour les 
petits moteurs à gaz, à grande vitesse et haute 
compression, dans lesquels il se produit des effets 
plus complexes. Le rendement organique obtenu 
par la méthoie de l'équation linéaire est généra- 
lement plus faible que celui que fournit le pro- 
cédé classique par différence entre indicateur et 
frein. 

Ua autre point intéressant à signaler, c’est qu'on 
peut calculer par ce moyen le coeflicient de 
régularité cyclique de la machine. facteur dont on 
connait l'importance par exemple pour l'accouple- 
ment en parallèle des alternateurs. 

La numération du nombre de tours N effec- 
tués par un moteur quelconque, après suppression 
de la puissance motrice, fait connaître dans quel 
rapport se trouve l'énergie emmagasinée dans le 
volant, à la vitesse de régime, avec l'ensemble 
des résistances passives du système; le coeflicient 
de régularité cyclique dans le tour dépend de ce 
rapport, attendu que c'est l'énergie du volant qui 
intervient pour maintenir la vitesse dans les 
phases de travail, réduit, négatif ou nul. La 
valeur de N caractérise donc la régularité. 

Pour le moteur ci-dessus, pour lequel 


Vmax — Vmin _ LS 
2V 120 


on a trouvé N := 106,5, pour n, = 105; N est donc 
à peine supérieur à nọ. Un moteur de même 
espèce et de même puissance qui a donné 
N 2470 tours pour no == 150, doit posséder un 


meilleur coefficient, et de fait l’irrégularité est de 
1 
150 Dans des moteurs déterminés, on pourrait 


donc spécifier la valeur de N pour caractériser la 
régularité cyclique dans le tour. 


Nous tenions à rapporter cette méthode extré- 
mement élégante qui fixe de facon précise deux 
points importants en pratique, mais dont l’esti- 
mation, jusqu'ici, était des plus aléatoires : le ren- 
dement organique et le degré de régularité de 
rotation, 

Ce sont là moyens d'investigations dont on 
pourra faire usage avantageusement dans les 
essais de réception des groupes électrogènes ou 
autre matériel moteur. l 

J. IZART. 


LISE 


L'AME DU FOUR ÉLECTRIQUE 
L'ÉVOLUTION DE L'ÉLECTRODE 
Par M. Isidore BAY 
Suite (1). 


La deuxième catégorie est celle des fours dans 
lesquels la substance à chauffer se trouve en 
contact avec la résistance chauffée électri- 
quement. 

Parmi ces fours, je vous citerai : 

Le four d'Acheson, pour la préparation du 
carborundum; 

Le four de King et Wyatt; 

Le four à creusets de Girod. Dans ce four, les 
creusets sont placés dans des compartiments 
parallèles munis de couvercles. Les parois verti- 
cales qui séparent les compartiments sont essen- 
tiellement formées par une résistance électrique, 
mélange de silice et de charbon, parcourue par 
un courant. La chaleur dégagée dans ces résis- 
tances se dégage dans les compartiments et 
échauffe les creusets qu'ils renferment. 

Passons maintenant aux FOURS A CHAUFFAGE PAR 
L'ARC VOLTAÏQUE. | 

Dans cette classe de fours, on distingue trois 
catégories. 

La première catégorie est celle des fours dans 
lesquels la substance à chauffer forme lun des 
pòles de l'arc voltaiïque. 

Parmi ces fours, nous citerons : 

Le creuset électrique de Siemens, dans sa dis- 
position primitive; 

Le four Readman et Parker, pour la fabrication 
du phosphore. Ce dernier four est un four à cuve, 
muni, dans sa partie inférieure, de minces ba- 
guettes de charbon pour commencer le chauffage, 
tandis que plus haut se trouvent de gros charbons 
constituant les pôles de l'arc voltaïque. Pour le 


{1) Voir l'Électricien, n° 962, du 5 juin 1909, p. 358. 
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chargement, il y a une trémie et une vis d’Archi- 
mède. | 

La deuxième catégorie est celle des fours dans 
lesquels sont réunis le chauffage par résistance 
et le chauffage direct par l'arc vollaïque. 

Parmi ces fours je prends : 

Le four Clerc à électrodes horizontales; 

Le four Clerc à électrodes verticales ; 

Le four à carbure de calcium de la Société 
des carbures métalliques; 

Le four Héroult pour l’affinage de la fonte. 

La troisième catégorie est celle des fours dans 
lesquels la substance à chauffer se trouve dans 
une enceinte chauffée par un arc indépendant. 

Comme type des fours de ce genre nous citons : 

Le four Pichon; 

Le deuxième creuset électrique de Siemens; 

Le four Rogerson, Statter et Stevenson; 

Le four Moissan; 

Le four Schuen. 

Ajoutons à cette liste le haut-fourneau électrique 
Stassano, le four électrique à réverbère du même 
auteur, son four rotatif et quelques nouveaux 
fours de Héroult et de Borchers, et nous aurons 
une vue d'ensemble suffisante des divers fours 
électriques à électrodes. 

Je dis des fours à électrodes, car le comble du 
progrès, dans la construction des fours électri- 
ques, a été de faire des fours sans électrodes, 
c'est-à-dire des fours à induction dont la marche 
repose sur le phénomène suivant : 

Si l’on place une masse bonne conductrice de 
l'électricité à l’intérieur d’un solénoïde parcouru 
par des courants alternatifs, il se produit dans 
cette masse des courants induits fermés sur eux- 
mêmes, qui transforment en chaleur sensible une 
partie de l'énergie circulant dans le solénoïide. 
Dès lors, en principe, les fours à induction se 
composeront d'un creuset contenant le métal à 
chauffer sur lequel sera enroulée une bobine de 
fils isolés, dans lesquels on lancera un puissant 
courant alternatif. Actuellement ces fours ne sont 
pratiques que pour la fabrication de l'acier. 

Dans le four à induction dù à Kjellin, une 
rigole circulaire constitue ce four, dont le fond et 
les côtés sont en maçonneries. La rigole est cou- 
verte supérieurement. Dans une cuve moyenne 
se trouve un noyau carré, formé de plaques 
minces de fer doux et entouré d’une bobine de 
fils de cuivre isolés. Le noyau déborde au-dessus 
du four et forme un rectangle. La bobine est en 
communication avec les pôles d'un générateur de 
courant alternatif. 

Pendant que le courant alternatif traverse la 
bobine, il se produit des courants induits qui 
changent continuellement d'intensité et de direc- 
tion et qui produisent un courant alternatif qui 
se transforme en chaleur. 

On peut de cette facon employer un générateur 
pour courant alternatif de haute tension et, sans 


faire usage d’électrodes et de gros conducteurs, 
obtenir dans le four un courant alternatif à basse 
tension avec une grande intensité. 

Le four à induction de Hiorth est basé sur un 
système analogue. 

Le four à induction du Creusot, plus simple 
que les précédents, est formé uniquement d'un 
creuset, sur la partie extérieure duquel sont en- 
roulés des conducteurs métalliques. 

Parallèlement au four électrique et à l'électro- 
métallurgie se sont développées l'électrolyse par 
voie humide et la fabrication électrolytique des 
composés chimiques. 

Vers 1832, Faraday avait énoncé sous la forme 
suivante les lois de l’électrolyse : 

19 Quand plusieurs voltamètres, renfermant le 
même électrolyte, sont placés dans un même cir- 
cuit et par suite traversés par un même courant 
la quantité d'électrolyte décomposé dans un même 
voltamètre est la même dans le même temps; 

2° La quantité d'électrolyte décomposée dans 
l'unité de temps est proportionnelle à la quantité 
d'électricité qui a traversé cet électrolyte ; 

3° Des quantités d'électricité égales, traversant 
des électrolytes différents, déplacent des quantités 
des différents ions proportionnelles à leur équiva- 
lent chimique. 

En 1835, Pouillet remarqua que dans l’électrolyse 

du chlorure d'or, la densité de l’électrolyte, près 
du pôle négatif, allait en diminuant; en même 
temps, il se formait à ce pôle un dépôt d'or. Da- 
niell étudia la nature des dépôts provenant de 
l'électrolyse d'un grand nombre de sels et confirma 
le fait de la séparation des sels en un métal et un 
métalloïde ou un groupement métalloïdique. 
. Mais, à côté du phénomène de décomposition 
des molécules en ions positifs et négatifs, phéno- 
mène qui est fonction de la quantité d'électricité 
mise en jeu, il en existe un autre, celui de l'entrai- 
nement des ions vers un pôle déterminé. Le 
transport des ions a été étudié particulièrement 
par Daniell, Hithorf et Chassy. 

La première loi de Faraday détermina la quan- 
tité des ions mis en liberté en fonction de la 
quantité d'électricité qui a traversé l’électrolyte; 
Faraday avait dit que « pour une quantité d'élec- 
tricité donnée, les poids des différents électrolytes 
décomposés sont proportionnels à leur équivalent 
chimique » ; Becquerel ajoute : « Avec cette con- 
dition que la formule chimique soit ramenée à un 
seul équivalent de l'élément électronégatif. » 

Les travaux de Weber et ceux de Mascart, en 
1881; de Kolrausch en 1884; et, plus récemment, 
de lord Rayleig et de Sedgwich, fixent définitive- 
ment à 96,512 coulombs la quantité d'électricité 
nécessaire à la décomposition d’une quantité d’élec- 
trolyte égale à un équivalent exprimé en grammes, 
avec la condition de Becquerel. 

De la loi de Faraday et du complément donné à 
cette loi par Becquerel, on déduit la proportion- 
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nalité entre la force électromotrice minimum néces- 
saire à la décomposition d'un électrolyte et la 
chaleur de formation de cet électrolyte. Mais 
contre cette loi surgissent de nombreuses excep- 
tions, qui motivent les remarquables recherches 
de Joule, Favre, Berthelot, Thomson, Hehlmoltz. 
Raoult, Braun, Gibbs; et de ces travaux dérive la 
théorie actuelle de la pile, dont les réactions sont 
du même ordre que les réactions électrolytiques. 

Kolrausch, Lenz, Bouty, Arrhénius, Ostwald 
déterminent la conductibilité des électrolytes dis- 
sous; Poincaré étudie les électrolytes fondus à 
leur contact avec les électrodes. Minet, en 1887, 
dans une étude approfondie de l'électrolyse des 
sels à l’état de fusion ignée, détermine les condi- 
tions les plus favorobles de composition, de masse 
et de température du bain, pour que la décompo- 
sition s'opère avec une force électromotrice cons- 
tante et la plus petite possible. 

Plus tard, Daniel Berthelot effectua un travail 
considérable sur la conductibilité des composés 
organiques. 

Pendant que se poursuivent toutes ces expé- 
riences, les théories sur la constitution des élec- 
trolytes se succèdent et, après celle de Grotthus, 
qui date de 1805, et celle de Clausius, de 1844, on 
voit arriver, en 1887, la célèbre théorie d’Arrhe- 
nius. 

Kolrausch et Ostwald étudient la façon dont 
l'électricité se propage dans l'électrolyte et déter- 
minent la vitesse avec laquelle les ions se meu- 
vent au sein des sqlutions. 

Comme application des théories de l'électrolyse, 
n'oublions pas la galvanoplastie, qui fut décou- 
verte en 1837 par Spencer, en Angleterre et, en 
même temps, en Russie par le physicien Jacobi. 
Les travaux de Ruolz et ceux de Christofle, en 
France, qui firent suite aux découvertes de ces 
savants, parvinrent à rendre pratiques la dorure 
et l'argenture galvaniques. Enfin, la construction 
en 1860 de l’accumulateur électrique par Planté 
vient couronner les grandes inventions, dans le 
domaine des réactions électrolytiques. 

Actuellement, l'électrochimie industrielle a pris 
une très grande extension dans les pays monta- 
gneux où la production de l'énergie électrique est 
réellement économique; en France, dans le Dau- 
phiné et la Savoie, plusieurs usines sont installées 
aujourd'hui. 

Parmi les nombreuses industries électrochi- 
miques, nous citerons l’électrolyse de l'eau, pour 
la préparation de l’hydrogène et de l'oxygène, au 
moyen de l'appareil du colonel Renard; la prépa- 
ration de l'acide chromique et de l'acide perman- 
ganique, l’électrolyse du chlorure de sodium ou 
sel marin, pour la préparation du chlore, qui se 
rend au pôle positif, et du sodium, qui se rend au 
pôle négatif. Le sodium naissant, en présence de 
l’eau de la solution, donne la soude. Les électro- 


lyseurs employés dans cette préparation sont | 


divisés en deux parties par un diaphragme poreux, 
afin d'empècher les produits dissociés de 8e re- 
combiner. Nous mentionnerons : 

L'électrolyseur de Hulin; 

Celui de Gall et Montlaur, qui permet de re- 
cueillir le chlore sous pression et d'opérer l'élec- 
trolyse à une température déterminée, réglée par 
la circulation de l’électrolyte dans un serpentin; 

L'électrolyseur de Bein ; 

Celui de Peyrusson, caractérisé par la forme 
hélicoïdale des électrodes. 

Si l'on opère l'électrolyse du chlorure de sodium 
dans des conditions déterminées, on peut obtenir 
de l'hypochlorite de soude. La fabrication du 
chlorate de potassium, par électrolyse du chlorure 
de potassium, a lieu aux usines de Vallorbe. On 
prépare encore par électrolyse le persul'ate d'am- 
monium, le perchlorate de potassium, l'hydro- 
sulfite de sodium et une foule d’autres sels. Non 
seulement les corps minéraux, mais quantité 
de produits organiques sont actuellement fabriqués 
par l'électrochimie. Parmi les applications un peu 
spéciales des procédés électrolytiques, nous cite- 
rons le vieillissement artificiel des alcools, la 
préparation des matières colorantes et le tannage 
électrique. Appliquée à l'affinage des métaux, 
l'électrolyse donne des résultats à la fois excel- 
lents et très économiques. L’affinage électrique 
est basé sur le phénomène suivant : lorsque 
l’anode soluble d’une cuve électrolytique est conse 
tituée par une masse métallique impure, le pas- 
sage du courant transporte le métal pur à la 
cathode, tandis que toutes les impuretés tombent 
sous forme de boue au fond de la cuve. 

L'alumioium s'obtient par électrolyse de l'alu- 
mine dissoute dans le fluorure double d’alumi- 
nium et de sodium. On réalise le blanchiment 
électrique au moyen de l'électrolyseur d'Hermite, 
disposé pour utiliser les produits de la décompo- 
sition électrolytique du chlorure de sodium et du 
chlorure de magnésium. 

Gitons encore la préparation de l'ozone et la 
fabrication de l'acide nitrique (et conséquemment 
des nitrates, fort employés en agriculture), par 
combinaison directe des éléments de l'air, oxy- 
gène et azote, sous l'influence de l’étincelle élec- 
trique. Dans les premiers appareils employés à la 
préparation électrique de l'acide nitrique, on fai- 
sait passer l'air dans des tubes où jaillissait l'étin- 
celle électrique. Plus tard, on employa l'arc élec- 
trique avec de forts courants alternatifs à haute 
fréquence. Dans l'appareil de Birkeland-Eyde, cet 
arc jaillissant entre des électrodes de cuivre, 
creuses, refroidies par un courant d’eau et dispo- 
sées perpendiculairement à la ligne des pôles d'un 
puissant électro-aimant, prend la forme d'un 
disque lumineux éblouissant. 

Mais revenons au four électrique. 

La construction de la partie extérieure du four 
électrique ne présentait pas de grandes difficultés, 
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car les matériaux dont on dispose sont suilisam- 
ment réfractaires pour cet usage. La maçonnerie 
du four n’est rien; les matériaux de construction 
les plus importants pour les fours électriques 
sont les électrodes et le lit de fusion. 

Sous le nom d'électrodes, on désigne dans les 
fours électriques, non seulement les corps qui 
amènent le courant, mais encore les extrémités 
des conducteurs, formées le plus souvent de 
charbon, plus rarement de corps métalliques 
refroidis, qui introduisent dans le circuit les résis- 
tances chauffantes et devraient, pour cette raison, 
recevoir la dénomination plus exacte de connexion 
de résistance. Mais comme celles-ci, avec des 
résistances conduisant électrolytiquement, jouent 
aussi naturellement le rèle d'électrodes, la déno- 
mination d’électrodes peut également être con- 
servée pour les connexions de résistance propre- 
ment dites. 

Le carbone est la matière la meilleure pour la 
construction des électrodes. Nous savons que 
même les sortes de carbone amorphe, le charbon 
de bois, le coke, le noir de fumée, sont d'autant 
plus conductrices qu'on les chauffe plus forte- 
ment, qu'on les rapproche plus de l'état graphi- 
tique. De toutes les substances conduisant métal- 
hquement, c'est le carbone qui supporte les plus 
hauts degrés de chaleur; mais aux températures 
des fours électriques, il donne toujours lieu à des 
réactions d'une part, en agissant comme un 
réducteur énergique, d'autre part, en se dissolvant 
dans tous les métaux qui se transforment facile- 
ment en carbures. Si ces réactions doivent être 
exclues, il faut refroidir les pôles en charbon, ou 
bien employer des pôles faits avec les métaux à 
extraire, qui, naturellement, devront aussi être 
refroidis pour empêcher leur fusion. Un voit donc 
qu'à part quelques rares exceptions, c'est presque 
toujours le carbone qui reste la seule matière 
convenable pour la confection des électrodes. 

Mais sous quelle forme le carbone doit-il être 
employé? Quels sont les charbons à prendre pour 
ła confection des électrodes? On a tâtonné pen- 
dant longtemps; on a employé pour préparer des 
électrodes les procédés les plus bizarres, et c'est à 
peine si, de nos jours, on peut répondre à cette 
question d’une manière définitive. 

Humphry Davy employait des baguettes de 
charbon de bois, éteintes sous le mercure, mais 
ces baguettes s’usaient trop vite pour fournir un 
arc de longue durée. On chercha alors une ma- 
tière plus compacte. 

Foucault proposa le charbon de cornue, c'est-à- 
dire le charbon provenant de la décomposition des 
hydrocarbures gazeux, qui se dépose contre les 
parois des cornues à gaz. Ce charbon était plus 
dur que le charbon de bois, mais il manquait 
d'homogénéité : il renfermait aussi des matières 
terreuses, notamment de la silice, qui fondait et 
faisait souvent éclater le charbon. On songea alors 
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à produire un charbon artificiel; c’est Bunsen qui 
y réussit le premier en 1838. 

Il agglomérait avec de la colle de la houille 
sèche finement pulvérisée et faisait cuire au four 
les électrodes ainsi obtenues; mais, comme les 
électrodes se fendillaient, il eut l'idée, pour leur 
donner plus de solidité, de les tremper dans un 
sirop de sucre et de les soumettre à une seconde 
cuisson. 

En 1816, Staite et Edwards brevetèrent un pro- 
cédé analogue à celui de Bunsen. En 1849, Le 
Molt ajoute du goudron au sirop de sucre et 
emploie des poudres de charbon différentes qu'il 
fait cuire plusieurs heures et purifie ensuite par 
immersion dans les acides. 

En 1852, Watson et Slater recommandent les 
brindilles de bois purifiées à la chaux, cuites plu- 
sieurs fois, après avoir été trempées, à chaque 
cuisson, dans l’alun et dans la mélasse. 

Plus tard, en 1857, Lacassagne et Thiers revien- 
nent au charbon de cornue puritié et lavé; vers la 
même époque, Jacquelain fabrique un charbon tres 
puravec des goudrons provenant de la distillation 
pyrogénée de la houille, c'est-à-dire du goudron 
d'usine à gaz. 

(A suivre.) 
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Les découvertes modernes en physique, par 
O. MaxnviLLe. Deuxième édition revue et aug- 
mentée. 1 volume, format ?2Xx 414 cm, de 
1u 46? pages, avec 65 figures. Prix : 8 francs. 
(Paris, hbrairie A. Hermann et fils) 


Dans la première édition de cet ouvrage, dont nous 
avons rendu compte, il y a un an à peine, l'auteur 
avait voulu faciliter aux physiciens français l'étude des 
nouvelles théories en ce qui concerne l'hypothèse de la 
constitution électrique de la matière {1). 

Dans cette deuxieme édition, considérablement déve- 
loppée, et qui constitue réellement un livre entiere- 
ment nouveau, M. Manville expose avec grande clarté 
l'état actuel de nos connaissances sur cette importante 
question. 

Son travail est divisé en deux parties. Dans la pre- 
mière « Electricité et Matière », il décrit le principe 
des expériences et les résultats obtenus en exposant les 
idées qui ont conduit les physiciens à l'hypothese 
d'un atome matériel formé d'ions et d'électrons, c'est à- 
dire d'électricité. 

La deuxième partie, « les ions et les électrons dans 
la théorie des phénomènes physiques », est l'applica- 
tion des idées exposées dans la première partie. L'expé- 
rience y coudoie la théorie. C'est là une heureuse idée, 
car, en mettant à côté de l'hypothèse les expériences 
qui ont pu la suggérer, le lecteur comprendra mieux 
l'exposition de ces questions, exposition qui ne peut se 
faire sans l'emploi du langage mathématique. 

Le dernier chapitre, « Matière et éther », constitue 
a 


(1) Voir l'Electricien, t. NAXV, 1908, p. 127. 
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une excellente préparation pour le lecteur qui veut 
suivre l'important mouvement scientifique que vient de 
créer la magnélo-oplique et il se termine par l'exposé 
de la question de l'entraînement de l'élher, d'après les 
idées de J.-J. Thomson sur l'énergie cinétique et Péner- 
gie potentielle. 

L'auteur a fait œuvre éminemment utile en fournis- 
sant au lecteur les moyens de bien comprendre les 
théories modernes en lui exposant, avec ja précision 
nécessaire, une quantité de faits d'expériences et de 
théories qui n'avaient encore jamais été réunies dans 
un ouvrage spécial. C'est un guide d'autant plus pré- 
cieux, qu'il est actuellement le seul présentant avec 
clarté les importantes conquêtes de cette partie de la 


science. 
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Le Mécanicien- Wattman, guide pratique con- 
cernant le fonctionnement, la conduite et l'en- 
tratien des omnibus, camions et voitures auto- 
mobiles, automotrices de tramways et de che- 
mins de fer, métropolitains et chemins de fer 
électriques, par L. Pierre Guëpon, ingénieur, 
chef de traction à la C. G. O. de Paris, et Paul 
Lior, ex-chef d'atelier des gros véhicules des 
établissements de Dion-Bouton. 1 volume, for» 
mat 21 X 13 cm, de x1v-772 pages, avec 590 fì- 
gures. Broché, 10 francs; cartonné, 11 fr. 23. 
(Paris, H. Dunod et E. Pinat, éditeurs.) 


Pour faire un bon conducteur de véhicule automobile 
sur rail ou sur route, la pratique seule, avec l'habileté 
ot le sang-froid qu’elle développe naturellement, ne 
suffñt pas. Elle ne permet pas toujours, en effet, de se 
rendre compte exactement des conditions les plus 
awntageuses du fonctionnement de certains organes 
essentiels des moteurs, ni par suite d'opérer, dans les 
nombreux cas se présentant dans la pratique, d'une 
façon rationnelle et économique, permettant de réduire 
an misimuæ tant la dépense d'énergie que la fatigue 
des pièces et leur entretien. 

Des notions techniques exactes et assez étendues — 
exigées d'ailleurs lors des examens du service de con- 
trôle des tramways, du métropolitain et des véhicules 
automobiles — sent nécessaires pour faire naitre et 
développer les qualités d'observation et de raisoane- 
ment judicieux sans lesquelles il n'est pas de bom 
mécanicien. Les conducteurs puiseront ces connais- 
snces dans le Mécanicien- Wattman, écrit à leur inten- 
tien par deux très anciens praticiens de la tractiom 
mécanique des véhicules, MM. Pierre Guédon et Paul 
Liot. i 

En raison du développement rapide et continu des 
trensports automobiles sur rail et sur route, et des 
applications nouvelles et presque journalières faites aux 
services les plus divers : industrie, transports en com- 
wun, armée, ete., tout le monde, pour ainsi dire, peut 
être appelé à s'occuper de véhicules mécaniques. Le 
Mécanicien-Watlnan est donc un ouvrage d'un intérèt 
presque général, qui sera utile aux propriétaires comme 
aux directeurs de services automobiles, aux conduc- 
tours et aux aspiranis conducteurs de véhicules, enfin 
aux ouvriers chargés de l'entretien, et qui sont souvent 
appelés, d’ailleurs, à essayer et à conduire les moteurs 
qu'ils ont visités ou réparés. 

Les descriptions et conseils pour la conduite donnés 
dans tout l'ouvrage et dont la compréhension se trou- 


383 


———— 


vera grandement facilitée par près de 600 dessins ou 
figures qui les accompagnent, permettront à tous ceux 
qui ont un peu le goût de l'étude de bien connaitre le 
fonctionnement de toutes les parties de leur véhicule, 
de manière à conduire avec sûreté et économie, et à 
subir avec succès l'examen des agents du contrôle pour 
l'obtention de leur permis de conduire. 
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Rohrleitungen (les conduites et leurs acces- 
soires) i volume, de 115 pages et figures, édité 
par la Gessellschaft für Hochdruckrohrleitungen, 
de Berlin; en vente chez Julius Springer, à 
Berlin. Prix : 10 mark complet, 8 mark sans la 
partie catalogue. 


La mode se répand de plus en plus chez les grands 
constructeurs de fournir au monde industriel des cata- 
logues qui sont de véritables aide-mémoire techniques. 
Le présent volume est une nouvelle contribution à ce 
processus excellent : c'est un catalogue des conduites 
de tous genres et de toutes applications (vapeur, eau, 
gaz comprimés, etc.), fabriquées par la firme précitée, 
que précède une remarquable étude sur le calcul et 
l'établissement des canalisations. 

Les divisions prineipales de l'ouvrage sont les sui- 
vantes : 

1° Canalisations de vapeur, et en particulier canali- 
sations à haute pression. — Dans cette partie, outre les 
tables usuelles concernant les propriétés de la vapeur 
saturée et surchauffée, on trouve des renseignements 
intéressants, et en grande partie inédits, concernant le 
calcul des conduites de vapeur à haute température et 
haute pression, avec des exemples de dispositions 
pratiques à adopter dans des cas difticiles ou parti- 
culiers. La question des joints, des vannes, des sépa- 
rateurs d’eau et des appareils d'évacuation de l'eau 
condensée est bien traitée. 

Les joints de dilatation, les revêtements calorifuges, 
les méthodes pour la mesure des débits de vapeur, sont 
ensuite passés en revue. 

2° Conduites d'eau. — Les questions traitées avec le 
plus de détail sont les suivantes : canalisations et 
accessoires pour les condenseurs et les pompes à vide 


et à eau de condensation; conduites de refoulement 
| pour les pompes, avec référence spéciale pour les 


conduites d’exhaure à grande hauteur dans les mines. 
3° Gaz comprimés. — Dans cette troisième partie, l'on 
a surtout traité des refroidisseurs tubulaires pour les 
compresseurs d'air en deux étages de compression; les 
réfrigérants tubulaires pour machines à glace sont 
également considérés, mais bien plus sommairement. 
Enfin une note est particulièrement consacrée à 
l'étude des corrosions. Dans la seconde partie, qui 
constitue le catalogue proprement dit sont donnés, avec 
leurs caractéristiques et dimensions, les produits de la 
Gesellschaft fur Hochdruckrobrleituugen, de Berlin, qui 
offre aux ingénieurs cet excellent manuel. — J. l 
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Essais de vaporisation, par Victor LEBEAU, 
directeur de la société d'électricité du pays de 
Liège. — 1 brochure, avec 48 pages et ligures, 
éditée par l'association des anciens élèves de 
l'école de Liège. Prix : 4 franc. 

Nous avons eu l'occasion, lors de ta description de a 

centrale que possède la Société du pays de Liège à 
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Sclessin, de présenter M. Lebeau à nos lecteurs; cette 
usine est remarquable par le système général de 
contrôle graphique qu'y a introduit l'auteur, et nous 
avons suffisamment insisté à ce sujet. Dans une confé- 
rence faite à l'Association des élèves sortis de l'école 
de Liège, l’auteur a fait un exposé concret des méthodes 
économiques à employer pour arriver à une consom- 
mation de charbon aussi réduite que possible; il a 
réuni et complété dans la présente brochure les docu- 
ments que lui a fourni sur ce sujet une longue expé- 
rience de la conduite des générateurs de vapeur, question 
délicate s'il en est. 

L'auteur part de ce principe que la meilleure manière 
de réduire la consommation de combustible consiste à 
faire des essais fréquents de vaporisation. À priori, ceci 
ressemble beaucoup à une vérité de La Palice; en 
réalité, c'est une vérité parfaitement méconnue dans la 
pratique industrielle, sort commun du reste à beaucoup 
d'autres vérités. 

Le mérite de cette brochure est de nous montrer que 
la pratique d'un essai de vaporisation n'est pas aussi 
effrayante que l’on se l'imagine souvent, et qu'à l’aide 
de quelques appareils enregistreurs, tout chef d'usine 
peut effectuer de nombreux essais sans autre secours 
que celui d'un ouvrier et d'un manœuvre. L'auteur, 
pour donner plus de poids à ses données, nous fournit 
un exemple numérique détaillé d'un essai de ce genre 
sur l'un des générateurs à vapeur surchauffée de son 
usine. 

Quelques considérations bien senties, étayées par la 
pratique, concernant les conditions d'emploi des sur- 
chauffeurs, des grilles, des registres à fermeture sim- 
plifée pour diminuer l'effort physique du chauffeur; 
enfin un chaleureux appel en faveur des appareils de 
contrôle du travail des chauffeurs, que nous avons 
également présentés ici même, complètent cette remar- 
quable étude que devrait posséder sur son bureau 
tout ingénieur ou chef d'usine ayant des générateurs à 
surveiller dans son service. — J. I. 
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Poteaux pour lignes électriques aux Etats-Unis. 


En 1907, les Compagnies télégraphiques et télépho- 
niques des Etats-Unis ont acheté 2 311 651 poteaux en 
bois, contre 2 395 722 en 1906; d'autre part, les entre- 
prises exploitant des courants industriels en ont 
acheté 901 559 contre 924 676 en 1906. Le prix moyen 
par poteau est passé : pour les canalisations à courants 
industriels, de 19,75 à 30 fr; pour les lignes télégra- 
phiques, de 10,95 à 8,60 fr — soit, pour l’ensemble, une 
augmentation moyenne de 1,35 fr par unité. Le classe- 
ment d'après les essences employées durant 1907 donne 
les chiffres suivants : bois de cèdre, 63 0/0; bois de 
châtaignier, 18 0/0; viennent ensuite, dans des propor» 
tions bien inférieures, le cyprès, le chène, le pin. Du 
total des poteaux ci-dessus, 30 0/0 présentent une 
hauteur de 7,5 à 9 m et 60 0/0 une hauteur de moins 


de 12 m. Des poteaux en cyprès, 60 0/0 mesurent plus 


de 12 m; de ceux en chène, 60 0/0 ont moins de 6 m. 
Environ 11 0/0 de tous les poteaux installés en 1907 
ont été soumis à un traitement préalable destiné à 
prolonger leur durée; enfin, de tous les poteaux 
injectés d'une substance préservatrice la plus grande, 


partie a été utilisée par les entreprises exploitant des 
courants industriels. — G. 
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Un verre, bon conducteur de l'électricité. 


M. Charles S. Philipp obtient un verre spécial, bon 
conducteur de l'électricité, en employant à cet effet un 
mélange de 32 parties de silicate de soude, 5 parties 
de borax, 0,8 partie d'oxyde de plomb et 0,2 partie 
d'antimoniate de soude. Le verre dans la composition 
duquel entrent les substances ci-dessus, est réfractaire 
à l’action des acides et il oppose au passage du courant 
électrique une résistance à peu près 1000 fois plus 
petite que celle du verre ordinaire. On utilise le nouveau 
verre en question surtout pour en former des disques 
destinés aux électromètres et aux électroscopes; dans 
ces derniers appareils, on peut même substituer aux 
feuilles d'or de minces filaments du nouveau verre. — G. 
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 LOUIS-LAURENT DE SOYE 


Louis-Laurent DE SOYE, maître impri- 
meur, propriétaire-gérant de l'Electri- 
cien, vient d'être enlevé à l'affection des 
siens et de ses nombreux amis, le 14 mai 
dernier, dans sa soixante et onzième 
année. 

La rédaction de l'Electricien perd en 
lui un véritable ami et elle lui sera tou- 
jours reconnaissante de l'intérêt qu'il 
portait à cette revue, dont il s'était rendu 
propriétaire, uniquement pour la déve- 
lopper, lui conserver le caractère d'indé-. 
pendance qui a toujours été sa règle de 
conduite et, disons-le aussi, surtout par 
amitié pour les membres de la rédaction. 

Grâce aux excellents conseils qu'il n'a 
cessé de nous donner, à la sage et pru- 

1 dente administration de notre Revue, il a 
collaboré très efficacement au succès de 
l'œuvre commune avec le plus grand 
désintéressement. 

Aussi bienveillant que modeste, M. DE 
SOYE ne comptait que des amis parmi 
tous ceux qui l'ont connu. 

Nous adressons à sa veuve, à ses en- 
fants et à tous les siens, nos plus vifs 
sentiments de condoléance et l'expression 
de nos bien respectueuses et amicales 
sympathies. 

J.-A. M. 
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INSTRUMENT 
POUR LA NESURE DES COURANTS TÉLÉPIONQUES 


ET, EN GÉNÉRAL, DES COURANTS PÉRIODIQUES 
DE GRANDE FRÉQUENCE ET DE TRÈS FAIBLE INTENSITÉ 
DU PROFESSEUR RICCARDO ARKO 


Dans une communication faite récemment à 
la Société internationale, le professeur Ric- 
cardo Arnó a rappelé qu'il avait déjà commu- 
niqué les résultats de ses 
nombreuses recherches 
pour l'étude des variations 
de l'hystérésis magnétique 
que présente un corps 
magnétique, placé dans un 
champ magnétique tour- 
nant el soumis à l’action 
de courants alternatifs ou 
variables d'une manière 
quelconque. 

Le savant professeur a 
conslalé que, lorsqu'un 
disque ou un cylindre 
magnétique, placé dans 
un champ magnétique 
tournant, est soumis à 
l'action de courants pério- 
diques, même de faible 
intensité, on obtient une 
sensible variation (aug- 
mentation ou diminution 
d'hystérésis, suivant les 
différentes conditions de 
l'essai) du retard avec 
lequel l’aimantation du 
disque ou du cylindre suit 
la rotation du champ ma- 
gnétique tournant dans 
lequel le disque ou bien 
le cylindre a été placé. 

On constate aisément 
celle variation du cycle 
d'hystérésis que provoque 
l'action de ces courants — si le corps magnélique 
est suspendu dans le champ tournant — par une 
variation très sensible de la déviation de l'équi- 
page mobile de l'appareil. Les autres conditions 
étant d'ailleurs les mêmes, cette action est d'au- 
tant plus grande que la fréquence des courants 
périodiques est elle-même plus grande; de sorte 
que, s'il s'agit d'un courant d'une assez ou 
d'une très grande fréquence, le phénomène est 
encore sensible, même lorsque l'intensité du 


Courant est très faible, comme lorsqu'il s’agit 
299 ANNÉE, — 107 SEMESTRE. 
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de courants téléphoniques, ou extrêmement 
faible, comme c'est le cas des ondes hert- 
ziennes. | 

Dans ces cas, en effet, et Précisémentt si Aii 
tensité du courant secondaire est inférieure à 
une certaine limite (condition qui est d'ailleurs 
toujours satisfaite lorsqu'on emploie les cou- 
rants téléphoniques ou les ondes hertziennes), 
la variation de l'hystérésis du corps magné- 
tique sur lequel on expérimente, qui est alors 

toujours une augmenta- 
tion d'hystérésis, aug- 
mente (les autres circons- 
tances étant d'ailleurs les 
mêmes) avec la fréquence 
du courant sur lequel on 
expérimente. 

En résumé, les princi- 
paux résultats des recher- 
ches sur le phénomène de 

la variation de l'hystérésis 
dans un cylindre d'acier, 
placé dans un champ mar 
gnélique tournant, soumis 
à l'action de courants in- 
terrompus, alternatifs ou 
variables d'une façon 
quelconque, ou bien d'on- 
des hertziennes, sont les 
suivants : 

4° Pour des champs 
magnétiques tournants 
suffisamment intenses, on 
constate toujours une di- 
minution du retard de l'ai- 
mantation dans le cylin- 
dre en substance magné- 
tique; cette diminution 
d'hystérésis est d'autant 
plus grande que l'intensité 
du champ tournant agis- 
sant sur le cylindre est 
plus grande, et que l'in- 
tensité du champ magné. 

lique secondaire, produit par le courant va- 
riable agissant sur le cylindre, est plus 
grande; 

2 Pour des champs magnétiques tournants 
de faible intensité, on constate une augmenta- 
tion ou une diminution du retard entre l'aiman- 
tation du cylindre d'acier et la direction du 
champ où il est placé, et précisément on trouve 
une augmentation d'hystérésis tant que l'inten- 
silé du champ magnétique secondaire n’a pas 
dépassé une certaine valeur donnée, à partir de 

| = 25 
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laquelle on trouve au contraire une diminution 
d'hystérésis ; 

3° Toutes les conditions de l'expérience res- 
tant les mêmes, il y a toujours une valeur de 
l'intensité du champ magnétique tournant, 
dans lequel est placé le cylindre soumis à l'ac- 
tion du courant périodique, pour laquelle on a 
le maximum de l'augmentation de l'hystérésis 
et une valeur de l'intensité du champ tournant 
pour laquelle on n'a ni augmentation ni dimi- 
nution d'hystérésis dans la substance magné- 
tique essayée ; 

4° Lorsqu on utilise des champs magnétiques 
tournants de faible intensité, à chaque intensité 
du champ tournant sur lequel on expéri- 
mente correspond, toutes choses égales d'ail- 
leurs, une valeur de l'intensité du champ ma- 
gnétique secondaire pour 
laquelle on obtient le ma- 
ximum. de l'augmentation 
de l'hystérésis, et une va- 
leur de l'intensité du 
champ magnétique secon- 
daire, pour laquelle on n'a 
ni augmentation ni dimi- 
nution de l'hystérésis dans 
Ja substance magnétique 
soumise à l'essai; 

8° L'augmentation du 
retard de l’aimantation, 
les autres conditions res-- 
tant les mêmes, est d'au- 
tant plus. grande que la 
fréquence du courant pé- 
riodique employé est plus grande. Par contre, 
la diminution du retard de l'aimantation, les 
autres conditions restant les mêmes, est d'au- 
tant plus grande que la fréquence du courant 
périodique est plus petite; 

6° Lorsque le cylindre de substance magné- 
tique, soumis à l’action du courant périodique 
d'une fréquence donnée, dans certaines condi- 
tions, ne donne ni augmentation, ni diminution 
“d'hystérésis, si l'on vient à répéter l'essai dans 
les mêmes conditions, mais avec des courants 
périodiques d'une plus grande fréquence, on a 
une augmentation de l'hystérésis. 
" Vice versa, lorsque le cylindre de substance 
magnétique, soumis à l'action d'un courant 
périodique d'une fréquence donnée, dans cer- 
taines conditions, ne donne ni augmentation 
d'hystérésis, ni diminution d'hystérésis, si l'on 
répète l'essai dans les mêmes conditions, mais 
avec des courants périodiques d’une fréquence 
plus petite, on a une diminution de l'hystérésis ; 


Fig. 2. 
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19 On constate que, en faisant l'essai avec un 
courant périodiqué d'une fréquence donnée; 
donnant lieu à une diminution d'hystérésis, si 
l'on répète l'essai avec des courants d'une plus 
grande fréquence, toutes les autres conditions 
de l'essai étant les mèmes, on peut obtenir une 
augmentation du retard de l'aimantation dans 
le cylindre magnétique. 

On constate aussi que, en faisant l'essai avec 
un courant périodique d'une fréquence donnéé 
et produisant une augmentation d'hyslérésis, si 
l'on répète l'essai avec des courants d'une fré- 
quence plus petite, toutes les autres conditions 
de l'essai restant les mêmes, on peut obtenir 
une diminution du retard de l'aimantation dans 
le cylindre magnétique. 

8° Enfin, les effets d'un courant alternatif 
donné, sur le cycle d'hvys- 
térésis de l'acier, sont diffé- 
rents suivant la fréquence 
du champ magnétique 
tournant où est suspendu 
le cylindre en SNORLADCE 
magnétique. 

D'après ces principes, 
M. R. Arnó a étudié et 
construit un instrument 
qui peut déceler, mesurer 
et enregistrer aussi bien 
les courants téléphoniques 
que les ondes hertriennes. 

Ce nouvel instrument 
présente une sensibilité 
beaucoup plus grande que 
celle du premier modèle. > 

Dans le premier modèle, deux champs ma- 
gnétiques, tournant en sens contraires, de 
même intensité et de même fréquence, agissent 
chacun sur l'un de deux petits cylindres creux 
en acier, montés sur le même axe de rotation, 
constitnant l'équipage mobile de l'instrument. 
Un de ces deux cylindres peut être soumis en 
même temps à l’action d'un champ magnétique 
secondaire, obtenu par le système des ondes 
hertzicnnes ou par le courant téléphonique qui 
traverse une bobine spéciale, entourant le 
cylindre, et ayant le même axe que ce dernier. 

Dans ces conditions, l'hystérésis du cylindre 
subit une certaine variation et, comme l'autre 
cylindre suit toujours, avec le même retard 
d'aimantatation, la rotation de son champ, 
l'équipage mobile dévie. 

Dans l'instrument primitif, on obtenaït chacun 
des champs tournants à l’aide d'un système 
de .trois bobines, à noyaux de fer, respective- 
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ment parcourucs par trois courants allernatifs 
égaux décalés de 120°, l'un par rapport à l'autre, 
el empruntés à un système triphasé ordinaire. 
Pour une même fréquence des champs magné- 
tiques tournants et pour une intensité et une 
fréquence données du champ magnétique secon- 
daire, l'intensité des champs tournants joue 
certainement un rôle considérable : si l'on aug- 
mente cette intensité, on a une augmentation, 
jusqu'à une certaine limite, de la déviation de 
l'équipage mobile. Cette limite, d'autre part, 
dépend aussi de la sensibilité mécanique de 
l'instrument et elle diminue autant que la sen- 
sibilité mécanique augmente. 


M. Arnó a constaté que, en disposant l'ins- 


trument dans les 

meilleures conditions 

de sensibilité méca- 

niqué, c'est-à-dire ‘en 

employant un équi- 

page mobile très léger, 

porté par une simple 

suspension bifilaire, ` 

les autres conditions r 


étant d'ailleurs’ les 
mêmes, on obtient Fr 
= e | 

; Er 


une déviation aug- 
mentant avec l'inten- 
sité des champs tour- 
nants; mais, toute- 
fois, la limite maxi- 
mum de cetle inten- 
sité diminue, à cause 
de la légèreté de l'é- 
quipage mobile qui, 
pour des champs un 
peu intenses, est dévié 
de la verticale de la 


Cetle observation a ; 
conduit l'auteur à diminuer d'abord les dimen- 
sions de l'instrument et, ensuite, à supprimer les 
noyaux en fer des trois bobines constituant 
chaque champ tournant. Par conséquent, l'ins- 
trument a été de beaucoup simplifié et cette 
_ simplification de la construction a permis d'aug- 
menter considérablement sa sensibilité. En effet, 
par suite de ses dimensions réduites, la place 
dans laquelle tourne l'équipage mobile a été 
réduite au minimum également, 
ainsi l'action du flux magnétique. 

Comme il n'est pas toujours facile d'avoir à 
sa disposition des courants triphasés, M. R. 
Arnó produit le champ tournant nécessaire pour 
le fonctionnement de son instrument par la 


“FA 


suspension. Figa 


favorisant’ 
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combinaison de deux champs alternatifs égaux, 
disposés à 90° et dont l'un présente un déca- 
lage en retard d'un quart de période par rap- 
port à l'autre, dispositif facile à obtenir avec 
un système monophasé. 

Dans le dernier modèle d` sramni réalisé, 
le circuit magnétique a été constitué comme il 
vient d'être dit. Dans le but d'augmenter la 
sensibilité de cet instrument, les deux cylindres 
en substance magnétique, placés respective- 
ment dans les deux champs magnétiques tour- 
nant en sens contraires, ont été remplacés soit 
par un petit fil, soit par un petit tube, soit par 
une petite spirale, soit enfin par un très mince 
ruban d'acier, roulé sur l'arbre même de l'équi- 
page mobile, ou bien 
encore par un autre 
dispositif analogue 
quelconque. ` 

Lorsque l’ instru- 
ment est utilisé 
comme révélateur 
d'ondes hertziennes, 
la bobine doit être 
parcourue par le sys- 
tème des ondes élec- 
tromagnétiques sur 
lequel on opère; celte 
bobine doit alors être 
constituée d'une façon 
analogue à celle des 
détecteurs magnéti- 
ques utilisés dans les 
EC = installations de télé- 

graphie sans fil, c'est- 
à-dire formée d'un fil 
conducteur de dia- 
mètre convenable et 
d'un nombre de spi- 
res tel qu'elle présente 


- en | 


Martine nécessaire pour que l’ensemble 


des appareils de la station réceptrice soit en 
résonance avec celui de la station génératrice. 

Si l'instrument doit être utilisé comme galva- 
nomètre téléphonique, la bobine qui doit être 
parcourue par le courant téléphonique devra 
présenter une résislance approximativement 


‘égale à celle d'un récepteur téléphonique. 


Les figures 4 el 2 montrent la disposition de 
l'instrument que l'on utilise pratiquement pour 
la mesure des courants téléphoniques et des 
ondes hertziennes. 

il comporte essentiellement un Sinisi mo 


bile formé de deux petits fils, de petits tubes ou 


de pelites spirales, etc., en substance magné: 
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tique c c, rendus solidaires par l'intermédiaire 
du même axe de rotation a et placés respecti- 
vement dans deux champs magnétiques, de 
même intensité, tournant en sens contraires, 
afin d'équilibrer leurs couples sur l'équipage 
mobile qui, dans ces conditions, reste au repos. 

Un des deux petits fils ou tubes au spirales c, 
par exemple, celui qui est au-dessus de l'autre, 
peut être soumis à l'action du champ magné- 
tique tournant en même temps qu'à l'action 
d'un autre champ secondaire produit, soit par 
des courants téléphoniques, soit par des ondes 
électromagnétiques que l'on fait passer dans 
une petite bobine b dont le centre se trouve sur 
laxe de l'instrument. 

Les extrémités de l'enroulement de cette 
bobine b sont respectivement reliées soil avec 
les bornes de l’appareil produisant des cou- 
rants téléphoniques, soit avec lantenne et la 
terre dans le cas des ondes électromagnétiques. 

Les deux champs tournants sont oblenus à 
l’aide de deux paires de bobines 8,83, 8351, 
mises en dérivation sur un circuit à courant 
alternatif monophasé et placées à angle droit 
l'une par rapport à l'autre. Ces bobines sont 
donc respectivement parcourues par deux cou- 


rants alternatifs de même intensité, mais déca- 


lées de 90° l’un par rapport à l'autre. 

Le décalage des deux courants, parcourant 
respeclivement les bobines s,<,, s,s,, a été 
d'abord obtenu exactement de 90° à l’aide d'une 
capacité convenable. Dans le but de simplifier 
la construction de l'instrument, M. R. Arno a 
remplacé la capacité par une bobine inductive. 
On obtient ainsi, il est vrai, des champs tour- 
nants elliptiques, mais on peut néanmoins avoir 
un décalage de phase suffisant pour donner à 
l'instrument la même sensibilité, les autres 
conditions restant les mêmes. 

La figure 3 est un schéma donnant les con- 
nexions de l'instrument destiné à fonctionner 
avec du courant alternatif simple : 

A et B sont les prises de courant, 

K est un interrupteur, 

r, une résistance ohmique, 

p, une résistance inductive, 

S,S, et S}S,, les deux paires de bobines par- 
courues par le courant alternatif et produisant 
les deux champs tournants supérieur et inférieur 
de même intensité, 

b, la bobine téléphonique secondaire, 

T, un téléphone ordinaire. 

Les deux résistances ohmique r etinductive p 
ont une extrémité commune, reliée à la prise 
de courant A. Le courant provenant de A se 


e 


dérive dans les deux résistances R el 6, qui 
sont calculées de façon à avoir la même inten- 
sité de courant dans les deux branches égales 
qui suivent, en même temps qu'un décalage de 
phase entre les deux courants dérivés. 

Le courant traversant r parcourt les deux 
paires de bobines S,S, placées en face l'une de 
l'autre de chacun des deux champs supérieur et 
inférieur. Le courant décalé, traversant 0, par- 
court les deux autres paires de bobines S,S, 
(de chacun des deux champs), qui sont placées 
à 90° par rapport àux bobines S,S,. Les extré- 
mités de sortie du courant aboutissent toutes à 
un point commun, relié par un conducteur à 
l'autre prise de courant B. 

` Par suite du fort décalage obtenu a l'aide de 
résistance inductive pọ, on a deux champs ma- 
gnétiques tournants, supérieur et inférieur, qui 
sont parfaitement égaux. Mais, puisque les 
connexions des bobines du champ inférieur 
sont interverlies par rapport à celles du champ 
supérieur, chacun des deux champs tourne en 
sens contraire par rapport à l'autre. 

L'équipage mobile, constitué pur les deux 
cylindres fixés sur le même axe et suspendus au 
centre des champs reste donc en équilibre sous 
les actions égales et contraires des deux champs. 

La bobine téléphonique b est placée dans le 
champ supérieur, et elle reçoit du téléphone T 
le courant téléphonique agissant sur le cylindre, 
entouré par ladite bobine et plongé dans le 
champ tournant supérieur. 

M. R. Arnó a donc réalisé un modèle de gal- 
vanomètre téléphonique simple, pratique et 
très sensible, tel que, si l'on place l'appareil en 
série avec un simple téléphone Bell (récepteur, 
en ajoutant encore en série une résistance 
ohmique de 100 000 ohms, l'équipage mobile 
donne une dévialion parfaitement évidente, par 
suile du courant qu'on produit en parlant dans 
le simple téléphone (1). 

Avec une telle disposition, M. R. Arnó a 
encore pu conslater que, lorsqu'un système 
d'ondes électromagnétiques envoyé par une 
pelite station génératrice (actionnée par une 
petite bobine de Ruhmkorff, alimentée par une 
pile ou un accumulateur) traverse la bobine b 
de appareil, on obtient une déviation très sen- 
sible de l'équipage mobile, même si l'appareil 


(1) L'instrument, présenté à la Société internationale 
des Electriciens, a été construit dans le Laboratoire 
d'électrotechnique de l’Institut technique supérieur de 
Milan. Un autre modèle a été construit par la maison 
Ducretet et Roger, de Paris, bien connue pour la pré- 
cision et le soin dans la construction de ses appareils. 
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est placé à une distance relativement grande 
par rapport à la station génératrice. 

Cetle expérience montre que la sensibilité de 
l'instrument est telle qu'il pourra aussi être 
l'objet d'applications importantes en télégraphie 
sans fil, car, lorsqu'il aura été construit de 
façon à avoir une très grande sensibilité, on 
pourra peut-être l'employer comme détecteur, 
et cerlainement il pourra servir pour comparer 
entre eux les pouvoirs d'émission de différents 
radiateurs ou transmetieurs pour télégraphie 
sans fil par ondes hertziennes. 

Après la construction du modèle téléphonique 


de cet instrument, M. R. Arn6 a entrepris une 


longue série d'essais méthodiques sur l'instru- 
ment même pour en déterminer les propriétés 
quantilatives des dif- 
férentes conditions de 
fonctionnement, soit, 
en fonction de la fré- 
quence, soit en fonc- 
tion de l'intensité des 
champs magnétiques 
tournants agissan) 
dans l'inetrument. 

' Pour donner un 
exemple assez précis 
de la portée quantita- 
tive de cet instru- 
ment, il suffit d'exa- 
miner la courhe (fig. 
4) d'un essai (4), d'où 
il résulte encore une 
comparaison assez 
intéressante, en effet 


Deviation en %. sur échelle à 1mêtre du miroir 


Duddell, puisque par 
la disposition du circuit, le même courant d'essai 
traverse en même temps les deux instruments. 
Voici les données principules de l'instrument 
employé pour cel essai et du circuit élabli aussi 
avec le thermogalvanomètre de Duddell : 
Conditions du galvanomèire télépho- 
nique : Champs. — Bobines des champs tour- 
nants 2500 spires chacune; courant mono- 
phasé, fréquence 42; intensilé du courant du 
champ, environ 50 milliampères. 
Bobine secondaire téléphonique. — Résis- 
lance, 85,5 ohms, la méms que celle de la 


(1) Les études et les essais ont été faits dans le labo- 
ratoire d'électrotechnique de l'Institut technique supé- 
rieur de Milan, avec la collaboration des ingénieurs 
MM. Comboni et Giulietti. 


bobine du thermogalvanomètre de Duddell. 
Conditions du thermogalvanomètre de 
Duddell. — Bobine de chauffage de 85,5 obms 
de résistance. 
Courant essayé. — Courant alternatif simple 
— produit par un convertisseur ronfleur de 
Siemens, d'environ 700 périodes à la seconde 


_— assez semblable à ua courant téléphonique. 


Circuits d'essais. — Les deux échelles 


étaient placées à 1 m de distance des miroirs 


correspondants. La bobine de l'instrument, 
montée en série avec celle du thermogalvano- 
mètre de Duddell, est alimentée par le même 
courant produit par le convertisseur ronfleur 
Siemens; le réglage de l'intensité de ce courant 
est fait à l'aide des boîtes de résistance régla- 
bles, en série avec jeg 
bobines des deux ap- 
pareils. Un dispositif 
de commutation per- 
met d’étalonner cha- 
que fois lethermogal- 
vanomètre par un 
courant continu pro- 
duit par une source 
constante de diffé- 
rence de potentiel 
connue à travers des 
résistances de préci- 
sion. j 

Les deux courbes 
reproduites ci-contre 
montrent la loi que 
suivent les déviations 
des deux instruments, 


entre ie galvanomètre 2:99. ‘100 59° 200 <50 SUD -39 -400 %# en même temps 
téléphonique et le ther Microampères qu'elles font ressortir 
_ mogalvanomètre de Fig. 4. la comparaison entre 


‘eux, qui donne lieu 
aux considérations suivantes : | 

Dès l'origine des deux courbes, on voit que, 
pour un courant d'environ 22 microampères, 
on a dans le thermogalvanomètre une petite 
déviation, d'environ i mm, tandis que le galva- 
nomètre téléphonique donne environ 3 mm, 
presque le triple de l'autre. 

Ensuite, comme les déviations du thermogal- 
vanomètre sont proporlionnelles aux carrés des 
intensités, sa courbe se relève parabolique- 
ment, tandis que celle du galvanomètre télé- 
phonique monte graduellement d'une façon 
presque linéaire, croisant l'autre en un point 
correspondant à un courant de 42 microam- 
pères. Il faut rappeler ici que, par suite des 
conditions d'essai, la déviation de l'équipage 


390 


L'ÉLEOTRICIEN 


n ———— 


mobile du galvanomètre téléphonique se pro- 
duit toujours dans le même sens, c'est-à-dire 
dans le sens de rotation du champ magnétique 
tournant dans lequel est placé le petit cylindre 
d'acier, soumis à l'action de la bobine télépho- 
nique qui l'entoure, et cela, comme on l'a déjà 
dit, parce que, avec des courants d'une fré- 
quence assez élevée et de petite intensité, on a 
toujours augmentation d'hystérésis. 

Puisque les déviations du galvanomètre Arnó 
suiventune loi presque linéaire, l'instrument pou- 
vani être considéré comme ayant des dévialions 
proportionnelles, il s'ensuit que l'amplitude de 
l'échelle du galvanomètre téléphonique est beau- 
coup plus grande que celle du thermogalvano- 
mètre Duddell, dont les déviations sont propor- 
tionnelles aux carrés des intensités du courant. 

Les essais ont montré que lorsqu'il s'agit de 
courants d'une fréquence considérable, et particu- 
lièrement lorsqu'on a affaire à des courants télé- 
phoniques, l'appareil a une sensibilité supérieure 
à celle du galvanomètre thermique de Duddell. 

_ Mais d'après ce qui vient d'êlre efposé sur 
les propriétés très nombreuses et différentes du 
galvanomètre R. Arnó, il est évident qu'on 
pourra parvenir à des résultats beaucoup plus 
intéressants si l'on modifie les conditions du fonc- 
tionnement de l'instrument même, c'est-à-dire 
si l'on modifie, par exemple, l'intensité ainsi que 
la fréquence des champs magnétiques tournants. 

A cet égard, il convient de faire observer que, 
dans le cas du galvanomètre thermique de Dud- 
dell, la sensibilité est presque toute due à la 
perfection mécanique des détails de cons- 
truction (couple thermo-électrique à part). Par 
conséquent, il est d'un prix élevé et d'un emploi 
assez délicat. Au contraire, bien que le galva- 
nomètre Arnó soit d'une plus grande sensibilité, 
comme on vient de le voir, il peut être construit 
à peu de frais, grâce à l'extrème simplicité de 
construction et il peut aussi être employé très 
aisément comme un galvanomètire ordinaire à 
miroir. . : 
TS 

L'EXPOSITION 


DE LA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


EN 1909 
(Suile et fin) (1). 


M. Berlemont exposait une pompe à mercure 
automatique de M. Klein, permettant d'obtenir, 
sans aucune manœuvre, les vides les plus élevés. 


EEE E E R E 
(1) Voir Electricien, n° 959, 45 mai 1909, p. 310; n° 
960, 22 mai 1909, p. 325 et n° 963, 12 juin 1909, p. 373. 


Le système doit être mis en relation avec une 
trompe à eau donnant un premier degré de vide 
nécessaire à l'automaticité du système. 


M. le professeur V. Bjerkes exposait ses inté- 


ressants appareils pour la démonstration de prin- 
cipe de la poussée cinétique. Les expériences avec 
les sphères pulsantes étaient particulièrement re- 
marquées. 


Citons également, en passant, le stand de 
M. Calmels et les appareils de M. Chassagny; y 


sont exposés principalement des instruments rela- 
tifs à l'optique. 


MM. Poulenc frères présentaient plusieurs 
appareils intéressants : 

Un appareil de M. Lemoult servant à déterminer 
le pouvoir calorifique dəs combustibles gazeux; 
une burette automètre de Goussigue pour analyses 
volumétriques; des pyromètres de Héraeus à ré- 
sistances ; les fours à induction de Dolter (exposés 
dans le vestibule d'entrée); enfin un analyseur- 
enregistreur du gaz des foyers imaginé par M. Max 
Brenot. 

Cet appareil sert surtout à contrôler la conduite 
des chaufferies par l'analyse du gaz du foyer. Les 
gaz sont analysés par des mesures de volume, 
après que chacun d'eux a été absorbé par un 
réactif approprié. C'est, en définitive, la méthode 
d'Orsat, réalisée avec des appareils effectuant auto- 
matiquement toutes les opérations chimiques et 
les enregistrant sur un tambour horaire. 

Le stand de MM. Rousselle et Tournaire conte- 
nait un voltmètre enregistreur Siemens à coor- 
données rectilignes pour courant continu; un 


_relais à temps différé pour courant alternatif ; un 


relais de tension; un relais wattmétrique; un 
relais d'intensité; un potentiomètre transportable 
et divers autres instruments de mesure électrique. 

M. Leroy, horloger de la marine, exposait, à 
coté de la montre décimale de M. Rey-Pailhade, 
un pendule électrique se composant d'un balan- 
cier entretenu électriquement et d’un rouage indé- 
pendant défilant synchroniquement avec le pen- 
dule au moyen d'un échappement à électro-aimant. 

Cet instrument, très soigneusement construit, a 
l'avantage de laisser obéir le pendule aux seuls 
effets dela pesanteur. Ce pendule entre de lui-même 
en oscillations quand on ferme le courant de la 
pile. 

La montre décimale ne diffère, en principe, des 
montres ordinaires que par la graduation de son 
cadran. Le jour de 24 heures est partagé en 
100 parties égales appelées cés, subdivisées elles: 
mêmes en décicés, cenlicés, millicés. Le cé vaut 
1194 sexagésimales. La montre porte trois ai- 
guilles : l’une fait un tour de cadran par jour et 
indique les dizaines de cés; la seconde effectue 
dix tours par jour et fait connaître les unités ou 
cés; enfin la troisième aiguille ou trotteuse fait 
cent tours par cé. Un millicé correspond à 0,864 se- 
condes. 
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M. J. Richard, comme tous les ans, présentait 
une grande variété d'instruments. Un barother- 
momètre pour météorologie ; un baromètre à ca- 
dran, gradué aussi en hauteurs et faisant connaitre 
l'altitude à bord des ballons: un modèle sem- 
blable mais enregistreur pour aéroplanes; un 
thermomètre électrique à distance; un indicateur 
avertisseur d'orages avec enregistreur, établi 
d’après les indications de M. Turpain et basé sur 
l’action exercée par des ondes électriques sur une 
sorte de cohéreur à aiguilles posées légèrement 
l'une sur l’autre; un nouveau transmetteur de 
niveau à distance; un trépidomètre enregistreur; 
en enregistreur du débit des liquides; de nou- 
veaux modèles d'ohmmètres; un appareil pour la 
vérification de la conductance des joints de rails; 
une série de vérascopes et de glyphoscopes mo- 
dèles 1909 munis des derniers perfectionnements 
et permettant l'emploi des plaques autochromes 
pour la photographie en couleur, etc., etc. 

La Compagnie pour la fabrication des comp- 
teurs avait réuni sur un panneau, un exemplaire 
de chacun des instruments de mesure qu'elle 
construit pour tableau de distribution : voltmètres, 
ampèremètres, wattmètres, des phasemètres et 
des fréquencemètres;, un disjoncteur à action 
différée commandé par un relais wattmétrique 
monophasé à maximum différé et à retour de 
puissance ; des voltmètres électrostatiques du sys- 
tème Meylan; des compteurs de divers types; un 
flazmètre Grassot et un pyromètre Féry. 

La société d'appareillage électrique Grivolas 
avait limité son exposition à des planches de bois 
durci, matière dure homogène et capable de rem- 
placer avantageusement tous les isolants. Elle a 
l'avantage de se mouler et de se travailler parfai- 
tement. On remarquait aussi dans ce stand un 
ensemble de gabarits imaginés par M. Zetter pour 
vérifier l’interchangeabilité des pièces séparées 
puis montées, des douilles de ERS à incandes- 
cence. 

- Dans l'exposition de la compagnie française des 
compteurs Aron, on remarque une série de nou- 
veaux modèles de transformateurs d'intensité à 
une ou plusieurs sensibilités utilisés pour les 
mesures de courants alternatifs de grande inten- 
sité ou de haute tension. Le courant fourni par 
ces transformateurs est ainsi maniable aisément 
et sans danger; ces appareils sont particulière- 
ment bien étudiés. | 

Signalons encore un compteur à prépaiement 
s'appliquant aussi bien au courant continu qu'au 
coutant alternatif. Ce mode de tarification, où 
l'abonné achète et paye d'avance une certaine 
quantilé d'énergie électrique, a donné de très 
bons résultats aux stations qui l'ont adopté. En 
France, nous sommes un peu en retard de ce côté, 
car on attendait toujours un appareil dont le 
fonctionnement füt absolument sûr. 

En dehors des compteurs, la société Aron pré- 


sentait un allumeur-extlincleur automatique 


pour escalier. L'heure d'allumage, variable suivant 


. la saison, se modifie en touchant aux aiguilles d'un 


cadran. L'heure d'extinction, toujours la même 
dans une installation donnée, est réglée une fois 
pour toutes. Enfin un mécanisme additionnel 


permet de mettre l'appareil en marche à n'im- 


porte quelle heure de la nuit; il ferme alors le 


Circuit d'allumage des lampes pour une durée fixe 


de trois minutes. 
Nous remarquons encore un intéressant en- 


semble d'horloges électriques de toutes formes 
et de toutes dimensions, 


commandées simulta-- 
nément par un horloge mère. Ces réceptrices, 
dont le mécanisme est un relais polarisé, ont une 


consommation des plus minimes et un fonctionne- 


ment sûr et absolument silencieux. Comme elles 


sont branchées en dérivation, l'arrêt accidentel 


de l'une n'affecte pas les autres. 
L'horloge mère peut être disposée, en outre, 


comme régulateur de commande actionnant à des 


heures quelconque et variables à volonté ces 
signaux lumineux ou des sonneries. 

M. Goisot faisait fonctionner quelques appareils 
de laboratoire à chauffage électrique tels qu ‘étuve, 
radiateurs, etc. Un 

M. Ancel expliquait le fonctionnement de ses 
détecteurs électrolytiques dont il présentait trois 
modèles pour télégraphie sans fil. 

Dans le type courant, les électrodes sont en fil 
très fin de platine, avec contact par mercure. 
Normalement l'intensité du courant est de 900 mit: 
lièmes d'ampère et augmente d'un cent millième 
sous l'influence des trains d'ondes rapprochés. 

Le second modèle a une cathode plus développés 
de manière à réduire la résistance intérieure.  : 

Enfin, le troisième modèle est plus sensible, 
mais aussi plus délicat que les deux premiers. 

La caractéristique de ces détecteurs est l'orien+ 
tation de l’anode pointe en haut, ce qui facilité 
beaucoup le dégagement pertubateur des gaz. Dns 
les détecteurs ordinaires, la pointe est dirigée vers 
le bas et lon semble ne pas s'être inquiété du 
dégagement des gaz. Ces détecteurs, reliés à uné . 
antenne, sont branchés sur un potentiomètre.  ;) 

Le récepteur téléphonique, qui permet de lire 
au son, a une résistance de 100 ohms. M. Ancel 
a réuni dans une boîte portative un détecteur, un 
récepteur, un potentiomètre et trois éléments Le: 
clanché petit modèle. Sous un très petit volume on 
dispose ainsi d’un poste de réception qui permet 
aux horlogers et même aux particuliers, de rece- 
voir au son les signaux horaires émis tous les 
soirs, à minuit, par le poste de la tour Eiffel. A 
Paris, il est inutile de recourir à une antenne 
extérieure réceptrice. 

M. Ancel exposait encore plusieurs tentant 
ou piles à sélénium, fabriquées au laboratoire 
« Ella » qu'il dirige. Pour réduire la résistance 
intérieure d'une telle pile, on prend deux fils très 
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fins et très longs en cuivre, tendus parallèlement, 
puis on euroule l'ensemble sur un mandrin de 
telle manière que les diverses spires soient très 
voisines, mais ne 8e touchent pas. On fond du sélé- 
nium, à la surface de cette sorte de bobine, en 


enrobant ainsi d'une couche très mince de ce. 


produit les deux systèmes de spires. 

. M. Ancel a eu l'heureuse idée de remplacer les 
fils fins nus par des fils recouverts d'émail. On 
peut ainsi les bobiner en contact. Il suffit de les 
dénuder légèrement à la périphérie avant de mettre 
l’enduit de sélénium. La résistance intérieure est 
ainsi bien diminuée. 

Signalons également la pile du docteur Gigir 

destiné à la recharge des petits accumulateurs; 
c'est une pile du genre Bunsen à couple zinc- 
charbon. 
. Le vase poreux est chargé de 900 cm? d'acide 
nitrique à 36° Baumé dans lequel on a fait dis- 
soudre 150 grammes de sel ammoniac. Le zinc 
plonge dans une solution de sel ammoniac rem- 
plaçant l’eau acidulée sulfurique de la pile Bansen. 
D'après M. Ancel, constructeur de la pile Geiger, 
le prix de revient des 736 watts-heure serait de 


3 fr. 90 avec la pile au sulfate de cuivre. 

6 fr. 50 avec la pile Lalande et Chaperon. 
. 5 fr. 25 avec la pile au bichromate. 

1 fr. 90 avec la pile Geiger. 


Il y a donc une sérieuse économie à utiliser cette 
pile de préférence aux autres, lorsqu'on ne dispose 
pas de courant pour recharger les accumulateurs 
d'allumage de moteurs à essence ou pour les appli- 
tions médicales telles que cautères, etc. 

M. Ancel présentait enfin plusieurs actinomé- 
tres électrochimiques qui peuvent remplacer à 
moins de frais les piles au sélénium dans leurs 
principales applications. 

M. Lézy, qui s’est spécialisé dans la construc- 
tion des appareils d'électricité médicale, avait 
fait figurer dans son exposition : 

. 49 Un meuble universel d'électrothérapie, mo- 
dèle du docteur Dimier, facile à transporter ou à 
déplacer et où l'on a groupé les éléments permet- 
tant les différentes applications de l'électrothérapie 
(galvanisation, faradisation, galvano-faradisation, 
endoscopie, cautérisation, sismothérapie, courants 
sinusoidaux pour bains hydroélectriques). La ca- 
ractéristique de cet appareil est qu'il lui suffit 
d'une source unique de courant (secteur de ville à 
410 volts courant continu ou batterie d'accumu- 
lateurs); 

. 2° Un support laide avec dispositif de 
protection et de localisation des rayons X; 

3° Un transformateur silencieux pour laryngo- 
logiste. Il se branche sur secteur de ville à courant 
alternatif 110 volts et fournit les tensions et débits 
nécessaires pour la lumière et pour la cautérisation. 
- 4° Un résonateur transportable à curseur mobile, 
pour toutes applications de la haute fréquence et 
de fulguration. Ce résonateur, de forme ovale, 
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permet de le disposer verticalement au moyen du 
pied articulé à charnière ou de le poser horizonta- 
lement sur une table. La manœuvre du curseur 
mobile destiné à régler la résonance est très aisée. 
La caractéristique dù système est son faible en- 
combrement et sa facilité de mise en résonance. 

Le stand de MM. Radiguet et Massiot était 
l'un des importants de l'exposition et nous devons 
nous contenter d’une simple énumération. 

Une collection d'appareils pour les cours et 
travaux pratiques de physique, d’après M. Chas- 
sagny et comprenant : un enregistreur mécanique; 
un électro-aimant démontable: un galvanomètre 
à miroir et son échelle divisée; un rhéostat; un 
pont de Wheatstone; un électroscope; un élec- 
trophore en parafline avec son plan d'épreuve 
constituée par un disque de clinquant fixé à une 
bougie de paraffine; un appareil pour l'étude de 
la réfraction ; un appareil pour le tracé des courbes 
donnant la résultante de mouvement périodique 
présentant tous les décalages possibles et donnant 
les courbes de Lissajous ainsi que le tracé des 
harmoniques; un magnétomètre; un banc d'op- 
tique; un appareil pour la théorie des phénomènes 
d'induction. | 

Ea ce qui concerne la radiologie : 

Une bobine pour radiographie intensive avec 
enroulement primaire multiple et ses organes de 
distribution et de mesure; un interrupteur turbine, 
dont la caractéristique consiste à pouvoir varier la 
durée des émissions de courant inducteur en fonc- 
tion du voltage employé; des postes de commande, 
modèle horizontal formant table et modèle ver- 
tical formant tableau; des appareils de protection, 
des localisateurs, des cupules, un radiofiltre, etc. 

Relativement à l'électricité médicale : 

Les appareils du docteur Guilleminot; un pupitre 
donnant tous les courants usités en médecine sous 
forme directe, ondulée ou rythmée; un appareil 
d'ionisation, un onduleur-rythmeur-alterneur, des 
plaques pour la faradisation des groupes muscu- 
laires des membres, une boîte galvanique transpor- 
table du docteur Bruneau de Laborie, etc. Enfin, 
puisque c'est une des spécialités de la maison, toute 
une série d'appareils de projections lumineuses. 
dont l'un permet le passage instantané des projec- 
tions microscopiques aux projections macroscopi- 
ques. Un appareil, genre taxiphote, pour la projec- 
tion automatique de 100 à 200 vues. Le docteur 
Guilleminot exposait également, daus le stand 
Radiguet et Massiot, une série d'appareils relatifs 
à la radiothérapie, entre autres, un compressouk 
filtre et un tube porte-radium. 

Avant de clore cette énumération déjà longue des 
appareils présentés cette année à l'exposition de 
physique, nous signalerons les tubes bi-anodiques 
et les tubes à double centre d'émission, imaginés 
pour la radioscopie et la radiographie par le doc- 
teur Guillot de Nancy, et construits par M. Drissler 
qui les exposait. | 
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_ Remarqué aussi un appareil pour observer et 
enregistrer automatiquement les orages, en suivant 
leur déplacement. Ce dispositif, imaginé par M. A. 
Turpain, a pour organe essentiel, un détecteur 
bolométrique. 

En résumé, l'exposition de physique a présenté, 
comme toujours, un intérêt tout particulier et son 
succès se poursuit d'année en année, allant même 
en s'accentuant. Il est vrai d'ajouter que les orga- 
nisateurs ne ménagent pas leur peine pour y par- 
venir, et qu'une grande part de la réussite tient à 


leur dévouement. 
M. ALIANET. 


RE EE ED 
RÉSEAU 


DE 


DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA SOCIÉTÉ DU SUD ÉLECTRIQUE 
l (Suite) (1). 


I. — DIVISION DE SOMMIÈRES. 


_ La division de Sommières alimente la région 
méridionale du Gard et la région orientale de 
l'Hérault. | 

La station de distribution de Sommières est 
alimentée normalement par l'usine de Madières, 
par l'intermédiaire d'une sous-station de trans- 
formation où la tension de 30000 volts est 
abaissée à 13500 volts. La sous-station de 
transformation, édifiée à proximité de la station 
de distribution, est reliée à cette dernière par 
deux lignes triphasées. 

En cas de besoin, l'énergie électrique peut 
être fournie à Sommières par les usines à va- 
peur de secours d'Aiguesmortes, de Marsillar- 
gues et de Nimes ainsi que par le centre de 
distribution de Laurade. 

. La station de distribution de Sommières ali- 
mente quatre secteurs. . 

Usine génératrice de Madières. — Cette 
usine a élé édifiée à proximité du hameau de 
Madières, dans le département de FHérault. 

La force motrice hydraulique est fournie par 
la rivière de la Vis, affluent de l'Hérault. 

Le barrage, établi en amont du hameau de 
Novacelles, est construit en maçonnerie sur 
fondation en béton; il n'a qu'une faible hauteur, 
car il sert uniquement à dériver la rivière dans 
la chambre de prise construite sur la rive droite 
de la Vis. | 

Le canal d'amenée s'ouvre dans la chambre 
de prise et son entrée est commandée par une 
EE e 


(1) Voir l'Electricien, n° 963, 12 juin 1909, p. 371. 


vanne à tablier permettant de régler le débit. 
Ce canal, établi sur la rive droite est partie en 


souterrain, partie à ciel ouvert. Les parties ` 


souterraines, au nombre de dix-sept, ont une 
longueur totale de 3700 m. La section utile de 
ces parties soulerraines, comme celle des par- 
ties à ciel ouvert, est de 3,2 m?, soit 1,60 m de 
hauteur sur 2 m de largeur. Pour la traversée 
du ravin de Fontanille, le canal passe sur un 
aqueduc de deux arches. | 

Avant son entrée dans le réservoir souterrain, 
un déversoir a élé établi sur le canal pour servir 
de régulateur du niveau de l'eau et aussi pour 
permettre l'évacuation du débit total en cas de 
fermeture brusque des vannes de l'usine. 

Au-dessus de l'usine, on a construit une 
vaste chambre d’eau, entièrement creusée dans 
le rocher et d'une contenance de 44 000 mè. 
C'est de cette chambre d'eau que partent les 
conduites forcées établies à un niveau tel que 
l'on puisse faire baisser de 5 m le niveau de 
l'eau dans le réservoir, ce qui permet d'ajouter 
au débit normal un volume de 4 m? par seconde 
pendant 3 heures consécutives. 

La prise d'eau des conduites forcées se fait 
directement dans le réservoir souterrain, par 
l'intermédiaire de deux puits dont le fond se 
trouve en contre-bas du radier du réservoir. 
Grâce à celte disposition, l'usine peut marcher 
avec le débit du canal seul, le réservoir étant 
vide, sans courir le risque d’avoir des rentrées 
d'air dans les conduites. 

Les conduites forcées, au nombre de deux, 
sont construites en tuyaux de tôle d'acier doux; 
elles ont 1,20 m de diamètre. Pour amortir les 
effets des coups de bélier, provoqués par les 
variations brusques de débit dans les conduites, 
on a établi deux cheminées d'équilibre en ci- 
ment armé, dont le sommet se trouve placé à 
50 cm au-dessus du niveau de l’eau dans les 


chambres de prise. Dans ces conditions, en cas 


de surpression, l'eau peut se déverser librement. 

À leur extrémité inférieure, les conduites 
forcées se terminent par un collecteur placé en 
arrière de l'usine. De ce collecteur partent les 
cinq tuyaux de prise des turbines principales, 
ainsi que le tuyau d'alimentation des turbines 
actionnant les excitatrices. Un tuyau de vidange 
du collecteur et des conduites débouche direc- 
tement dans le canal de fuite. A leur entrée 
dans le collecteur, les deux conduites forcées 
peuvent être isolées au moyen de robinets- 
vannes, manœuvrés par vis sans fin et par 
engrenage d'angle. 

La hauteur utile de chute est de 407 m. 
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L'usine génératrice comporte une salle des 
machines, un pavillon pour les tableaux et les 
départs des lignes et le bâtiment des transfor- 
mateurs. 

La salle des machines est un vaste hall de 
34 m sur 16,50 m. 

Dans le mur de cette salle, du côté de la 
montagne, on a ménagé des niches dans les- 
quelles sont logés les rohinets-vannes des tur- 
bines, placés dans des fosses situées en contre- 
bas de la salle et reliées par une conduite au 
canal de fuite pour permettre l'écoulement des 
eaux; c'est dans ces fosses que se trouvent 
également les déchargeurs aulomatiques des 
turbines. 

Du côté opposé de la salle se trouve une 
galerie longitudinale dans laquelle sont dis- 
posés les câbles armés amenant le courant des 
alternateurs aux tableaux. 

Les allernateurs triphasés, au nombre de 
cinq, ont été construits par la Société d'élec- 
tricité Alioth. Ils sont accouplés avec les tur- 
bines par des manchons élastiques et isolants, 
genre Zudel; à la vitesse angulaire de 500 tours 
par minute, ils produisent des courants tri- 
phasés à la tension de 3000 volts et à la fré- 
` quence de 50 périodes par seconde. 

L'inducteur mobile est d'une seule pièce en 
acier coulé avec novaux polaires venus de fonte 
avec le moyeu. Les bobines inductrices sont 
enroulées avec des rubans de cuivre plat, isolés 
par un guipage de coton et roulés sur champ. 
Les épanouissements polaires, également en 
acier coulé, sont fixés à l'extrémité des noyaux 
au moven de fortes vis. 

L'induit fixe a un noyau formé de paquets de 
tôles minces, isolées au papier ct boulonnées 
sur la carcasse en fonte; des canaux de ventila- 
tion séparent les paquets de tôles dans le sens 
perpendiculaire à l'axe. Les enroulements induits 
sont logés dans des encoches semi-fermées. 
Cette disposition, jointe à la forme des épa- 
nouissements polaires, permet d'obtenir une 
forme de courbe très voisine de la sinusoïde, 
ne possédant pas d'harmoniques susceptibles 
d'avoir une période de résonance voisine de 
celle de la ligne et de produire, par suite, 
des suriensions dangereuses. Les bobines in- 
duites, en fil de cuivre rond, sont isolées du 
noyau par des tubes en mica comprimé, es- 
sayés à une tension triple de la tension normale. 
Les trois phases sont montées en étoile et abou- 
lissent à des bornes placées à la partie inférieure 
du bâti et d'où partent les conducteurs allant 
aux tableaux. 
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Les alternateurs sont actionnés chacun par 
une turbine, d'une puissance de 1000 ch, mar- 
chant à la vitesse angulaire de 500 tours par 
minute. Ces turbines, construites par la maison 
Neyret-Brenier, de Grenoble, sont du type à 
réaction-aspiralion sous une chute brute de 
105 m. Ces turbines sont munies d'un régula- 
teur à servo-moteur mécanique par friction. En 
cas de rupture brusque de la charge de l'aller- 
nateur, l'augmentation de vitesse, avant que la 
fermelure se produise, ne dépasse pas 12 0/0. 
D'autre part, un déchargeur automatique est 
placé sur la conduite d'amenée; en cas de fer- 
melure rapide du régulateur, un orifice auxi- 
liaire s'ouvre instantanément, pour empêcher 
le coup de bélier, et se ferme ensuite lentement 
par l'intermédiaire d'un amortisseur à huile. 
Des volants de grandes dimensions sont placés 
sur l'arbre des turbines afin d'améliorer les con- 
ditions de régulation; ils ont une vitesse péri- 
phérique de 65 m par seconde et sont formés 
d'une jante massive en acier coulé, reliée, au 


moyeu calé sur l'arbre par des bras en fonte 


affectant la forme d'une croix. 

Le courant d'excitation est fourni aux alter- 
nateurs par deux dynamos de 80 kw sous 
110 volts, qui assurent en même temps l'éclai- 
rage de l'usine. Elles sont actionnées par des 
turbines, type Pelton, à admission partielle et 
fonctionnent sans aspiration, d’une puissance 


de 120 ch et ayant une vitesse angulaire de 


19 tours par minute. 

Les canalisations à 3000 volts allant des 
allernateurs aux tableaux et, de là, aux trans- 
formateurs, sont établies en câbles armés à trois 
conducteurs. 

Les tableaux sont installés dans un pavillon 
spécial à trois élages, réservé exclusivement 
aux appareils de manœuvre, aux barres omni- 
bus et aux parafoudres. 

Au rez-de-chaussée se trouvent les barres 
omnibus à 3000 volts, les appareils de ma- 
nœuvre des alternateurs et du circuit primaire 
des transformateurs. 

Au premier étage, on a établi une passerelle 
sur laquelle sont installés les dispositifs de com- 
mande des appareils affectés aux alternateurs. 
En arrière de la passerelle, et dans un local 
séparé, se trouvent les barres omnibus à 
33 000 volls et les appareils de manœuvre du 
circuit secondaire des transformateurs. 

Au deuxième étage, on a installé les interrup- 
teurs principaux de départ des lignes, les para- 
foudres à jet d’eau, les parafoudres genre Wurtz 
et l'appareil d'essai d'isolement des lignes. 
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Le troisième étage est réservé aux para- 
foudres à intervalles multiples avec leurs résis- 
tances à circulation d'eau et leurs bobines de 
self, les interrupteurs à couteau pour sectionne- 
ment, etc. 

La sortie des fils de ligne se trouve dans un 
Janterneau surmontant le pavillon. Les fils sont 
arrêtés sur des isolateurs d'où partent les lignes. 

Une galerie circulaire permet l'accès des fils 


à leur sortie afin de faciliter leur réparation en ' 


cas de besoin. 
Les tapleaux de 
l'usine de Madières 


Lignes darrivee | 
a 13500 volts de 


refroidissement est assuré par des ventilateurs 
actionnés par des moteurs asynchrones. 

Les enroulements primaire et secondaire 
sont disposés concentriquement autour du 
noyau, le primaire se trouvant à l'intérieur afin 
de faciliter la visite et le démontage rapide du 
circuit à haute tension, le plus exposé aux 
dérangements. 

Les circuits primaire et secondaire sont sub- 
divisés en un certain nombre de bobines iso- 
= lées spécialement, 
après leur passage. 
dans une étuve à 
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il slalion de transfrm": 
présentent les parti- © de Somméres. |! vide, à l'aide d'un 
cularités suivantes : C produit spécial ré- 
1° Suppression Services initeriguirs sistant parfaitement 
des fusibles sur les DIN à l'humidité. L'iso- 
alternateurs ‘et lcur al Tr K lation par rapport à 
remplacement par LS] = la masse aussi bien 


des disjoncteurs au- 
tomaliques à action 
différée ; 

20 Séparation de 
tous les appareils 
par des cloisons in- 
combustibles, alin 
de localiser les acci- | 
dents et d'éviter la 
propagation d'un 
incendie ; 
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o3 Compte: r A 


qu'entre les diffé- 


depassement rents circuits est 

oblenue au moyen 

Compteur à : 

A de cylindres en sub- 
FENETRE slance isolante com- 
ERE imée, présentant à 

UE enregistreur pr P 


la fois une grande 
solidité. : mécanique 
et une grande rigi- 
dité électrostatique. 
Ces cylindres sont 


frterruetesr 
a Couleau 


3° Installation YV Amperemètres | essayés, avant mon- 

dinterrupteurs à tage, à 50 000 volts 

couteau permettant 5 = © a Compteurs pour le circuit à 

d'isoler et de répa. haute tension et à 

rer une parlie du | | es ne 45 000 volts pour le 

tableau sans inler- F 7 T circuit à basse ten- 
- rompre le fonction- sion. ' 

nement de l'usine. pitt pii- GS Jérafoudres Deux lignes tri- 

Les transforma- | --J phastes, d'une lon- 

| | ; iy, EE 
teurs sont installés D i C1 B i À | gueur d'environ 


dans un bâtiment | | 
spécial, au - dessus 
duquel on a cons- 
truit le logement des ouvriers. 
Les courants triphasés sorft produits par les 
allernateurs à la tension de 3000 volts. Cette 
lension est élevée à 33000 volts, par trois 
groupes de transformateurs Alioth, ayant cha- 
cun une puissance de 1500 kilovolts-ampères. 
Chaque groupe est constilué par trois trans- 
formateurs monophasés de 500 kv-ampères, 
montés en éloile au primaire et au secondaire. 
Ces transformateurs ont leur novau magné- 
lique formé de paquets de tôles minces, isolées 
au papier, avec conduits de ventilation. Le 


Fig. 1. — Station de distribution de Sommivres, 


47 km chacune, re- 
lient l'usine de Ma- 
dières au poste de 
transformation de Sommières dans le Gard. 
Ces deux lignes, en ligne droite, sont paral- 
lèles sur tout leur parcours et sont au minimum 
installées à 45 m de distance l'une de l'autre. 
Ces lignes sont établies sur des poteaux en 
fer en U de 10,50 m de hauteur, solidement 
fixés dans un dé en béton enfoui dans le sol. 
Les conducteurs sont constilués par des 
câbles en bronze silicieux de 15 mm? de section. 
Ils ont été calculés pour que la perte maximum 
d'énergie ne dépasse pas 10 0,0 pour une puis- 
sance transportée de 3000 kw avec un facteur 
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de puissance de 0,8. Dans une partie de la 
ligne, traversant une région très escarpée et 
sur un parcours d'environ 7 km, la section des 
câbles a été portée à 30 mm? afin d'améliorer 
sa résistance mécanique. 

. Les câbles sont supportés par des isolateurs 
en porcelaine blanche, en deux pièces accolées 
à l'émail. Les conducteurs sont arrêtés sur les 
isolateurs par des ligatures en fil de cuivre mou. 

Poste de transformation de Som- 
mières. — Les deux lignes aboutissent au poste 
de transformation de Sommières, où la ten- 
sion de 30 000 volts est abaissée à 13 500 volts. 
Il comporte la salle des transformateurs, des 
tableaux et une tour dans laquelle arrivent les 
lignes et qui contient les appareils de protection. 
- Les deux lignes sont arrêlées à l'extérieur 
sur une ferrure très solide, scellée dans le mur 
au sommet de la tour. L'entrée des fils s'effectue 
à travers des tubes en grès de fort diamètre, 
munis d’un dispositif d'isolement spécial empê- 
chant l'introduction des poussières et de la 
pluie. 

À leur entrée, les lignes sont reliées à des 
parafoudres à ruptures multiples avec résis- 
tances liquides à circulation d'eau, passent en- 
suite dans dgs bobines de self, après lesquelles 
sont placés les parafoudres genre Wurtz et arri- 
vent, après avoir traversé d'autres bobines de 
self, aux interrupteurs généraux permettant 
d'isoler l’une des lignes. | 

Ces interrüpteurs généraux, logés dans des 
cabines en ciment armé, sont munis de disjonc- 
teurs à maximum avec relais à retour du cou- 
rant pour que, dans le cas où l'une des lignes 
viendrait à être interrompue, le disjoncteur 
correspondant à cette ligne puisse sauter à 
Sommières, par le seul fait que le courant, 
venant de la ligne en bon état, traverseruit le 
relais en sens contraire du sens normal. Dans 
ces conditions, la ligne sur laquelle se produit 
un accident se trouve coupée automatiquement 
à ses deux extrémités. 

Un parafoudre à jet d'eau est installé sur les 
barres omnibus. L'eau sous pression lui est 
fournie par une petite pompe centrifuge à mo- 
teur électrique qui refoule l'eau, provenant 
d'une citerne, dans un bassin placé sur la toi- 
ture de la tour d'entrée des fils. 

Les tableaux du poste de Sonimières sont 
affectés, l'un aux lignes primaires à 30 000 volts, 
l'autre aux circuits secondaires à 13 500 volts. 

Les deux batteries de transformateurs sont 
composées chacune de quatre transformateurs 
monophasés de 650 kv-ampères, dont trois sont 
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en fonclionnement, le quatrième servant de 
réserve. 

Un tableau affecté à chaque groupe de trans- 
formateurs permet de mettre à volonté ce 
groupe en service sur l'une ou sur l'autre des 
lignes. i 

Station de distribution de Sommières. 
— La station de distribution de Sommières, 
qui se trouve à proximité du poste de transfor- 
mation, alimente quatre secteurs. | 

Les deux lignes triphasées à 13 500 volls 
passent chacune, avant de se rendre aux barres 
omnibus, par un interrupteur à huile automa- 
tique, un compteur à dépassement et un comp- 
teur à double tarif. De plus, il y a des voltmè- 
tres enregistreurs. 

Les barres omnibus sont munies d'interrup- 
teurs de sectionnement à couteau permettant 
d'isoler, d'une part, chacune des deux lignes 
d'arrivée et, d'autre part, chaque ligne de dé- 
part affectée à un secteur. Ces dernières sont 
aériennes et protégées par des parafoudres. 

Sur chacune des lignes de départ, on a ins- 
tallé des ampèremètres, des compteurs el un 
interrupteur automatique à huile. 

La figure å donne le schéma de l'installation 
de la station de distribution de Sommières qui, 
en cas de besoin, peut ètre alimentée par l'usine 
à vapeur de Nimes (secteur A) ou par celle de 
Marsillargues (secteur B). 


(A suivre.) J.-A. MONTPELLIER. 
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L'AME DU FOUR ÉLECTRIQUE 
L'ÉVOLUTION DE L'ÉLECTRODE 
Par M. Isidore BAY. 

(Suite (1). 


Un peu plus tard, Archereau a le premier l'idée 
de comprimer la pâte à travers une filière. 

Vers 1876, Carré réalise de grands perfection- 
nements dans la fabrication des électrodes en 
employant, pour -les comprimer, une presse 
hydraulique de grande puissance. 

La pâte de ces charbons se composait de 15 par- 
ties de coke très pur réduit en poudre fine, 5 par. 
ties de noir de fumée calciné et 5 à 8 parties de 
sirop de sucre additionné d'un peu de gomme. 

C'est un procédé dérivé de celui de Carré qu'on 
emploie actuellement pour la fabrication des élec- 
trodes, mais avcc de notables perfectionnements 
et des modifications assez considérables au sujet 


EEE 
(1) Voir l'Électricien, n° 962, 5 juin 1909, p. 359 et 
no 963, du 12 juin 1909, p. 319. 
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des matières premières. Ce n’est plus du sirop de 
sucre ni de la gomme, mais du goudron de houille 
qu'on emploie pour l’agglomération. Ce n'est plus 
seulement du coke de houille et du noir de fumée 
qui servent de base dans cette industrie, c'est 
toute la série des combustibles : houille, anthra- 
cite, graphite naturel, graphite artificiel, charbon 
de cornue et charbon restant comme résidu de la 
distillation des pétroles et connu pour cela sous le 
nom de coke de pétrole.- 

Nous allons étudier avec quelques détails cette 
fabrication et nous verrons quels soins il faut 
apporter aux différentes opérations qui ont pour 
but de transformer le charbon de terre en de 
puissantes électrodes capables de supporter les 
plus formidables courants électriques. 

La préparation des électrodes comprend quatre 
phases distinctes : 


1° La préparation des matières premières ; 
20 L'agglomération; 

3° La pression; 

åo La cuisson. 


Voyons d'abord la préparation des matières pre- 
mières. Les matières premières employées sont, 
en ' première ligne, la houille, l’anthracite, le 
charbon de cornue et le coke de pétrole, auxquelles 
il faut ajouter, mais seulement comme acces- 
soires, le graphite naturel, le graphite artificiel et 
le noir de fumée. La houille, le charbon de 
cornue et l’anthracite sont assez connus pour me 
dispenser de les décrire. Le coke de pétrole est un 
Charbon léger dont les fragments se présentent 
sous un aspect spongieux caractéristique. Ce 
charbon est très pur et renferme à peine quelques 
millièmes de cendres. 

Le charbon de cornue est assez pur, mais beau- 
Coup moins que le coke de pétrole. 

La pureté de l'antbracite varie avec le prix, 
mais on ne doit jamais dépasser 2,5 à 3 0/0 de 
cendres. 

Les charbons arrivant ordinairement à lusine 
en blocs assez gros, la première opération à leur 
faire subir est le broyage, de façon à les amener 
en morceaux gros, au plus, comme des noisettes. 
On se sert, dans ce but, de concasseurs formés 
essentiellement de quatre cylindres accouplés deux 
à deux et garnis d'étoiles en acier moulé entre les. 
quelles passe le charbon. Des coussinets tendeurs 
permettent de varier l'écartement des cylindres et, 
Par conséquent, la grosseur des produits de cas- 
sage. Les fragments broyés passent dans une 
trémie et, de là, dans un wagonnet qu’on peut 
amener au- dessous. 

Les charbons cassés sont ensuite amenés dans des 
appareils laveurs où les cailloux, schistes, pyrites 
et autres impuretés sont séparés du charbon pur 
Par un courant d'eau, en mettant à profit les diffé- 
tences de densité de ces substances. 

Les charbons lavés sont ensuite séchés grossiè- 


rement à l'air libre et envoyés à l’atelier de déga- 
zage. 

Le dégazage ou cokification a pour but de 
débarrasser les charbons de leurs matières vola- 
tiles. Cette opération est très importante, car les 
matières volatiles des charbons se dégageant plus 
tard pendant la cuisson des électrodes provoquent 
des fissures et quelquefois d'énormes crevasses. 

Le dégazage n’est autre chose que la distillation 
pyrogénée du charbon eflectuée à peu près comme 
s'il s'agissait de fabriquer du gaz d'éclairage. On 
se sert pour cela de fours portant cinq, sept ou 
neuf cornues de terre réfractaire ouvertes aux 
deux bouts et munies d’une tête de fonte qui 
permet de les fermer sans lut. Le four est à gazo- 
gène et à récupération. 

Les gaz qui se dégagent sont, pour faciliter 
l'opération, aspirés par un aspirateur; et, dans le 
barillet qui contient de l’eau, on obtient princi- 
palement des sels ammoniacaux, la quantité de 
goudron donnée par l'anthracite étant presque 
nulle. 

Au sortir des cornues, les charbons sont jetés 
dans des étouffoirs montés sur wagonnets et sont 
ainsi refroidis à l'abri de l'air, afin d'empêcher les 
pertes par combustion. 

La matière première dégagée est en morceaux 
gros comme des noisettes. Avant de l’agglomérer, 
on la broie de façon à l'amener, suivant les cas, 
à l'état de grains de 1 à 2 millimètres ou à l'état 
de poussière très fine. Les appareils dont on se 
sert pour ce travail sont les désintégrateurs avec 
leurs bluteries, les broyeurs à boulets ou encore 
les broyeurs avec séparateur à air. 

Les désintégrateurs sont des appareils composés 
de tambours tournant à grande vitesse et dans 
lesquels le charbon, broyé par une projection 
contre les tambours due à la force centrifuge, 
passe ensuite dans des bluteries qui séparent les 
grains selon leur grosseur. 

Les broyeurs à boulets sont des appareils dans 
lesquels le charbon est placé dans des caisses cy- 
lindriques avec de lourds boulets métalliques. Ces 
caisses tournent autour de leur axe, les boulets 
sont continuellement projetés sur la matière qui 
est ainsi broyée. 

Les broyeurs avec séparateurs à air sont des 
appareils dans lesquels l'introduction de la ma- 
tière à broyer a lieu au centre d'un ventilateur 
circulaire disposé horizontalement, qui aspire les 
parties fines se trouvant au centre et les projette 
contre un manteau en tôle qui entoure l’ensemble 
de l’appareil. Comme les fragments de poussière 
possèdent une densité plus grande que l'air, ils 
sont projetés à une plus grande distance et vien- 
nent buter contre le manteau de tôle; ils tombent 
dans la partie inférieure de celui-ci, tandis que 
l'air, débarrassé de la poussière qu'il contenait, 
retourne vers le milieu du ventilateur, où il se 
recharge de poussière, et ainsi de suite. L'air 
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décrit, par conséquent, un mouvement circulaire 
continuel. 

La deuxième partie de la fabrication est l'agglo- 
‘mération, c’est-à-dire le mélange et le malaxage 
de la poudre de charbon avec le goudron, de façon 
à former une pâte homogène. Cette opération 
comprend elle-même deux phases distinctes : 

1° Le mélange du goudron et du charbon; 

2° Le malaxage ou pétrissage. 

À l'atelier d'agglomération, les goudrons se pré: 
parent dans des cuves munies d'agitateurs mêca- 
niques et chauffées par des serpentiñs de vapeur. 
Le goudron descend par des tuyaux de fonte dans 
les appareils où il est mélangé à la poussière de 
charbon. 

Le mélange s'effectue au moyen d'appareils 
pétrisseurs-mélangeurs, composés d'une auge, 
placée sur un bâti solide, dont la partie supérieure 
est en forme de caisse carrée et la partie infé- 
‘rieure composée de deux demi-cylindres tangen- 
tiels dans lesquels se meuvent des agitateurs à 
palettes. Le fond de chaque demi-cylindre est 
enveloppé d’une boite de chauffage à la vapeur. La 
vapeur arrive et est évacuée par des tuyaux spô- 
ciaux qui sont flexibles, afin de permettre le ren- 
versement de l'auge pour la vidange. 

La pîte obtenue est emportée par des wagon- 
nets et versée sous des meules valseuses qui doi- 
vent la triturer pendant un certain temps afin 
d'unir plus intimement le goudron au charbon et 
rendre la masse plus homogène. | 

Chaque meuleton ou appareil à triturer est 
formé de deux meules de fonte d’un poids moyen 
de 5000 kg chacune. Une raclette de fonte, en 
forme de soc de charrue, racle la couche de pâte 
jetée sur la piste et la déverse continuellement au 
centre. Une deuxième raclette renverse la matière 
sur les meules, Une chambre circulaire, ménagée 
dans la maçonnerie, sous la piste, contient un 
tuyau de vapeur pour le chauffage de l'appareil. 

La matière sortant des meuletons a l'apparence 
.de plaques homogènes. Elle est alors envoyée à 
l'atelier de pressage. 

La matière agglomérée est chargée dans un 
cylindre d'acier très résistant dans lequel un 
piston mù par une presse hydraulique de grande 
puissance, pousse la matière et la force à passer à 
travers une filière qui fait suite au cylindre. Dans 
la filière se placent à volonté des moules d'acier, 
de forme et de dimensions variables, permettant 

d'obtenir des électrodes rondes, carrées ou rectan- 

gulaires. L'électrode, au sortir de la filitre, est 
coupée à la dimension voulue par un couteau 
spécial. 

L'électrode est faite. Reste à la cuire à l'abri de 
l'air, pour la débarrasser des produits volatils et 
transformer en carbone de liaison le goudron qui 
a servi à l’agglomérer. 

(A suivre.) 
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A. E.G.-Zeitung (Journal de la Société « All- 
gemeine Elektricitæts » do Berlin). Prix de 
l'abonnement annuel : 6 mark. Prix du nu- 
méro : 50 pfennig. (Berlin, N W 40, Friedrich- 
Karl-Ufer, 2, 4). 


A propos de l'apparition du numéro de mai de ce 
journal mensuel, édité par la Société Allgemeine Elek- 
tricitäts de Berlin, nous croyons devoir rappeler à nos 
lecteurs que cette publication, qui compte déjà onze 
années d'existence, est aussi intéressante que splendide- 
ment illustrée. Elle traite généralement, dans une 
langue accessible au grand public, les questions à 
l'ordre du jour se rapportant à l'industrie électrique 
et aux branches connexes. Pour donner une idée 
exacte du caractère de la publication, nous ne saurions 
mieux faire que de reproduire ici les titres des princi- 
pales études insérées dans le numéro précité du mois 
de mai. Ces titres sont les suivants : 25° anniversaire 
de la création des usines électriques de Berlin. — Nou- 
veaux problèmes imposés à l'industrie électrique — 
Machines à vapeurs modernes des stations centrales. — 
Outils actionnés électriquement. — L'énergie électrique 
en agriculture. 
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Elektrische Uhren, Von D' A. Tobler. 
Zweite Auflage. {Horloges électriques, par le 
D" A. Tobler. Deuxième édition) remaniée 
par Johannes Zacanias, ingénieur. Un volume 
format 190X135 mm, de xv-255 pages, avec 
490 figures. Prix, broché : 3,30 francs. (Vienne 
et Leipzig, A. Hartleben, éditeur, 1909). 


Voilà déjà soixante-dix ans que l'on rencontre, par le 
monde, des horloges électriques et les perfectionneéments 
successivement apportés à ces appareils rendent au- 


jourd'hui possible d'utiliser le courant électrique pour 


actionner des pendules de toutes sortes et mème des 
chronomètres de précision de la plus haute valeur. 
Aussi peut-on prédire, des maintenant, que nos pen- 
dules se remontant à la main sont appelées à dispa- 
raitre à bref délai pour faire place aux produits de 
l'horlogerie électrique. Par suite, une monographie de 
cette branche spéciale de l'électrotechnique, tel que 
l'ouvrage de M. Tôbler, était utile, car elle réunit et 
coordonne les renseignements jusqu'ici dispersés dans 
les publications scientifiques des divers pays et offre 
ainsi à l'inventeur, au constructeur, à l'étudiant une 
source précieuse d'informations. Dans la deuxième 


édition l’on a complètement éliminé la description, 


que renfermait la première, des avertisseurs d'incendie, 
et cela afin de pouvoir traiter avec toute l'ampleur 
convenable la question des horloges électriques propre- 
ment dites. Dans cette monographie partagée en quatre 
grandes divisions, nous rencontrons d'abord la descrip- 
tion des dispositifs électriques servant à actionner des 
mouvements d'horlogerie, puis l'exposé théorique et 
pratique des appareils de transmission télégraphique de 
l'heure; en troisième lieu vient l'examen des appareils 
enregistreurs et entin l'énumération détaillée des inven- 
tions et perfectionnements réalisés durant ces trente 
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dernières années. Une table alphabétique des matières 
permet de se reporter immédiatement à l'une quel- 
conque des questions traitées dans l'ouvrage. 


EN 


CHRONIQUE 


Un nouveau système d'éclairage électrique 
des trains. 


Un nouveau système d'éclairage électrique a été 
essayé aux Etats-Unis, spécialement pour les trains de 
banlieue. Dans ce système, que l'on aurait appliqué 
avec succès sur le chemin de fer Chicago-Burlington- 
Quincy, une turbo-dynamo de 20 kw est fixée sur la 
chaudière de la locomotive. La dynamo en question 
mesure 1,67 m de longucur, 0.80 m de hauteur et 58 cm 
de largeur, et elle pèse à peu près 1050 kg Elle produit 
l'énergie électrique nécessaire pour alimenter l'éclai- 
rage de neuf voitures au moyen de lampes de 16 bougies, 
ainsi que pour allumer le phare de la locomotive, qui 
donne un éclairage six fois plus puissant que celui 
donné par une lampe ordinaire à huile, Le nouveau 
système ne semble comporter aucun tableau de distri- 
bution. La seule opération nécessaire pour éclairer le 
train consiste, de la part du chauffeur de la locomotive, 
a ouvrir la soupape de vapeur et à mettre la turbine 
en activité; mais, comme le nombre des wagons attelés 
à la locomotive peut varier, on dispose un voltmètre et 
ua rhéostat sur le tender de manière à avoir la faculté 
d'intercaler dans le circuit les résistances convenables, 
Dans le système en question, qui ne semble guère 
tenir compte des principes économiques, on a adopté 
la tension de 110 volts. — G. 
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La nouvelle usine hydraulico-électrique 
de Zurich. 


La ville de Zurich fait actuellement construire dans le 
canton des Grisons, près de Sils, une importante usine 
hydraulico-électrique qui lui fournira du courant destiné 
à l'éclairage et à la force motrice. Un barrage, édifié 
dans le voisinage de Nisellas, doit servir à constituer un 
réservoir de 420 000 m? d'eau. La partie fixe de ce bar- 
rage s'élève à une hauteur de 3 m au-dessus du lit de 
l'Albula et a ses fondations reposant sur le roc. Quant 
à la partie mobile de la mème digue, elle se compose 
de portes d'écluse s'élevant à une hauteur totale de 
14 m et actionnées par de puissantes grues. Le canal 
d'amenée a un développement de 7344 m avec une sec- 
tion transversale de 7,3 m; l'épaisseur de la garniture 
en maçonnerie de ce canal varie de 15 cm dans le roc 
dur à 25 cm dans la roche ordinaire et de 45 à 60 cm 
en terrain meuble. 

Une tour d'environ 30 m de hauteur sert à compenser 
les irrégularités dans l'afflux de l'eau. Cette tour mesure 
13 m de diamètre au sommet et 11 m à la base: pour 
Tédifler, il a fallu faire sauter une masse de 3750 m? de 
rocher. La tour en question porte, à son sommet, un 
dôme construit en béton armé. Les conduites forcées 
alimentant la station centrale ont un diametre intérieur 
de 2 m au départ et de 1,8 m à l'extrémité par laquelle 
l'eau se déverse dans l'usine. 

La salle des machines (64 m de longueur sur 13 m 
de largeur) renferme huit groupes électrogènes, chacun 
de 2000 kw, avec deux groupes excitateurs. Dans le 


sous-sol, on a installé les transformateurs, chacun de 
2000 kw, destinés à élever la tension du courant de 
7000 volts auquel il est produit à celui de 46 000 volts 
pour le transport à distance. 

La ligne aura 136 km de développement. Elle sera 
formée de deux conducteurs entièrement distincts et 
portés, sur tout le parcours, par des poteaux en ciment 
armé, sauf en certains points où l'on emploiera des 
tubes Mannesmann., 

On compte que la nouvelle usine sera complètement 
achevée et en état de fonctionner dans le cours de l’année 


courante. = G. 
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Nouvelles expériences d'électroculture. 


M. J.-E. Newman, dont nous avons déjà signalé les 
expériences d’électroculture et qui s'est fait une spé- 
cialité de cette question, poursuit activement ses 


recherches À Bilten, près d'Evesham, au moyen des’ 


appareils de M. Lodge. 

Il a récemment obtenu des résultats très remar- 
quables avec les laitues et les fraises cultivées sous 
chàssis. L'expérimentateur opère dans trois serres, 
deux de celles-ci étant affectées aux expériences d'élec- 
troculture et la troisième aux méthodes ordinaires. 

Le procédé aurait, parait-il, attiré l'attention d'un 
certain nombre d'horticulteurs et l'on se propose de 
former un syndicat pour la mise en pratique de la 


méthode. 


Un propriétaire terrien écossais aurait décidé d'en 
faire l'épreuve sur des terrains de culture ayant une 
superficie de 10 hectares. — H. 
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Les grandes stations de la télégraphie sans fil. 


On annonce que le gouvernement américain vient de 
décider d'établir à Washington une station de télégra- 
phie sans fil qui sera la plus puissante du monde et 
qui pourra correspondre à des distances de 5000 km. 

Cette station sera édifiée par unc société de construc- 
tion de Pittsburg; elle coûtera 913 000 fr, en y com- 
prenant l'érection de la tour et le prix de l'équipement 
pour une station navale destinée à communiquer avec 
le poste fixe. | 

La tour aura 140 m de hauteur et les appareils 
seront assez puissants pour qu’une communication 
établie avec un navire accordé sur cette station ne 
puisse être entravée par des postes étrangers. | 

Les vaisseaux devront pouvoir correspondre régu- 
lièrement avec Washington jusqu’à 1650 km ; ils auront 
de plus un poste de téléphonie sans fl d'une portée de 


165 km. — H. 
O0 


La traction électrique sur les chemins de fer 
suisses. 


En signalant un rapport récemment présenté aux 
autorités fédérales par la Commission technique spé- 
ciale chargée d'étudier la question de l'électrification 
des chemins de fer suisses, les Annulen der Elektro- 
lechnik donnent de ce document l'analyse suivante : 

« il est dit, dans le rapport en question, que l'on dis- 
pose dans le pays d'une quantité suffisante de chutes 
d'eau pour supprimer complètement la traction à 
vapeur en lui substituant la traclion électrique. Le 
service électrique offre certains avantages sur le service 
à vapeur; toutefois il ne faudra pas négliger, tant sur 
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les chemins de fer que sur les lignes à volè étroite, 
d'aménager d'importantes réserves d'énergie, soit 
hydraulique soit électrique, afin de pourvoir aux fluc- 
tuations de charge. La méthode qui consiste à accu- 
muler de grandes masses d'eau devant servir de 
réserve n'offre point, dans beaucoup de cas, la perfection 
qu'on lui attribue généralement; on devra donc pré- 
voir d'importantes accumulations d'énergie aux points 
d'alimentation. L'on pourra également bien utiliser, 
pour les grandes lignes, le courant continu sous environ 
4000 volts, le courant triphasé sous des tensions de 
3000 à 5000 volts et le courant monophasé sous des 
tensions de 10000 à 15000 volts; chaque espèce de 
courant offre ses avantages et ses inconvénients, dont 
il faut tenir compte suivant les cas. Néanmoins, le cou. 
rant monophasé semble mériter la préférence pour les 
lignes normales présentant des rampes de 10 à 12 0/0; 
l'inconvénient offert par l'emploi de ce courant con- 
siste dans le poids énorme qu'il faut donner à 
la locomotive. Une locomotive à courant monophasé, à 
égalité de puissance, est à peu près 1,5 fois plus lourde 
et conséquemment plus dispendieuse qu'une locomotive 
pour courant continu ou pour courant triphasé; cepen- 
dant elle est encore plus légère et elle revient à un 
prix moindre qu'une locomotive à vapeur. Si l'on par- 
vient à réduire le poids de ces locomotives, — et l'état 
actuel de la science électrique autorise cette espé- 
rance, — le système de traction par courant mono- 
phasé, qui ne compte encore que quatre années d'exis- 
tence, deviendra préférable à tous les autres. » — G. 
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Fusils à mire électrique. 


” On confectionnc actuellement à l'armurerie de Spring- 
field, Mann., des fusils à mire électriquement éclairée. 

De part et d'autre de la mire se trouve une petite 
ampoule électrique, de 1 cm approximativement de 
diamètre, alimentée par une batterie placée dans la 
crosse et que l'on met en circuit au moyen d’un bou- 
ton au moment de viser. 

L'idée de cette disposition « toute nouvelle » est due 
à un inventeur qui l'expérimenta sur un rifle « Krag ». 

Ce sont les autorités militaires qui ont décidé d’en 
faire l'essai sur le rifle de l'armée. — H. 


…00- 


Défauts de l'huile de lin, employée comme 
isolant. 


On peut lire dans un des derniers numéros de l'Elec- 
trical Review un véritable réquisitoire contre l’emploi 
de l’huile de lin, comme matière isolante, dans la cons- 
truction des dynamos, moteurs et transformateurs. 
Sans doute, observe la revue anglaise, la haute résis- 
tance initiale d'isolement qu'offre cette huile, quand 
elle est complètement anhydre, fait d'elle un agent très 
précieux, mais il ne faut point perdre de vue qu'elle 
absorbe constamment de l'oxygène au contact de l'air 
et que son oxydation progressive se poursuit invaria- 
blement, au point de la transformer enfin en une 
poudre friable, éminemment hygroscopique. De là un 
grave danger. De temps à autre, il arrive que des 
machines et appareils présentent de mystérieux défauts 
que l'on impute d'ordinaire à l'influence de l'humidité, 
tandis qu'il faut sûrement rechercher leur cause véri- 
table dans la présence d'une certaine quantité d'huile 
de lin. L'emploi de cette huile est particulièrement 
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néfaste pour les moteurs, car, sur ces appareils, la 
ventilation et l'échauffement produisent particulière- 
ment une oxydation très rapide. La même observation 
s'applique aux tissus isolants (préparés avec de l'huile de 
lin), dont on se sert fréquemment pour revêtir les rai- 
nures, ainsi qu'aux vernis dans la composition desquels 
entre une quantité plus ou moins grande de la même 
huile. L'Electrical Review conclut donc en disant que 
l'huile de lin, bien que fréquemment utilisée, ne se 
prête nullement à l'isolation dans les constructions 
électriques. — G. 
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CORRESPONDANCE 


À propos du galvanomètre Ricardo Arnó, nous 
recevons la lettre suivante : 


Messieurs, 

La description (dans l’Elec/ricien, n° 963, 12 juin 1909, 
p. 375), d'un galvanomètre téléphonique, dont M. le 
prof. Arnó déclare être l'inventeur, a frappé mon 
attention. 

Tout en laissant à M. Arnó la part qui lui est due 
pour les détails de construction de l'appareil spécial 
qu'il a exposé, je dois confesser que je suis un peu 
surpris de n'avoir trouvé dans la description aucune 
référence au fait que, bien avant que M. Arnó ne s'occu- 
pât de cette étude, j'ai été le premier à construire des 
appareils de ce genre. L'instrument exposé est identi- 
que sous tous les rapports, sauf quelques détails de 
construction au galvanomètre pour courants de haute 
fréquence, que j'ai breveté en Angleterre, au mois 
d'octobre 1902, et aussi en France. 

C'est la Compagnie générale Radiotélégraphique 
(C. G. R.) qui a l'exclusivité pour la France de la cons- 
truction de ces galvanomètres suivant mon brevet, et la 
Compagnie susdite poursuivra sans doute toute maison 
qui tâche de vendre ce qui ne constitue qu'une imita- 
tion de nron appareil. 

L'unique différence qu'on aurait pu trouver, d'ail- 
leurs, entre le modèle du prof. Arnó et le mien, c'est- 
à-dire les cylindres en acier, n’existe plus; parce que 
les cylindres ont été abandonnés et on a adopté actuel- 
lement pour le secondaire le fil fermé en acier, suivant 
mon brevet. En consultant les livres de texte de radio- 
télégraphie, Fleming, Zenneck, Erskine-Murray, on 
peut constater que tous les techniciens reconnaissent 
que ces appareils ont été créés par moi et qu'ils ne 
sont pas dus au prof. Arnó. L'idée de mesurer l'hysté- 
résis par la suspension d'un corps magnétique dans un 
champ tournant est ancienne, Ewing, Baily et autres 
l'ayant employée il y a dix-huit ans; mais j'ai été le 
premier à démontrer qu'on pouvait mesurer de cette 
façon le changement produit par un champ superpo# 
qui oscille rapidement. 

Pour éviter d’autres arguments, si M. Arnó a l'inten- 
tion de répondre, il peut citer la date de n'importe quel 
brevet à lui pour le comparer au mien de 1902. 

Agréez, Messieurs, mes remerciements et l'expression 


de ma considération distinguée. 
| L.-H. WALTER. 


Le Gérant : L. Ds Bots. 
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ÉTUDE DES PHÉNOMÈNES 


PRÉSENTÉS PAR LES FUSIBLES 


Dans une communication très documentée 
faite devant l'Institution of Electrical Engineers, 
MM. Alfred Schwartz et W.-H.-N. James ont 
exposé les phénomènes dont les fusibles sont le 
siège, el les conditions que doivent remplir les 
matériaux dont ils sont formés. Nous résume- 
rons ici brièvement ces observations fort inté- 
ressanties. 

Purelé du métal : Cette qualité est indis- 
pensable el conduit à l'emploi des métaux purs 
faciles à obtenir; le point de fusion des alliages 
est toujours incertain. 

Point de fusion : On examine ici les dan- 
gers d'incendie provoqués par la fusion du 
métal avec formation d'arc, à l'air libre ou par 
l'explosion des cartouches ; ensuite les auteurs 
critiquent le montage des cartouches avec sou- 
dures multiples à l'intérieur de la cartouche 
pour relier le fusible aux bornes extérieures : ils 
examinent alors les matériaux employés dans la 
confection de Ja cartouche, condamnent la fibre 
el recommandent la porcelaine. Quand le rem- 
plissage se fait avec des matériaux isolants, on 
peut choisir comme enveloppe les métaux qui 
ont l'avantage de la résistance au choc et dont 
la conductibilité permet plus facilement le re- 
froidissement. 

Résistance spécifique : Cette résistance est 
une fraction importante de celle des circuits 
dans les réseaux à basse tension. Elle doit être 
réduite par réduction de la longueur du fusible. 

Oxydation : Les auteurs considèrent trois 
groupes de fusibles au point de vue de leur 
oxydabilité, savoir : 

2) Métaux non oxydables ou dans lesquels la 
pellicule d'oxyde fond à la température de fusion 
du métal ; 

b) Métaux oxydables dans lesquels la couche 
d'oxyde peut retenir le métal fondu jusqu'à ce 
que la vaporisation se produise; 

c) Métaux oxydables pour cartouches dans 
lesquels l'oxyde peut se combiner avec le rem- 
plissage de la cartouche, formant une sorte de 
tube solide. 


L'argent et le cuivre appartiennent à la série 
a; le cuivre ne s'oxyde rapidement qu'au rouge, 
température qu'il n'atteint que lorsque le cou- 
rant a 73 0/0 de la valeur correspondant à la 
fusion; ce métal est donc indiqué pour les cir- 
cuits tolérant 75 0/0 de surcharge. 

L'aluminium, le zinc, le cadmium, l'étain, 
appartiennent au groupe b et la propriété signa- 
lée s'applique aux fils de faible section. 

Dans le groupe c se rangent les cartouches 
avec remplissage siliceux; les tubes fournis par 
l'élévation de la température du fusible, par la 
combinaison de l’oxyde avec la silice doivent . 
être conducteurs à haute température. 

Masse de métal utile : Cette masse sera 
aussi faible que possible pour les fusibles à l'air 
libre; pour les fusibles en cartouches, on obser- 
vera que plus la masse est faible, plus le point 
de fusion est élevé; il faudra adopter dans ce 
cas une enveloppe incombustible. 

Conditions qui influent sur la longueur 
minimum à donner au fusible : Cette étude 
a été faite en employant trois procédés diffé- 
rents : 4° en photographiant le fusible au mo- 
ment où il fond; 2° en déterminant sous un 
court-circuit la longueur minimum qui peut être 
admise pour que l'arc ne produise pas de dom- 
mage aux pinces qui serrent le fusible; 3° en 
enregistrant à l'oscillographe l'augmentation 
brusque de courant et de tension au moment 
du court-circuit. | 

D'après les auteurs, il y a une relation définie 
entre la valeur maximum du courant qui tra- 
verse le fusible au moment du court-circuit et 
la chute de tension ou perte en ligne dans le 
conducteur ou la portion de ligne qui précède le 
fusible, lorsque cette ligne est traversée par un 
courant d'intensité égale à celui qui provoque 
normalement la fusion du fusible. Ainsi, à unc 
chute de tension de 3 0/0 (de la tension normale 
en ligne) correspond un courant maximum égal 
à 33 fois le courant de fusion; à une chute de 
tension de 10 0/0 correspond un courant égal à 
40 fois le courant de fusion du fusible. 

D'une série d'expériences faites sur circuit à 
220 volts avec fusible à l'air de 27 ampères en 
fil de cuivre n° 25 SWG (0,4572 mm) on a tiré 
les valeurs suivantes : 


A 


Intensité du courant au court circuit en fonction de I 
(Intensité normale de fusion du fusible). 


qq 


1x33 ampères. 
1X10. 


Avec pinces de grande section. 


Longueur minimum du fusible en centimètres 
pour ġviter l'arc. 


- Avec pinces de petite zæction. 


9 10,5 
1,29 7,625 


mm mm OA S 


29° ANNÉE. 197 SEMESTRE. 
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Les auteurs font les remarques suivantes : la ` 
formation de l'arc est d'autant plus facile que 


les surfaces des 
pinces sont plus 
propres (c'est le 
cas, par exemple, 
de surfaces ré- 
cemment fon- 
dues); avee Îles 
fusibles de cul- 
vre pour des in- 
tensités de 20 am- 
pères et au-des- 
sus, sur cireuits 
de 220 volts, la 
longueur mini- 
mum nécessaire 
pour éviter la for- 
mation de l'arc 
augmente légè- 
rement À me- 
sure que l'on 
réduit la chute 
de tension 
dans le cir- 
cuit. 

Avec des flls 
fusibles de cui- : 
vre de plus 
petit diamètre, 
la distance mi- 
nimum pour 
éviter l'arc 
semble être 
plus grande 
avec le cou- 
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Fig. 1. — Souffiage magnétique sur fusihies ep ẹpivre à l'air Hhre. 


Tension 220 volts. 


Les fusibies sont placés dans un champ produit par une bobine excitée 


0 


séparément, 
À. Sans champ magnétique, 
R. Ohanp magnétique latéral, 
C. longitudipal, 
Intensité normale de fusion = 20 ampères. 
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Fig. 2. — Soufflage magnétique. Tersion 220 valts. 


conséquent, à un Champ magnétique longitudinal. 
A. Avec une bobine ayant 10 spires, 
B. 20 spires, 
C. Pas de champ magnétique. 
Intensité normale de fusion = 20 ampères. 
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Fig. 3. — Effet magnétique obtenu en recourbant le fil fusible 
recouvert de papier d'amiante. Tension 220 volte avoc self. 
A. Fusible rectiligne, 
EELE B. Fusible recourbé sur lui-même. 
Intensité normale de fusion = 20 ampères. 
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rant 1X 10 qu'avec celui IX 33. Ce point 
d'inversion du phénomène semble aussi être | 


— 


008 042 


Frps en secondes 


0 


lension en Volts 


Lo fusible est placé à l'intérieur d'une bobine traversée par le courant et soumis, par 


0.04 
Temps en secondes 


en relation avec la tansion de la ligne et la 
masse des pinces: ajnsi, avec de plus faibles 


tensions, l'inver- 
sion se produit 
pour des diamè- 
tres de fusibles 
plus gros. 

La distance 
minimum ou lon- 
gueur minimum 
du fil fusible 
augmente avec 
la capacité de fu- 
sible quelle que 
soit sa forme. 

Dans les fusi- 
bles à Tair libre, 
la longueur doit 
être augmentée au 

moins propor- 

tionnellement à 

l'augmentation 

de tension du 
circuit. 

La longueur 
du fusible varie 
aussi avee le 
métal employé 
et la forme du 
fusible: ainsi 
avec le zinc, la 
longueur mini- 
mum pour évi- 
ter la formation 
de l'are est plus 
petite qu'avec 


Ternen en Vis 


Fig. 4. — Fusible de cuivre en cartouche disposé comme dans la 
figure 2. Teusiun 220 volts avec seif de 0,038 henry. 
À. Champ magnétique latéral, l 
B. longitudinal, 
U., Pas de champ magnétique. 
Intensité normale de fusion = 20 ampères. 


le cuivre dans les coupe-circuits ouverts et sou- 
vent supérieure avec le fusible en cartouches. 
; gasa R 4. DE . = .. 
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` Cette longueur diminue à mesure que la masse | circuit et, pour les cartouches, de la nature et 
des pinges augmente. du tassement de la substance qui les remplit. 
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Fig. 6. — Intinence du tassement de la poudre ewplissant les 


Vig. 5. — Intiuence de jẹ grosseur de la poudre remplissant cartouches. Tension : 220 volts avec self — 0,023 henry. 
la cartouche. Tension 220 volts avec self. Pil fusible en oyivre, 
A. Poudre passée au tamis de 19 fils au cm., : A. Cendre d’os non tassée, 
B 4 Als au cm., — _fertement tasse, 


> — B. ; 
Diamètre du fil fusible en cuivre : 0.4166 mm. C. Piâtre (équivaut à poudre fortement tassée). 
| Intensité normale de fusion : 20 ampères. 


Les oscillogrammes reproduits (fig. 4 à 6) | En ce qui concerne les remplisssages, voici 
montrent l'influence de la self-induction du f| les observations faites par les auteurs : 


Sable de Galais. . . Forme des tubes, | | Courant normal 
Emeri grossier, . . .| Tend à farmer des tubes. EE 
— fin, , . . | — — — ļ|Air (fusible ordinaire). . . 20 ampères.. 

Sable de Trent. , .| Ne forme pas de tubes, [Sable de Trent légèrement 
Pierre ponce. . . , Forma des tubes. tassé, , . , . , , 22? — 
Graie, , . , . . .| Ne forme pas de tubes, [Sable de Trent fortemt tassé, D — 
Chaux écrasée., ,. .|Très légère former de tubas.|Sable de Calais. . , , . 30 — 
{00 L'influence du tassement et de la nature de 


la matière servant au remplissage des cartou- 
ches sur la longueur minimum à donner au fil 
fusible est neltement indiquée par le tableau 
suivant qui se rapporte à deux fusibles en 
cuivre travaillant sur un circuit de 220 volts 
avec self-induction. | 

La surcharge supportée par deux coupe-cir- 
cuits ayant aussi approximativement que pos- 
sible la même intensité normale de fusion et 
étant l’un à l'air libre, l’autre en cartouche est 
indiquée par le diagramme suivant (fig. 7). 

Les expériences faites sur les enveloppes 
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Fig. 7 — Iunfiusnce du tempa aur lą surcharge supportée par 


deux fusibles ayant le même point de fusion, extérieures des cartouches ont donné les résul- 
(Intensité 20 Apres) ts suivants pour le cas de la fibre rouge o 
A. Fusion à 8u ampères, le fl noyé dans du sa bla de Calais, a 3 p $ a fib ge ou 
B., = 33 — le fl placé dans l'air. nore : 
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Ceursnt normal 


Longueur minimum pour éviter la formation de l’arc eu centimètres. 
de fusion, 5 pe 
Sable de Calais Sable de Trent. 
Légèrement tassé. Fortement tassé. 
27 ampères. ö om., 3,5 2, 
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A 180° un léger dégagement de vapeur. 

A 240° au bout de vingt-cinq minutes, on 
n'observe rien d'anormal. 

A 240° la matière charbonne. 

Ce dernier phénomène tend à se produire en 
cas de court-circuit et souvent même lorsque 
la surface extérieure semble avoir résisté, un 
examen attentif montre des boursouflures sur 
la surface interne. 

A. B. 


het —— 


L'AME DU FOUR ÉLECTRIQUE 
L'ÉVOLUTION DE L'ÉLECTRODE 
Par M. Isidore BAY 
(Suite et fin) (1). 


Pour cela, les électrodes sont enfermées, soit 
dans des creusets, soit dans des cazettes en brique 
réfractaire et recouvertes de. poussière de coke. 
Ces cazettes sont disposées par quatre ou par six 
daus les chambres d’un four construit spécialement 
pour cet usage. 

Le four employé à la cuisson des électrodes est 
un four à gazogène et à récupération, du type des 
fours à feu tournant et continu. Il se compose 
d'un gazogène donnant le mélange d'hydrogène et 
d'oxyde de carbone qui est conduit par une cana- 
lisation spéciale dans chacune des trente-deux 
chambres de cuisson dont se compoie ordinaire- 
ment le four. L'air nécessaire à la combustion 
arrive par des galeries indépeadantes et provient 
d'un ventilateur. Des tuyaux de fumée sortant de 
chaque chambre vont rejoindre une galerie gé- 
nérale qui s’en va à la cheminée. 

Un hall abrite le tout et un pont roulaut, pourvu 
d'un fort palan, permet d'ouvrir et de refermer les 
lourds couvercles de terre réfractaire des cham- 
bres et de charger et décharger les électrodes. 

La température est portée graduellement à son 
maximum et est mesurée au moyen de couples 
thermoélectriques. 

Sous l'influence de la chaleur, une partie du 
goudron distille, mais la plus grande partie de cet 
agglomérant est dissociée en hydrogène et car- 
bures volatils d'une part et, d'autre part, en un 
résidu de carbone, sorte de pâte formant la 
liaison entre les grains qui constituent l’électrode. 

La cuisson des électrodes peut également s'ef- 
fectuer au moyen de fours électriques à chauffage 
indirect par résistance, la résistance chauffante 
étant ici constituée par du charbon granulé. 

L'électrode cuite, sortie du four et refroidie, est 
portée à l'atelier de découpage où une scie dia- 
mantée et des machines perforatrices permettent 


(1) Voir l'Élec'ricien, n° 962, du 5 juin 1909, p. 358; 
ne 963, du 12 juin 1909, p. 379 et no 963, du 19 juin 
1909, p. 396. 


de lui faire une tête en rapport avec les procédés 


de suspension adoptés dans les diverses industrie. 

L'électrode terminée est soumise à des épreuves 
qui renseignent sur sa qualité; c’est d'abord la 
mesure de sa résistivité électrique qui indique 
immédiatement si elle répond à l'usage auquel elle 
est destinée; c’est encore le son qu'elle donne 
lorsqu'on la frappe avec un marteau : une bonne 
électrode, bien cuite, sans fissures, doit avoir un 
son agréable et sonner comme une cloche. La 
bonne qualité d’une électrode dépend encore de 
son poids spécifique, de sa teneur en cendre et 
surtout de sa structure. 

Pour les électrodes destinées à la fabrication 
électrique dos aciers, la teneur en cendres et en 
matières volatiles et surtout la recherche et le 
dosage du soufre et du phosphore sont des épreuves 
de la plus haute importance. 

Pour les diverses opérations de l’électro-métal- 
lurgie il est nécessaire de doser le fer et la silice 
des électrodes. 

Pour les électrodes destinées aux bains électro- 
chimiques et en particulier à la fabrication du 
chlore électrolytique, c'est sur la structure de 
l'électrode qu'il faut surtout porter son attention, 
c'est-à-dire sur la résistance que ses particules 
opposent à leur séparation par les gaz dégagés 
pendant l'électrolyse. Une faible porosité est en 
général favorable, mais elle n'est pas une garantie 
de résistance. Des électrolytes neutres ou alcalins 
favorisent la résistance de l’électrode. Un dégage- 
ment d'oxygène en solution acide agit d'une ma- 
nière particulièrement néfaste. Le chlore seul 
attaque relativement peu les électrodes. Pour un 
même électrolyte, et toutes conditions étant égales 
d'ailleurs, l'usure d'une électrode en charbon 
dépend, dans certaines limites seulement, de la 
tension et de l'intensité du courant. Les électrodes 
durent d'autant plus longtemps que la conducti- 
bilité de l’électrolyte est plus grande, que, par 
conséquent, sont plus basses la tension dans le 
bain et la température de ce dernier. 

Ordinairement, avant d'employer des électrodes 
aux réactions électrochimiques, on leur fait subir 
l'opération appelée graphitage, qui consiste, comme 
le nom l'indique, à transformer en graphite la 
surface extérieure du charbon constituant l’élec- 
trode. 

Cette opération a pour but d'augmenter la résis- 
tance des charbons aux agents chimiques, de les 
rendre plus denses et de modifier en même temps 
leur structure, de façon qu'elle se rapproche le 
plus possible de la structure graphitique. Une 
électrode graphitée résiste au chlore pendant uve 
durée beaucoup plus grande qu'une électrode 
ordinaire. 

On arrive à transformer les divers charbons en 
graphite, en y lançant un puissant courant élec- 
trique qui les porte à la température du rouge 
blanc, après avoir pris la précaution de les en- 
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tourer de pouisier de charbon qui les protège 
contre l'oxydation de l'air. 

Girard et Street ont imaginé, en 1893, un four 
qui permet d'opérer très facilement le graphitage 
des électrodes. Il consiste en un bloc réfractaire 
portant une cavité ou chambre de chauffe dans 
laquelle viennent aboutir d'une part les charbons 
d'où jaillira l'arc électrique et, d'+utre part, l’élec- 
trode à graphiter, qui peut se mouvoir lentement, 
perpendiculairement aux charbons de telle façon 
que tous ses points soient successivement touchés 
par l'arc voltaique. 

Au sujet de la transformation du charbon en 
graphite, on a remarqué que des traces de ma- 
tières étrangères ajoutées au charbon facilitent 
considérablement sa transformation en graphite, 
agissant ainsi d'une façon catalytique. Nous cite- 
rons parmi ces substances le fer, le silicium, le 
titane, le bore, l'aluminium, le cérium, le manga- 
nèse et, en un mot, tous les corps qui, lors de la 
réduction de leurs oxydes par le charbon chauffé 
électriquement, ont de la tendance à former des 
carbures, lesquels, la température et la pression 
venant à changer, se décomposent à leur tour avec 
volatilisation du métal en laissant le carbone 8 sous 
forme de graphite. 

Suivant le mode désiré pour les connexions 
électriques, nous avons vu que les électrodes sont 
munies à une de leurs extrémités de-trous, d'évi- 
dements, d’entailles et autres modifications de 
forme qu'on obtient à la scie ou à la perforatrice. 

Comme dispositions les plus simples pour relier 
les électrodes aux pièces de connexions, nous 
mentionnerons les perforations longitudinales et 
transversales. Ces perforations servent en général 
à recevoir des boulons; les longitudinales sont 
aussi destinées à recevoir des baguettes de con- 
tact. Quelquefois des baguettes métalliques sont 
vissées dans les électrodes dans lesquelles les filets 
de vis ont été taillés préalablement. Les anodes 
en forme de plaques avec entailles et tenons en 
queue d’aronde à leurs extrémités sont un dispo- 
sitif commode en ce qu'il permet d'allonger con- 
tinuellement les plaques de charbon au fur et à 
mesure de leur destruction. Les petites électrodes 
sont fixées dans des pinces en cuivre, en bronze 
ou en fer. 

Pour éviter la combustion des électrodes sous 
l'influence de la chaleur dégagée dans les fours 
électriques, on emploie différents procédés. Par 
exemple, les électrodes peuvent être placées dans 
des douilles à double enveloppe refroidies par une 
- Circulation d’eau. 

Autre dispositif : les fours sont munis de cou- 
vercles pouvant contenir, entre deux enveloppes, 
de l'eau de réfrigération. On a imaginé aussi des 
systèmes de refroidissement par l'air. 

A présent que nous avons vu comment on 
fabrique les électrodes, il y a lieu de se demander 
quelles dimensions il faudra leur donner pour 


un travail déterminé. Pour résoudre ce problème, 
il faut tout d'abord décider si l’on veut, ovi 
ou non, empêcher tout échauffement des élec- 
trodes, échauffement qui, en pratique, doit ètre 
évité. Le premier cas semble tout naturel, mais le 
second n'est pas exceptionnel. Ceux qui s'occupent 
du chauffage par l'arc voltaique ou du chauffage 
combiné par résistance et par arc voltaique, savent 
que, pour l'obtention des hautes températures, il 
n'est pas nécessaire de donner aux électrodes une 
section complètement suffisante pour la conduction 
du courant. Le charbon est à la fois bon conduc- 
teur de la chaleur et de l'électricité, il ne peut 
donc entraîner hors des fours assez de chaleur 
pour que la température maximum désirée ne soit 
atteinte que dans un très petit espace. On peut, 
jusqu'à un certain point, faire disparaître cet 
inconvénient en établissant une chambre de 
chauffe, aussi petite que possible, dans la masse 
d'une substance mauvaise conductrice de la cha- 
leur, mais alors l'échauffement de l'appareil jus- 
qu'à la température désirée deman le beaucoup de 
temps. La surcharge de l’électrode par le courant 
est donc un expédient très commo de. Si l'on con- 
sidère des électrodes de section de plus en plus 
grande, on constate que la section minimum à 
employer par unité d'intensité de courant par 
ampère, va continuellement en augmentant, et 
cet accroissement frappant des sections de char. 
bon qu'il faut compter pour l'uaité d'intensité de 
courant avec les grosses électrodes, a sa raison 
d'être dans le peu de régularité de la structure, à 
mesure qu'augmentent les sections. Plus les élec- 
trodes sont grosses, moins elles deviennent homo- 
gènes par la cuisson. Les matières premières 
employées à l’agglomération des charbons n'éprou- 
vent pas toujours les mèmes transformations, et 
leurs produits de volatilisation, en se dégageant, 
ne traversent pas la masse d’une façon toujours 
très régulière. C’est pourquoi, lorsqu'on a besoin de 
très grosses électrodes, il vaut toujours mieux les 
former par la réunion de plusieurs baguettes de 
sections plus petites. 

Voilà un résumé bien succinct de l'évolution du 
four électrique et de l'électrode, mais j'espère 
qu'il permettra d'en pren ire un aperçu suffisant. 

L'électro-chimie est la chimie de l'avenir, et il 
est à souhaiter qu'autant qu'il sera possible, toutes 
les industries évoluent du côté des procédés élec- 
triques. A vec l'électricité, — ei surtout l'électricité 
produite par les forces naturelles asservies par le 
génie de l’homme, — l’industrie sera plus facile, 
les usines plus propres et plus saines, les condi- 
tions hygiéniques meilleures pour les travailleurs, 
et, par là, on aura fait faire un pas de plus au 
progrès, on aura contribué, pour une large part, 
au bien être, et, comme conséquence, à la civili- 
sation de l'humanité. 
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RÉSEAU 


DE 


DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA SOCIÉTÉ DU SUD ÉLECTRIQUE 
Suile (1). 


Avant d'indiquer le tracé des secteurs ali- 
mentés par la station de distribution de 
Sommières, il convient de donner quelques 
renseignements sur l'établissement des lignes 
principales et des lignes secondaires ainsi que 


Fra 
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sur les postes de dérivation et sur les postes de 
seclionnement. 

Tout le réseau étant installé de la même ma- 
nière, les renseignements qui suivent s’appli- 
quent aussi bien à la division de Sommières qu’à 
toutes les autres. 

Installation des lignes. — Sur la presque 
totalité du réseau, les lignes sont aériennes. 

Les conducteurs sont des fils de cuivre élec- 


(1) Voir l'Électricien, n° 962, du 12 jnin 1909, 2. 371 
el n° 963, du 19 juin 1909, p. 393. 


trolytique qüi, pour la ligne principale à 
13 500 volts, ont une section de 50 mm?, soit 
8 mm de diamètre. 

Les conducteurs sont supportés par des iso: 
lateurs en porcelaine d'un modèle spécial (fig. 2), 
fabriqués par les anciens établissements Par- 
villée et établis pour qu'ils puissent résister à une 
tension d'essai de 65 000 volts; leur solidité, 
au point de vue mécanique, leur permet de 
ne pas se briser sous le choo d'un caillou vigou- 
reusement lancé et même d'un coup de fusil, 
L'isolateur ainsi constitué pèse plus de 2 kg. 


CL 


KY 
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Lés lignės principales sont établies sur des 
poléaux en fer avec des portées de 60 m; les 
lignes secondaires sont supportées par des po- 
teaux en bois avec portées dé 50 m. 

Dans les alignements droits, les poteaux sont 
constitués par un simpie fer en U (fig. 3) ayant, 
pour les lignes à trois conducteurs, une hauteur 
de 10,15 m et un profil de 175 X 70 X 6 mm; 
pour les lignes à six conducteurs, la lon- 
gueur est portée à 41,65 m et le profil est de 
200 X 80 X 6,5 mm. 

Les potéäux d'angle sont ën fers en U simples, 
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dé dimensions convenables, soit en fers en U Ce type de support résiste parfaitement aux 
du type normal, renforcés sur une certaine lon: | efforts tranèversaux que le vent fait subir aux 
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gueur par un fer de mêmes dimensions, soit, | lignes, car l'âme du fer est disposée parallèle- 
enfin, pour des angles de moins de 100°, par ! ment à la direction des conducteurs. Dans le 


‘Ligne princapale 


C /nterrupteur à huile 


non automa tique. 
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vuh Parafoudre. 
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Ne /nterrupteur â couleau 
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Fig. 4. 


des férs en U assemblés comme le motitre la | sens longitudinal, le poteau présente une résis- 
gite d. tance plus faible, mais néanmoins suffisante 
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cependant en temps normal, tant que l'équilibre 
initial subsiste de part et d'autre du support. 
Dans le cas où l'équilibre viendrait à être dé- 
truit, soit par suite de la rupture d'une portée, 
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FIXATION SUR LE POTEAU 
DES FERRUR£S ET ISOLATEUA 


FIXATION OU FIL 
DE MISE A LA TERRE 


Fig. 5. 


soit par cause de vent violent soufflant dans la 
direction de la ligne, les poteaux fléchissent de 
proche en proche; mais, par suite de la dimi- 
nution correspondante des tensions, les flexions 
décroissent rapidement et il s'établit un nouvel 
état d'équilibre. La limite d’élasticité ne serait 
atteinte qu’en cas de rupture totale d’une travée 
et seulement pour les deux ou trois premiers 
supports qui subiraient alors une déformation 
permanente, mais sans que la rupture se pro- 
duise. 

Afin de limiter les effets produits par ces 
efforts transversaux accidentels, on a placé, 
toutes les sept portées, un poteau renforcé dit 
d'arrêt, qui limite la flexion et évite une fatigue 
exagérée des supports. 

Les poteaux ont un équipement comprenant 
trois ou six conducteurs de ligne à haute ten- 
sion, deux fils téléphoniques et un fil de terre. 

En certains points des lignes, on a installé des 
interrupteurs aériens à couteau, à rupture lente 
dans l'air avec cornes pour faciliter l'extinction 
de l'arc. | 

Postes de dérivation et de sectionne- 
ment. — Chaque secteur alimente les centres 
de consommation qu'il dessert à l’aide de lignes 
de dérivation, protégées à leur point de départ 
par des postes dits de petite ou de grande 
dérivation, comportant des appareils d'inter- 
iuption et des appareils de manœuvre destinés 
à empêcher que tout accident se produisant sur 
la dérivation puisse se répercuter dans le reste 
du secteur. | 

Dans la station de distribution, chaque ligne 
à 13500 volts partant des barres omnibus el 
alimentant un secteur passe dans un interrup- 
teur automatique à huile qui la commande, 
dans des anpèremètres, dans des compteurs et 
est protégée par des parafoudres à intervalles 
multiples, des limiteurs de tension et des dé- 
chargeurs hydrauliques. 

Les postes de dérivation simple sont installés 
dans de petites constructions en ciment armé, 
affectant la forme d’une tourelle. Leur instal- 
lation comporte un interrupteur à huile non 
automatique et des fusibles (ñg. 4 A); de là, la 
ligne de dérivation se rend, lorsque la localité 
alimentée se trouve à plus de 4 km (grande 
dérivation) à un poste de transformalion com- 
portant des parafoudres à intervalles multiples, 
des fusibles et des transformateurs destinés à 
abaisser la tension de 13 500 volts à 120 ou à 
500 volts. 

Lorsque la localité alimentée est distante de 
moins de 4 km (petite dérivation), on n'utilise 
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pas de poste de dérivation; il est remplacé par 
des interrupteurs aériens à couteau et la ligne 
arrive directement au poste de transformation. 

Pour alimenter deux localités voisines avec 
la même dérivation, le poste de dérivation 
double comporte un interrupteur à huile non 
automatique et une série de fusibles pour cha- 
cune des deux lignes secondaires qui aboutissent 
respectivement au poste de transformation qui 
leur est affecté (fig. 4 B). 

Il y a également sur le réseau des postes de 
sectionnement avec dérivation simple ou déri- 
vation double. . 

Les postes de sectionnement à dérivation 
simple (fig. 4 C) peuvent couper la ligne à l’aide 
d'interrupteurs à couteau et aussi d'un interrup- 
teur à huile non automatique; ils sont protégés 
par des parafoudres el la ligne dérivée peut être 
coupée par un interrupteur automatique. De ce 
poste de sectionnement, la ligne de dérivation se 
rend au poste de transformation par l'intermé- 
diaire d'un poste de dérivation. | 

Les postes de sectionnement à dérivation 
double sont installés, suivant les cas, de trois 
manières différentes. Lorsque le poste (fig. 4 D) 
doit desservir à la fois une grande et une petite 
dérivation, les deux sections de la ligne princi- 
pale peuvent être coupées l’une à l'aide d'inter- 
rupteurs à couteau, l’autre au moyen d'un 
interrupteur à huile non automatique. La ligne 
de dérivation, protégée par un parafoudre, passe 
dans un interrupteur automatique à huile et 
par des fusibles établis sur chacune des deux 
dérivations. Si le poste de sectionnement doit 
desservir deux grandes dérivations (fig. 4 E), 
on intercale sur chaque dérivation un interrup- 
teur automatique à huile. Enfin, si le poste ne 
dessert que deux petites dérivations, on n'ins- 
talle qu'un seul interrupteur à huile non auto- 
matique et des fusibles sur chacune des lignes 


dérivées (fig. 4 F). 
(A suivre.) J.-A. MONTPELLIER. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES 


Arrêté fixant les conditions que doivent 
remplir les compteurs d'énergie électrique. 


Le ministre des travaux publics, des postes et 
des télégraphes, 

Vu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie; 


Vu les articles 46 des cahiers des charges types 
des distributions publiques d'énergie électrique en 
date des 17 mai et 20 aoùt 1908; 

Vu l'avis du comité d'électricité, 


Arrête : 
Les compteurs servant à mesurer les quantités 
d'énergie électrique livrées au public par les con- 


‘cessionnaires ou permissionnaires de distributions 


publiques d'énergie électrique soumises aux clauses 
et conditions des cahiers des charges types en date 
des 17 mai et 20 août 1908, devront satisfaire, par 
application de l’article 16 desdits cahiers des 
charges, aux conditions ci-après énumérées : 


Définition du type. 


Art. der, — Le type de compteur est défini par 
ses dessins de construction. 

Sont considérés comme de même type les comp- 
teurs de calibres différents, construits sur les 
mêmes dessins et dont les différences ne portent 
que sur les bobinages qui restent, d'ailleurs, sem- 
blablement placés. 

Le type peut comporter l'emploi d'appareils 
accessoires, tels que transformateurs, etc.; ces 
accessoires forment partie intégrante du compteur. 

Chaque type de compteur porte un nom; si le 
même nom s'applique à plusieurs calibres du même 
type, chaque type porte, en outre, un numéro de 
série caractérittique. Le nom et le numéro de série 
figurent sur les plaques des appareils mis en 
service. 


Constitution du dossier de demande 
d'approbation. 


Art. 2. — Le dossier de demande d'approbation 
contient les pièces suivantes : 

4° Les dessins d'exécution à des échelles suffi- 
santes pour en permettre la lecture facile; 

29 Une note descriptive exposant le principe du 
compteur, décrivant son mécanisme et son fonc- 
tionnement, indiquant la manière dont il est paré, 
dans la mesure du possible, aux différentes causes 
d'erreur. Cette note doit, en outre : 

a) Indiquer le détail des bobinages que peut re- 
cevoir le type et les calibres correspondants; 

b) Donner la durée de révolution du mobile le 
plus rapide qui soit nettement visible sur le méca- 
nisme ou sur la minuterie, et la valeur de l'énergie 
correspondant à un tour exact de ce mobile pour 
chaque calibre; | 

c) Un certificat d'essai délivré par le laboratoire 
central d'électricité de Paris ou par les labora- 
toires agréés par le ministre, après avis du comité 
d'électricité, donnant les résultats des essais faits 
sur un compteur du type et portant sur les points 
énumérés à l’article 3 ci-après. 

Le dossier est fourni en trois exemplaires : un 
en original, pour lequel les dessins sont en calque 
sur toile, les autres exemplaires pouvant être de 
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simples copies. Les dessins originaux portent une 
estampille de l'établissement qui a fait l'essai, pour 
certifier la conformité de ces dessins à l'appareil 
soumis aux essais. 

Les appareils accessoires sont toujours essayés 
avec le compteur proprement dit correspondant; 
toutefois, si ce dernier a été approuvé antérieure- 
ment, les essais qui n'intéressent pas l'appareil 
accessoire n’ont pas à être recommencés; mais la 
note descriptive mentionne le type de ce compteur 
et la date de son approbation. Une expédition en 
copie du compteur proprement dit est simplement 
ajoutée au dossier, mais elle doit porter le certi- 
ficat de conformité de l'appareil essayé. Le dessin 
de l'appareil accessoire est produit en original. 

Les pièces sont du format 21 sur 31 cm; les 
plans sont ramenés à ce même format, par pliage 
d'abord en paravent, puis en travers, Le titre est 
insçrit sur la face apparente du plan replié. 


Détail des essais. 


Art. 3. — Les essais portent au moins sur les 
points suivants ; 

1° Essais aux trois régimes : de pleine charge 
nominale, de demi-charge et du vingtième de 


charge. Ces essais sont faits dans les conditions 


suivantes : 

a) Température arbitraire entre les limites 10° 
at 25° C. i 

b) Tensjpn arbitrąjre entre 0,9 et 1, dix fois lẹ 
tension nominale; | 

c) Facteurs de puissance arbitraire entre 1, 0 et 
0,5 pour l'essai en plein débit; et à demi-charge, 
un essai pour chaçune des valeurs, 1, 0 et 0,5 
approximativement. | 
- Sur les compteurs de 5 hectowats et au dessous, 
un essai au régime de 20 watts est substitué à 
l'essai au vingtième de charge; 

20 Essais au régime de demi-charge avec des 
écarts en plus et en moins d'un vingtième sur la 
valeur nominale de la fréquence; 

3° Essais en surcharge d’un cinquième de la 
puissance maximum normale; 

4o Epreuve sur la marche à vide; 

9° Essais donnant le régime minimum qui as- 
sure un démarrage certain; 

6° Valeur des consommations internes dans 
chaque circuit; 

7° Essais de court circuit d'une intensité égale à 
dix fois le courant maximum normal, limité dans 
sa durée d'application par le jeu d'un fusible fon- 
dant sous un courant double du maximum normal; 
essai répété cinq fois. 


Résultats à obtenir. 


Art. 4. — Les résultats à obtenir et les tolérances 
sont fixés comme il suit : 

4° Essai à pleine charge nominale : erreur rela. 
(VE: -ce à à p, LE w & + 3 0/0. 
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9° Essai à demi-charge : erreur 
relative. , , , . . , . . , e + 3 0,0. 
de Essai au vingtième de charge : 


erreur relative. . . . , . . . + 5 0/0. 
40° Dana le gas où le compteur com- 

porte un appareil accessoire, cette 

dernière limite seule est portée à. + 7 0/0. 


5° Essai au régime de 20 watts : 
erreur absolue. . . . . . . . . + 2 watis. 

6° Compteurs à courants alternatifs essayés on 
demi-charge aux fréquences de 0,96 et 1,05 fois la 
normale : l'erreur relative ne doit pas différer 
d'une unité en plus ou en mains da celle obtenue 
à la fréquence normale ; | 

1° Essai en surcharge d'un cinquième : le comp- 
teur ne doit subir aucune détérioration par l'ap- 
plication de çette surcharge pendant une demi- 
heure : a 

8° Essais de démarrage : les limites supérieures 
de démarrage franc sont: 

a) Pour compteur de 5 hectowatts et au-des- 
sous : ? 0/0 de pleine charge; 

b) Pour compteurs supérieurs à 5 hectowaits : 
1 0/0 de pleine charge: 

Jo Consommations internes : les limites supé- : 
rjeures sopt : 

a) Dans le fil de dérivation ; sur un courant 
alternatif : 

1,5 watts par 100 volts, 

Et sur courant continu : 

4,0 watts par 100 volts de tension nominale; 

b) Dans les fils principaux : 

Pour compteur ampère-heure-mètres : 0,5 volts 
à pleine charge; 

Pour compteurs watt-heurs-mêtres de 5 heotor 
watts et au-deasous ; 1,5 volts à plaine charge; 

Pour compteurs watt-heure-mètres supérieurs à 
ð hectowatts : 1,0 valt à pleine charge; 

10° Essais de court-circuits, — Après l'appliça- 
tion des court-circuits, la valeur de l'erreur rela- 
tive à demi-charge ne doit pas avoir varié de plus 
d'une unité. 

Nora IMPORTANT. — ÉL'inobservation de l'une 
quelconque des conditions ci-dessus indiquées 
entraine le rejet de la demande d'approbation sans 
autre examen. 


Instruction de la demande. 


Art. 5. — Le dossier est déposé soit au minis- 
tère des travaux publics (secrétariat du comité 
d'électricité), soit entre les mains de l'ingénieur 
en chef du contrôle des distributions électriques 
du département. Après avoir vérifié que le dossier 
présenté satisfait aux conditions prescrites par 
l’article 2 ci-dessus, le secrétariat ou l'ingénieur 
en chef en donne reçu et le transmet pour examen 
au comité d'électricité. L'examen du comité porte, 
en outre, des conditions stipulées à l’article pré- 
cédent, sur tous les points qu'il juge utile et 
notamment sur les suivants : 
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Nature de l'isolation ; 

Etanchéité de la fermeture; 

Facilité d'entretien : 

Possibilité de vérifler rapidement l'étalonnage 
sans ouvrir l'appareil; 

Nature des rouages enregistreurs, etc. 


Forme de l'approbation. 


Art. 6. — L'anprobation est donnée, g'il y a lieu, 
aprés avis du comité d'électricité par un arrêté 
ministérie} qui eat inséré au Journal officiel. 


Paris, le 2 juin 1909. 
Louis BARTHOU. 


ele. SR, D me 


BIBLIOGRAPAIE 


LT SR». 208 


Anlasser und Regler für elektrische Mo- 
toren und Generatoren (Appareils de dé- 
marrage et da régulation pour moteura et 
généraleurs électriques), par Rudolph Krauss. 
Deuxième édition, augmentée, Uu volume 
format 210 X 135 mm de x1-149 pages, avec 
135 figures. Prix, relié 5 mark. (Berlin, Julius 
Springer, éditeur, 1909). 


Les appareils de démarrage et de régulation, avec les 
méthodes de montage, jouent un rôle si important dans 
le fonctionnement rationnel], dans le bon rendement et 
dans la préservation des machines électriques qu'ils méri- 
tent de faire l'objet d'une étude spéciale. C’est cette cir- 
constance qui a inspiré la publication du livre ci-dessus, 
dont la deuxième édition présente, sur la première, 
des différences assez sensibles. En effet, on y rencontre 
l'étude d’un grand nombre de nouveaux appareils et 
montages imaginés par la technique moderne. Comme 
dans ]a première édition, M. Krause suppose connues 
du lecteur les Jois générales du fonctionnement des 
machines électriques, et les indications qu'il expose 
pour les calculs reposent sur les données fournies par 
la pratique. [l a limité au strict nécessaire les dévelop- 
pements de la partie construction en raison de ce que 
cette branche spéciale a déjà donné lieu à différentes 
publications; il n'a pourtant point manqué d’insister 
sur de nombreuses particularités et de joindre au texte, 
pour les cas difficiles et notamment là où il s'agit des 
cylindres conjoncteurs, des esquisses et schémas des- 
tinés à faciliter l'intelligence du texte explicatif. 

Après une introduction de quelques pages, contenant 
des notions générales sur les appareils de démarrage 
et de régulation, M. Krause a partagé son étude en 
quinze chapitres portant les titres ci-après : 

I. Calcul des résistances; II. Canalisation et inter- 
ruption du courant; III. Aménagement des résistances ; 
IV. Principes de montage des appareils de démarrage 
pour le service à la main; V. Construction des appa- 
reils de démarrage pour le service à la main et dispo- 
sitifs protecteurs; VI. Appareils de démarrage automa- 
tique; VI. Régulation du nombre de tours des moteurs; 
VIIL. Freinage des moteurs par les appareils de démar- 
rage et les résistances ; IX. Cylindres conjoncteurs: X. 
Régulateurs de générateurs pour le service à la main 
et régulateurs automatiques; XI. Calcul des appareils 


de démarrage ; XII. Graphiques pour le détermination 
des appareils de démarrage; XIIS. Calcul des régulateurs 
de vitesse angulaire pour moteurs; XIV. Calculs et 
graphiques pour la détermination des régulateurs des 
génératrices; XV. Emploi des dérivations. 


CHRONIQUE 


Destruction des rats par l'électricité. 


La Zeitschrift für Schwachstromtlechnik rapporte que 
l'on vient d'essayer, dans la station centrale municipale 
de Charlottenburg, un procédé nouveau de destruction 
des rats au moyen du courant électrique, procédé qu'a 
fait breveter l'inventeur, M. Albert Florentin von Bie- 
derheim. Grâce à un piège approprié, construit par 
M. Malingriaux, ees essais ont donné d'excellents résul- 
tats : on les a effectués avec du courant triphasé sous 
130 volts, lequel suffit parfaitement pour avoir raisen 
des rongeurs. On pourrait tout aussi bien employer du 
courant continu sous 220 volts. Tout contaet à fiche 
d'une canalisation d'éclairage par incandescence peut 
trouver son emploi dans le système Biederheim. 
Les animaux à détruire : rats, souris, etc., attirés par 
des appâts, pénètrent dans la souricière : ce faisant, ils 
ferment le cireuit et livrent passage au courant, lequel 
les tue sans ocoasionner des phénomènes de combustion 
appréciables. On peut réunir toute une série de souri- 
cières dans une caisse, ou encore aménager, dans 
ehaque souricière, un eontact spécial amenant une 
sonnerie à retentir ou une lampe à s'allumer, ce qui 
donne le signal qu'il y a lieu de tendre à nouveau le 
piège. — G. 


sn 


Conducteurs électriques en acier à gaine 
de cuivre. 


Voici longtemps déjà que l'on a essayé de combiner 
sur un même fil électrique, et cela sans grand succès, 
la solidité mécanique de l'acier avec la conductibilité 
du cuivre. Aussi est-il intéressant de noter un nouvel 
essai de ce genre, effectué industriellement par la Com- 
pagnie « Duplex Metalls » de New-York d'après le pro- 
cédé de M. J. Ferrol Monnot, laquelle donnerait de bons 
résultats. Voici en quoi consiste le procédé. 

Sur la barre d'acier traitée on applique une masse 
homogène de cuivre et on porte les deux métaux à une 
température élevée. On forme ainsi une épaisse gaine 
de cuivre. La chaleur élimine les dernières traces d'air 
en contact avec le mélal et elle amène le cuivre plas- 
tique à se mélanger intimement avec la surface, 
amollie, de la barre d'acier. Après avoir laissé refroi- 
dir, on échauffe de nouveau la barre d'acier, puis 
on Ja lamine en tiges de 10 mm de diamètre et on 
étire enfin ces tiges pour en former des tils. Les opéra- 
tions de laminage et de tréfilage donnent au cuivre une 
grande compacité et solidité, et la combinaison des 
deux métaux, dès avant le laminage, est déjà si parfaite : 
que l'on ne parvient pas à enlever, à coups de marteau, 
la gaine de cuivre. 

Sans doute les conducteurs obtenus par un pareil 
procédé ne possèdent ni la solidité mécanique des fils 
en pur acier ni la conductibilité des fils en pur cuivre 
de mème diamètre; mais ils donnent par contre la pos- 
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sibilité de réaliser des économies appréciables dans | connue, on sait seulement qu'elle contient surtout du 


l'établissement des canalisations électriques, en permet- 
tant de diminuer le nombre des supports et la quantité 
du cuivre employé. En effet, une ligne téléphonique 
ordinaire de 2,05 mm de diamètre et pesant 30 kg au 
km pourrait être avantageusement remplacée par une 
ligne en acier de 1,15 mm de diamètre et du poids de 
18 kg par km. D'autre part, le nouveau conducteur, en 
raison de son poids moindre, permet de se dispenser 
des pylônes en acier très coûteux atfectés aux canali- 
sations modernes de courants industriels. Enfin, 
comparé au conducteur en fer galvanisé qui est moins 
dispendieux, le conducteur en acier à gaine de cuivre 
offre l'avantage d'avoir une durée double. — G. 
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Electrification d'un chemin de fer autrichien. 


Le chemin de fer des Alpes autrichiennes Saint-Pôl- 
ten-Mariazell-Gusswerk, dont l'entrevoie mesure seule- 
ment 76 cm de largeur, va être incessamment pourvu 
de la traction électrique d'après le système monophasé, 
en substitution de la traction à vapeur. Trois stations 
centrales doivent fournir l'énergie à cet effet nécessaire. 

Le plus important de ces derniers établissements est 
l'usine hydraulico-électrique de Wienerbruck, qui va 
recevoir 3 génératrices d'une puissance de 1340 kw. On 
y produira du courant monophasé sous 6000 volts et à 
25 périodes pour les besoins de la ligne, et en outre du 
courant alternatif de même tension et de même pério- 
dicité pour les localités et les établissements industriels. 
Le courant aura sa tension élevée, au départ, à 
25 000 volts. - 

La deuxième station centrale va être édifiée à Trü- 
benbach, où on se propose, au début, de faire fonc- 
tionner deux groupes électrogènes de 1000 kw. Enfin la 
troisième station centrale, destinée à servir de réserve, 
sera construite à Saint-Pôlten; elle recevra d'abord deux 
moteurs Diesel de 800 ch, directement accouplés à des 
génératrices de même puissance. 

Le matériel roulant comprendra 14 locomotives, 
chacune de 500 ch, pouvant circuler à une vitesse 
maximum de 50 km à l'heure. On a rencontré des diffi- 
cultés d'un genre spécial dans la construction de ces 
locomotives, à cause de la minime largeur de l’entrevoie 
(76 cm), du faible rayon des courbes (90 m), et de la 
longueur et de la rapidité des rampes. Les locomotives 
ont deux trucks disposés sur des tourillons et pourvus 
chacun de trois essieux. Chaque truck porte un moteur 
monophasé de 250 ch qui actionne les essieux par 
engrenages, en sorte que les six essieux forment autant 
d'organes de commande. La canalisation électrique sera 
alimentée, en trois points différents de la ligne, avec 
du courant sous 6000 volts et, à cet effet, on utilisera 
deux stations de transformateurs destinées à réduire la 
tension existante sur les feeders à la valeur conve- 
nable. — G. 
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Le pyrène. 


L'Electrical World rapporte que l’on a essayé, le 
26 mars dernier, dans une station de la Cie Edison, de 
New-York, une composition chimique dite « pyrène », 
laquelle ne conduit pas le courant électrique et présente 
en mêmetemps deremarquables propriétés pour l’extinc- 
tion du feu. Le pyrène est une combinaison de gaz 
liquéfiés que l’on emploie dans une petite pompe à 


vide. La composition de cette substance n'est pas ! 


tétrachlorure de carbone. Pour démontrer qu'elle n'est 
pas conductrice de l'électricité, on a provoqué un art 
entre les conducteurs d'un câble à courant triphasé, 
sous une tension de 14 000 volts. Le liquide lancé sur 
l'arc a éteint ce dernier sans que l'opérateur éprouvit 
le moindre effet. Après avoir rendu compte de diverses 
autres expériences, la revue américaine ajoute que le 
pyrène n'attaque pas les substances avec lesquelles il 
entre en contact et qu'il est insensible aux influences 
climatériques. Il s'évapore vite, en dégageant des gaz 
inertes qui suppriment la combustion. — G. 


0 . 
Propriétés électriques et magnétiques 
du ferro-silicium. 


L'Elektrolechnische Zeilschriftsignale une intéressante 
étude de M. E. Kolben, de Prague, sur les propriétés 
des tôles, pour dynamos et transformateurs, contenant 
une certaine quantité de silicium, tôles aujourd'hui 
fort recherchées des constructeurs, parce que leurs 
pertes électriques sont sensiblement moindres que 
celles des tôles ordinaires M. Kolben explique, dans 
son étude, que la supériorité des tôles en ferro-silicium 
provient de ce que l'addition de silicium diminue les 
pertes par hystérésis et en outre de ce qu'elles présen- 
tent une résistivité sensiblement plus élevée que celle 
des tôles ordinaires, d'où une atténuation importante 
des pertes par courants de Foucault. On fabrique 
actuellement des tôles en ferro-silicium de 0,3 mm 
d'épaisseur, qui ne présentent qu'un chiffre de pertes 
électriques de 1,5 à 1,8 watt au kg, alors que les 
tôles ordinaires pour dynamos, de même épaisseur et 
de la meilleure qualité, donnent une perte de 3,5 watts 
au kg. — G. 


Alimentation de Vienne (Autriche) en électricité. 


Les stations centrales qui alimentent actuellement la 
capitale de l'Autriche devant bientôt atteindre le masi- 
mum de rendement qu'elles peuvent fournir, on songe 
à établir dans la vallée de l'Enns une puissante usine 
hydraulico-électrique qui produirait et transmettrait 
à Vienne, par une canalisation de 150 km, les impor- 
tantes quantités d'énergie électrique nécessaires pour 
donner satisfaction aux besoins grandissants de la vie 
économique et sociale de cette ville. Le projet n'a été 
jusqu'ici envisagé que dans ses grandes lignes et tous 
les points de détail sont encore à étudier. On pense 
qu'il serait possible d'utiliser l'énergie hydraulique du 
cours de l'Enns entre Admont et Weissenbach-Saint- 
Gallen, soit sur un trajet de 39 km, en construisant 
notamment, à cet effet, les barrages convenables. On 
évalue les frais de premier établissement à une somme 
de 50 à 60 millions de francs. Si le projet en question 
vient à se réaliser, on disposera de l'énergie nécessaire 
pour introduire Ja traction électrique sur le chemin de 
fer urbain. — G. 


Le Gérant : L. Du Sorte. 
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Jnformations. 


Exposition internationale des applications de l'électricité, 
Marseille 1909. 


Nous signalons à l'attention toute particulière de nos lecteurs 
la médaille commémorative de l'Exposition internationale des 
applications de l'électricité de Marseille. 

Il n'est pas douteux que les techniciens et tous ceux qu'inté- 
resse si justement l’importante industrie nouvelle que consti- 
tuent les applications de l'électricité, ne tiennent à conserver 
un souvenir palpable de cette Exposition, qui est la première 


Gazette de l’'Électricien 


Au surplus, cette mèdaille est d'un haut caractère artistique ; 
elle a été signalée dans plusieurs revues d'art et le rare talent 
du sculpteur Louis Dejean, à qui elle a été demandée, justifie 
l'intérêt qu'elle a éveillé auprès des connaisseurs, c'est vrai- 
ment une pièce de collection ; elle sera frappée à la Monnaie de 
Paris. 

La souscription est ouverte à Marseille; l'exemplaire en bronze 
au prix de 10 francs, celui en argent au prix de 16 francs. 

Etant donnée la valeur artistique de cette médaille, ces prix 
sont viaiment infimes et nous conseillons à nos lecteurs et amis 
de souscrire sans retard. Moyennant un supplément de 3 francs, 
les nom et qualité du souscripteur seront frappés au revers de 
médaille. 

Les demandes devront être adressées à M. Roux, Bureau de 


en date et qui fut d'occasion d'un Congrès international dont 
l'œuvre sera féconde. 


l'Exposition, 52, boulevard Louis-Salvator, qui fera parvenir 
ultérieurement les médailles, contre remboursement. 


ESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS ct Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ue in ksar), Paris. 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


TELEPHONE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


419-63 ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVE AUT | ANPÈREMÈTRES A DOVELE A R AUTOMATIQUE 


E N R EG | S T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 
SRE 


Paris 1889-1900 
St-Louis 1904 -Milan 1906 


GRANDS PRIX 


Lille 1905 
Honore du Jury 


Hors Concours 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


? GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


| Aussi la participation de cette Alsace industrielle et comme 

RA ciale était-elle ardemment désirée par les promoteurs de l'E 
, sition de Nancy, qui y voient avec raison comme un iig 
La participation de l'Alsace à l'Exposition de Nancy. | nouveau entre les deux pays alsacien et lorrain, et cm 
Depuis quelques années, l'Alsace a pris un essor économique | l'affirmation solennelle du bon vouloir de tous dans les rapp 
très considérable et surtout une extension industrielle qui a eu | économiques entre l'Alsace et la France. 
sa répercussion de ce côté-ci des Vosges. Déjà plusieurs grandes usines alsaciennes ont adhéré form: 
La population de cette province, restée si française dans son | lement à l'Exposition de Nancy. Et ce n'est que justice, pasg 
esprit et ses mœurs, a notablement augmenté, surtout dans les | toutes ces maisons si florissantes ont trouvé en France et dad 
grands centres, comme Strasbourg, Colmar, Mulhouse, et l'on | notre région de l'Est d'importants débouchés. E 
sait combien les différentes industries qui font la gloire de On sait assez combien l'est de la France a bénéficié k ue 
l'Alsace ont largement développé leur outillage. On peut lire à | venue et de l'établissement de maisons alsaciennes et longs 
ce sujet les deux volumes substantiels consacrés par Ardouin- | depuis une trentaine d'années. Il faudrait citer la plupart 4$ 
Dumazet aux Provinces perdues, volumes dans lesquels l'auteur | grandes industries de Meurthe-et-Moselle, des Vosges, de Bt 
du Voyage en France a étudié le développement industriel de | et du Doubs, industries qui, pour bieb des tas, ont été comiiifi 
l'Alsace depuis les événements de 1870. les éducatrices, au point de vue économique, des départema 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTREI 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
PS | 


HIMMELSBACH FRERES | 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principnies Companies d'Kieotricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIZ 


LAMPE Sirius Kolloid 


Brevet du D" Kuzel 


| 


Filament en acier absolument pur 


INCASSABLE — 


1 watt par bougie — 70 °/, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 

| ACTE TRS DE 20 A 130 VOLTS 

LA DE 200 A 250 VOLTS 


i FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 
a Concessionnaire : KÖHLER, SPILLER et C" 


127, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 
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Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


 APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 

Charbons ot Balais « SIEMENS » , Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 

M Électricité Médicale et Dentaire, 
Man) Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


FLA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 
soso RICHARD HELLER, Directeur “sus 


ÉCONOMIE RÉELLE : 20° “Ne 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


Riecheller-Paris 


Téléphone : 160 


Adresse télégraphique 


La durée moyenne de la Lampe * OSRAM ’’ est de 1000 heures. 
La perte d'intensité après 1000 heures n’est que de 4 vs. - 
Exewprce : Sur la base de 0.07 ° l'hectowatt, prix de T'électricité à Paris, 
30 Lampes ** OSR AMI ?”’ de 25 bougies brülant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativement aux lampes à filament d'e char- 
bon, sans compter que le coùt de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


uite, 100 w. EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS z7 
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ments, constituer à Nancy, en 1909, une merveilleuse exposition | 


français de l'Est. Des liens nombreux unissent également les 
petits industriels des deux versants des Vosges, et la partici- 
pation de l'Alsace à l'Exposition de Nancy semble donc pn corol- 
laire tout naturel de notre grande manifestation de +909. 


Le village alsacien-lorrain, projeté dans l'avenue principale, 
symbolisera gracieusement cette heureuse et féconde alliance . 


des deux régions. Déjà de nombreux collaborateurs se: sont 
annoncés; le musée alsacien de Strasbourg dont le directeur, 


M. le docteur Bucher a promis tout son concours: la Société 


industrielle de Mulhouse, qui s'est engagée à organiser une 
exposition rétrospective de dessins et d'imprimés, ainsi qu'une 
large participation dans la classe de l'hygiène sociale. 

A la suite de plusieurs voyages et de: nombreux pourparlers 
avec l'Alsace, M. Laffitte, directeur général de l'Exposition de 


Nancy, songe à provoquer une grande fête alsacienne-lorraine, à 


laquelle seront conviés les industriels de cette région, les Alsa- 
ciens-Lorrains de Paris, Meurthe-et-Moselle, Vosges, etc. 
L'Alsace industrielle et commerciale a donc déjà largement 
répondu aux appels de la Direction de l'Exposition de Nancy. 
Nul doute que les Alsaciens-Lorrains établis en France ne 
veuillent s'unir à leur tour à leurs frères et amis demeurés au 
pays, pour, dans une même communauté d'intérêts et de senti- 


= RD Te EE GS TS RES 


qui serait, à coup sûr, la glorification économique des deur 
provinces qui nous restent si fidèlement attachées. 


* 
£e 


La participation de la Compag ile 
des Messageries maritimes à l'Exposition de Nancy. 


M. André Lebon, ancien ministre, président du Conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie des messageries maritimes, vient 
d'annoncer à la Direction de l'Exposition de Nancy que cett 
Compagnie participerait à l'Exposition et contribuerait à l 
construction du pavillon colonial. 

La Compagnie des Messageries maritimes, l’une des plu: 
puisantes sociétés de navigation, s’est rendu compte de l'impor- 
tance de l'Exposition de Nancy, aussi que cette manifestation 
serait une grande lecon de choses et non une simple entrepris 
commerciale comme on en a vu trop souvent dans ces dernières 
années. 

Elle a reconnu que les promoteurs tenaient surtout à honneur 
de montrer aux étrangers ce que les provinces de l'Est et la 
Lorraine en particulier ont fait depuis quarante ans pour com- 


y Le rage 
RTE 


Alternateur 
| type 10 à 100 kilowatts 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20.rue d'Hautpoul, PARIS 


Télégramme : GRAMME-PARIS 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


ACOURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURE 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues et devis graluifs sur demande. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR D'EXPLOITATION DES 


THOMSON- 


CAPITAL 
Siège social 


Téléphone : 158-11, 158-81 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage électrique 


10, rue ny Londres, PARIS 


Téléphone : 402-01 


ACCUMULATEURS 


NT 
MILLIONS 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRANSPORT DE FORCE 


Appareils de Mines 


Ateliers de Construction : 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 
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| Appareils t 


LE MONOPHONE 


et télégraphiques 


Appareiïllage 
de Lumière Electrique 


(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles P i 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 


Man “ L'ÉLECTRIG ” avee ses gommes comprimées 
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pléter et améliorer leur outillage et contribuer ainsi, dans une | l'Exposition de Nancy a voulu contribuer. On saura donc, grite 
très large mesure, au rayonnement économique de notre pays. | au concours effectif de la Compagnie des Messageries maritime,: 

Cette démonstration n'eût pas été complète si elle n'avait pas | que l’industrie des transports maritimes est une industrii 
donné l'occasion de prouver que le commerce maritime parti- | complémentaire des industries de Meurthe-et-Moselle et comme 
éipe à l'expansion commerciale ct industrielle des régions de | la véritable et active auxiliaire de toutes nos entreprises. | 
PEst de la France. | La participation des Messageries maritimes consistera en 
„C'est là une notion qui n'avait pas encore assez pénétré dans | tableaux et photographies, dans le pavillon colonial, édifié sous 


Vintérieur du pays, et à la diffusion de laquelle la Direction de į le patronage officiel du ministère des colonies. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' 


` 
de la Société d'Encouragement pox 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement.. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. ; 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. ~- 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
a Hereule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
‘reéhdement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 10C Turbines en construction ou prétes ses x 
our expédition immédiate. ee 


mi | p i Pp 
Su Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr. à ÉPINAR (T308). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE - 


| rampes a ac VOLTA 
CIBIÉ cars 


Télégrammes : CIBLARK 
Téléphone : 
432 


ARATRI T eue 
CUVE: PPN 
1 CRT 


SLT ARR E aa 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Sueiété des Anciens Etablissements LACARRIRE 


16, rue de l'Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LYON 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spéclalité | 
de Malais en Chaton Électrodes pour fours électriques 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


AMPE Type A, hauteur réduite } Peactionnast par 3/1410 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | saas résistance ni solt. 

AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 
continu el alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


ıicence WESTINGHOUSE-BREMER. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles “LACOMBE” 


w, : è p 
Sas 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


| SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


| BELFORT 


Dynamo type E à 3 paliers. 


DYNAMOS 
a courant continu 


pour toutes puissances 


ne à Un te RÉ Rennes 
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222 réactions de laboratoire pourront être utilisées par l'industrie. 
Var d ét es. Cette transformation a déjà commencé, mais pour la généra- 
— liser, il y a de curieux problèmes à résoudre. 
Toute la chimie minérale par l'électricité, par Jules « C’est une revue complète de cette chimie nouvelle qui 


Séverin (1). — Cet ouvrage, dont un grand nombre de Revues entreprise M. Séverin. Elle est faite avec une extrême cons 
scientifiques ont déjà fait l'éloge, vient d'être l'objet d'un | cience. Au lieu de recopier dans des publications de toutes 
compte-rendu très flatteur dans la Revue scientifique de | sortes d'anciennes indications, qu'il connait d'ailleurs fort bien, 
Bruxelles du 20 octobre dernier. Nous nous empressons de le | l’auteur a passé quinze ans de sa vie à faire dans son labora- 
communiquer à nos lecteurs, vu l'autorité de son auteur : toire personnel les principales expériences qu'il décrit : « On ne 

« M. Séverin examine dans cet ouvrage la situation nouvelle | ~ trouvera rien dans ce livre, dit-il, qui n'ait été vérifié. » Ca 
qui sera faite, un jour ou l'autre, à la chimie pratique, par le | énorme travail est un noble exemple donné aux amis ds 
développement des ressources électriques et la diminution des | Sciences expérimentales qui sont en dehors des carrières ofi- 
combustibles naturels. Il se demande comment nos prépara- | Cielles et qui, avec des ressources quelquefois assez limitées, 
tions classiques pourront être remplacées par d'autres fondées | Ont rendu et rendent encore tant de services. 


exclusivement sur l'emploi de l'électricité et comment ces « D'après la manière dont ce livre a été composé, on ne ser: 
a Mo o, E pas étonné que, si certains détails y tiennent un peu trop de 

(1) Un grand volume in-8° de 800 pages et 66 gravures. — place, on y trouve souvent, en revanche, des méthodes nouvelles 
Paris, Dunod et Pinat, éditeurs, 49, quai des Grands-Augustins. | et des procédés techniques dont les chimistes pourront tirer 


Broché 26 fr.; relié, 26 fr., 50. parti. 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMERES 


COMPTE-SECON DES, Brevertés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


ES 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL, DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 
Siège social à Paris :. 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISE 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasó de toutes puissances 


Transport d’énergie. 


Stations centrales. 


Traction électrique. 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


` de la pius grande permanence, pour Compteurs, 
i Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ci, à HASPE (Wes{phalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉD. 
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« M. Séverin étudie successivement tous les corps simples 
avec leurs principaux composés de la chimie minérale. 

« Pour chacun d'eux, il indique, à partir des produits natu- 
rels usuels, une préparation fondée sur l’électrolyse, lorsqu'il 
en existe une pratique. 

« Une partie importante de l'ouvrage est consacrée à l'analyse 
par l'électrolyse : on la lira utilement, même après les ouvrages 
classiques de M. Riban et de M. Hollard. 

« Plusieurs procédés nouveaux sont proposés pour les réac- 
tions de la chimie industrielle, notamment pour la métallurgie 
du zinc, la fabrication des cyaaures, l'extraction de l'or, etc. Il 
rappelle en même temps les grandes applications déjà basées 

= sur l'emploi de l'électricité, avec des explications intéressantes 
sur le dépôt successif des métaux par l'élec'ricité. 

- «a M. Séverin, après plusieurs autres auteurs, se demande quand 

-viendra le moment où, avec la houille blanche, on utilisera ce 
qu'il appelle la hoville bleue, c'est-à-dire l'énergie résultant du 
mouvement des marées, si importantes sur une grande partie 


des côtes de France : il donne, sur les moyens de réaliser cette 
idée, de très intéressantes indications. 

« En somme, ce livre, où l'on trouve beaucoup à AORRÉORTE 
restera longtemps bon à consulter. 


« Georges LEMOINE, 


a Professeur de Chimie à l'Ecole Polytechnique, 
Membre de l'Académie des Sciences. » 


HEAR INRA RARA- 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 


Fers marchands. .. . . . . . : 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 20» 


acoumuLATEURS T E M gr SIRIUS cccrroues 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


NE 26, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 de franos. Téléph. : 118-260 
| 
Ateliers Ruhmkortf. - J. CARPENTIER 
i PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 
j RS 
J! 
Boîtes de Résistances 
Modèles à fiches 
Modèles à contacts glissants 
j A 2 a 
Boîtes de précision 
t l des résistancès rises a ł . 
M Boîtes industrielles 
MAISON FONDÉE EN 1876 . 
IVO RIN E ROGE & PROTOST, Successors 
| MARQUE DÉPOSÉE 


s | MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


z Pour toutes applications électriques 


35, rue de Tolbiae 
PARIS, xn’ 


TÉLÉPHONE : 80i-12 i 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Cours officiels. 
Fers marchands au coke, {'e classe . . 16 50 
Fers à I „pour y PACS: {re classe. . . . . . 417 » 
Tôles n° Ne 18 50 


Octroi de 3 fr: 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. c. 
Cuivre Chili en barres, {re marg. liv. Havre. . 4164 50 
Cuivre Chili en barres, He Li ordinaires, livrai- 

son Havre. . 162 50 
Cuivre en lingot ‘et plaques, ‘liv. Havre. 174 25 
Cuivre en cathodes. , . 171 75 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 

— vre contenu, livr. Havre. . . 159 75 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . 366 50 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 359 » 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . 342 » 
Plomb de provenances diverses, margues ordi- 

naires, livraison Havre. ; . 40 25 
re ap poean diverses, marques ordi- 

vraison Paris. . . . + . 4075 
ie de Bilésie, livraison Havre. . . + 60 » 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 58 25 

-e an Paris. . ° 58 25 

(Cours des métaux fabriqués : 
Les 100 ki) 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 » 
Zinc laminé. . de it à un, ee. 10 LE 
Cuivre rouge laminé. Rue 2905 

— en tuyaux sans soudure. , 270 » 
Quivre en fils. ; 225 « 
Laiton laminé, 482 50 

— en tuyaux sans soudure. 222 50 

en . . 482 50 
Etain pur laminé (1 mm Ajalon et plus). . . 470 » 

— entuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Nickel pur. . . . le s 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. : A 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 0/0, piz qe base : | 

En lingots. . . . 310 à 3 25 

En planches. -, ee + + + + + À 50 à 6 50 

En tubes a a rer à . 40 » 

En fils jusqu’à 5/10 de mm. . 4 50 à 5 50 


Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 8 25 à 3 50 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. 4 » 
Ferro-aluminium : en “Hagots, aluminium 

contenu. . . . s To 


Arana A r a 


CHEMIN DE FER DE L'OUBST 


Aux amateurs de cartes postales. — La Compagnie des 
chemins de fer de l'Ouest vient de faire paraître une 3° série de 
cartes postales reproduisant, en couleurs, ses 8 dernières 
affches illustrées éditées pour les excursions en Normandie et 
en Bretagne et pour son service entre Paris et Londres, par 
Dieppe-Newhaven. 

Comme les précédentes, cette 3° série de cartes postales 
illustrées est mise en vente au prix de 0 fr. 40 dans les biblio- 
thèques des gares du réseau de l'Ouest ou adressée, franco à 
domicile, contre l'envoi de cette somme, en timbres-poste, au 
service de la publicité de la Compagnie, 20, rue de Rome, à Paris. 


VENTE le 8 janvier 1909, à 3 heures, en l’ étude et 
par le ministère de Me Hussenot- Desenonges, notaire 
à Parie, 393, rue des Pyrénées, d'un FONDS DE 
COMMERCE de 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


exploité à Paris, 65, rue de Bretagne. M. à prix : 
8000 fr. S'adresser, pour renseiguements, à Me Hus- 
senot-Desenonges, notaire, et à Me Victor Tricot e 

K. Bertin, avoués. : i 


Obtention'ae 


BREVETS 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


| 42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


RD RER 


FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Axes 
Pignons - 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILLY-SUR-BSEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 


Procédés Modernes 


RODÉ-STUCÉE 
6, rue du Château, GENÈVE 


VIS & ÉCROUS 
. Décolletages 
de Précision 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


DS nd Mi 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — [| 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
1re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Quest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 


DEMANDER : 


Noûveau Tarif réduit pour : 


0. TURKÉ. 


EW. BLISS C 


6, 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs, 


ESTAMPER, CISAILLER, 


PRESSE N° 74 1/2P, A VOLANT 


et alternateurs. 


ENVOI 


DE CATALOGUES ET DEVIS 


rue des Bateliers, à Saint-Ouen (Seine). 
Maison Mère E. W. BLISS © BROOKLYN, NEW-YORK 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le gps des toles pour secteurs de dynamos 


Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 

IriNÉRAIRE, — L'itinéraire doit ramener le voyageur à son 
point de départ initial et comporter un parcours minimum taxé 
de 600 kilomètres. 

L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, en 


défiant toute concurrence. 


— PARIS, 142, rue du Faubë St-Denis. — Téléphone 438-83 . 


PARIS 


GRANDS PRIX 
PARIS 1900 — St-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 
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Tunisie, en Corse ou en Italie, doit comporter obligatoirement 1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
un parcours à l'étranger. avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2 et 


- VALIDITÉ. — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de | 3° classes. 
3001 à 5000 kilomètres; — 120 jours pour un parcours supérieur 2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 


4:2000 kilomelres: comportant des réductions variant de 25 0/0 en 17° classe et de 
OH -b MH ee -H-I b-b- He -Mi-MPSE- Mb Me | 200/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 

e | sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 

L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, eto... parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris 


, e | La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes. grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle- 


_Ilest délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans | fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- | nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 
nales du Midi de la France : Ces billets sont valables 33 jours. 


kampes BENARD 


11, bouievard Montmartre 
PARIS 
Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos Paris. 


LAMPES A ARC 
de toutos intansitós sur tous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OÙ PAR TROIS 


sous 110 volts 
avec charbons ordinaires 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME 


52 5 — 80 voLTs sous 110, DURÉE "70 HEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100". 


ALLIT 


N 


ou minéralises. 


Catalogue franco 
sur demande. 


CHAUVIN & ARNOUX 
Ingévieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


mise de Le MÉDAILLES D'OR : 
kio Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph. : H24-5°. 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances Télégr. Elecmesur-Paris. 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Volts et Ampèremètres de prisia 
apéėriodiques,. è sent. varidi 
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SCHNEIDER ET C 
._ _SBlège social à Paris, 42, rue d'Anjou (8°) 


. Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
| Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE ne i 


DYNAMOS POUR ÉELECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
| APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. `` 

. MACHINES MOTRICES type Corliss; machines ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GA Z 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


OHAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


\ 


‘‘ L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ”’ 
i MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (A1°) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABORATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d. g. 
Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adreese télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


BLES. EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


g 9 
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Tontes les demandos de changomenta. d'adree f”, 
doivent être accompagnées d'une bande ot de 50 oee f 
. f timeo on timbres-poste. | 


ACCUMULATEURS HEIN 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


33 bis, quai d’Issy, ISSY-LES-MOULINEAUX 


g COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


Système “ BT ” breveté S. G. D. G 


p CE E CONSTRUCTION CIRQUE ; | Pour courants alternatifs 
COMPTEUR ' 'BT, | 


PO mme IE monophasés et poliphasés 
L- 2 


Cette durée de validité peut ètre prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


à hu een A rsm À Ù : : l 
A Ga 80 000 appareils en service. À 
y Auréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 


de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


_GAsToN PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 481-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE ' 


Ancienne Maison ison MICHEL & Cie 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME = CAPITAL : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Eroe 
Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran Iismineux. 
Boîtes de Contrôle. Fiuxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


z à mr: VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÉTRES 
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RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques 
~ Syst. E. HODEZ et C" 
| NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai. 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


RIGOT ET PREVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 


Agents généraux de la M°" ANDRÉ et Oie, 
de Bissen. 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, fendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27. rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


mm JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNANOS ET MOTEURS ÉFRCTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 
MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 
L'ÉLECTRICITÉ 


GENERAL 
ELECTRIC 


FRANCE L” 


23 RADIATEURS 
a AEREE A LAMPES 
A EON \S POP s OSEE ET 

"a ra A SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


— 
=- å 
mi 
— --— — 
—— — 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 


Délégué. 


IO et 12, 
rue Rodier 


PARIS > 
MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES A ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco | 


61, Boulevard National, CLICHY. - Téléphone : BOG-7 35. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


| Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC CONSTANT ” 


pour loules applications el lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
l'abrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 


Grande économie de courant et d'entretien. 
Lampe ‘° KOHINOOR ” 
LAMPE ‘EXCEL. I.O ” 


à charbons minéralisés convergents 


PP PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPS PAPE 
GRANDS PRIX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 


RES Loui- DIGEON & C* 
LEE ELLE 
pr G. MAMBRE T et Cie, Successeurs 


25, rue de ia Montagne-Salinte-Genevieve, PARIS 


CT, da POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
| APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
CR NN  TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
_ SONNERIES 
PILES A OXYDE DBE COUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
| (Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. l 
Exposition universelle, Paris 1889. \ MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. } 
Exposition d’Edimbourg. f MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


No 941. — 9 JANVIER 1909. 


Gazette de 


Jnformations. 


La participation des colonies à l'Exposition de Nancy. 
C'est avec une réelle satisfaction que la Direction de l'Expo- 
sition a recu la lettre suivante : 


« Paris, le 2 décembre 1908. 
a Monsieur le Directeur général, 


« Vous avez bien voulu appeler mon attention sur tout 
l'intérêt qui s'attache à l'Exposition internationale-de l'Est de la 
France, qui doit s'ouvrir à Nancy en 1909 et me signaler tout 
spécialement l'œuvre ainsi projetée en cette ville par les prin- 
cipaux groupements économiques de la région de l'Est. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître que j'accorde très 


TELBPHONE 


419-63 


Les apparells enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu’ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l’appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Paris 1000-1008 
tlale 1004 -Milan 1806 


Lille 1805 
Henare da Jary 


Hors CONCOURS 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLEs RICHARD, 


25, rue Mélingue (wi ur), Paris 


NOUVEAUT 
E N R EGI ST R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Aviomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 
Manomèlres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomätres, 
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l’Électricien 


volontiers le patronage officiel du ministère des colonies à cette 
intéressante manifestation pour la réussite et le succès de 
laquelle je vous exprime tous mes vœux. 

« Agréez, Monsieur le Directeur général, les assurances de ma 


haute considération. 
« Le Ministre des colonies : 


« MILLIÈS-LACROIX. » 


Cette adhésion officielle au projet d'exposition coloniale que 
l'on élabore pour l'Exposition de Nancy est un très précieux 
encouragement pour les promoteurs. 

On voit, dès aujourd'hui, tout l'intérêt que va présenter 
désormais cette section dont l'importance va devenir très grande 
et l'attrait si puissant puisque tant de Lorrains et tant d'indus- 
triels de la région de l'Est sont établis en Algérie, en Tunisie, 
dans nos diverses colonies françaises. 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRE 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLKCTRICIEN doivent être : 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 3 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Les raisons qui militent en faveur d'une expositien coloniale 
ont été exposées dans une lettre que M. Laffitte a adressée au 
ministre du Comité permanent pour solliciter son patronage. 

Cette lettre rappelait justement que parmi les hommes qui 
ont le plus contribué à préparer notre expansion coloniale, se 
trouvait le grand Vosgien Jules Ferry. Elle mettait aussi d’autres 
arguments en lumière, rappelant qu'il existe à Nancy un Institut 
colonial très florissant et que l'industrie de Meurthe-et-Moselle 
cherche aux colonies d'importants et nécessaires débouchés, et 
que les produits coloniaux, matières premières et objets d'ali- 
mentation commencent à arriver directement en Lorraine. 

L'Exposition de 1909 prouvera qu’il y a un intérêt considé- 
rable à développer ces transactions, surtout avec les colonies 
méditerranéennes, et À montrer les efforts des Lorrains fixés en 
Algérie, en Tanisie et ailleurs. . 

L'idée principale de la Direction de l'Exposition est d'obtenir, 
grâce à l'appui officiel du ministère des colonies, Ja participation 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricitée de Creil 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
#Siiôge social à Paris : B9, rue Saint-Lazare 
USINES A ORBIL (OISE) 


Matériel à courant continu ot alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 


ADRESSE TÉLÈGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 
Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BALAIS ÉLECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 

Spécialité de Balais feuilletés en ‘“ PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 

BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS Í SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES OOLLEOTEURS 


L. BOUDREAUX,S. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS vm 


de quelques gouvernements généraux, pour aider les promoteurs 
à mettre en pleine lumière la variété et la richesse des produc- 
tions de notre empire colonial. 

Ajoutons que les démarches du Directeur général de l'Expo- 
sition auprès de M. Miliiès-Lacroix ont été très activement 
appuyées par les sénateurs et députés de Meurthe-et-Moselle. 


» 
LA. 


Le village alsacien-lorrain et les fêtes alsaciennes 
à l'Exposition de Nancy. 


Nous avons annoncé, récemment, la participation effective de 
l'Alsace industrielle et artistique à l'Exposition de Nancy, et h 
création d'un village alsacien-lorrain tout le long de l'avenue 
du Parc Sainte-Marie. 

A ce sujet, la circulaire suivante vient d'être adressée à un 


| 


TÉLÉPHONE : 816-71 
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Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 20, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs, 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile Ge Despr'z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 

ER RES EP Ce e MS 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, | 
Charbons et Balais « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 
N Électricité Médicale et Dentaire, 
U Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Lampes Osram intensives 
1100, 200, 300, 400 B. A 100 à 250 Volts 


Pour courant continu 


Richeller-Paris 


Téléphone : 160-58 
À dresse télégraphique 


À. 

a] 

w 

0 

ll 

A 

\ 
` 
« 

À 


et alternatif. 


Répartition de la lumière Pet > Échauffement 
la plus avantageuse. KM -N insignifiant. 


DURÉE NORMALE 
800 heures. 


DIMENSIONS RÉDUITES 


ARMATURES SPÉCIALES 
pour l'extérieur et l'intérieur. 


/ 
/ 


CONSOMMATION RÉELLE 


i watt par bougie. 


BON MARCHÉ 


La Lampe OSRAM 


ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE 


TS M H I o o o 


20, Cité Trėvise, 20 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : PARIS (IXe) 
OSRAM-PARIS 


iadu peur 7v Richard HELLER, Directeur 


20 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


certain nombre de personnalités alsaciennes et lorraines, en 


France et à l'étranger : 


« Monsieur, 


« Vous n'ignorez pas que, dès le premier jour, les organisa- 
teurs de l'Exposition ont escompté la venue en foule, à Nancy’ 


des Alsaciens-Lorrains. 


a La tradition veut qu'aucune manifestation de quelque 
importance n'ait lieu dans notre ville, sans que les habitants 
des provinces annexées y participent. Les liens de famille et les 
intérêts qui les rattachent à nous expliquent la tradition. 
L'attraction que tend à exercer, de plus en plus Nancy, comme 
centre économique, artistique et intellectuel, contribue à l'en- 


tretenir. L'Exposition de Nancy ne peut que la fortifier. 


« Au cours de récents voyages en Alsace, M. Laffitte a eu 
l'occasion de conférer avec des personnes qui partagent nos 
vues sur le rôle de l'Exposition de Nancy, dans le développe- 


ment des relations économiques des provinces limitrophes. 


« M, Laffitte leur a fait part de notre dessein d'aménager une 


Usine. et Bureaux : 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


LEIZ s 


[7 MANUFACTURE DE 


CABLES. ELECTRIQUES 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


Lampe Beck’ à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt | 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière | 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


C. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foyk 


à NEUILLY-SUR-SEINE (Beine) — Téléph. 573-65-Paris 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONS'IRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET-- PARIS A 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL | 


TÉLÉPH. 525-52 


rue d'Alsace-Lorraine, afin que leurs compatriotes retrouvent į 
Nancy, sous une forme réduite, le cadre de leurs occupation 
quotidiennes et le milieu qui leur est cher. 

« Ce projet a été accueilli avec la plus grande faveur. La 
directeurs du musée alsacien de Strasbourg, ont promis d'aide 
à sa réalisation en aménageant un intérieur alsacien comple, 
auquel on annexerait un musée. Cette participation nous inelins 
à considérer, comme assuré, le succès de l'entreprise. Il nest 
pas douteux que celle-ci excitera un réel enthousiasme, tant 
chez les Alsaciens-Lorrains établis en deçà des Vosges, que chi 
ceux qui viendront nous voir. 

a Mais si nos amis de Strasbourg nous fournissent le mobilier 
de la Maison alsacienne, il nous appartient de construire ce logs. 
Nous avons donc pensé que nous rehausserions le caractère è 
notre œuvre en donnant à tous ceux qu'elle intéresse loccasou 
de s y associer et en ouvrant une souscription pour constitue 
les fonds nécessaires Nous nous adressons surtout aux famills 
alsacieanes et lorraines établies en France. Nous leur demandon 
de nous aider à réaliser cette reconstitution. 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant 


Es Te J Let 
-Fig 25 


TÉLÉG. ÆElecmesur-Paris 


praen 


. ALLIOT & ROL 


rue de Reuilly j 
PARIS, 1% | 
USINES A PARIS ET A BORAIN (AISNE) 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 21 


a Quelques négociants strasbourgeois et mulhousiens ont tenu 
à contribuer à l'œuvre de leurs deniers. Cette générosité vous 
paraltra significative. Elle doit, en tous cas, vous encourager à 
soutenir une initiative qui vous semblera, à tous égards, digne 
de votre sympathie. 


+ « Pour le Comilé pernan de l'Exposition de Nancy : 


f a Le DIRECTEUR GÉNÉRAL. » 
1 


p Prière de bien vouloir adresser les souscriptions, soit à la 
Direction générale, soit à M. Stoffel, juge au tribunal civil, tré- 
sorier de l'Œuvre, 35, rue de la Ravinelle, Nancy. 


Déjà de nombreux souscripteurs ont répondu à cet appel, 
parmi les notabilités alsaciennes, ou les Alsaciens-Lorrains habi- 
tant Nancy, les Vosges, l'Alsace et le pays messin. 

On compte, pour cette reconstitution alsacienne-lorraine, dont 
la gracicuse maquette est exposée à Nancy, sur un très grand 
succès. 


Exposition internationale des applications de l’électri- 
cité, Brescia 1909. — En 1909, aura lieu à Brescia (Italie) 


à AMPEs aarc VOL T À 
| (cl BIE Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard de la Villette 


PARIS 


Télégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 
482-42 


AMPE meai A, hauteur réduite } Fonctioasant par 3/1410 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sass résistance ai soif. 

AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu el alterna! tif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés - 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 


IMANTS 


de la plus grande permanence, pour Conpteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appt 

Usines TIGGES & Ç’, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


Seciété Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtrérao 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 


— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. — Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Fournisseur du Métropoli- 


tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Des milliers de petites Lampes à are 


retournent à la fabrique parce 
qu'elles sont mal construites. La 


REGINULA 


grâce à notre expérience étendue en 
matière de CONSTRUCTION 
des lampes à arc modernes, a été 
munie de notre solide 


FERMETURE HERMÉTIQUE 


et répond à toutes les exigences. 
Durée des charbons : non pas 8-10 heures, mais 
environ 30 heures. 


“| Fonctionnement irréprochablo sous courants 
CONTINU ET ALTERNATIF 


Lampes à arc économiques et à flamme. 
Lampes pour projections, projecteurs 
et La mpes pour photograveurs et reproductions 
de dessins. 


FABRIQUE des LAMPES à ARC 


“REGINA” 


Cologne-Sülz. 
PRIX-COURANTS ENVOYÉS SUR DEMANDE — RABAIS IMPORTANTS 


REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX : 
HENRI PICARD ET FRÈRES, 131, boul. de Sébastopol, PARIS 


eils de mesure, etc 
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une exposition internationale d'électricité et des applications 


pe : 9 
électriques. Le haut patronage en a été accepté par M. le Br eveis ð invention. 
Ministre du commerce, et la municipalité de Brescia, les Cham- nr 
bres de commerce de Brescia et de Milan, les personnalités les Brevets français (1). 

Pa apor Len de cee den VNeh Ouk donan Lap pUL 0 pius 393757. — Siemens et Halske. — 25 juillet 1906, — Système 


protecteur pour le cordon des fiches de téléphones. | 

9720/338 349. — Société de matériel téléphonique (G. Aboilrd 
et Cie). — 7 novembre 1907. — Organes et circuits pour les 
intercommunications téléphoniques. 


Depuis plusieurs mois le Comité travaille dans le but d’as- 
surer à cette initiative le succès le plus favorable, et les encou- 
ragements qu'il a déjà reçus le mettent à même d'affirmer que 
l'Exposition de 1909 sera, dans le domaine des faits économi- 


ques; un événement de tout premier ordre. (1) Communication de M.H. Elluin, ingénieur-électricien, (E.P. 

La province de Brescia est particulièrement dotée de chutes | K., S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets din- 
d'eau, ce qui a permis de créer des usines génératrices d'énergie | vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nov- 
et des installations d'une importance exceptionnelle. velle, Paris. | 


same © 


0,0 SOCIÉTÉ GRAMME | 


i Aife Le | 20, rue d’Hautpoul, PARIS 


Telégramme : GRARME-PARIS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS ET MOTEURS 


ÿ ACOURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 
D CON ON  TRANSFORMATEUR: 
R E o ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARO 


ET A INCANDESCENOB 


P pr 

F. $, 
3 a 
5 $ 


Alter it: t 


type 10 à 100 kilowatts Catalogues et devis gratuits sur demandé. 


Louis ,PIGEON & Cie 
G. MAMBRE T et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


E rpõaitioi internationale d'électricité, Paris 1881. 

xposition de Bordeaux, 1882. 

PT. Exposition universelle, Paris 1389. MÉDAILLE D'ARGENT 
punili: Exposition universelle, Paris 1900. 


(ii ARE ue Exposition universelle, Paris 1889, 
me. y Exposition d’Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


aai EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


um CRISTAUX ET VERRERIES es 


ic POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE Fo 
DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, t9, 20, 24, mime ru. 
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393 792. — Bethenod. — 29 août 1908. — Moteur-série mono- 
: phasé compensé. 

393 862. — Goldschmidt. — 1er septembre 1908. — Procédé 
pour la production de courants de haute fréquence, spéciale- 
ment destinés à la télégraphie sans fil. 

= 893 903. — Giraud. — 3 septembre 1908. — Système de rup- 
teur et de distributeur pour magnéto. 

= 393914. — Bestetti et Spinelli. — 4 septèmbre 1908. — Sys- 
tème de moteur d'induction monophasé. 


393 780. — Opsahl. — 21 août 1908. — Interrupteur à huile. 

393 809. — Fohs. — 31 août 1908. — Tube à haut isnlement à 
protection métallique résistante. 

393 828. — Vetter et Muerer. — 31 août 1908. — - Commutateu 
électrique à action périodique. 

. 393 854. — Sotiété Chateau frères et Cie. — 8 novembre 1907. 
— Perfectionnements aux condensateurs électriques. 

393 740. — Keller. — h novembre 1907. — Système de sole 
conductrice pour fours électriques. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


|, Œ TURBINE HERCULE PRIGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France’ et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
600,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat tran cali $0.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine ' 

« Hercule-Progrès »n supérieur à celui de lout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à re 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résullats, 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


socer DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Buclété Anonyme at tapital de 1,600,000 ir., à ÉPINAL Ararata): 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE =- 


MATS CONDUCTE 


{| pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 

bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 


1897, MÉDAILLE D' 


[4 


o la Société d' Encouragement pou: 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


eéprendre dans les trois mois 


DEMANDES A 


CR 
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393 388. — Planchon. — 9 novembre 1907. — Filaments mé- 
talliques pour lampes électriques à incandescence. 


Brevets allemands. 


204 903. — Eisenstein. — 11-2-08. — Montage pour la produc- 
tion d'oscillations non amorties. 

204 808. — Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. — 8 11-06. — 
Disjoncteur à maxima à temps qui est mis en action par la 
dilatation du conducteur électrique lors du passage du courant. 

204 926. — Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. — 5-4-07. — 
Interrupteur automatif avec dispositif pour empêcher la ferme- 
ture de l'interrupteur lors d'une surcharge. 

304 953. — Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. — 29-12-07. — 
Coupe-circuit de surtension avec électrodes électrolytiques. 

204 954. — Muller. — 31-7-07. — Relais à surtension, dans 
lequel le mouvement d'un relais à temps est commandé par un 
relais de surtension. 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C”, 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


Ancienne Maison MICHEL & Ci’ 


Compagnie peur la Fabrication des Gemptourg corre- 
x at Matériel d'Usines à Gaz 


PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomason pour courants continuet alternatif. 
A, C. T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 


pour courant continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways. 

Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassemen], à paiement préalable (Système Berland) à tarifs 
multiples (Systeme Mahl). 

Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'accumulateurs 

Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


APPAREILS DE MESURES 
Système Meylan d’Arsonval 


Téléphone : 
7808-03-04 


OK 


MÉDAILLE 
D'OR 


EXPOSITION DE MARSEILLE 1308 


EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS 


204 851. — Lahmeyerwerke Gesellschaft. — 8-9-07. — Miche $ 
à collecteur à courant alternatif. ! 

204 896. — Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. — 1674. - 
Dispositif de refroidissement des noyaux polaires feuilletés iat ` 
rieurement par l'air et extérieurement par l'eau. 

204 927. — Brown, Boveri et Cie. — 1-3-08. — Pôle aurilan 
pour machine à courant continu de tension variable. 

204 944. — Lahmeyerwerke Gesellschaft. — 1-9-05. — Machis E 
à courant continu dont le sens de la tension est indépendant à Și 
sens de rotation. 

204 956. — Lahmeyerwerke Gesellschaft. — 22-12-07. — k 
chine à collecteur à courants alternatifs. 

204 810. — Arcioni. — 12-11-07. — Dispositif de compter 
d'énergie pour la détermination de l'énergie consommée w- 
dessus d'une valeur déterminée. 

. 204904. — Bager. — 11-7-07. — Support de charbon px 
lampes à arc. 

204 973. — Wolfram Lampen Gesellschaft — 31-7-06. — Sp 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


HORS CONCOURS 


Adr. télegr. : 


Com paar OK. 


Machines à rectifier les Collecteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collecteur: 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices; etc., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", 9 paea 


PARIS 
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| ports en matière non métallique difficilement fusible pour fila- 21 651. — Marconi Wireless Telegraph Ce. — 1907. — Récepteur 


ment de lampe en wolfram. _ pour télégraphie sans fil. 
204 957. — Gutjahr et Ci*. — 8-7-07. — Four électrique avec 23 913. — General Electric Ce. — 1907. — Contrôleur. 
chambre de chauffe entourée de carreaux réfractaires. 25116. — id. id. — 1907. — Dynamo. 
25 772. — Stevens. — 1907. — Procédé d’accouplement des 
moteurs des véhicules électriques et à pétrole. 
Brevets anglais. 26 195. — Petet Duncan. — 1907. — Système télégraphique. 


26 711. — Geb. Gierse. — 1907. — Perfectionnements aux iso- 
13 724. — Mavor et Coulson. — 1907. — Transmission de la | lateurs. 


force électrique. 28 435. — Gardiner. — 1907. — Signaux électriques pour che- 
20 347. — Watson. — 1907. — Trembleur pour bobines d'in- | mins de fer. 
duction. 136. — Entwistle. — 1908. — Lampe électrique et support 
20 380. — Schneider. — 1907. — Horloge électrique. pour réflecteurs pour réservoirs de lampes à huile. 
20 592. — Rabbidge. — 1907. — Batterie électrique. 1250. — Jeffrey. — 1908. — Machine minière à commande 
20 612. — Rose. — 1907. — Coupe-circuit électro-magnétique. | électrique. 
21073. — Siemens-Bros. — 1907. — Procédé d'enroulement 4391. — Child. — 1908. — Procédé photophonique pour la 
pour dynamos. transmission téléphunique et enregistrement photographique. 
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FRANCE PR- UTT |. Fa 
L'ORIENT | | 


DEMANDER 
le CATALOGUE 


Administraleur- 


Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


IVORIN 


ge 
MAPQUE DÉPOSÉE 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


mt L ROGER & PROVOST, Successors 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiae 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xur 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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4930. — Varad. — 1908. — Procédé de fabrication de plaques 
positives pour accumulateurs. 

7493. — Fessenden. — 1908. — Transmetteur téléphonique. 

8133. — Siemens-Bros. — 1908. — Mode de fixation des collec- 
teurs sur les dynamos. 

9830. — Chisholm. — 1908. — Appareil électro-magnétique 
enregistreur de sons. 

10 184. — Buckton. — 1908. — Fiches de connexion, douilles 
et commutateur combinés. 

11 128. — Honkin. — 1908. — Appareil de chauffage électrique. 

13 730. — Kitsee. — 1908. — Télégraphie. 

16 028. — Hutton. — 1908. — Dispositif applicable aux trans- 
metteurs téléphoniques pour empêcher qu'une autre personne 
puisse écouter les conversations. 

16136. — Harrison. — 1908. 
ouvriers télégraphistes. 


— Protecteur isolants pour 


Brevets américains. 
Délivrés Le 10 novembre 1908. 


903 164. — Borgnet. — Appareil électrolytique. 

903 177. — Cutler. — Système de commande d'un ou de plu- 
sieurs moteurs électriques. 

903 178. — Cutler. — Système de commande d'un ou de plu- 
sieurs moteurs électriques. 

903 193. — Jackson. — Système de commande de moteurs. 

903 195. — Johnson. — Galvanomètre. 

903 197. — Kaisling. — Transmetteur téléphonique. 

903 319. — Richardson. — Thermostat. 

903 338. — Stull. — Contrôleur. 

908 348. — Westling. — Système de commande pour moteurs. 

903 383. — Janecek. — Electrode pour lampes à arc. 

903 410. — Schreuder. — Appareil électrique pour contrôler 
automatiquement la vitesse des trains. 

903 411. — Schreuder — Appareil électrique pour contrôler 
automatiquement la vitesse des trains. 

903 499. — Pierce. — Support pour lampes électriques. 

903 547. — Dean. — Système téléphonique. 

903 561. — Geller. — Système téléphonique. 

903 568. — Hart. — Contact électrique. 

903 580. — Knapp. — Régulateur de courant. 

903 698. — Fredericks. — Roue de trolley. 

903 745. — Pearson. — Coupe-circuit. 


> ennaa 


903 775. — Ruddick. — Système de signaux. 

903 799. — Smith. — Accumulateur. 

903 807. — Bensley. — Support réglable pour fils électriques. 
903 811. — Christensen. — Relais pour le renforcement du sn. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLUROIE 


Paris. 

tr, € 
Fers marchands. .. . s.o s. s e oo a.. 46% 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . Ho’ 

Cours officiels. 

Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 16% 
Fers à I pour paresres {re classe. {7 à 
Tôles n° 2. 18 5 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. e 
Cuivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 165 o 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 
son Havre. À . . . 163: 
Cuivre en lingots et plaques, ‘lv. Havre. 11% 
Cuivre en cathodes. . 152 5 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 
— vre contenu, livr. Havre. . + + 160 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 363 » 
Etain. Détroits, livr. Havre ou Paris. 364 5 


— ‘Anglais Cornouailles, liv. Paris. nn R . 33 
Plomb de provenances diverses, on bei ordi- 


naires, livraison Havre. 39 » 

Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . Sr 40 55 
Zinc de Bilésie, livraison Havre. .. 5909 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 58% 
— — Paris. 91 9 

Cours des métaux fabriqués : 

Les 100 ki. 
Plomb laminé et en Riyaux se 55 o 
Zinc laminé. . . 3 aa E 70 » 
Cuivre rouge laminé. id a CE pce a 


RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 93%-92 


QT] AO 
| fil CT ip ET j m 


ccord à croix 


BORDEAUX. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TÜUYVY AUX FLAMA NDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt da Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brey 3. g. È p 


Adoptés par la ville de Paris, par les pr ncipales Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des on des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamėêtres intérieurs et nombre des rainures, 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


— #1, rue Boudet. 
Échantillons et pris-courants sur demande. 


suivant demande, 


LL 


— BORDEAUX 


| 
| 


Lampe “ Philips ” 
EINDHOVEN (Hotlande) 
90-250 Volts 


Un watt 


ECONOMIE 


70% 


Fonctionnant dans toutes les positions. 


SSSR 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


ET a 


i 
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— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 210 » 
Cuivre en fils. . . . . . . . . . . . . 225 a 
Laiton laminé. . . . . . . . . . 182 50 

— en tuyaux sans soudure. . 222 50 

—  enfils . . . . . . . . . . . a 482 50 
Etain pur laminé (4 mm épaisseur et plus). . . 470 » 

— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Nickel pur. . . . . . . . . . le kil. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . . . 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 

En lingots. . . . . . . . . . . 310 à 3 25 

En planches. . . . . . . . . . . 4 50 à 5 50 

En tubes. . . . dre de de, de 4 “+ ce 10 3 

En fils jusqu’à 5/10 de mm. TE . À 50 à 5 50 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . . . 325 à 350 
Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 

aluminium contenu. . 4 » 


Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 
contenu. . . s . . + + + + . . lo 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — Íl 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
1re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extrè- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grand°s Compagnies de navi- 


gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océe 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par k 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie & 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongroi, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois. 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 

Irinérairs. — L'itinéraire doit ramener le voyageur à sos 
point de départ initial et comporter un parcours minimum tart 
de 600 kilomètres. 

L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, ea 
Tuaisie, en Corse ou en Italie, doit comporter obligatoirement 
un parcours à l'étranger. 

VaurpiTé. — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de 
3001 à 5000 kilomètres; — 130 jours pour un parcours supérieur 
à 5000 kilomètres. 


RIRE IN SLR SEA 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arçachon, Biarritz, Dax, Pau, oto... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes clases. 
Il est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 


nales du Midi de la France : 
1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes class 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 


Transformateurs — Accumalateurs 


Barres — Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et pour vélocipédie 


Manufacture de tubes isolants ‘< UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


Télégr. PERGRUS 36, rue Rochechouart 


TUBES 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, ingénieurs, Paris (Il) 


Téléph. 148-3 


ISOLANTS| 


Accessoires et Matériel d’installation 
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-amro 


avec une réduction de 25 0/0 en 1". classe et 20 0/0 en 2° et 
3e classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1re classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
k0 0/0 pour une famiile de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 


grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle- 


fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 

Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
Laser mon 


Stations hivernales (Nice, Cannes, Menton, etc.). 
Billets d'aller el relour collectifs de 1°°, %e et 3° classes. 
Valables 33 jours. 
Du 15 octobre au 15 mai, la Compagnie délivre, dans toutes 


. les gares de son réseau, sous condition d'effectuer un minimum 


de parcours simple de 150 kilomètres, aux familles d’au moins 
trois personnes voyageant ensemble, des billets d'aller et retour 
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collectifs de 1re, 2° et 3° classes, pour les stations hivernales 
suivantes : Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-la-Cadière, Bandol, Olliou- 
les-Sanary, La Seyne-Tamaris-sur-Mer, Toulon, Hyères et toutes 
les gares situées entre Saint-Raphaël-Valescure, Grasse, Nice et 


‘Menton inclusivement. 


Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets simples 
ordinaires (pour les deux premières personnes), le prix d'un 
billet simple pour la troisième personne, la moitié de ce prix 
pour la quatrième et chacune des suivantes. ; 

La durée de validité des billets peut être prolongée une ou 
plusieurs fois de quinze jours, moyennant le paiement, pour 
chaque prolongation, d'un supplément de 10 0/0. 


Arrêts facultatifs. 


Faire la demande de billets quatre jours au moins à l'avance 
à la gare de départ. 

Des trains rapides et de luxe, composés de confortables voi- 
tures à bogies desservent, pendant l'hiver, les stations du litto- 
ral Paris-la-Côte-d'Azur en treize heures, par train extra-rapide 
de nuit ou par le train « Côte-d'Azur-Rapide ». 
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CHEMINS PE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Courses de Nice. — Tir aux pigeons de Monaco. 


Billets d'aller et retour de 1r° et de 2° classes, à prix réduits, 
de Paris pour Cannes, Nice et Menton, délivrés du 3 au 26 jan- 


vier 1909. 


Le Réducteur-É conomiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterie d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d’accumulateurs, les installateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


~a. 


Ateliers Rabmkorff - J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS 


APPAREILS DE MESURES 


POUR LE CONTROLE DES INSTALLATIONS 
A COURANT CONTINU 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 
à 4 sensibilités 


DE PRÉCISION 


Ingénieur-onstrucieur. 


AMPÈREMÈTRES 
à shunts 


BOITES DE CONTROLE 
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Ges billets sont valables 20 jours (dimanches et fêtes compris); 
leur validité peut être prolongée une ou deux fois de 10 jours 
(dimanches et fêtes compris) moyennant le paiement, pour 
Chaque prolongation, d'un supplément de 10 0/0, 

ils donnent droit à deux arrêts en cours de route, tant à 
l'aller qu'ay retour. 

De Paris à Nice (vià Dijon, Lyon, Marseille) : 
182 fr. 60; 2° classe : 131 fr, 50. 


HaHa- I SNS NN NAN MAN NS 4 40 Ad- 


CURAUN DK FER D'ORLÉANS 


17° classe i; 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagous-lits, 

Ces voitures, décorées avac un grand luxe, mesureront 22m,30 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dour 
ceur de suspension et de roulgment et pèsaront le poids consi» 
dérable de 52 tonnes. 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
timents-coushettes. Les places pourront être retanues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux da ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarrits et de 
Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 
et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 58 du 
matin. 


REPRÉSENTANT GENERAL 
A PARIS 3 
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O. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES et DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — rez. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky. Compresseurs d’air éiec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


U SUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE M DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur ` 


Ci-devant 22, rue 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 
voitures à bogies de 1r° et de 2° classe, offrant aux voyageurs 
tout le confort désirable pour un trajet de nuit. 

Ces améliorations seront certainement très appréciées des 
nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver plus clément 
à Pau et Biarritz. 

La Compagnie d'Orléans se propose d’ailleurs d'étendre progres- 
sivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de 
ses nouvelles voitures à hogies à ses principaux trains express. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉPDITERRANÉE 


Fêtes sportives à Chamonix. 
(JANVIER 1909). 


A l'occasion des fêtes sportives de Chamonix, les coupons de 
retour des billets d'aller et retour qui seront délivrés pour 
Chamonix par les gares de Paris, Dijon, Lyon et Grenoble, du 
1er au 25 janvier 1909, seront valables pendant 20 jours. 


H-AN-AN-IN-SN-SN NN SN RAS AU AH-AH- 40- AN-ASt 


CHEMIN DE FER DE L'OUEST 
Aux amatours de eartes postales. — La Compagnie des 
chemins de fer de l'Ouest vient de faire paraître une 3° série de 


cartes postales reproduisant, en couleurs, ses 8 dernières 


affiches illustrées éditées pour les excursions en Normandie et 
en Bretagne et pour son service entre Paris et Londres, par 
Dieppe-Newhaven. 

Comme les précédentes, cette 3° série de cartes postales 
illustrées est mise en vente au prix de 0 fr. 40 dans les biblio- 
thèques des gares du réseau de l'Ouest ou adressée, franco à 
domicile, contre l'envoi de cette somme, en timbres-poste, au 
service de la publicité de la Compagnie, 20, rue de Rome, à Paris. 
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Laugier, 


\ctuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
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ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, CAOUTCHOUC 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- á 


sur-Mer, etc.). GUTTA-PERCHA 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation É 
et comportant une réduction de 35 0/0 en 17° classe et de 20 0/0 CABLES & FILS LECTRIQUES 
en 2° et 3° classes. 


Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 


et hivernales, délivrés toute l’année, de toutes les stations du | 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- ” P'PNEUN 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 


bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation 


Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris f ‘RS AN 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, E 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours aveo faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3° itinéraires : 17° classe, 164 fr. 50; THE INDIA RUBBER, GUTTA- -PERCHA 
3° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 17° classe, 163 fr. 50; 


a ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 
REVETS . —— 


D'INVENTION USINES : PERSAN (Soine-et Oise) 
en France et à l'Etranger | 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS PARIS, 97, boulevard Sébastopol 
ELLUIN nG. EP. ESE. 


GENÉRATEURS BELLEVILLE 


n GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 
4849 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. @. Derniers Modèles 1904 
Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Ré- 


chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surehaufleurs de vapeur 
faciles à visiter et à nettoyer. — Tis réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DB 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


à Paris). .. RS 209 Obevaux (1895 à 1904' 
SOGIETÉ DES MINES DE LENS........ 18.0 — - (1898 à 1908 
Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. e... 10. 369 — 1885 à 1901) 
COMPAGNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 

DE LISBONNE. . . . .. . . .. E dr se 7.600 = (1902 à 1908 
Cie DES MINES D'ANICHE.. . . . .... . 5.950 — (1899 à 1508: 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille . 4,750 — (1881 à 1900 


SOCIÉTÉ DES M1NE8 ET FONDERIES DE 
ZINC DE LA VIEILL&-MONTAGNE. . . . . 3.550 — (1868 à 1005 
LeBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 


Partido Luce dates ares eu ere 8.400 — (1880 à 1595 
C's NAGIONAL ‘Luz ELECTRICA”, Monto- ; 

Video.: se pee eaa a Sana 3.260 — ed 1901 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX , . .... 8.800 — 1894 à 1908, 
Cie Gle D’ECLAIRAGE BT DB CHAUFFAGE 

PAR LE GAZ, à Bruxelles, stätion de | 

Valenciennes . . . . . . .. A de +060 — (1904 à 1908 
MM. TILLOY, DELAUNE ET C'e, à Cour- 

riore sum dine ue : 8.000 = (1902 à 1906. 
SOCIÉTÉ D'EGLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELBCTRICITÉ, Paris. . . ...... .. 8.815 — (1889 àA1809) 


MACHINES BELLEVILLE à grande vitesse avec graissage continu à 
haute pression par pompe oscillante sans 
clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1897.) 


peératour Belleville du type fixe avec Economisceur-Réchauf- rolets et devis d'installation. 
feurd’eau d’alimentation et surchauffeur de vapeur. Étude gratuite des p J 


à Anonymo des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE Ateliers et Chantiers ‘de `l Ermitage, à S4INT-DENIS (Seine) 


Adressotélégrapaique : Belleville, Saint-Denis sur-Seine. 
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EXPOSITION UHIVERGELLE 


MÉ Tappi D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON Eur] 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JU8SQU’A 100 Kw. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGN IE G" RA DIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MeTitEé 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHONIE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemätres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 7109-91 Marque de Fabrique : OC. G. R. 


re, 


Accumulateurs | (PAREIL m 
CONSTRUCTIONS ELBCTRIQUE 


DIRECTION : 3, rue Boudreau 
—(— n 


4 fois plus 
économique 


TOUTES APPLICATIONS f | ronim 


POUR 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen LAMPES À VAPEUR i MERCURE 


à CLICHY (Seine) | 110 VITS — Système Bastian — 2 Vin 


0,8 amp. 0,4 amp. 


18, QUAI de CLICHY, 18 ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCEMENY 


Se monte à la place d'une lampe à incandescence. 


TÉLÉPHONE 511.86 


C” Générale d’Électricité 


CAPITAL 15.000.000 de fr. 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


| 


No 942. — 16 janvier 1909. 


Gazette de 


Jnformations. 


L'électricité et la Préfecture de police. 


Le Préfet de police a l'intention de demander au Conseil mu- 
nicipal de voter les fonds nécessaires à la création d'une usine 
électrique à la caserne de la Cité. 

Cette usine autonome distribuerait l'éclairage non seulement 
dans les bureaux de la Préfecture de police, mais enco-c au 
tribunal de commerce, au Palais de justice et à l'Hôtel-Dieu. 
C'est, dit-on, pour ne pas être à Ja merci des syndicats d'ouvriers 
électriciens que le Préfet demanderait la création de cette usine; 
cependant, l'idée de M. Lépine est beaucoup plus ancienne que 
les grèves qui ont privé Paris de lumière. Le Préfet avait déjà 
demandé qu’une usine électrique fût installée sous le quai aux 
Fleurs avant la construction de la ligne du Métropolitain, passant 
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l Electricien 


sous la Seine à cet endroit. M. Lépine demande simplement 
qu'il soit fait pour la Préfecture de police la mème chose que 
pour la Préfecture de la Seine, car l'Hôtel de ville possède une 
usine particulière. 

Du reste, il ne s'agit là que d'un projet assez vague, et l'em- 
placement de la future usine n'est pas encore déterminé. 


e 
2e 
L'électricité à Montluçon. 


La Chambre de commerce de Montluçon vient de publier 
l'arrêt suivant : 

La Chambre de commerce de Montluçon a l'honneur d'informer 
les industriels qu'à partir de janvier prochain, ils trouveront à 
Montlucon trois sources d'énergie électrique susceptibles de 
fournir 6000 chevaux, l'une constituée par l'usine à, vapeur de 
l'énergie du Centre, de Montluçon même, l'autre de l'usine 


— De © CEST 2 RE + mn ue ES —— y 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ein hsr), Paris 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


TELBPHONB 


419-63 


APEBI00!QUE 


es CAohard = 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD PRÉRM 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


N 0 U V F A U T AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R E GI S T R E U R S pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Astemobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèires, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1000-1080 
St-Louis 1984 - Milan 1906 


. GRANDS PRIX 


Lille 1985 
Monare du Jary 


Hors CONCOURS 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, 


Paris. 


La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


34 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


hydraulique, du barrage de Teillet-Argenty, et enfin la troisième 
par lusine hydraulique du barrage de la Sioule, lesquelles sont 
reliées à la ville par un réseau de canalisations électriques. 

La ville de Montluçon, essentiellement industrielle et agricole, 
située au centre de la France, se trouve favorisée À tous les 
points de vue pour l'installation de manufactures, d'usines et 
d'ateliers. 

Elle se trouve à la porte des matières premières, minerais et 
minéraux, forêts domaniales et bois, etc., à cheval sur les char- 
bonnages houillers de l’Allier, de la Creuse, du Puy-de-Dôme et 
du Cantal. 

Elle est desservie par six lignes ferrées se dirigeant dans tous 
les sens; par le canal du Berry reliant Montluçon au Cher cana- 
lisé au canal latéral à la Loire, lequel est en communication 
avec les autres canaux. Le fret de Montlucon au port de Paris- 
Austerlitz varie entre 3 fr. 50 et 5 francs la tonne. 


Le recrutement du personnel ouvrier est facile, les salaires 
moyens, la vie à bon marché, les prix des terrains modérés. 

Les avantages généraux que présente Montluçon sont encoura- 
geants pour les industriels qui désireraient s'y établir. 

La Chambre de commerce se tient à la disposition des inté- 


ressés pour leur fournir tous les renseignements qu'ils pourraient 
désirer. 


A 
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Les fêtes de nuit à l'Exposition. — Le dôme central du 
Palais des Fêtes à l'Exposition de Nancy, qui a si grand air sur 
l'horizon nancéien, est terminé par une lanterne élevée qui va 
permettre l'installation prochaine d'un puissant projecteur 
électrique, lançant des faisceaux ou des rayons lumineux sur 
tous les coins du terrain Blandan et du parc Sainte-Marie. 

Ce projecteur sera prêté gracieusement par la maison Barbier, 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
SSSR ES 


HIMMELSBACH FRÈRES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'félectricité 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


LAMPE Sirius Kolloid 


Brevet du D" Kuzel 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


Filament en acier absolument pur 
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Concessionnaire 


INCASSABLE 


Î watt par bougie — 70 °/, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 


DE 20 A 130 VOLTS 
DE 200 A 


l SU FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 


250 VOLTS 


: KOHLER, SPILLER et 6" 


17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 


- — t O 
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Richard NELLER ji 
| 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
198 et 20, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemétres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr'z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'inatallation. 


EE A a S E a e N] 
APPAREILLAGE BE HAUTE ET BASSE TENSION 
Lampe à arc à flamme, 
Charbons et Balals « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 

Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » {Consommation 

: | réelle 4 watt par bougie), 
a: Électricité Médicale et Dentaire, 
= ' Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


LAMPE OSRAM 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 


< S “222 RICHARD HELLER, Directeur *Séare 


Brevetée 


Téléphone : 160-58 


{ i 
s60.. DUA | 0 1 Watt 
PA ÉCONOMIE REELLE : 70°h ‘se sos 
A E a LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
TS JN à 25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
k 50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


La Lampe ‘f OSRAM ”’ est fabriquée pour toutes les tensions 
jusqu’à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi bien sur cou- 
-=| rant continu que sur courant alternatif. 

-1 La durée moyenne dela Lampe ‘f OSR AM?’ est de 1000 heures. 
La perte d'intensité après 1000 heures n'est que de 4 °/o. 

Exewrce : Sur la base de 0 07: l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes ‘ OSR AM ’”’ de 25 bougies brülant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativement aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coût de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


| Lampe 


de 100 bong., 100 w. EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS .” 
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Bénard et Turenne de Paris et enverra ses feux tous les soirs à 
l'intérieur et aux alentours immédiats de l'Exposition. 

Il complétera ainsi l'ensemble de l'éclairage électrique du 
parc et des illuminations qui seront une des principales attrac- 
tions de l'Exposition tous les soirs, une fois la nuit venue. 

Ces illuminations remplaceront avantageusement les fontaines 
lumineuses et le château d'eau qu'on avait prévu au début en 
avant du Palais des Fêtes. 

Tous es efforts du Comité permanent, de la Direction et des 
services techniques se sont reportés sur l'éclairage électrique 
des jardins, des avenues et des façades. 

On assure que les illuminations seront fort intéressantes. 
Naturellement, comme dans toutes les expositions, la plupart 
des palais et des pavillons seront fermés à la nuit; il n’y aura 
d'exception que pour le palais de l'Electricité et peut-être aussi 
pour le grand palais des Mines et de la Métallurgie. 

Cependant, nous croyons savoir que les classes de l'ameuble- 
ment seraient très désireuses de pouvoir ouvrir, au public, le 
soir, leurs stands, et par conséquent d'éclairer ceux-ci. 

En tout cas, les fètes de nuit seront très brillantes et la foule 
pourra circuler à son aise dans le parc Sainte-Marie et dans la 
grande et magnifique avenue du terrain Blandan, le long des 
palais. 


* 

++ 
Les arts décoratifs à l'Exposition des Arts. — L'Expo- 
sition de Naney ne sera pas seulement une manifestation éco- 
nomique. Le cadre et le milieu dans lequel se prépare celte 
entreprise, le passé historique de la capitale lorraine, les pro- 
grès de toute sorte réalisés depuis trente-cinq ans en Meurthe- 
et-Moselle ont préparé et favorisé une large participation des 


Arts. 
D'accord avec les artistes lorrains, la Société des Amis des 


arts organise pour 1909 un salon sensationnel. Grâce à une 


subvention généreuse de la municipalité, on voit s'élever dans 
le parc Sainte-Marie le pavillon de l'Ecole de Nancy. On parle 
aussi d'une Exposition rétrospective qui serait établie dans 
la nouvelle Ecole des Beaux-Arts; enfin, voici que les promo- 
teurs auxquels Nancy devra de conserver et de rajeunir s 
gloire artistique s'efforcent d'attirer l'attention de tous sur la 
nécessité d'associer de plus en plus l’art et l’industrie. 

Au moment même où la fédération de l'Art décoratif fran- 
çais fait paraître le premier numéro de son bulletin « l'Art et 
les Métiers » et signale à ses adhérents les progrès menacants 
de nos concurrents étrangers, M. Victor Prouve, président de 
l'Ecole de Nancy et la direction générale de l'Exposition con- 


Alternat3 ı 
type 10 à 100 kilowatts 


SOCIETE GRAMME 


20. rue d’Hautpoul, PARIS 


Telégramme : GRAMME-PARIS 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


ACOURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEUR: 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues et devs gratuits sur demandé. 


THOMSON- 


CA PITAL 
Siège social : 


Téléphone : 158-11, 158-81 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


TURBINES A VAPEUR (Systeme 
— Appareils de Mines 


electrique 


Ateliers de Construction : 


Eclairage 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


AO 


10, rue de Londres, PARIS 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 


Téléphone : 402-01 


ACCUMULATEURS 


HOUSTON 


MILLIONS 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRANSPORT DE FORCE 


Curtis) 
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Ca — ve 18000000 de € 


` 5 Rembre Fs 
Appareils laloka 
A et télégraphiques 


Appareillage 
sw de Lumière Electrique 


extra-sensible. 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles ms 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIG ” avee ses gommes comprimées 


` 
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| 
vient tous ceux dont le talent ou Ja bonne volonté peuvent | traditions françaises, de la perpétuité de conceptions qui emba. | 
aider au développement des arts décoratifs à prècher d'exemple : lissent l'humanité, mais aussi de l'avenir d'industries qui doi 


et à concourir au succès de l'Exposition de Nancy. contribuer activement à l'augmentation de Ja richesse natior l 
Le mardi 15 décembre, dans l’hôtel de la Chambre de com- 

merce, en présence d'ùn nombreux auditoire d'artistes, d'arti- ae 

sans et d'industriels, M Prouve a lu et développé l'éloquent 

appel que nous reproduisons ci-après. Uno nouvelle source de lumière. — Il s'agit de celle q 


Il n'est pas douteux que la parole du maitre sera entendue et | peuvent fournir, dans certaines conditions, les clapets électef 
comprise. Il y va non seulement du maintien des meilleures | lytiques à plaques d'aluminium dont les propriétés coms} 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 19500 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D’ 


TURBINE HPRCULE PROGRÈS de la Société d'Encouragement pou 
l'industrie Nationale, pour perfectie | 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
406.000 Chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissagcs, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement varanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec nc Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendemen! moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrèg » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tuut moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d’ entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mėtres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. -— Prix modérés. 

Toujours au moins 10C Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au copital de 1,500,000 ir., à EPIHA SL 2 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Ps 


a ae dd MANUFACTURE D’APPAREILS 


timcs en timbres-poste. POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
H W J | D M A N N Pour HOTELS, CHATEAUX ct VILLAS 
© LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 
RAPPERSWIL, Suisse | ee 
Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de Société des Anciens Etablissements LACARRÈAE 


Malières isolantes pour l'industrie électrique. 16, rue de l'Entrepôt 
9 


CARTONS comprimés nan 


LUSTRÉS ISOLANTS 


LYON 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux et en rubans continus 
de 0,1 à 1 mm d'épaisseur. 


Spécialité Électrodes 
| de Balal Charh pour fours électriques 
Tubes, Disques, Rondelles, etc. ou. Draama,  Charbons électrographitique 


en carton comprimé. 
CARTON MICANISÉ 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


GRAND PRIX 
EXPOSITION DE MARSEILTE 


1908 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘ LACOMBF" 
Pile sèche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Stoady * 
pour Automobiles 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


DE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


Rotor et Stator d’un moteur à courant triphasé type N. 


MOTEURS 
à courant triphasé 


pour toutes puissances 
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limiteurs de tension, ont été signalées dans un récent numéro 
(voy. n° 1852). On a observé depuis longtemps que lorsque l'on 
soumet un dispositif de ce genre à une tension supérieure à la 
tension critique, il se produit à la surface de la plaque d'alumi- 
nium une série d'étincelles courtes et brillantes qui la rendent 
lumineuse. M. G.-A. Johnstone, dans Electrical World, signale 
qu’il a cherché à étudier ce phénomène en remplaçant l'alumi- 
nium pur par des alliages. Le même phénomène se reproduit; 
mais l'intensité en est telle que toute la surface devient bril- 
lante et éclairante, sans qu’on puisse distinguer aucune étin- 
celle, même au microscope. Un élément éclairant, composé de 
2 baguettes d’un alliage à 90 pour 100 d'aluminium, du diamètre 
d'un crayon, baignant dans une dissolution de biborate de soude, 
et traversé par un courant, continu ou alternatif, donnerait avec 
une tension de 100 volts, une lumière bleuâtre suffisante pour 
permettre de lire, à 0,50, un texte imprimé en petit caractère. 
; (La Nature.) 


* 

ke 
La lettre-télégramme. — C’est un nouveau mode de cor- 
respondance à tarif réduit que vient d'établir un décret du 


5 décembre 1908. Entre sept heures du soir et onze heures ou 
minuit, dans les bureaux de poste pourvus d'un service télégn. 
phique, le public pourra déposer des télégrammes, taré: 3 | 
0 fr. 01 le mot, avec minimum de 0 fr. 50. La transmission en 
sera effectuée le même jour, à parlir de neuf heures du scir, 
après l'écoulement de la correspondance taxée à tarif plein. Les 
lettres télégrammes seront remises à domicile exclusivement. 
dans les mêmes conditions et par les mêmes moyens que les 
lettres ordinaires, à la première distribution postale qui suim 
leur arrivée au bureau de destination. (La Nature. 


SR-ARAR-EN-AR-ARAR-AR- SR- ERE MOSS AE ait AR- 4k- 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr, €. 
Fers marchands... . . e. o o o o 16 50 
Fers à plancher. .. 20 » 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 38.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


.B9, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL (OISE) 


Matériol à courant continu et alternatif mono ot polyphasé de toutes puissances 


Transport dďd’énergie. 


Siège social à Paris 


e ee e M 


LS 


AIMAN 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


de lo plus gronde permanence, pour Cc.npteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 

. Usines TIGGES & Ç", à HASPE (Wesiphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 
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Cours officiels. Plomb de provenances diverses, ES ue ordi- 
paires, livraison Paris. . . >. + . 4050 
Fers marchands au coke, ife classe . . . . . 16 50 | Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . . 59 50 
Fers à I pour PRE fre classe. . . . . . 47 » | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 57 15 
Tôles n°2. . se sow à e A8 60 — — Paris. . . 57 75 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. } 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte Cours des métaux fabriqués : 
Les 100 kil 
Prix courant des métanx à Paris. Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 » 
fr. c. | Zinc laminé. . SU de cd je ur à + dre a 0 
Cuivre Chili en barres, 1 marq. liv. Havre. . 168 » | Cuivre rouge laminé. . . a i a ee i a R ea 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- — en tuyaux sans soudure. ds Se ee à 210: 
son Havre.. . . . + 463 » | Cuivreen fils. . D taa re Ne ei 2201 A 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 474 25 | Laiton laminé. . . . E tt 182.00 
Cuivre en cathodes. . 472 50 — en tuyaux sans soudure. . . . . . 222 50 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de c cui- —  enfils . . 482 50 
— vre contenu, livr. Havre. . . . . . 460 » | Etain ipur laminé (1 mm épaisseur et plus). . . 470 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. : |. | | | 358 » |. — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 350 » | Nickel pur. . . . le kil. 5 50 à 6 25 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . : 330 » | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . + + © 325à 4 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- Aluminium pur 99 0/0, pea os ai 
naires, livraison Havre. . . su + 99. En lingots. . . + 8 10 à 3 25 


| accunuzaTEURS T E M Er SIRIUS ELECTRIQUES 
à Lee SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE OES MÉTAUX 


Ateliers Ruhmkorrîf - J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS Ingénieur-Constructeur. 


RFA EILS DE neue 


POUR LE CONTROLE 
DES INSTALLATIONS 


A 


COURANT ALTERNATIF ÉD 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES THERMIQUES PORTATIFS @ CONTACT TOURNANT 


POLYTHERMIQUE, Arras permettant la me- pour l'analyse des courbes de courant 
sure de la tension, de l'intensité, de la puissance par la méthode de Jouserr, et pour la 
et du décalage. mesure de la fréquence etdud ‘calage. 


IVORIN 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


ES LL ROGER & PROTOST, Successems 


MARQUE, DEPOSEE 35, rue de ‘Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xm° 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
L si 
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DA plith. e r “dun we sta RESTO CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
En tubes. . SAS dE Ne ES 2010 13 RE dont ent 


PAS ge n 10 7 pie A : l 1 = A à : Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — || 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
aluminium contenu. . . . . . . . 4 » | francais, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium (re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extri- 
contenu. Éd ee EUR 7 » | mement variés sur les réseaux des chemins de fer francais et 


FOURNITURES POUR L’ÉLECTRICITÉ 


Axes Procédés Modernes VIS & ÉCROUS 
RODÉ-STUCEY Décolletages 
Pignons 6, rue du Château, GENÈVE de Précision 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, bendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27. rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques 


Syst. E. HODEZ et C" 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 


ER À POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai. 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


RIGOT ET PRÉVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
0 qf 22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 
Agents généraux de la M°" ANDRÉ et Cie 


POPE PN Lampes aare VOLTA 
N ' TUE 2ra ni A z Ingénieur-Constructeur 
M esse so CI BIE 182, boulevard de la Villette 

j d PARIS 


Télégrammes : CIBIARK 


Téléphone : 
432-42 


Une fabrique moderne de Lampes à are 


n’a pas besoin de construire des lampes ordinaires : 
Elle n’est pas obligée, par suite de l'existence d'un 
outillage dispendieux, de se limiter à la production 
de types surannés; elle peut s'organiser immédiate- 
ment pour donner le meilleur produit. 

Pourquoi aucune des lampes à arc ordi- 
naires n’a-t-elle pris part au concours de Berlin 
1998 pour l'éclairage des étalages de magasins ? 

Parce que leurs lampes ne pouvaient lutter contre 
les systèmes modernes 


NOUS AVONS MENÉ VICTORIEUSEMENT LA LUTTE 
CONTRE LES LAMPES A ARC VIEILLIES 


Les commandes affluent toujours davantage et nos 
ateliers s’agrandissent toujours. 


FABRIQUE des LAMPES à ARC 


“REGINA ” 
Cologne-s®ülz. 


Demander le nouveau catalogue des lampes à arc modernes 
à charbons de longue durée pour lumière jaune et blanche. 
REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX : 

HENRI PICARD & FRÈRE, 131, boul, de Sébastopol, PARIS 


A 


m 


_ ee M 


AMPE Type A, hauteur réduite } Fouctionnant par 3/440 velts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ni sell. 

AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu et alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 
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Anclenne Maison MICHEL & cC' 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÊRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 ot 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAI : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Téléphone 708-03-04 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fiuxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


D .|VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÉTRES 


Exposition de l’Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


6, rue des Bateliers, à MBaint-tbuen (Seine). F 5 


Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK h: ' A 
i Cr 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 
rh 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° N° 74 1/2P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. JET 3 a a aaa 


eMELISS 
Harig ço 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


00000000000 


pa 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


A GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grand:s Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 


Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 


navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 


ee, COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


33 bis, quai d’Issy, ISSY-LES-MOULINEAUX 


A a 
RS BE NE 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


DEMANDE D'EMPLOI 


Bon mécanicien-électricien, marié, 27 ans, ayant été chef 
d’entretien, demande emploi Paris ou province. Bonnes réré- 
rences. Ecrire à M. Holoye, chez M. Macheret, 1, rue Sain- 
Sauveur, à Lagny (Seine-et Marne). 


it-J-Sie- a giie dte sise- i-e- RAR- SL. di 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, eto... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toules classes- 


IL est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 


E J COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


emm CRE ONE A £ 


| COMPTEUR “ET, ii 
Sas es -j Mi 


- p qye a ey n y 


E O 
PSE i 


DEMANDER : 


Noûveau Tarif réduit pour : 


| Système ‘‘ BT ” breveté S. G. D. G 
i C DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE, | i] Pour courants alternatifs 


monophasės et poliphasės 


An eat D . 80000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


défiant toute concurrence. 
O0. TURKÉ. — PARIS, 142, rue du Faub® St-Denis. — Téléphone 438-83 
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SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°, 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “g” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 
TURBINES A VAPEUR 


MOTEURS A GA Z 
de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au ga z de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux: moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


RE - D me 
° ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ”’?’ 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
el à 


Ancienne Maison M, DESRUELLES © 
GRAINDORGE successeur A 
Ci-devant 2%, rue Laugier, LA 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (X1°) PARIS g 
EC CAE w 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE © 
NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté s. g. d. g. 
Le nouveau u catalogue vieni de PALATE SEA est envoyé franco sur demande. 


ALUMINIUM 


Société Éiectro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ATUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


ill a 
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1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2° et 
3e classes. 


Cette durée de validité peut être prolongée deux fois 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix pri 
du billet pour chaque prolongation. 


2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 17° classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
&0 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 


BREVETS 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antéricrités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
43, Boulevard Bonne-Nouvelle 43 - PARIS 


ELLUIN ina. EP. ESE. 


em 


kampes BENARD 


ifi, boulevard Montmartre 
PARIS 
Télėgr. : 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME 


ga B — 80 voLTs. sous 110, purés 70 BEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies å 100°. 


Téleph. : 309-99. Vasclos Paris. 


LAMPES A ARC 
da toutos intensité sur tous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OU PAR TROIS 


sous 110 volts 


avec charbons ordinaires 


ou minéralises. 
3.03 


77.6 |634 
6. |26 


0.75 | 039 


Catalogue franco 
sur demande. 
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HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 
MÉDAILLES D'OR: 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


| 


| CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
1 i 1926 et 188, Rue Championnet, PARIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


7 -> e æ- ~ e-a i 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 525-52 Télégr. : SBlecmesur-Paris 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILI Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


ir JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU'A 100 Kw. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


Hn Ul 


Tri | he 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 


PAR 
L'ÉLECTRICITÉ 
RADIATEURS 

A LAMPES 
ET 
SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


=- 


| GENERAL 
ELECTRIC 


FRANCE L’ 


D. 
27 


N 


uih 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 
Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


\ 


MARQUE DÉPOSÉE 


TESTA 
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DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


G1, Boulevard National, CLICHY. Téléphone : 306-735. 


LUTECE ELE CTRIQUE] 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES À ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toules applications el tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÉRE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue. 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe °° KOHINOOR ” 
LAMPE É EXCELI.O ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PRIX aux Expositions de LIGE 1905, TOURCOING 1906 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, | 

Exposition de Bordeaux, 1852. 

Exposition universelle, Paris 1889. | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. } | 
Exposition d’Edimbourg. j MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Le 


Ne 943. — 23 saANvIER 1909. 
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Gazette de l'Hlectricien 


Jnformations. 


Expositiun de Nancy. 


APPEL DE M. PROUVE AUX SOCIÉTÉS D'ART DÉCORATIF DE L'EST 
DE LA FRANCE 


Dans le cercle des départements nord-est de l'est francais, y 
compris les territoires limitrophes, appelés à participer à 
l'Exposition internationale de l'est de la France, les éléments 
d'art sont nombreux et renommés, tant par la valeur des per- 
sonnalités que par l'action de certains groupements. 

Notre région a acquis particulièrement une situation prépon- 
dérante. | 

En dehors de l'Ecole de Nancy, il existe d'autres groupements 
et aussi des personnalités isolées qui agissent en dehors de 
toute société, que nous devons convier à cette grande fête du 
travail. 


La Direction générale de l'Exposition a donc décidé qu'une 
grande section d'art décoratif serait organisée dans les galeries 
de l'Exposition. | 

Les membres de la Commission d'organisation, animés du plus 
large esprit d'équité et de vérité, entendent rallier dans cette 
section les artistes, artisans et industriels. 

Nous proposons la classification méthodique suivante, néces- 
sitée par l'importance et la diversité des branches à repré- 
senter. 

1° Edifices publics el privés : Décor extérieur. — Plans et 
décors de façades, magaxins, etc., projets de mouluration, orne- 
mentation, projets divers et études. 

2e Décor inlérieur fire. — Veslibules, escaliers, plafonds, 
halls, appartements, etc., décor mural, pictural, sculptural, 
tentures, papiers peints, cuir, etc., projets et études. 

3° Décor mobile. — Appareils d'éclairage, vases, etc.; pièces - 
diverses de mobiliers, en résumé tout ce qui contribue à 
l’usasc, la beauté, la fantaisie, le charme de Ja vie du foyer, 


TELEPHONE 


419-63 


Paris 1809-1988 
St-Louis 1994 -Hilan 1900 


GRANDS PRIX 


Lille 1996 
Henare de Jury 


Hors Concours 


| 
| 
| 
| 


| 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (wi hur, Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mes RICHARD FRÈRES 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


NOUV F AU T AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N REG | ST RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de torre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
Manomäètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèltres, 


Cinémomäètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l’appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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représenté par des objets exécutés, des dessins, projets et 
études. 

L° Industries d'art. — Sont comprises dans cette section 
toutes les industries d'art proprement dites, dont la bonne 
renommée est due à un idéal de beauté se révélant constam- 
ment dans toutes leurs productions... Industries du mobilier, 
arts céramiques, verrerie, broderies, etc. 

Certaines de ces industries, déjà représentées dans les sections 
industrielles, sont conviées à présenter ici les détails d'orne- 
mentation, projets, études, moulages, dessins exécutés par les 
industriels, les patrons, ainsi que par leurs collaborateurs 
artisans. 

5° Zravaux d'artisans. — Dans cette section, sont appelés les 
hommes de métier, dessinateurs, peintres, sculpteurs d'arts 
appliqués, modeleurs, ferronniers, potiers, ciseleurs, orfèvres, 
bijoutiers, dessinateurs en broderies, dessinateurs-lithographes, 


qui présenteront, à côté des morceaux exécutés, des projets et 
études. 

6° Industries spéciales. — Cette section est réservée au 
industries dont la production n'est pas communément reconnue 
comme exclusivement artistique, mais cependant qu'une agrt- 
mentation ornementale en rehausse l'aspect et la valeur mar- 
chande. 

Certains représentants de ces industries, soucieux de rénon- 
tion, reconnaissant le pouvoir de la beauté, se sont déj 
adressés à l'Ecole de Nancy pour ouvrir des concours parmi les 
artisans, afin de renouveler leurs modèles de décor. Le succ 
de ces concours fut efficace. Les industriels furent satisfaits, 
les artisans répondirent en grand nombre, ils se distinguèrent 
par leurs efforts et furent sérieusement encouragés. 

C'est à ces industriels, ces artisans que nous nous adres- 
sons, ainsi qu'à tous ceux qui ont agi en dehors de l'Ecole d 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL.DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL Osm 


Matériel à courant continu et alternatif mone et polyphasé da toutes puissances 


BALAIS 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


‘Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


| Compteurs. Appareils 
\ de mesure. 


Transport d'énergie. 


ELECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en “ PAPIER MÉTALLIQUE ” 


Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘f SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX,8. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS Vi 


ADRESSE TÉLÈGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris 


TéLéraons : 816-71 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN ._. #1 


Richard NELLER P 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN F F 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et VO, Git Trévise, PARIS 2 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIËTÉ . ł 
~ 


HARTMANN ET BRAUN * 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables ot de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, : 
Dynamomėtriques, Matériel d'installation. 
EENE Ea 


APPAREILLAGE DB HAUTE ET BASSE TENSIOI 
Lampe à arc à flamme, | 
Charbons et Balals « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
| réelle 4 watt par bougie), 
| Électricité Médicale et Dentaire, 
RE Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


kampes Osram intensives 
100, 200, 300,4008. y 100 à 250 Vols 


et alternatif. 


Teléphone : 1260-59 


Pour courant continu 


| Répartition de là lumière __ Échauffement 
la plus avantageuse. N =- insignifiant. 


DURÉE NORMALE 
SO heures. 


DIMENSIONS RÉDUITES 


ARMATURES SPÉCIALES 
pour l'extérieur et l’intérieur.  \ 


= = = \ CONSOMMATION RÉELLE 
= Z | I watt par bougie. 


| | . BON MARCHÉ 


= / 


== La Lampe OSRAM 
j 20, Cité Trévise, 20 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


-E PARIS (IX°) 
een Ÿ Richard HELLER, Directenr 


NT A 


ll 


ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE 


NU 
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Nancy, et qui, en parfaite sincérité, ont fait des efforts vers 
le, mieux. 

Ces industries sont assez nombreuses et il est assez difficile 
de les distinguer spécialement, mais ‘qu'il nous soit permis de 
nous adresser aux Sociétés textiles si nombreuses dans les 
Vosges et la région de Belfort, par exemple, nappage blanc et 
en couleur, broderies, dentelles, encadrements, faïencerie, ver- 
rerie, carton laqué, etc. 

Nous convions tous les industriels et artisans qui ont créé 
des modèles, à présenter leurs dessins, projets, morceaux exé- 
catés. Ces industriels et artisans recevront ici la {consécration 
d'efforts qui, par une habitude singulière, n'étaient pas compris 
dans les manifestations de l'Art décoratif. 
7e Art de reproduction. — L'art de reproduction, si développé 
ef répandu aujourd'hui, se manifeste tous les jours par de véri- 
tables œuvres dignes du bon renom artistique, affiches, couver- 
tures de livres, d'albums, en-têtes de lettres, de factures et 
reproductions d'œuvres du domaine du décor. 

Nous convions donc les imprimeurs et photographes, dont 
les tentatives ont été éclairées et les efforts sincères, nous appe- 


lons l'attention de ceux qui, en photographie, ont acquis une 
habileté qu'il est permis de qualifier d’art, nous leur signalons 
l'intérêt qu'il y aurait, pour eux, de venir en aide à l'artiste et 
à l'artisan par la reproduction documentaire qui leur est si 
utile. . 

Jusqu'ici, pour cette particularité, nous sommes tributaires 
de l'Allemagne, de l'Angleterre, de l'Autriche; c'est donc à une 
œuvre utile que nous leur demandons de s'intéresser. Ils 
devront alors agir en RARE communauté de vue avec les 
artistes et artisans. 

Nous proposons, en outre, d'adjoindre à cette grande section 
d’Art décoratif, un groupe spécial de « l'Art de la femme ». 

Nous entendons, par cette distinction, tous les travaux par 
lesquels la femme offre la manifestation de ses véritables dons. 

Nous repoussons l'intrusion de ces arts, dits d'agrément, mis 
à la portée de tous et surtout des dames, tous travaux de 
pseudo-ciselure, pseudo-cuir, pseudo-sculpture, et combien 
d'autres pseudos, il en naît tous les jours, qui ne sont qu'une 
honteuse et dégradante caricature des nobles métiers d'art 
exercés par l’homme. 


2 PUISSANCES : 


CHAUVIN & ARNOUX 
Hs -Custracteurs — LSG et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


> Ei MÉDAILLES D'OR : 
L R a Bruelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


12 le 
Pres 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


MANUFACTURE DE 


CABLES ÉLECTRIQUE 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLEK-PARIS 


; 1 
i 


Lampe Beck’ à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 

Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 

ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 7-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILIY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Téléph. : 528-X2. 
Télégr. 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


Elecmesur-Paris. 


Volts et ne de no dre 


apériodiques, à sensibilité variable. 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 


PARIS, 19 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 
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Tous ces travaux, sur lesquels la femme s'évertue aujourd'hui, 
la trompent, l'illusionnent et l'épuisent; le fuseau, l'aiguille, le 
métier à broderies sont délaissés et nous ne voyons que bien 
rarement aujourd'hui de ces merveilles, qui, autrefois, faisaient 
sa gloire. ' 

Pénélope est supplantée par de faux ciseleurs, de faux sculp- 
teurs. 

Nous appelons donc l'attention de toutes les dames et demoi- 
selles dont l'esprit est encore pénétré de vérité ou qui pensent 
qu'une régénération est possible, nous leur demandons de pré- 


senter des œuvres sérieuses révélant des recherches intéres- 
santes dans la conception, unies à un beau métier. 

L'Art de la femme comprend bien des variétés qu'il nous 
serait difficile d'énumérer, cela peut aller de la simple broderie 
d'un mouchoir, d'un napperon, jusqu'au costume, à la parure, 
cette dernière manifestation pouvant être comprise comme une 
des caractéristiques suprêmes de l'Art décoratif, puisqu'elle est 
strictement applicable à l'esthétique humaine dont s'inspirent 
tous les arts. 

L'énumération des diverses branches de l'Art décoratif ainsi 


=== Société Anonyme des Établissements ADT 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtrtruue 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS en carton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 


| Le. 
x LS. 


non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


~x Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


LAMPES A ARC VOLTA 
C | | Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard de la Villette 


PARIS 
Télégrammes : CIBIARK 


Téléphone : 
482-42 


en | : 


Ve 


AMPE Type A, hauteur réduite } Ponctiennant par 3/140 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance a! soif. 

AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 
| continu et alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 


DISPOSITIF 


TRANSMISSION DE MOUVEMENT 


Système Motsinger. 


Brevet français n° 296 914 du 6 février 1900. 


Ce dispositif est desliné à transformer en 
vitesse constante un monvement transmis par 
un organe tournant à une vitesse variable. Bien 
qu’il soit applicable à un grand nombre d'usages, 
il convient spécialement bien pour la commande 
des dynamos destinées à fournir le courant 
propre à produire l'étincelle d'allumage dans les 
moteurs à explosion. 

Le breveté, désireux de tirer parti del’invention 
en France, s’entendrait pour son exploitation 
avec industriel suivant conditions à débattre. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser 
à Brandon frères, ingénieurs conseils à Paris, 
59, rue de Provence. 


AIMANTS 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ç, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 
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faite, leur organisation proposée, nous adressons un appel fer- | à l'Administration de l'Exposition de Nancy 1909, rue Jeanne- 


vent à tous ceux qu'anime ie culte de ja beauté. d'Arc, qui leur donnera toutes les indications nécessaires. 
Notre appel va à vous, artistes, artisans, industriels, à vous, 
Mesdames, Mesdemoiselles, qui avez cru fermement à la puis- # 
sance de régénération des formes de l'art, à vous qui êtes péné- | di 
trés de la valeur de la vraie vie que nous voulons, de jour en 
‘jour, meilleure et plus belle. Etat des travaux de l'Exposition de Nancy. — Par la 
neige et la glace et les frimas qui ont poudré les grands arbres 
Pa du parc Sainte-Marie, c'est un spectacle bien curieux qu'offrent 


les pavillons en construction et les palais de l'Exposition de : 

Les Sociétés et Associations artistiques et d'Arts décoratifs et | Nancy. 
les artistes et artisans qui seraient désireux de prendre part à Les façades presque achevées se détachent en blanc sur le 
l'Exposition de la classe des Arts décoratifs n'ont qu'à s'adresser | blanc d'alentour, et seuls, les hauts échafaudages du Palais des 


SOCIETE GRAMME 


20 rue d’Hautpoul, PARIS 


Télégramme : GRAMME-PARIS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEUR: 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 


Catalogues et dems 7raluuts sur demandé. 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salinte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES | 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


ri internationale d'électricité, Paris 1881, 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d'Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


AA - 


nuno: CRISTAUX ET VERRERIES vu 


s13-21 POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE pir Jasad 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, méme ru. 
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Fètes et du palais de la Métallurgie, ressemblent à de grands 
bras sous le ciel gris de la Lorraine. 

Cependant la période de froid que nous traversons n'a pas 
interrompu les travaux, si elle les a quelque peu ralentis, 
surtout dans le parc Sainte-Marie. 

Les plâtriers accélèrent leurs enduits dans toutes les salles du 
palais des Beaux-Arts, pendant qu'on ravale les façades exté- 
rieures, et que l'on achève de couvrir le pavillon central. 

Au parc Sainte-Marie, on achève les terrassements du jardin 
anglais devant le pavillon de l'Ecole de Nancy; on prépare le 
nouveau kiosque à musique et l’on termine les moulures et 
parties décoratives du restaurant du Consortium des Brasseurs. 

Les divers pavillons du part Sainte-Marie sont prêts à être 
montés, en grande partie; le directeur des attractions, M. Brown, 
va venir prochainement à Nancy pour répartir toutes ses curio- 
sités et les monter aux emplacements choisis. 

Le village alsacien a déjà recueilli près de 20.000 francs; 
quant au sondage Lanternier, M. Planchin espère avoir dépassé 
#00 mètres pour le 20 janvier. 

Les façades des palais de l'Enseignement et de la Métallurgie 


. tontinuent à se dresser avec méthode, dans leur sereine beauté. 


Toutes les parties décoratives sont prètes, pour chaque palais et 
pt pour le palais des fètes déjà très avancé et dont l'inté- 

feur est livré aux peintres. 

è Les canalisations sont presque partout terminées entre chaque 


Salais et autour du palais de la métaflurgie. 


: On construit depuis quelques jours le palais des Transports 

à l'angle sud du terrain Blandan. wo 
Dans l'intérieur du palais des Textiles, l'entrepreneur prépare 

es vitrines et ses élégants appareils pour exposants. Il va 

commencer à revêtir les murs intérieurs des palais, afin de 

ermettre les premières installations en mars prochain. 

, En attendant que le beau temps revienne pour terminer pavil- 
ns et palais, toutes les commissions travaillent activement et 


. presque tous les emplacements disponibles sont distribués. 


rendement. 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 


TURBINA HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
608,000 ohevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

«a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 

— Construction simple ef, robuste. — Ins- 

tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle ds ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Suelété Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à ÉPIBAL AHN: 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE . 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 franos. 

SIÈGE SOCIAL : 81, rue Salnt-Lazare, PARIS — USINES : B1 et B8, route d'Arras, LILLE 
2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe. NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 ris, rue Isabey, NANCY 
. ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIY-TUDOR LILLE-TUDOR ROURN-TUBOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉOLAIRAGE DES VOITURES 


Brevets d'invention. 


et date 


Brevets français (1). 


394 929. — Ruhmer. — 5 ootobre 1908. — Dispositif d'émis- 
sion pour téléphonie par ondes électriques. 

394 945. — Eglin. — 5 octobre 1908. — Appareil traducteur 
perfectionné pour appareil télégraphique multiple, système 
Baudot. 

9887/386 811. — Ruhmer. — 2 octobre 1908. — Procédé et 
dispositif pour la production d'ondes amorties utilisables dans 
la téléphonie sans fil. 

394 858. — Reineke. — 3 septembre 1908. — Appareil pour 
la production d'énergie électrique. 

394 872. — Carlini. — 28 septembre 1908. — Dispositif de 
stoppage pour moteurs électriques. 

894 913. — Pifre, — 3 octobre 1908, 

‘automatique de moteurs électriques. 

394 985. — Oppermann. — 7 octobre 1908. — Genre de cuve 
pour accumulateurs électriques. 

395 028. — Pifre. — 8 octobre 1908. — Dispositif de réglage et 
de contrôle du courant dans les moteurs électriques. 

9881/355 687. — Société dite : Ateliers de constructions élec- 
triques du Nord et de l'Est. — 1er octobre 1908. — Moteur mo- 
nophasé. 

9884376 060. — Société Harlé et Ci. — 2 octobre 1908. — 
verseur périodique pour moteurs électriques. 

394 960. — Firme Ruthardt et Cie. — 6 octobre 1908. — inter- 
rupteur de courant pour allumage électro-magnétique. 


~ Système de réglage 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E. P. 
E. S. E.), Office intlernalional, pour l'obtention de brevets d’in- 
vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D’ 
de la Société d' Encouragement poni 
l’industrie Nationale, pour perfection. 
nements aux turbines hydrauliques. 


100. 
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395 005. — Conrad. — 8 octobre 1908. — Perfectionnements BULLETIN COMMERCIAL 


relatifs aux transformateurs électriques. 


395 007. — Lux. — 8 octobre 1908. — Instrument de mesure MINES ET MÉYALLURGIE 
pour courant alternatif d'après le principe du bolomètre Pralzow- 

Rubens. Paris. 

9870/391 952. — Société anonyme Westinghouse. — 9 septem- tr. e. 
bre 1908. — Perfectionnements dans les dispositifs égalisateurs | l'ers marchands. .. . . . a e o o è ~ > 165% 
pour circuits à courant alternatif. lers à plancher. .. . s. n . . . . . . . Un 

9879; 370 028. — Société Siemens et Halske. — 1°" octobre 1908. 

— Appareil servant à bobiner des noyaux de fer fermés pour Cours officiels. 


transformateurs bobines à auto-induction. 


395 000. — Girard. — 7 octobre 1908. — Système de montage Fers marchands au coke, {°° classe . . . . . 165 


lers à I pour p'an cnors, '4re classe. .. + . . M» 


pour lampes électriques. Tôles n°% . Rue: BR 
394 893. — Société Charbonneaux et Cie. — 2 octobre 1908. — Octroi de 3 fr. 60 non compris. T 
Isolateur en verre pour troisième rail de chemins de fer élec- Remboursement de loctroi au comptant ère escompte. 
triques. 
394 848. — Fouchet. — 9 décembre 1907. — Système de fer- Prix courant des métaux à Paris. 
meture pneumatique étanche des récipients, et en particulier fr. © 
des bacs d'accumulateurs. `| Cuivre Chili en barres, {re marg. liv. Havre. . 165 : 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & (7, 7 m seeme 7 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


Anci Mai MICHEL & C" 
Téléphone : eu Adr. telegr. : 


78-03-04 bompagnio peur la Fabrication des Cemplours sr") 
at Matériel d'Usines à Gaz 


PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courants continuet alternatif. 
A. C. ' T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 


O°K pour courant continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways 
Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 


| ls OEE ALI. NO | à à dépassement, à paiement préalable (Système Rerland) à tarifs 


multiples (Système Muhl). 
Compteurs rour charge et décharge des Batteries d'accumulateura. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques 


APPAREILS DE MESURES 
Système Meylan d’Arsonval 


Compteur A. ©. T. III. EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS 


Machines à rectifier les Collecteurs 
(Système Phillips) " 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Colleeteurt 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices, etc., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MÉDAILLE 
D'OR 


EXPOSITION DE MARSEILLE 1908 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANC& 


B.-H. CADIOT & C", 2 Sars 
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Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- Cuivre en fils. .. . . . e . . . . . e e 225 » 
son Havre. . + . + 463 » | Laiton laminé. . . © > e. + + 182 50 
Cuivre en lingots et plaques, ‘lv. Havre. . : | 171 95 — en tuyaux sans ‘soudure. . . . . . 222 50 
Cuivre en cathodes. . 172 50 —  enfils . + 182 50 
Cuivre minerai de “Coroesro. les 100 kg de c cui- Etain pur laminé El mm épaisseur et plus). + + 470 » 
— vre contenu, livr. Havre. . . 160 » — entuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 358 » | Nickel pur. . . . Je kil. 5 50 à 6 25 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 350 » |! Alliage nickel et cuivre 50 0/0. : . «+ 325à4 » 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 330 » | Aluminium pur 99 070, pei pi base : 
Plomb de provenances diverses, ed ni ordi- En lingots. . . + 3 10 à 3 25 
naires, livraison Havre. . 39 » En planches. .:. . . . . . . . . 4 50 à 5 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- En tubes. . . ©» + 10 » 
naires, livraison Paris. . + + . 4050 En fils jusqu’à 5 10 demm. . .. À 50 à 5 50 
Zinc de Bilésie, livraison Havre. . . .. + 59 50 | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 25 à 3 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 57 75 | Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 
— Paris. . . 5775 aluminium contenu. å » 
Ferro-aluminium : en “tingots, aluminium 
Cours des métaux fabriqués : contenu. . . . To 
Les 100 kil. | sÿ-43-33-4t ira ti a ak- 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 
Zinc laminé. . . Lot dé ne Das à 0e Ia‘ 05 Tontes les demandes de changements d'adresse 
Cuivre rouge laminé. us . + + + + + 230 » | doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 910 » | times en timbres-poste. 


| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone DBRZ-OQP 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chovaliur de la Légion d'honneur, sncien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 
du Précision et de Météorologie 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 
des meilleures marques. depuis 1/2 cheval 
—<DOÉKD—— 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
u ET TOUS ACCESSOIRES 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, “’crreries, grès, \ 51 
porcelaine, vase po- = ed aiy 
reux, vases rectangu- Z ar Ne i LFP "+ Les DID 
laires en verre de toutes ‘se. SR ee Qu 


dimensions ct à la de- re Demander la liste 
mande, vases ovales en J J 0 Ñ T n 1 N E F IL S, SUCCESSEUR complète des Cata- 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris losues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 


Prière, en nous transmeltan! les commandes, de se recommander du journal L'Électricien. 


IVORINE. c5. ren 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de ‘T'olbiag 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xur° 


Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


Ter 
H à OBJECTIFS 
Dr dD 


MARQUE FONTAINES 


MAISON FONDÉE EN 1876 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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CHRMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA M£&DITERRANÉE 


L'hiver à la Côte d’'Asur. 
(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 


De Paris à la Côte d'Azur en 13 heures par trains extra-rapides 
de nuit ou de jour. 


Billets d'aller et retour de 1r°, 2° et 3° classes délivrés aux 
familles d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, du 
15 octobre au 15 mai, pour Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-la- 
Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-s/mer, 
Toulon, Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël- 
Valescure, Grasse, Nice et Menton, sous condition d'un parcours 
simple minimum de 150 kilomètres. 


Validité : 33 jours. 


Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples pour les 2 pre- 
mières personnes, le prix d'un billet simple pour la 3° personne, 
la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs périodes de 
15 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix Ju billet 
pour chaque période. | 

Arrèts facultatifs. 

Nota. — Demander ces billets 4 jours à l'avance à la gare de 
départ. 

Pour renseignements plus complets, voir le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. i | 


-EE-S -27o -fe-é -He-Ne fr er -Hp-l-Mb-Mr-t-eie- 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Bliarrits, Dax, Pau, eto... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de loutes classes- 


IL est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 


GENERAL 
ELECTRIC 


DE 


FRANCE L’ 


dite 
fi 


it 
Ai LL: + 
rE à HA PL. 
af lier EM 
$i i i FA 0 
1 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 


Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2° et 
3e classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1re classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, è 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 


Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 
HRSR-SMIH-EN-AN-EN-SM CNRS A-AA- A-A-A 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON FT À LA MÉDITERRANÉE 


De Paris en Orient (viå Marseille). 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Cies des Messageries 
maritimes Fraissinet et Paquet, délivre des billets simples 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à l'un 
quelconque des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constar 
tinople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Salonique, 
Odessa, Samsoum, etc. 

Les agences de la Cie des Messageries maritimes de la © 
Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 120 jours 
pour se rendre, viâ Marseille, de Paris aux principaux ports du 
Levant. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. (par la Bourgogne ou 
par le Bourbonnais). 

Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kgs de 


CHAUFFAGE 


L' ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 

le CATALOGUE 


£! 
MARQUE DÉPOSÉE 
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Lampe “ Philips ” 


EINDHOVEN (Hollande) 
50-250 Volts 


Un watt 


ECONOMIE 


70 


Fonetionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


— rem 
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bagages par place sur le chemin de fer; sur les paquebots cette 
franchise est de 100 kgs par place de 1re classe et de 60 kgs par 
place de 2° classe. | 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- 
Horaire mis en vente au prix de 0 fr. 50 dans les gares de la 
Compagnie. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures à bogies. 


--520-Me-Me Mie See Meet Mes -DHPgES- -rie -prin-pEt-DEi 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 22,20 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- 
ceur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 
dérable de 52 tonnes. 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
timents-couchettes. Les places pourront être retenues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 bh. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et de 


Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 
et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 54 du 
matin. 

En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 
voitures à bogies de 1'° et de 2° classe, offrant aux voyageurs 
tout le confort désirable pour un trajet de nuit. 

Ces améliorations seront certainement très appréciées des 
nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver plus clément 
à Pau et Biarritz. 

La Compagnie d'Orléans se propose d'ailleurs d'étendre progres- 
sivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de 
ses nouvelles voitures à bogies à ses principaux trains express. 


dh-c2e-23-48-38-23-di8-i0-Jie-0ie-dit-d3e 4 IR-RI- R- Ak- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports av- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar 
seille, des billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 
104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messagerie 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures à bogies. 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


Alexandre 


GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 
Transformateurs — Accumilateurs 


Barres — Bandes — Bandelettes 


Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et pour vélocipédie 


Manufacture de tubes isolants ‘ UNIVERS ° Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


Si 


Accessoires et Matériel d’installation 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, ingénieurs, Paris (IA) 


Télégr. PERCIRIUS 


36, rue Rochechouart  Téléph. 18 


TUBES 


ISOLANTS 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — Il 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
1re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, ii bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 

IriNéraiRs. — L'itinéraire doit ramener le vient à son 
point de départ initial et comporter un parcours minimum taxé 
de 600 kilomètres. 


ATELIERS  ÉLECTRO- TECHNIQUES ERLACHER 


COURBEVOIE (SEINE) 
67 bis, rue des Canipeaux. 
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L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, en 
Tunisie, en Corse ou en Italie, doit comporter obligatoirement 
un parcours à l'étranger. 

VauniTé. — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de 
3001 à 5000 kilomètres; — 120 jours pour un parcours supérieur 
à 5000 kilomètres. 


hs NN NN NS a-i- 


CHBMIN DE FER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute lannée de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 
et comportant une réduction de 25 0/0 en ?"° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3° classes. ` 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations du 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l’année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 


VOULEZ-VOUS 
AUGMENTER VOS BÉNÉFICES? 


Achetez vos rhéostats au lieu de 


les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication cou- 
rante, vous diminuerez vos frais 
généraux et vous profiterez de notre 
grande expérience. 


20, rue Delambre, PARIS 


VOLTMÉTRES ET AMPÉREMÈTRES 
"upériodiques 
À cadre mobile pour courant continu 


Ateliers Rübmkorff - J. CARPENTIER 


APPAREILS DE MESURES 


POUR TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


WATTMÈTRES THERMIQUES POUR HAUTE ET BASSE TENSION 
TRANSFORMATEURS DE MESURES — APPAREILS A DOUBLE FACE 


Ingénieur-Constructeur 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 
thermiques 
Pour courant continu et alternatif 


62 GAZETTE DE L'ELEKCTRICIEN 


Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 3er et 3° itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50! 


: ir ci i Prix, 2° itinéraire : {re classe, 163 fr. 50; CAOU TCHOUC 
SRI IH- NN AN NON OR I DRE 570 


CHEMIN DE FER DK PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE G U T TA- P E RC H A 


La Compagnie met en marche, depuis le 4 novembre, les 


E AA He nes 17 et 18, desservant la Côte C A B LE S g F i LS É L Ẹ C T R | Q T F S 


A l'aller : du 7 décembre au 30 avril, tous les jours, sauf le 
jeudi; du 1°r mai au 15 mai, les lundis, mercredis et samedis; 
du 16 mai au 26 mai, les mercredis et samedis. 


Au relour : du 5 décembre au 30 avril, tous les jours, sauf le PPNEUN 
jeudi; du 1°r mai au 15 mai, les lundis, vendredis et dimanches; 
du 16 mai au 29 mai, les lundis et vendredis. 
Trajet de Paris à Nice en 15 heures. E RS AN 
Ces trains sont composés de grandes voitures de ire classe à 
bogies, de lits-salons, d'un salon à deux lits complets, d'un slee- a a | 


P Nombre de placos limité THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 


On peut retenir ses places d'avance, moyennant un supplé- 


aent de a francs par pace: | | ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 
| RR EVETS 
| D'INVENTION 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS PARIS, | 97, boulevard Sébastopol 
ELLUIN nG. EP. ESE. 


Obtention ae 
USINES : PERSAN (Soine-et Oise) 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


Ministère de la Marine, p' le contretor 
pilleur « Pierrier»,2 mach., 6 800 ch ; 
pour les vorpilleurs 368 et 369,2n 
4.000 Ch. ; p" escuirassés « Répabhige 
«Danton» et «Mirabeau» 12 maoh., 1800 
ch.; p'la stat. de chargem. de s.- marins 
de la Baie- Ponty (Bizerte), 3 mach., 600 
ch. — Companhias Réunidas Gas e Elec- 
tricidade, Lisbonne. 6 mach., 5.000 cb. 
— MM. Siemens et Hsiske, à Charkow 
(Russie), 16 mach., 8870 ch. — Cie Gh 
pour l’ clairage et le chauff . Bru- 
xelles (pour les stations élect ques de 
Valenciennes, Catane et de C 
7 mach., 2.430 ch. — Arsenal de Tow- 
lon, 5 mach. 1.660 ch. — Arsenal F 
Bizerte (Station électrique đe. S 
Abdallah), 6 mach., 1.950 6 eh. — UN 
d'Electricité Alioth pour la station d$ 
Valladolid (Espagne), 1 mach., 
ch.: pour la station o Nimes, à - 
1.800 ch.— Portde Cherbourg, è madi, 
880 ch. — Fondrie Nate ii 
2mach., 800 ch. — Sté Orléanaise 
l'Eclairage au Gaz et à l'E? 
Orléans, 1 mach., 750 ch — Ci 
Thomson- Houston, Paris, 6 mac., 688 
ch.— Sté an{me des mines d'Albi, 2 
600 ch. — Sté Normande de gaz, d'élec- 
tricité et d'eau, 5 mach., 580 ch. 


Société Anonyme des Etabliss'® DELAUNAY BELLEVILLE TYPES DE 10 À 5.000 CH EVAUI 


Let ne 
pi t 


Capital: Six millions de francs 
Ateliers et Chantiers de l'Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) Etads grafuite des prajete at damis d 


=. 


ES 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Paris, Cocoenxs, CosLeycg et FrancroRT-sur- Mein, en ftre et 2° classes, son 
assurés comme suit : 


| ALLER RETOUR 
Parıs-NORD. . . . . . . . dép. | 1 50s. | 925s FRANCFORT-SUR=-MRIN. . , . . dép. | 8 25 m.| 548s 
pJOLOGKE. . . . . . . . . arr. 11206. | 7 58 m. COBLENCE. . . . . . . . . dép. |11 16 m.| 839s. 
JOBLENCE. . . . + . arr. | 2 52 m.|10 15 m. CoLoëns. . . . . |. . . . dép, | 1 458. J44 248. 
 Francront-sur-Mant. . « o . arr. | 632 m.|mid. 17 Paris-Nord. . . . . . . . arr. |14 47s. | 820 m 


En utilisant le Nord-Express 1'° et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe Osrenpe- Vienne entre Likes 
‘et FRancrort-sur-Mainx, le trajet de Paris-Nord à CosLence s'effectue en 10 heures et celui de Paris-Nonp à FRANCFORT- 
sur. Main en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l’aller et le retour. 


RO-EXPRE VIENNE-OSTEND 
Heu Et RETOUR aa 
+ Pamis-NonD. . . . . . . . dép. 1 50 soir FRANCFORT-SUR-M&iN. . . . . . dép. min. 36 
arr. 706 — CoBLENCB. . . . . . . . . . dép. 2 49 mat. 
Lidesm . a a a OSTENDE-VIENNE CoLOGNE. e e a o o o o o dép. 416 — 
dép. | "E08 soir E a o 
COLOGNE. . . . . . . . . . Fa 11 51 — Likes. ° ire 2° cl, 
COBLENCE. . . ner A 1 22 mat. dép. 6 30 mat. 


| Francronr-sun- Main, sos 6, à AE: 333 — Panis-NoRn. . . sa e o o arr. mid. 50 


I ’ ÉLECTROMETERIE ÙU SUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
ms Ci-devant 2%, rue Laugier, 


AMPÉRES z t AN Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
SERRE CUS) GOSSES 


C 
S; 
© 
A 
© 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


RS es mn ones men end 


C. OLIVIER & G", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSRURS DES AR DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRÉSENTANT GENERAL 


a pans a aL O JARRE, 43, BOULEVARD Haussmann — rex. 154.08 


Dynamos, Moteurs et Appareiliage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 
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MÉDATL TE Do 


DYNANOS M ue RLACTRIQUES 


Courant continu — Courants altersatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS TA = 
TRANSPORT D'ÉNERGIE “= 


Applications de Moteurs Ne à 
à la commande de machine 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


. ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


RE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHONIE 
Ondemètres et 


Appareils de mesure spéciaux : 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 1709-91 Marque de Fabrique : O. G. R. 


Accumulateurs | AFARBILIAGE r 
TTEA = | 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUE 
FULMEN| 


TOUTES APPLICATIONS} Lu 
ee 
St nouvelle de l'Aceumolateur Fulmen LAMPES À TAPEDR i i MERCURE 


à CLICHY (Sein e) | u dat — Système Bastian — at es 


18, QUAI de CLICHY, 18 ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCEMEN\ 


Se monle à la place d'une lampe à incandescence. 


C" Générale d’Électricité 


CAPITAL 15.000.000 de fr. 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


n E, 


No 944. — 30 Janvier 1909. 
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Gazette de l’EÉlectricien 


Jnformations. 


La participation des Ardennes à l'exposition de Nancy. 
— Continuant une active propagande en faveur de l'entreprise 
dont on lui a confié la direction, M. Louis Laffitte, directeur 
général de l'exposition de Nancy, s'est rendu, ces jours derniers, 
à Mézières-Charleville pour conférer avec les industriels les 
plus importants des Ardennes, au sujet de leur participation à 
l'euvre qui se prépare. 

Dans une réunion, qui s'est tenue au courant de novembre, à 
Charleville, M. Deville, président de la Chambre de commerce 
des Ardennes, a vivement engagé ses collègues à participer à 
l'exposition de Nancy, qui sera une manifestation grandiose, 
intéressant l'Est tout entier, et particulièrement les Ardennes. 
M. Deville a fait ressortir tout l'intérêt qu'avait la région arden- 
naise à nouer des relations d'affaires plus étroites avec Meurthe- 


ait ra 
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A 


J EEEE a 
NS 


TELEPHONE 


419-63 


+7 da 2" 
ès 60 70 


APERIODIQIA 


l% gp A 
ÿ Jeilas CAohard — alt 
à | í 
| 7 ! A 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Paris 1009-1909 
Seheus 1904 -Milan 1906 


bille 1905 
Ninaro da Jury 


Hors CONCOURS 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ur: in. wr), Paris 


NOUVE AUTÉ AMPÊREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


E N R EG i S T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmétres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 


et-Moselle et Nancy, et à orienter davantage ses préoccupations 
du côté de cette ville qui peut être pour toutes les Ardennes 
un centre d'attraction plus fructueux que Reims, Lille ou 
Paris. 

Dans cette réunion, on a étudié la question de savoir si l'on 
pourrait constituer une exposition collective des Ardennes, 
pour les mines et la métallurgie, section qui prendrait place 
dans le palais de la métallurgie, que lon songe actuellement à 
agrandir, ainsi que la plupart des autres palais, étant donnée 
l'abondance des exposants. 

Dans une longue et très détaillée conférence, M. Laffitte a 
fait l'historique de l'exposition de Nancy et rappelé tous les 
efforts de la Chambre de commerce de Nancy et des divers 
comités en vue du succès à obtenir. 

M. Laffitte a développé ensuite les raisons qui militaient en 
faveur de la participation des Ardennes à l’exposition de Nancy. 

Depuis la guerre, Nancy grandit sans cesse; elle constitue la 
capitale d'une région à laquelle la richesse minière assure une 


Fondateur et Sacesseur 


de Ja Mes RICHARD PRÈRBS 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


Brevetés S. G. D. G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de J'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 48, avenue de Saxe, Paris.. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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prospérité croissante ; or, l'industrie ardennaise, toute de trans- 
formation, est liée à l'industrie métallurgique de Meurthe-et- 
Moselle. 

Il faut, non seulement la coopération matérielle, mais le con- 
cours de personnalités; il faut prendre un contact direct avec 
cette région, développer et fortifier des relations qui ne feront 
qu'amener un accroissement d'affaires, tout en favorisant la 
décentralisation économique. 

M. Laffitte a prié les industriels d'examiner cette question de 
leur participation. Déjà des maisons très importantes ont donné 
leur adhésion : MM. Deville et Pailliette, Lefort et C°, Usines du 
Pied-Selle, Cury fils, Marcadet, etc. : 

En dehors de l'industrie métallurgique, l'industrie du sous- 
sol, des ardoisières; d'autres comme la brosserie, la vannerie 
doivent être représentées. M. Laffitte a insisté pour que le 
tableau de l’industrie ardennaise soit complet. 
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Il est une façon plus haute de comprendre cette participation : 
c'est la nécessité de ne pas se désintéresser de l'opinion 
publique, ceux qui dirigent l’industrie doivent faire l'éducation 
populaire. L'exposition leur en donne un facile moyen. Lx 
étrangers auront une opinion plus exacte de notre valeur: k: 
Français techniciens, jeunes gens des écoles, auront plus d: 
confiance dans leur destinée et celle du pays... 

Le grand organe de la métallurgie dans le nord-est, l'Usine, : 
publié un très long compte-rendu de cette « journée » de 
Charleville, et il s'efforce de seconder les travaux et les projets 
des industriels de la région en vue de l'exposition de Nancy. 

Quelques jours après la réunion de Charleville, M. Lafftte est 
alié à Strasbourg et à Mulhouse, où il s'est abouché avec plu- 
sieurs hautes personnalités alsaciennes et avec le bureau de |: 
puissante Société industrielle de Mulhouse. 

Là encore, des résultats les plus satisfaisants, sur lesquels 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
RS mg E) 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 
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= Concessionnaire 


Filament en acier absolument pur 


= INÇCASSABLE = 


Î watt par bougie — 70 °/, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 
DE 20 A 130 VOLTS 
DE 200 A 250 VOLTS 


iia \ FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 
: KOHLER, SPILLER et Gi 


4 17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 


MARSEILLE 41908 : 


GRAND PRIZ 


LAMPE Sirius Kolloïd 


Brevet du D’ Kuzel 
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Richard NELLER . 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
198 et VO, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN “~ 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température, 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr':z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


ampe à arc à flamme, 

Charhons ot Hialaïs « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie). 

VA] Électricité Médicale et Dentaire, 
m7 Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Biebeller- Paris 


Téléphone : 160-58 


! 


[LA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 


[a 


; Brevetée l 

[08o | 0 1 Watt 

FAT ÉCONOMIE RÉELLE : 70 Vo ‘rer voeu 
SEEN LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 

| 25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 82 Watts 

50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


MR “2 RICHARD HELLER, Directeur gia 


E G. D. G. 


‘| La Lampe f OSRAM ” est fabriquée pour toutes les tensions 
== | jusqu’à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi bien sur cou- 
rant continu que sur courant alternatif. 

La durée moyenne dela Lame ‘f OSRAM ”’ est de 1000 heures. 
La perte d'intensité après 1000 heures n'est que de 4 0). 

Exewpze : Sur la base de 0 07 c l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes £ OSR AM ’”’ de 25 bougies brülant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativement aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coùt de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


= p | 
de 100 boug., 100 w. EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS ” 
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nous reviendrons du reste dans un prochain article, ont été 
obtenus. 


MGR HR AH- iH- A- IH- H- Me I- GR- 2e H- A UE Ge -4e 


Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


395 030. — Société de matériel téléphonique (Georges Aboi- 


lard et Cie}. — 16 décembre 1907. — Système semi-automatique 
pour les intercommunications téléphoniques. 

395 050. — Penieres. — 14 septembre 1908. — Piles électriques 
rotatives et sphériques. 

395 138. — Société Nya Ackumulator Aktiebolaget Jungnèr. — 
10 octobre 1908. — Electrode pour accumulateurs électriques 
avec électrolytes alcalins. | 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E P. 
E. S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets d’in- 
vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris. 


395 139. — Société Schindler et Cie. — 10 octobre 1908. — 
Electro aimant pour courant monophasé. 

395 159. — Lemoine et Jacket. — 12 octobre 1908. — Porte- 
balai universel pour machines et appareils électriques. 

395 184. — Société Aktiengesellschaft Brown, Boveri et Cie. — 
12 octobre 1908. — Machine-tampon pour courants monophasés 
et polyphasés. 

9915/342 019. — Société dite Ateliers Thomson-Houston. — 
12 octobre 1908. — Dispositif refroidisseur pour collecteurs 
de dynamos. 

395 063. — Société Aktiengesellschaft Brown, Boveri et Ci. — 
29 septembre 1908. — Régulateur automatique de tension pour 
courants alternatifs et continus. 

395 075. — Firme Robert Bosch. — 6 octobre 1908. — Attache 
de câble électrique. 

395 121. — Société dite E. Bahlo et Cie. — 10 octobre 1%. 
— Système de verrouillage automatique pour commutateurs. 

395 153. — Lhuillery. — 12 octobre 1908. — Genouillère éle- 
trique sans fil. 

395 163. — Cie Francaise pour l'exploitation des procédés 
Thomson-Houston. — 2 octobre 1908. — Conducteur métal- 
lique réfractaire à haute résistivité. 


End 
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) SOCIETE GRAMME 


20. rue d’Hautpoul, PARIS 


Télégramme : GRAMME-PARIS 


Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURS 


ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDBSCENCE 


Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 


Catalogueset dems gratuits sur demandé. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


Téléphone : 158-11, 158-81 Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curlis) 
Mines 


Eclairage électrique — Appareils de 


Ateliers de Construction : 219, Rue de Vaugirard, PARIS 
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Appareils téléphoniques 
et télégraphiques 


Appareillage 
uw de Lumière Électrique 


extra-sensible. 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


\ 


Fils & Câbles mann 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIC ” avee ses gommes comprimées 
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395 166. — Virey. — 12 octobre 1908. — Coupe-circuit. 

395 083. — Société dite : American Circular Loom C°. — 
8 octobre 1908. — Procédé et dispositif électrolytiques pour le 
placage simultané des surfaces inférieure et extérieure de 
corps creux. 

395 158. — Deckert. — 12 octobre 1908. — Four chauffé élec- 
triquement au moyen d’une masse formant résistance et com- 
posée de menus fragments, pour la fonte et l'ébullition, spécia- 
lement pour déterminer les points de fusion et d’ébullition. 

395 153. — Siemens et Halske Ges. — 12 octobre 1908. — 
Lampe électrique à Su à vide et à filament métal- 
lique. 


Seii aiiai iii A- G- H- 
BULLETIN COMMERCI AL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris, 

; fr. œ 
Fema thandie c ss à a aa à a 00 
FORMES Da e 00 a de en a a ee a 10 E 

Cours officiels. 

Fers marchands au coke, fre classe . . . . . 15 50 
Fers à I pour écrase Jr clat + << 4 A0 90 
Tôles n°2. . E E E ét a CRE ON 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


| im m a 


TURBINE HERCULE PROGRÈS TR Mn nds 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 

Supérliorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

E i = Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes Industries. 

A AN ERCUNÉ, PROCRE » Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 

FA Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 104 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au eapital de 1,500,000 ir., à ÉPINAL De 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, {res marq. liv. Havre. . 165 % 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 


son Havre. . . = 4 SR 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . | | 41 s 
Cuivre en cathodes. . inn o 


Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kg de eui- 

— vre contenu, livr. Havre. . . . . . . 160 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 3535 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 346 » 

— Anglais Cornouailles, IV PRE.» : ‘+ à (SUN 
Plomb de provenances diverses, ses ordi- 


naires, livraison Havre. . . 39 3 
Plomb de rovenances diverses, marques ordi- d 
naires, livraison Paris. . . . . . . . . 40% 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . j 
Zinc, autres bonnes marqua livr. Havre. . . l 
-= Paris. . . 58 


Cours des métaux fabriqués : 


Les 100 
Plomb laminé et en ds car ha i i & 6 Ce M 
Zinc laminé. . . x g nm Sd &. ie cé: RU 


Cuivre rouge Me. D TT E ue à à UT 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 210 ; 

Cuire Dii Le à à € Ro fe 3 Le. OP 

Laiton laminé. . . . = UE 6e D 8. UE 


— en tuyaux sans soudure. . . . oa Tea 
he OMIS mm € 4 6: #40 4 1-40 à) 30E 


MEMBRE DU JURY 


1897, MÉDAILLE D' 


nements aux turbines hydrauliques. 


tir ant nt 


LE CARBON E 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité ` ; 
A e a Électrodes pour fours électriques 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Steady ” 
pour Automobiles 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTEIS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements BACARRÓRE 


16, rue de l’Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LYON 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE | 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


Moteur asynchrone triphasé pour ventilateur de mine. 


MOTEURS 
à courant triphasé 


pour toutes puissances 
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ee °C =- 


En “miné (1 mm épaisseur et plus). . . 470 » | type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
+— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » | par la Compagnie des wagons-lits. 

kel pur. . . . + le kil. 5 50 à 6 25 Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 32,» 
| sue nickel "ue 50 i E à 3 25 à 4 » | de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- | 
TS | p x GS se ; 340à 395 | ur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 

En plan UE a a Aa R dérable de 52 tonnes. 

En p oeno ; DE : de na s Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 

En fils jusqu’à 5/40 de m ~. . . . 450550 | ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water. 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 3 25 à 3 50 | closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, timents-couchettes. Les places pourront être retenues à l'avance. 

aluminium contenu. 4 » | en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
en en lingote, aluminium 3 paux bureaux de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 


de la Compagnie des wagons-lits. 
Hb-Hb-Me-Ht-Hb-Hte-Mb-Hhb-b-Hb-Hl-Mb-Mb-Mb-ile-Mb-Hisi- Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et de 
| Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 
La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains | et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 5x du 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, | matin. 


ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 


_COMPTEURS da TOURS -TACHYMETRES! 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, :NG-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


CHEMIN PE FER D'ORLÉANS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d Électricité de Crei 


d; SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL:DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA l'RANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


| des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCLKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mene et polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 

Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


r de ia plus grunde permanence, pour Conpteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ç'°, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 


VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 
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voitures à bogies de 17° et de 2e classe, offrant aux voyageurs | 15 octobre au 15 mai, pour Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-la- 

tout le confort désirable pour un trajet de nuit. Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-s/mer, 
Ces améliorations seront certainement très appréciées des | Toulon, Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël- 

nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver plus clément | Valescure, Grasse, Nice et Menton, sous condition d'un parcours 

à Pau et Biarritz. simple minimum de 150 kilomètres. 

| La Compagnie d'Orléans se propose d'ailleurs d'étendre progres- Validité : 33 jours. 

sivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de 

ses nouvelles voitures à bogies à ses principaux trains express. Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples pour les 2 pre- 

mières personnes, le prix d'un billet simple pour la 3° personne, 


se hBbe-3ie-525 570. Sète - -95 -Pipa e- -2-97 -9-b 

E E E E E AE E E E EEE S la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITEHRANÉE Faculté de prolongation de une ou plusieurs périodes de 
rene 15 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix du billet 

L'hiver à la Côte d'Azur. pour chaque période. 
(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) Arrêts facultatifs. 
De Paris à la Côte d'Azur en 13 heures par trains extra-rapides Nota. — Demander ces billets 4 jours à l'avance à la gare de 
de nuit ou de jour. départ 

Billets d'aller et retour de 1re, 2° et 3° classes délivrés aux Pour renseignements plus complets, voir le Livret-Guide- 


familles d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, du | Horaire P.-L.-M. 


ACCOMULATEURS T EM er SIRIUS secmnves 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


296, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Téléph. : 1168-28 


lte Manographe  Hospitalier-Garpentier 


EPEY POUR L'ÉTUDE 
Aio SÀ DES MOTEURS A EXPLOSION 


a ET DES 
— à i N MACHINES A VAPEUR 
Z g A GRANDE VITESSE 
Notice 
franco 
ur Hf 


demande, ⁄ 


… - 


DIAGRAMME NORMAL OBTENU SUR UN MOTEUR D'AUTOMOBILE 


J. CARPENTIER, ranis 3o, rue Delenbre 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E E ROGER & PROVOST, Succeszems 


MARGUE DEROSEE: 35, rue de Tolbiaa 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xm’ 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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CHBMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes- 


Il est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2° et 
3° classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en îre classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 


Cette durée de validité peut étre prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires faoultatifs. — |] 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
ire, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois. 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 


—— RODÉ-STUCKY 


FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


—0— PROCÉDÉS MODERNES —0— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


N FABRIQUE DE 
-a 
ee 


RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques 


Syst. E. HODEZ et C" 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 


POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai. 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


RIGOT ET PREVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 | 


Agents généraux de la M°” ANDRÉ et C'e, 
de Bissen. 


BIOXYDE DE MANGANESE 


BXTRA-RICHE, GRISTALLISE POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORRYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, fendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 


LAMPES A ARC VO LTA 
Cl BI F Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard de la Yillette 


PARIS 
Télégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 
432 


AMPE Type A, hauteur réduite } fenctiennant par 3/440 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sms résistanee ai sot. 

AMPE Petit modèle, 2? ampères; durée : 20 heures 
continu el alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


icence WESTINGHOUSE-DREMER. 
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Ancienne Maison MICHEL & c' 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques, 


Téléphone 708-03-04 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fiuxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l’Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INCÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 4921-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


E.W. BLISS E °° 


rure des Bateliera, à Saint-tbuen (Seine). 5 ; : 
i 


6, 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 
TT ANNAN ATTĀĂÃĀĀĒĀåĀĂåĀÅM 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de AFRMUOS 
et alternateurs. | = DS | 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


000000000000 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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IriNéRaIRs. — L'itinéraire doit ramener le voyageur à son | tinople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Said, Batoum, Salonique, 
point de départ initial et comporter un parcours minimum taxé | Odessa, Samsoum, etc. 
de 600 kilomètres. Les agences de la Cie des Messageries maritimes de la C 

L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, en | Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 130 jours 
Tunisie, en Corse ou en Italie, doit comporter obligatoirement | pour se rendre, viå Marseille, de Paris aux principaux ports du 
un parcours à l'étranger. Levant. 

VALIDITÉ — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de |. Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. 'par la Bourgogne ou 
3001 à 5000 kilomètres; — 120 jours pour un parcours supérieur | par le Bourbonnais). 
à 5000 kilomètres. 


IH-SN-AN- AR- SR-I-AR-AR-AR-AR-AR-R dite IR-R- 4R- che 4R- 
CHRMINS DE FS8 DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉF ON DEM ANDE 
De Paris en Orient (viå Marseille). un bon MONTEUR ÉLECTRICIEN pour l'instal. 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Cies des Messageries lation d'appartem 'nts. Sé rieuses références. 
maritimes Fraissinet et Paquet, délivre des billets simples Adresser offres à Duval, jastallateur, 45, rue 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à l'un Casimir-Périer, Le Havre. 
quelconque des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constan- 


ACCUMULATEURS HE [NZ 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


<== COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


RAP FE EN Fee yaana. 
- confiserie 33 bis, quai d'Issy, ISSY-LES-MOULINEAUX 


COMPTEURS ÉLECTRIQUE 


Système ‘‘ BT ” breveté 8. G. D.G 
Pour courants alternatifs | 
monophasés et poliphasés 


ère —— sr “+ 


80 000 appareils en service. | 


Auréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 


f PEZTA E GR CT P, 


de la Province. 


DEMANDER : 


Noûüveau Tarif rédüit pour : 
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SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°, 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A G A Z 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, tonctionnant soit au gaz de gazogene, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIÈRES 


à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


A IMi M 
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LECT ROMETRIE USU ELLE 
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MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienue Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
ME ue OMR e ra 2 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


rA 2 
ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCBES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


- Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 

M. FESSENDEN, tirulaire des brevets Nos 884.487, 
824.488, 824.480, 824.490, 324.401, B24 498, 
826.926, 326 949, 841.884, 345.249, 846 710, 
856.841, 356,842, 355. 848. désireux de dével pper 
l'application de son système en Franc, accorierait des 
licences d'exploitation ; ilcéterait, au besoin, la propriété 
entière des brevets 

Pour renseignement s'adresser à l'Office de brevets 
d'invention de M. CH ASSI, Ingénieur-Coneseil, 4l, à 
47, rue des Martyrs, Paris. 


kampes BENARD 


11, boulevard Montmartre 
PARIS 
Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos-Paris. 


LAMPES A ARC 
da toutes Intensités sur tous courants 


Fonetionnant en dérivation 


A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes on séri Sa 
PAR DEUX OU PAR TROIS NON: 
sous 110 volts 


avec charbons ordinaires 
ou minéralisés. 


Catalogue franco 
s 
sur demande. 


RREVETS 


en France et a l'Etranger | 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN na. EP. ESE. 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME 


52 5 — 80 voLTS sous 110, DURÉE 70 HEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


- 


HORS CONCOURS : Milan 1906 


Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


TÉLÉ’. 525-58 


GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX | Fe 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS | \ 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


TÉLÉ a. Elecmesur-Paris 
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Lampe Beck à arc-flamme 
(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possibie 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILLY-SUR-BSEINE (Seine) — Téléph. 5b73-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


| EXPOSITION UNIVERSELLE 


us, JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU’a 100 Kw. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
mionophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Faa Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


»., 


CHAUFFAGE 
PAR 
L ÉLECTRICITÉ 
RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 
SANS LAMPES 
MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


GENERAL 
ELECTRIC 


DE 


FRANCE L’ 


DEMANDER 
CATALOGUE 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 


le 


Délégué. 


LIO et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 
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ÉDITION 1908 


M DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 
mil 
| 


Envoi gratis et franco 


Gili, Boulevard National, CLICHY. - Téléphone : 806-758. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


Société ERr au Capital de 500.000 francs 

66 

CONSTANT dé 

LAMPES AA Re applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignėe, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue. 


Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe °° KOHINOOR ” 
LAMPE É EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS P&tEX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
| APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux. 1882. , 
Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 

Exposition universelle, Paris 1889 


Exposition d'Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Ne 945. — 6 révrier 1909. GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN = 8i 
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u, 


Gazette de l’'Électricien 


Roche-Grandjean, Sartiaux, Sausse, Sack, Traizet, Tournsire 
Association amicale (Charles), Tournaire (L.), Véry, Weissmann. 


des Jngénieurs Clectriciens. | Sont excuses : 
MM. Conrad, Gobert fils, Letorey, Mazen, Monard, Parvillée, 
Letter. 
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans obser- 
La séance est ouverte à 4 h. 15, sous la présidence de | vations. 


M. Sartiaux. Sont admis comme membres titulaires : 


p Sont présents : MM. Meyer (Marcel), directeur de la Compagnie générale des 
- MM. Armagnat, Aubry, Blondin, Bourguignon, Brock, Burgun- | travaux d'éclairage et de force, 40, rue Blanche, Paris; Ballereau 
der, Busson, Cance père, Cance fils, Coquelet, Chuvin, Duval, | (C.), directeur des ateliers de la Société d'électricité Nilmélior, 
Espir, Grunberg, Gobert père, Goisot, Grille, Guérin, Guillaume, | 47, rue Lacordaire, Paris ; Levis (Achille), chef du Service commer- 
Hamm, Heinz, Hérard, Heller, Isbert, Iliyne-Berline, Journée, | cial de la Société des Tréfileries du Havre, 29, rue de Londres, 
Jung (André), Lainnet, Pornon, Pinat, Robert, Robida, Rougé, | Paris; Bardon, fils (Louis), constructeur-électricien, 61, boulevard 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, «rum nus 


25, rue Mélingue | Rs in. lux), Paris 


TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGBISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, 2AÉneurres A DouRLE sensisiri AUTOMATIQUE 


E N R E G | ST RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres onregistrours. — Voltmétres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique ée tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


I 


SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE 1908 


APEBIDE QUE 


\CZudes Shard & 


S 


à 
Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1900-1980 bille 1905 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1904 -Milan 1890 $ Momprodu Jary dement le prix de l'appareil. | 
GRANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Sare, Paris. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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National, Clichy; Croizier (A.-H), ingénieur civil (Maison Lemale), Exposition internationale des inventions nouvelles, à Saint- 
59, rue Chardon-Lagache, Paris. Pétersbourg, en 1909. 
Est présenté comme membre titulaire : M. le Président fait remarquer que notre collègue, M. Pinat. 


M. René (H.), ingénieur, attaché à la Compagnie pour la fa- avait bien voulu insérer, à titre gracieux, dans sa « Bibliogn- 
brication des compteurs et matériel d'usines à gaz, 16 et 18, phie », les demandes d'emploi qui parviennent à l'Association. | 
boulevard de Vaugirard, Paris. Cette communication a eu un grand succès; plusieurs candidats 


| ont trouvé une situation et le Président prie M. Pinat de rece- 
Le Président donne lecture d'une lettre que lui a adressée voir nos plus sincères remerciements. 
M. Picou, président du Comité français de la Commission élec- 
trotechnique internationale. Cette lettre sera publiée in-extenso Le Président, avant de clore cette dernière séance de l'année 1904, 
à la suite du procès-verbal de la séance. offre tous ses vœux à ses collègues, présents ou absents; il sou- 


Le Président fait connaître qu’il a reçu avis des Expositions haite que l'année prochaine soit favorable à tous les membres |. 
suivantes au sujet desquelles il renseignera ceux de nos collè- de l'Association ; il souhaite également que de nombreux adbé- |, 


gues que la question intéressarait : rents viennent parmi nous et, qu'enfin, les déjeuners mœsuek |. 
Exposition internationale des applications de l'électricité, à | S°ient, de plus en plus, fréquentés. li 


Brescia en 1909. Se faisant l'interprète de tous, M. Robert agsure le Président fi 


COMPAGNIE GENERALE 


d’ Électricité de Crei 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL-DE 3.800. OOO FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège sooial à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISW 


ETT courant continu et alternati mono et polyphasé de tontes puissances 


Transport d’énergie. 


Stations centrales. 


Traction électrique. 


_ 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BALAIS ELECTRIQUES 
BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilietés en ‘ PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘SUPRA ” i 


BREVETÉS EN TOUS PAYS T 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS ` 
L. BOUDREAUX, 8 RUE HAUTEFEUILLE, PARIS vi 
ADRESSF TÉLÈGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris TÉLÉPHONE : 816-7 | 
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Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICLEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et ?0, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET RRAUN 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
Watimètres de précision à cha tournant, 
absolument indépendants des variations de : 
Instruments transportables et de tableaux, 
Fnregistreurs, 
Fréqnencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATDIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Klectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


PRES EEE) 
APPAREILEAUE DE HAUTE ET BASSE TENSION 
Lampe à arc à flamme, 

Charhons ot Balais « SLEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Ar be électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 

mn, 2 Électricité Médicale et Dentaire, 
ivre À ; J} Instruments de Démonstration et do Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


kampes Osram intensives 
100, 200, 300, 4005. 7 100 à 250 Volts 


Téléphone : 460-598 
Wicheller- Paris 


Adresse 


Pour courant continu alternatif. 
Répartition de fa lumière Échauffement 
la plus avantageuse. insignifiant. 


DURÉE NORMALE 
800 heures. 


DIMENSIONS RÉDUITES | 


ee | 
ARMATURES SPÉCIALES Ÿ 
pour l'extérieur et l'intérieur. \ 


CONSOMMATION RÉELLE 


1 watt par bougie. 


= | BON MARCHÉ 


/ La Lampe OSRAM 


20, Cité Trévise, 20 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : PARIS (IX°) 
OSRAM-PARIS 


he ous 7 Richard HELLER, Directeur- 
ba ee a a e a a a a E a a a 


ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE N 
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des sentiments affectueux des membres de l'Association et lui 


présente, à son tour, ses vœux pour 1909. 
La séance est levée à 1 heure 50. 
aa 
Lettre de M. Picou, président du Comité français de la Com- 
mission électrotechnique internationale à M. E. Sartiaux, 
président de l'Association amicale des ingénieurs-électri- 
ciens. 
Jeudi, 3 décembre 1908. 

En vous envoyant le procès-verbal de la dernière séance du 
Comité électrotechnique français, où il est rendu compte de la 
récente réunion, à Londres, de la Commission internationale, il 
m'a paru qu'il y avait intérêt à rappeler en quelques mots 
l'origine de cette Commission et les résultats déjà obtenus par 
le Comité français. 

La Commission électrotechnique internationale, issue d’un 
vœu émis au Congrès de Saint-Louis en 1904, s'est constituée, à 
la suite d'une réunion préliminaire tenue à Londres en 1906. 
Elle est instituée dans le but d'arriver à une « unification de la 


ECONOMIE 
2 PUISSANCES : 


Usine et Bureaux : 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de iumière 
Pas de panne possible 


D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant allernalif et continu 


C. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILILY-SUR-SEINE (Seine) == Téléph. 573-65-Paris 


nomenclature des machines et appareils électriques ». Cette 
définition modeste n'est pas en rapport avec l'importance des 
résultats qu'on peut espérer de cette organisation. Elle est une 
émanation des Comités électrotechniques nationaux, constitués 
par des associations techniques des divers pays, associations 
parmi lesquelles la Société que vous présidez a bien voulu 
figurer. Dès aujourd'hui, dix de ces Comités nationaux sont 
constitués et un nombre à peu près égal est en voie de forma- 
tion. 

Le Comité français, constitué en juillet 1907, s’est mis immé- 
diatement à l'œuvre sous l’énergique impulsion de M. Mascart, 
mon éminent prédécesseur. 

ll s'est occupé, en premier lieu, des statuts provisoires de la 
Commission internationale. Frappé par une disposition qui av- 
rait permis de modifier ces statuts de manière à compromettre 
le caractère d'universalité que devront toujours conserver les 
décisions de la Commission, le Comité français a demandé et ses 
délégués ont obtenu sur ce point, des modifications qui lui ont 
donné toute satisfaction. 

Préoccupé aussi d'assurer une diffusion toujours croissante du 


Ÿ 
. 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


` 


Bruxelles 1897. 


CHAUVIN & ARNOUX 


Téléph. : 525-52 


Appareils pouf Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 


GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 et 1689, Rue Championnet, PARIS 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


L d 


Elecmesur-Paris 


Télégr. : 3 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUE 


“ Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


R. ALLIOT & ROL 


88, rue de Reuilly 
PARIS, 1f 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


es 


e aS a. S A E 
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système métrique des poids et mesures, le Comité français a 
demandé qu'il fût adopté, dans les travaux et publications de la 
Commission internationale, comme une extension du système 
C. G. S, qui en dérive et duquel sont déduites les unités élec- 
triques. 

C'était une entreprise quelque peu hasardeuse, car vous 
n'ignorez pas à combien d'opposilions systématiques se heurte 
le système métrique dans les pays de langue anglaise. Nous 
avons eu cependant la satisfaction de voir accepter notre propo- 
sition à ce sujet. 


Le Comité français a encore amorcé, pour sa part, l'étude du 
vocabulaire international de la nomenclature électrique. C'est un 


, travail de longue haleine, qui fera l'objet de discussions sans 


doute peu brillantes, mais des plus utiles et dont les difäcultés 
n'apparaissent bien qu'à l'œuvre. Nous nous efforcerons d'y 
apporter les qualités de clarté et de précision caractéristiques 
de l'esprit français. 

Lors de la deuxième réunion à Londres, nos délégués ont pu 
constater, avec une satisfaction profonde, de quelle influence 
notre Comité jouissait dans la Commission internationale et 


Tontos les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


H. WEIDMANN 


RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de 
Matières isolantes pour l'industrie électrique. 


CARTONS comprimés 


LUSTRÉS ISOLANTS 


en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux ef en rubans continus 
de 0,1 à 4 mm d'épaisseur. 


Tubes, Disques, Rondelles, etc. 
en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 


GRAND PRIX 


EXPOSITION DE MARSEILTR 


1908 


=== Gaciété Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Froes 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rétro 1538-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS ex carton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. — Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolile pour canalisations électriques, armés ou 

non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Foernisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue générai est envoyé gratis ot franco sur demande. 


LAMPES A ARC VOLTA 
| BI É ingenieur: Conilrucieur 


162, boulevard de la Villette 


PARIS 

Télégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 

4852-42 


AMPE Type A, hauteur réduite } Feactieasaat par 3/140 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ai soif. 

AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 
continu et allernalif. 

AMPE à mecanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


icence WESTINGHOUSE-BBIMER. 


AIMANTS 


de lia pius grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & CÇ’, à HASPE 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-63, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


estphalie), s'ad. à 


+ 
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- quelle importance elle attachait aux propositions émanées de 
son initiative. L'adoption des langues anglaise ut francais oomme 
langues officielles et celle du système métrique sont des résul- 
tats dont nous pouvons nous féliciter hautement. J'ajoute que 
108 délégués à cette réunion y ont été l’objet des plus grands 
égards et de toutes les prévenances. Le chef de la délégation a 
été désigné pour répondre au nom de la Commission interna- 
tionale tout entière aux discours de bienvenue de nos hôtes. 
L'honneur de ces résultats est à reporter tout entier au re- 
gretté président du Comité, M. Mascart, qui lui avait apporté, 
avec sa haute autorité, les qualités de toute nature qu'il dé- 
ployait au service des œuvres diverses qu'il animait de son acti- 
vité si calme et si abondante. Sa perte nous est cruelle à plus 


Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 


O 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS: 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


20, rue d’'Havutpoul, FARIS 


0,0 SOCIÉTÉ GRAMME 


Télégramme : GRAMME-PARIS 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE PORCI 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEUR: 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues et dems gratuits sur demandé. 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition univorselle, Paris 1889, 

Exposition univérselle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIYBRSELLE, Paris 1900 : 


SOCIÉTE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 
SIÈGE SOCIAL : 81, rue Saint-Lazare, PARIS — USINES : 
2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
53, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 vis, rue Isabey, NANCY 
TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR HOUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSB:TUNOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 
TYPES BPÉOIAUX POUR L’ALLUMAGE DES MOTEURS ET L’ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


d'un titre et nous aurons à développer de grands efforts pour 
conserver au Comité français l'influbnee Mmôrale que si muk 
autorité suffisait à lui conférer. 

L'appui do la Société que vous diriges, Monsieur le Présiéen, 
est l'un des facteurs importants de cette influence et cellecies ` 
une part, modeste mais certaine, du prestige et de l'activs de 
notre pays à l'étranger. 

J'espère donc que, appréciant, d'autre part, l 'importanos du 
but que poursuit le Comité français et l'intérêt des rémiat 
déjà acquis, votre Société continuera à lui donaër son obacouñs 
éclairé: c'est dans cet esprit que j'ai cru utile de vous rappler 
sommairement ses premiers travaux. | 


Téléphone : 402-01 


ACCUMULATEURS 


Louis  DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


28, rue de ia Montagne-Sainte-Goneviève, PARIS 


Successeurs 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 


A) N TAANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO- T 


SONNERIES 


Pinis A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


| MÉDAILLE D'ARGENT ! 


| MÉDAILLE D'OR 
Æ MÉDAILLES D'OR 


2.200.000 francs. 
SL et 83, route d'Arras, LILLE 


_—_ 
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Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


395 477. — 
Appareil téléphonique avec microphone à double membrane. 

395 261. — Durand. — 15 octobre 1908. — Dispositif nouveau 
pour la production et le réglage des courants utilisés en électro: 
thérapie. 

395 287. — Gaiffe. — 15 octobre 1908. — Dispositif destiné à 
assurer l'asservissement de moteurs électriques. 

393 301 — Soulairol. — 28 août 1908. — Dynamo isopolaire. 

395 324. — Kron. — 23 décembre 1908. — Dispositif de mon- 
tage de groupe électrogène. 

395 443. — Société des Ateliers électriques de Saint-Uuen. — 
17 octobre 1908. — Système de ventilation pour machines 
dynamo-électriques: 

395 485. — Société alsacienne de constructions mécaniques. — 
20 octobre 1908. — Perfectionnement dans le mode de réglage 
de la vitesse des moteurs élecriques à puissance variable. 

395 260. — Dusaugey. — 15 octobre 1908. — Collier métal- 
lique d'isolateur pour empêcher la rupture des conducteurs 
électriques. l 

395 265. — Rice, Rice, Booker et Cash. — 15 octobre 1908. — 
Commutateur verrouillable, 

395 830. — Firme Robert Bosch. — 6 octobre 1908. — Mode de 
fixation des porte-charbons d'appareils électriques. 

395 335. — Aron. — 10 octobre 1903. — Cornpteut d'électri- 
cité dit compteur de pointes. 

395 460. — Gin. — 19 octobre 1908. — Forme nouvelle de four 
électrique à self-circulation. 


(1) Communication de M.H. Elluin, ingénieur-électricieh, (E.P. 
E. S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets d'in- 
*tntion en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne:Nou- 
Ytile, Paris. 


rendement. 


TÉLÉPHONE 
819-21 


Société E. Picart et Lebas. — 19 octobre 1908. — 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée 8. G. D. Ĝ. en Frahce et dàns les pèys étrangers. 
LA SEULB BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
608,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Bupériorité reconnue pour 6eluirage éléctrique, Transmission de foroe, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au fréin de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avéc tind Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Mercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à r 
tout moteur qui ne donnerait pas ces r 
AVANTAGES. — Pas de graissagoe. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
— Construction simple ot, robuste. — Ins- 
tAllâtion facile, — Prix modérés. 
Toujours au mnins 100 Turbines en construchiôn ou prélés 
pour expédition immédiate 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUA 


SOCIÈTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Sucitté Anonyme an capital do 1,800,000 ir., à ÉPINAR nn: 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE ~ 


CRISTAUX ET VERRERIES 
i POUR L’ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
 DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Aoliors et Magasins, 19, 20, 24, méme rao, 


P A A dans les trois mois 
sultats. 


9943/377 467. — Société Mathelot et Gentilhomme. — 16-0oto- 
bre 1908. — Dispositif permettant d'obtenir le synchronisme 
des mouvements entre deux mobiles. 

9949/363 937. — Société des procédés Gin pour la métallurgie 
éléctrique. — 19 octobre 1908. — Forme nouvelle d'exécution 
des fours électriques à induction. 

395 360. — Canello. — 24 octobre 1908. — Fabrication : perfec- 
tionnée de lampes électriques à incandescence à base d'oxydes 
ou autres composés basiques des métaux. 

395 465. — Railing, Solomon et Crocker. — 19 octobre 1908. 
— Perfectionnements aux charbons à mèche pour lampes i arc 
à lumière colorée. 

395 482. — Firme Bergmann Elektricitats Werke Atos 
sellschaft. — 19 octobre 1908. — Procédé. pour la fifation des’ 
corps éclairants aux électrodes dans Îles lampes électriques à 
incandescence. 

395 483. — Firme Bergmann. = 19 octobre 1808. — Lampe à 
flament métallique brûlant dâhs toutes lés positions. 

395 484. — Firme Bergmann Elektricitats Werke Aktienge- 
sellschaft. — Procédé pour la fabrication de corps éclairants 
pour lampes électriques à incandescence, en métaux peu fusi- 
bles, sp‘cialement le molybdène, le wolfram, le chrome, 
l'urane, la tantale, le mobium, le vanadium et métaux ana- 
logues. 

9941/383112. — Baron. — 16 octobre 1908. — Perfectionne- 
ments dans les enrouleurs süspenseur$ pour lampes à arc. 

395 503. — Robinson. — 30 octobre 1908; — Système de che: 
min de fer électrique. 

395 468. — Cie des tramways de l'Est-Parisien. — 19 octo- 
bre 1908. — Prise de courant de caniveau. 

Si-4N-CN-M NM H-AMANNA- SI H-A -e 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES BT MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr. 
Ferg marchands. ,, . s . . . . . . . . 15 5 
Fers à plancher. .. . . .. . . . . . . . 19 » 


1897, MÉDAILLE D' 
de la Société d' Encouragement pou: 
l’industrie Nationale, pour perfection. 
nements aux turbines hydrauliques. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 


sur demande. 
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Cours officiels. Plomb de provenances diverses, margas: ordi- 
| naires, livraison Havre. . . 39 25 

Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 15 50 Plomb de rovenances diverses, marques ordi- 
Fers à I pour pianeta, {re classe. . . . . . 16 50 naires, re raison Paris £ . 3975 
Tôles n°2. . e. e e + + 17 50 | Zinc de Silésie, livraison Havre. . sé “IR 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 577 
Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte an — Paris. . . 91% 


Prix courant des métaux à Paris. Cours des métaux fabriqués : 
fr. © Les 100 kil 
Cuivre Chili en barres, 1% marg. liv. Havre. . 457 50 | Plomb laminé eten tuyaux. . . . . . . . 55 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, Hyrat- Zinc laminé. . SA te a a a re ou AA 
son Havre.. . : . 456 » | Cuivre rouge TOUS RER E E 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . : | 464 » — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 20 
Cuivre en cathodes. . 165 » | Cuivreen fils. . RE SN TS PR RE NN A 
Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kg de cui- Laiton laminé. . . . ie 3 aea i e 
vre contenu, livr. Havre. . . i 457 » — en tuyaux sans soudure. . . . «+ EN 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 34x 50 —  enfils . . 182 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 341 » | Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). PESE: i 1 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris, : < 325 9 — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 


L. F RANÇOIS, À. GRELLOU & H 77, rue Saint-Charles, 77 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


A'ncienne [Maison MICHEL & C'° | 
Téléphone : Adr. télegr. : 


puis Compagnie pour la Fabrication des Compteurs <>" 


et Matériel d'Usines à Gaz 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courants continu et alternatif. 
A. C. T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 
O°K pour courant continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassemenl, à paiement préalable (Système Berland) à tarifs 


- ee 
 - + - 


multiples (Système Mähl). 
Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'accumulateurs, 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


APPAREILS DE MESURES 
Système Meylan d’Arsonval 


Re + 
—— 17 


Com skane 0" K. 


Compteur A. C. T. IL EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS 


Machines à rectifier les Gollecteurs 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur plase, toutes sortes de Colleeteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", Same 


EXPOSITION DE MARSEILLE 4908 
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Nickel pur. . . . le kil. 5 50 à 6 25 
Ali e nickel et cuivre 50 0/0. . e + + 325à v 
\iuminium pur 99 0/0, prix ao saor | 

En lingots. . . . . 1 60 à 1 80 

En planches. . ar Ne ee. 12704 9:35 

En tubes. . . + + 8 » etau-dessus 

En fils jusqu’à 9 10 demm. . . . . RE 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. ; . 41 60 à 1 80 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. 3 » 
Ferro-aluminium : en ingots, aluminium 

contenu. . . . ; 7o 


dean a a E E 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 22m,20 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- 
ceur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 
dérable de 52 tonnes. 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 


timents-couchettes. Les places pourront être retenues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et de 
Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 
et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 58 du 
matin. 

En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 
voitures à bogies de 1r° et de 2° classe, offrant aux voyageurs 
tout le confort désirable pour un trajet de nuit. 

Ces améliorations seront certainement très appréciées des 
nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver plus clément 
à Pau et Biarritz. 

La Compagnie d'Orléans se propose d'ailleurs d'étendre progres- 
sivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de 
ses nouvelles voitures à bogies à ses principaux trains express. 
-M-p >i -i-e >He- Me Mio Me -F -Me-Mie-Vib -21b Mp-2bdit- 

CHEMINS DE FER DF PARIS, A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets simples de France en Espagne. 
Les principales gares du bureau P.-L.-M. (Paris, Dijon, Lyon, 
Marseille, etc.), délivrent, toute l'année, des billets directs sim- 
ples'pour Barcelone. 


| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire. P RI: — Télé hone D B%-92 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 
TUUVAUZX FLAM ANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA ( RÉOSOTE 
Fabriquès à la lortt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 3. g. d. p. 


* Adoptés par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz et dďd'Electricité de Fran:e et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
DSiamètres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et priz-courants sur demande. 


IVORINE 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TS, 


re 


2 
| OLPC Cl in NP 7 
i mA riS 
pa <] eo 


Pièce de raccord à croix. 


NUY 


\ G l 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E i ROGER & PROVOST, Saecaszomrs 
5, rue de Tolbiae 
PARIS, xm’ 
TÉLÉPHONE : 801-12 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Trajet rapide de Paris à Barcelone par le train de luxe bi-heb- 
domadaire « Barcelone-Express », composé de wagons-lits et 
d'un restaurant. 

Consulter le Livret-Guide-Horaire vendu 0 fr. 50 dans toutes 
les gares. 


TE e Aei A a A- Ae Ri- 


GHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


ge ne 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avee leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : 1r° classe, 144 fr. 80; 2° classe, 
104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par l4 Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réuüis. 

li peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trâins rapides et de luxe composés de confortables 
voitures å bogles. 


Mt--He-Hb-Ht-fe-He-He-Hb-fe-tt He-3te-tbdit- -Iib - ith -1b -ttt 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, VéPnet-les-Bains, Atmélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et fétout individuels, pour les stations thermales 


et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 
et comportant une réduction de 25 0/0 en 1"° classe et de 20 0 
en 2° et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l’année, de toutes les stations du 
téseau, sous condition d'un minimum de parcours de #00 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 å 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3e itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 17° classe, 163 fr. 50; 
46 classe, 12% fr. 50. | 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON E? A LA REDITSHARANÉE 


L'hiver à ia Gôte d'Akur. 
(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 
De Paris à la Côte d'Azur en 13 heures par träins extra-fapides 
de nuit ou de jour. 

. Billets d'aller et retour de 1r°, 2° et 8° classes délivrés aux 
familles d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, du 
15 octobre au 15 mai, pour Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-la- 
Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Tamaris-s/mer, 
Toulon, Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël- 
Valescure, Grasse, Nice et Menton, sous condition d'un parcours 
simple minimum de 150 kilomètres, 


Validité : 33 jours. 
Prix : Ajouter au prix de 4 billets simpléé pour les 3 pre 
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FRANCE L’ 


«C 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 


Délégué. 


10 et 12, 


rue Rodier 


PARIS 


Livrets: 


nd 


CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
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Lampe “ Philips ’ 
EINDHOVEN (Hollande) 
50-250 Volts 


Un watt 


ECONOMIE 


70" 


Fonetionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


En a TO D a , | 
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mières personnes, le prix d’un billet simple pour la 3° personne, 
la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 
Faculté de prolongation de une ou plusieurs périodes de 
15 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix du billet 
pour chaque période. 
Arrêts facultatifs. 


Nota. — Demander ces billets 4 jours à l'avance à la gare de 
départ. 

Pour renseignements plus complets, voir le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, otc... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes 


Il est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction dé 35 0/0 en 1"e classe et 20 0/0 en 2° et 
3° classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1"° classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, heau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 


Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


SR- Si- A-o- -AH-AH NES SE SEE AN 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — || 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaur 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
re, 2e et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages ertrt- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux oorses; 

Sur les ligues de la plupart des grandes Cempagnies de nari- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois. 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 


IriNéRAIRe. — L'itinéraire doit ramener le voyageur à son 
point de départ initial et comporter un parcours minimum taré 
de 600 kilomètres. 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


ADMINISTRATION 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 
Transformateurs — Accumilateurs 


Barres — Bandes — Banđdelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et poar vélocipédie 


Manufacture de tubes isolants ‘«° UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


TUBES 


Accessoires et Matériel d’installation 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, nuéuirs, Paris (IX) 


36, rue Rochechouart Ta. 16 


ISOLANTS 


EE 
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L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, en | Album Côte d'azur-Corse-Algérie-Tunisie (avec 10 cartes 
Tunisie, en Corse ou en Italie, doit compoiter obligatoirement postales), . . RP ET EE EE UE à. 
un parcours à l'étranger. Album Banlieue de Paris. eo ° 25 € 
VALIDITÉ. — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de | Album-Itinéraire illustré Paris-Simplon-Milan (édité en 
3001 à 5000 kilomètres; — 120 jours pour un parcours supérieur français et anglais). . . . 50 c. 
- à 5000 kilomètres. Album-Itinéraire illustré Paris-Lyon-Marseille-la Côte 
d'Azur (édité en français et anglais). . . . . . . . 500. 
“He Ve Me MMM Me | Album.Itinéraire Illustré Paris-Mont-Blanc. . > . . . 50c. 
PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER Album Mont-Cenis. . . . . e.. ifr 
PARIS- LYON-MÉDITERRANÉE Pochette de 25 cartes postales (reproduction « en couleurs 
d'affiches illustrées P.-L.-M.). . . . . . . . . . Afr. 
En vente : 
Dépliants-cartes avec relief 
1° Dans toutes |les gares, les bureaux de ville et les biblio- (édités en langues française, anglaise et allemande) : 
. thèques des gares de la Compagnie : 
Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. . . . . LS Savoie-Dauphiné. RE TR RS 
2° Dans les bibliothèques des principales gares : Dauphiné-Savoie. RE TE a 
La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille avec notes SET Re Re PR ES, À i n 
historiques, géographiques, etc., ha MNT re A o i 
sur le sitie T BA SAE a NEOA LORRA cs i La Corse (éditée en français). . . . . . . . . . . DO 
Les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant les L'envoi de ces documents est fait par la poste, sur demande 
régions les plus intéressantes desservies par le réseau adressée au Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Di- 
= P.-L.-M. : derot, à Paris, et accompagnée de 0 fr. 70 en timbres-poste 
_ Le Rhône, de sa source à la mer avec illustrations hors pour le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., de 1 fr. 10 en timbres- 
texte en couleurs (éditée en langues française, anglaise poste pour l'Album « Mont-Cenis » et pour chacun des dépliants- 
et allemande. . . ou + + + o. «+ + 50C. | cartes, de 0 fr. 55 en timbres-poste pour chacune des brochures 
L’Auvergne (éditée en français). “+ + + + + «+ + 50€. | mises en vente au prix de 0 fr. 50, de 0 fr. 30 en timbres poste 
Album de vues du réseau P.-L.-M. . . . . . . . . 50 c. | pour chacune des autres publications énumérées ci-dessus. 


o —- < - — ———— 


Le Réducteur-Économiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterie d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d'accumulateurs, les installateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


J. CARPENTIER 


Ingénieur-Constructeur 


Ateliers Ruhmkorff. 


20, rue Delambre, PARIS 


Ampèremeėtres i 
et Voltmètres de précision 


— à cadre mobile = 
TYPES DE CONTROLE 


Voit-Ampèremèttre 


BOITES 


DE CONTROLE 
DE PRÉCISION 


DEMANDER LA NOTICE SPÉCIALE 


me o ntaf 


4 GAZETTE DE 


BREVETS 


en Franee et à l'Etranger 


Recherches d'antérionités « Copies de Brovets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvellé 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


UR F PYORISER D DÉVELCPPEM ENT DU COMMERCE 67 DE LIRPISTRIE EN FRANCE 
ÉTÉ ANONYME — CAPITAL 800 wi 
SIRE SOCIAL : eur et 66, rue de Provence. — SUCCURSA LES : (Opéra), 
rue Haléry; 134, sue Riaumur (Place de la Bourre), Paris. 
Dépôt t de fonds À intéréts en compte ou à échéenees fixes étaux des 
de o a à 24 mots © 0,0; de 8 ana à 88 mols 2 1/3 043: de 3 à 6 quis 


€ timbre): — Ordres $ Bourse (France et Etran- 
Es A ng jouscripéons sans ne kk: ith aux ichets as 
BN: À médiatoment (Ohi. de Gh. de ær, Oh. et Bons à 


— te gt Fngçgaissement de coupons Français 

a mie JE Ronnie régle Ae Airos; — Avances sur paes 
` Bacom p pte et PETREA d'effets de Commeres; — 

ot Bo; — onip orr to bho Ra 
les Maûtes de th Sétcation 8 dr rigos Wirén 

et chè ques sur la France et ne — tres | de crédit ot 
Billets do crédit circulaires: — Change se monnaies étran- 

ères: — Assurances (Vie, Incendie, Accidente), etc, 
VICE DE COFFRES-FORTS (Ccmpartiments depuls 5 fr. par 
mois ; tarif décroissant en proportion de la durée et de Ja dimension). 
88 succursales, agences et bureaux à Paris et dans la Banlieue; 687 
ences en Province: 2 agences à l'Etranger (Londiex, 53, Old Broad Street, 
où Saint-Sébastien (Espagne): correspondants sur toutes les places de France 
ot de l'Etranger. 

CORRES POND ANT EN BELGIQUE : Société Francaise de Banque et 
es Dép êts, BRUXELLES, 70, rue Royale; ANVERS, 52, place de Meir. 


L'ÉLECTRICIEN 


CAOUTCHOUC 


GUTTA-PERCHA 
CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


THE INDIA RURBER, GUTTA-PERCE 
ETTELEGRAPH WORKS (e (LEMTED 


USINES : PERSAN (Seine-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1880 — HORS CONCOURS 1900 
4. 6. D. 6. Derniers Modèles 1904 


1849 Premières Études BRAVETÉS 


C'e PARISIE 


Générateur Belleville du type fxe avec Eco 


Adresse télégrapèique : IBelevie, 


NNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de 
chauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surchauffeurs de vapeur 
faciles à visiter et à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DB 3.000 GHEVAUX 


tion d’Electricité du Quai Jemmapes 

KEREP]: das ex von Co Ve à 18.000 Chevaux (1895 à 1904 
SOGIETÉ DES MINES DE LENS... « : + 12.000 =m 1808 à 1908 
Cie CONTINENTALE EDISON, Paris, . ... 10.800 — 1885 à 3001 
COMPAGNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 

DE, LAGBORRE. 5 aa 0 0 Ci à € . 7.090 — (3902 à 1908 
Cie DES MINES D’'ANICHE. ....... +. 5.950 — (1899 à 1908 
FÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — (1881 à 1900) 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 8.550 — (1868 à 1905 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

PAM Le din sis OU Ra se de - 8.400 — (2880 à 1895 
O" NAGrONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA”, Monte- 

PEO a la ID a .... 8.880 — 3 à 1901 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . .. 8.900 — 1094 à 1908 
C'e Q! D'ECLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE 

PAR LE GAZ, à Bruxelles, station de 

Valenciennes . . . s000 — (090i à 1908 
MM. TILLOY, DELAUNE Er Ci, à Cour- 

TOUS PE ER PP TRS à 8.000 — (A902 à 1096 
SOCIÉTÉ D’ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR - 

t'ErecrricirĖ, Paris. . ....... .. 8.815 — (LOD àn 


à ande vitesse avec graissage osalen 
BELLEVILLE e oscillante 


haute pression par 


tot Bras Len Sahe . 


pompe 
ctapets. (Breuet d'invention S. G. D. È., du 14 Janvier 1897.) 
réeer Résa. 
feurd’eau d'alimentation et surchauffoat &e Vs: ar. Etrade gretuite des prajets et dovis d'installation. 


Société Anonymo des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE Areriers et chantiers de Ermitage. à SAINT-DENIS (seine) 


-d 


T 
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MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


DEMANDES A 


ADRESSER TOUTES 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 


L’ A y USUELLE ’’ 
a Ex D MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
oi “Al M, : z 

pa a, Ancienne Maison M. DESRUELLES 


TR Np | GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellemeet 81, boulevard Voltaire (11°) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LARSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g. 
Le nouveau catalogue vignt de paraître et est envoyé franco sur demande. 


©. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) dag 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


AMPÉRES Y 


REPRÉSENTANT GENERAL 


PRE G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — rec. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques ì 
rectifier. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 


PARIS 1990 
MÉDAILLE D'OR 


zki genh 
1e PRESS EE LE 
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L - ef 25 
z: OOO RE 5 20 
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Courant contiou — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Hot S dot OT DD DD CSS do D nb mé a 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JU8SQU’a 100 KW. 


A 


O Applications de Moteurs Électriques e 


à la commande de machines. 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


| CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE 


ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNOMIE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris 


Accumulateurs 


FULMEN 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


—— E 


St nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


4 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


Téléphone : 7109-91 


Marque de Fabrique : C. G. R. 


pm, 


APPAREILLAGE v 
CONSTRUCTIONS ÉLRCTRIQUN 


DIRECTION 


: à. rue Boudreau 


—() — 


4 fois plus 
économique 
Que 
l'incandeseence 


110 VITS — Système Bastian — 2% mB 
0,8 amp. 0,4 amp. 


ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCEMEN 


Se monte à la place d'une lampe à incandescence. 


C" Générale d’Électricité 


CAPITAL 13.000.000 de fr. 


No 946. — 13 révRIER 1909. 
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Gazette de 


Jnformations. 


Les attractions à l'Exposition de Nancy. — On n'a pas 
encore beaucoup parlé jusqu'à ce jour des attractions diverses 
qui seront installées à l'Exposition de Nancy. 

Nous croyons savoir que toutes ces attractions — elles seront 
nombreuses et s'adresseront à tous les âges et à toutes les 
classes de la société — ont été placées, par les Comités de 
l'Exposilion, sous la direction de M. John Calvin-Brown, des 
Etats-Unis et de l'Angleterre. Pendant de longues années, 
M. Brown a été très en vogue en Amérique comme directeur 
d'attractions, et il fut l’un des premiers à introduire en Europe 
ce qu'on appelle les grands parcs d'attractions, avec leurs ins- 
tallations multiples et tous les moyens habiles pour attirer le 
public. 

ll y a deux ans, il construisit la Cilé blanche (White City), à 


TELEPHONE 


419-63 


AP8281001008 


Leules CA hard 


\ acis 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Paris 1888-1989 
St-Leus 1984 - Milan 1988 


GRANDS PRIX 


Lille 1985 
Honpre de Jury 


Hors CONCOURS 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
 JucEs RICHARD, 


25, rue Mélingue Le m. leur), Paris 


NOUVE AUTÉ 'AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


E N R EG | S T R E y RS pour TRACTION, Chemias de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissoeurs,. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


l’Électricien 


Manchester, en Angleterre, cité dont il est seul propriétaire. 
prit ensuite la direction générale de la fameuse New-brighton 
Tower and Park (la tour de New-Brighton), à Liverpool, tou- 
jours en Angleterre. Dans ces deux établissements, M. Brown a 
installé, l'année dernière, plus de 150 attractions différentes, 
importantes et toutes nouvelles, choisies avec soin dans toutes 
les parties du monde (Etats-Unis, France, Angleterre, Russie, 
Afrique, Philippines, etc.). 

Plus de 1500 personnes furent amenées de ces divers pays 
pour construire, exploiter et mettre en valeur ces attractions 
instructives et amusantes et différentes exhibitions, comprenant 
les systèmes les plus perfectionnés des chemins de fer à gravi- 
tation, montagnes russes et autres installations analogues. 

Le Directeur général de l'Exposition de Nancy et les membres 
du Comité permanent, lors de leur visite en Angleterre en sep- 
tembre dernier, ont parcouru les principales villes où étaient 
installées les diverses attractions de M. Brown, notamment à 
Liverpool et à Manchester. Ces Messieurs ont choisi les attrac- 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


Brevetés S. G. D. G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomèires à cadran et enregistreurs. 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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tions qui répondaient le mieux, dans leur pensée, au goût fran- 
cais, comme amusement et distraction. 

Leur impression fut si favorable qu'ils décidèrent d'entrer de 
suite en pourparlers avec M. Brown, afin d'amener à Nancy ces 
diverses attractions. Au mois d'octobre, M. Brown vint à Nancy 
et vit sur place tout le parti qu'il pourrait tirer de ses attrac- 
tions, destinées à des visiteurs français et étrangers. ll accepta 
aussitôt le titre de directeur des attractions, et choisit, avec la 
direction de l'Exposition, les divers emplacements vacants dans 
l'enclos de l'Exposition, afin d'y construire rapidement ses 
curieuses installations. 

M. Brown ne fera exécuter ses travaux que par des spécialistes 
nancéiens, sous la haute surveillance de ses ingénieurs et de ses 
chefs de chantiers, qui ont naturellement la longue expérience 
pratique de ce genre de travail. Ces Messieurs vont bientôt se 


réunir à Nancy, venant de leurs divers pays, pour diriger sur 
place, ces importants-travaux. | 

Toutes les dispositions sont prises pour l'achat et l'expédition 
d'une énorme quantité de matériaux, qu'il n'est pas possible de 
se procurer sur place. Les plans de détail sont entre les maios 
des chefs de services de M. Brown et tout est mis en œuvre pour 
que les travaux soient menés activement. 

L'Exposition de Nancy est maintenant assurée que tous les 
emplacements disponibles pour ce genre d'exploitations, rece- 
vront les plus belles installations et les plus sensationnelles 
curiosités que l'on ait jamais vues en France, avec toutes les 
guranties désirables de sécurité. 

Du reste, la construction de quelques-unes de ces attractions 
va immédiatiatement commencer. telles que : le HuitiVolant, le 
Grand water chute, la Voyage aux enfers, le Palais du rire, k 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’A 36 MÈTRES 
-` IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
DER en ne See = || 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité | 
LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


l 


-~ 


LAMPE Sirius Kolloïd 


Brevet du D" Kuzel 


Filament en acier absolument pur 


INCASSABLE = 


1 watt par bougie — 70 °|, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 

DE 20 A 130 VOLTS 

DE 200 A 


FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 


Concessionnaire : KOHLER, SPILLER et C* 


17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 


MARSEILLE 4908 : GRAND PRIZ 


250 VOLTS 


—#ls 
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Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 20, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN  : 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr4z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme 
Charbons et Balais « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe Mr: « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 


Richeller-Paris 


Téléphone : 1680-59 


à Électricité Médicale et Dentaire, 
w} Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


T LA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 
c S i soo RICHARD HELLER, Directeur ° Saris 
| où uoy PAPES 


T i 0[ 1 Watt 
PS. ÉCONOMIE REELLE : 70 lo ‘ose 


—0- 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
= 25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies = 32 Watts 
Æ 50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


\ La Lampe ‘f OSRAM ”' est fabriquée pour toutes les tensions 
-| jusqu'à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi bien sur cou- 
= | rant continu que sur courant alternatif. 
= E La durée moyenne dela Lampe ff OSR AIMI?’ est de 1000 heures. 
= — / La perte d'intensité après 1000 heures n’est que de 4 °/o. 

Exewrce : Sur la base de 0 07 ° l’hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes ‘ OSR AM ’”’ de 25 bougies brûlant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativement aux lampes à filament de char- 


bon, sans compter que le coût de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


= a ai EN VENTÉ CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS . 
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Double tourbillon, et bien d'autres encore, dont nous parlerons 
d'ici peu. 


* 
LE 


Aâhésivn de la Hongrie à la Convention internationale 
pour la protection de la propriété industrielle (1). — On 
sait que parmi les grands pays industriels, l’Autriche, la Hon- 
grie et la Russie sont les seuls qui n'aient pas encore adhéré à 
la Convention du 20 mars 1883, Convention dont le principal 
article stipule que les citoyens des pays contractants (ainsi que 
les étrangers ayant un établissement industriel dans l’un de ces 
pays) qui auront fait le dépôt d’une demande de brevet dans l'un 
des États de l'Union, jouiront, pour effectuer le même dépôt 
dans les autres pays contractants, d'un droit de priorité de douze 
mois, sans qu’on puisse leur opposer des faits accomplis dans 
l'intervalle (dépôts de brevets, publicité préalable, etc.). 

La Hongrie vient d'adhérer officiellement à cette Convention, 

(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
E. P. E. S. E.) de l'Office Marillier et Robelet, brevets d'inven- 
tion, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
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et elle en fait partie depuis le 31 décembre 1908. Par conséquent. 
les citoyens des pays unionistes, ou les personnes ayant un 
domicile dans l'un de ces pays, pourront revendiquer la date de 
dépôt de leur première demande étrangère faite dans l'un des 
pays contractants, mais cette première demande n'aura pas 
besoin d'ètre obligatoirement déposée dans la patrie de Tin- 
venteur. 

La loi n'aura aucun effet rétroactif, de sorte que les demandes 
de brevets déposées à l'étranger avant le 31 décembre 1908 ne 
pourront pas être déposées en Hongrie sous le régime de la 
Convention. 

Le bénéfice de la Convention devra être revendiqué au moment 
du dépôt, car l'omission de cette formalité ferait tomber le droit 
de priorité. 

ll sera nécessaire de fournir au bureau des brevets la copie 
imprimée et certifiée du brevet original indiquant d’une manière 
certaine la date de dépôt. Au cas où la demande originelle n: 
serait pas encore publiée, il faudra fournir une copie officielle 
manuscrite et légalisée indiquant la date de dépôt et certifiant 
que, pour cette première demande, on n'a pas encore revendiqu: 
la Convention. 


we D > = ? Télégramme : 


Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d’ Hautpoul, PARIS 


GRAMME-PARIS 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 


S a l S  DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEUR: 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues et devs gratuits sur demandé. 


Téléphone : 402-01 


ACCUMULATEURS 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON- 


40 MILLIONS 


10, rue de Londres, PARIS 


CAPITAL : 
Siège social 


Téléphone : 158-11, 158-81 


HOUSTON 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage électrique — Appareils de 


Atoliers de Goustractien : 


Mines 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 
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Il 


25. Rue Re Pan. 
Appareils téghoriques 
et télégraphiques 


Appareillage 
“we de Lumière Electrique 


extra-sensible. 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles ms 
Electriques Q 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIG ” avec ses gommes comprimées 


| 
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Il est accordé un délai de trente jours pour le dépôt de ces 
pièces. 

La demande de brevet hongrois devra être exactement sem- 
blable à la première demande étrangère. On n'accordera pas le 
bénéfice de la Convention pour certaines parties seules de l'in- 
vention, comme cela se pratique, par exemple, en Allemagne. 

Par xuite de cette adhésion à la Convention, le paragraphe 2 
de l'article 20 de la loi hongroise stipulant qu'avant d'annuler un 
brevet, on doit mettre en demeure le breveté d'exploiter son 
invention, est supprimé. L'exploitation devra donc avoir lieu 
dans les trois ans qui suivront la date de la délivrance du brevet. 
Les constats d'exploitation faits uniquement par annonces ne 
suffiront plus; il sera maintenant nécessaire de faire des annonces 
répétées avec des offets directes en assez grand nombre. 


HER--5Ee- Me -Me-DHe-5To-Dhe-Nle-5Ue-DBte Pie-MHe-Mteic--Dte-bte-Mbie-3 
Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


395 512. — Conti. — 30 décembre 1908. — Dispositif protec- 
teur pour récepteurs téléphoniques. 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E.P. 
E. S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets d'in- 
vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris. 
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395 644. — Société Manny Signal'Company.— 24"octobre 1901. 
— Dispositif de sélection des signaux. 

395 720. — Chauvirey. — 27 octobre 1908. — Système télépho 
nique. 

395 721. — Kitsee. — 27 octobre 1908. — Câble télégraphique 
à vitesse accélérée. 

395 727. — Perron. — 27 octobre 1908. — Système d'inter- 
communication automatique pour téléphone. 

395 751. — Valoris. — 28 octobre 1908. — Procédé et dispo- 
sitif d'utilisation des ondes électriques émises par les phares 
hertziens. 

395 647. — Société dite : Constructions électriques Nancy. — 
24 octobre 1908. — Porte-balai électrique à mouvement dift- 
rentiel. 

395 689. — Société Ernst Eisemann et Cie. — 26 octobre 190%. 
— Magnéto à double enroulemènt. 

395 729. — Société alsacienne de constructions mécaniques. — 
29 octobre 1908. — Dispositif permettant de limiter les à-coups 
instantanés des moteurs à courant continu. 

395 758. — Société dite : Constructions électriques de Nancy. 
— 28 octobre 1908. — Système de ventilateur pour machin 
dynamo-électriques génératrices ou motrices. 

9963/366 344. — Société Siemens Schuckert Werke G. m. b. 
H. — 20 octobre 1908. — Machine à collecteur à courant mono- 
phasé avec enroulement compensatenr. 

395 507. — Peri. — 29 octobre 1908. — Bobine à self-induction 
variable. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, 


j! ji i i. 


MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS -VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


1897, MÉDAILLE D' 
de la Société d' Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection: 
nements aux turbines hydrauliques. 


PPNGPE S Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
| #3 Ets Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
fl Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
S NN n « Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 


imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


||] l | Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
ii pour expédition immédiate, 


; 
KAIND Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


t 

W 
SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à ÉPIBAL oyn. 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE | 


ky RENE 


ee tt o m an 
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LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r, de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


| 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES | 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRÒRI 


16, rue de l’Entrepôt 1 
PARIS NAPLES 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles “ LACOMBE” 
Pile sèche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Steady ” 


pour Automobiles LYON 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN | | 103 


sn 
-o DRT © mm mme) 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


DE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
BELFORT 


ar QU 
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PL AE 
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Une des 14 commutatrices de 1.000 chevaux, triphasé 600 volts, continu 850 volts, vitesse 250 tours, livrées 
à la Cie des Chemins de fer du Midi pour le Chemin de fer électrique de Villefranche-de-Conflent à Bourg-Madame. 


Commutatrices 
Moteurs-générateurs 
Survolteurs-dévolteurs 


pour courant continu et courant triphasé. 
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` 395 639. — Société Schmitt et Zivy. — 24 octobre 1908. — 


Dispositif de protection des conducteurs électriques. BULLETIN COMMERCIAL 
9961/391 021. — Monnier. — 19 octobre 1908. — Boîte de dis- MINES ET MÉTALLUROIS 
tribution pour câbles à conducteurs électriques multiples. Paris. 
395 676. — Harrison. — 26 octobre 1908. — Procédé d'obten- fr. € 
tion de moules pour usages galvanoplastiques. Aa NEREA SE a a E a a A 50 
395 532 — Claude. — 21 octobre 1908. — Perfectionnements OTRA PIRR OR ER MN goe R g e E i 
aux lampes à vapeur de mercure. . 
395 724. — Cibie. — 27 octobre 1908. — Lampe à arc électrique CONE OLEN; 
à libre dégagement des gaz de combustion. Fers marchands au coke, {°° classe kaw t AT 
395 748. — Bardon. — 28 octobre 1908. — Système de réglage | Fers à I pour PAURE {re classe. e.. > 499 
pour lampes à art. Tôles n° 2: © +. o + o oœ 19 » 
395 719. — Schutte. — 27 octobre 1908. — Perfectionnements Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
apportés aux supports de suspension pour fils de trolleys. Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 
395 735. — Kelly. — 28 octobre 1908. — Roulette de trolley Priz courant des métaux à Parii: 
combinée avec coupe-givre. 


IRIK-AH-AHAR-ARAR-AR-AR-Si-AR-ARAHAHR-AkR-k-k- | Cuivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 452 5 


Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 
Tontes les demandes de changements d'adresse son Havre. . 459 à 


doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- | Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. se ; | 159 » 
times en timbres-poste. Cuivre en cathodes. . . . + + 161 » 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Brevstés S. G. D. G. 


ALPE. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.80G.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1 A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL OISE) 


Matériel à courant centinu et alternatif mone et polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 

Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


ry de la pius graude permanence, pour Conpteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Çi’, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 


VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. OÉA. 
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Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg e i — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 260 » 
vre contenu, livr. Havre. . . 149 » | Cuivreen fils. ‘à 4, ke + &. 21: à 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 343 » | Laiton laminé. n soaa - «+ =. 172 50 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 336 » — en tuyaux sans soudure. . . . . + 212 50 
_— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . 320 50 —  enfils . . 472 50 
Plomb de provenances diverses, mangoes ordi- Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). . . 470 v» 
naires, livraison Havre. . . 39 25 — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- Nickel pur. . . » le kil. 5 50 à 6 25 
naires, livraison Paris. š e + . 39 75 | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . + + + 325 à v 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . + + 60 50 | Aluminium pur 99 qu pee ne JARE 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 59 » En lingots. . . + 1 60 à 1 80 
_ _ Paris. . . 59 » En planches. . . , . . . . . . . 275à 335 
o res ae e + + 8 » etau- Nr 
R . n fils jusqu’ 9 emm. Ho Er 50 
Gours des métaux fabriqués : Aluminium à 6 0/0- de cuivre- ~ 4 60 à 1 80 
Les 100 kii. | Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55 » aluminium contenu. . 3 » 
Zinc laminé. . . + + + + +. + + «+ 12 » | Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 
Cuivre rouge laminé. . . « « . « . « LL 220 » contenu. . . . . ; i | 7 » 


ACCUMULATEURS T EM gr SIRIUS es 
e.ne „SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE OES MÉTAUX | 


GALVANOMÈTRE PORTATIF 


à miroir et microscope 


OHMMÈTRE PORTATIF 


à lecture directe 


Avec magnélo à manivelle Muni d’un réducteur et d’une 


résistance de comparaison 
MESURE 


Jusqu'à B mégohms PERMET DE MESURER AVEC UNE PILE 


DE 100 VOLTS 
N'EXIGE POUR SON EMPLOI 


Jusqu'à 300 mégohms. 


aucune connaissance spéciale.. 


Ohmmètre SOR aus directe. 
J. CA R P E NTI E R, INGÉNIEUR-ConsTRUCTEUR, 00, Pue Delambre, PARIS am 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E LA & PROYOST, feuers 


| MARQUE DÉPOSÉE 85, rue de Tolbiaë 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xm 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L‘Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d’un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 22,20 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- 
ceur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 
dérable de 52 tonnes. 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
timents-couchettes. Les places pourront être retenues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-li!s. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et de 
Paris à Pau, au retour dans l’express quittant Biarritz à 6 h. 13 
et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 58 du 
matin. 

En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 
voitures à bogies de 1r° et de 3° classe, offrant aux voyageurs 
tout le confort désirable pour un trajet de nuit. 

Ces améliorations seront certainement très appréciées des 
nombreux voyageurs qui vont chercher un hiver plus clément 
à Pau et Biarritz. 

La Compagnie d'Orléans se propose d'ailleurs d'étendre progres- 
sivement et rapidement l'emploi des nouveaux wagons-lits et de 
ses nouvelles voitures à bogies à ses principaux trains express. 


-h | FABRIQUE DE 
-a 


aeee a ena 
RÉGULATEURS pour Moteurs nyar auliques 


Syst. E. HODEZ et C" 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 


POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai, 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


RIGOT ET PRÉVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
À ||ss. boulev. Voltaire, PARIS 
| Téléphone 984-01 


Agents généraux de la M°” ANDRÉ et Or, 
de Bissen. 
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RODÉ-STUCK 


FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


—0— PROCÉDÉS MODERNES —0— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc. 
Billels d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes. 


ll est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver. 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 30 0/0en% et 
3e classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 26 0/0 en 1re classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à i 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réduction ! } 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance | i 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. { 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle | 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neven, | i 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 


BREVET A VENDRE 
MM. O’Brien et Rottanzi, titulalres du brevet d'invention 
N° 842 0479 pour : 

LAMPE A INCANDESCENCE ÉLECTRIQUE 
sont disposés à vendre ce brevet ou à en concéder des licences 
d'exploitation. 

Pour renseignements, s'adresser à M. Emile BERT, ingt- 
nieur-conseil en matière de brevets d'invention, 7, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 


6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORETDRATE D'ANMONIAQUE PORTE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Til. 401-83 


HEIM 
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Ancienne Maison MICHEL & çC' 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


4 Eor 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DEMARRAGE 


E,W, BLISS Cou, 


6, rue des Bateliers, à Raint-Ouen (Seine). A a “UN 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, a YORK NE. di 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. i 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 I/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le Veronpage des tôles pour secteurs de Le re 
et alternateurs. ameer SE 


GRANDS PRIX : 
ARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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BREVETS DE FERRANTI 


Le propriétaire des brevets français : 


1° N° 886.119 du 19 octobre 1903, relatif à des com- 
presseurs ; 

2° No 888.470 du 10 novembre 1903, relatif à des ma- 
chines motrices thermiques ; 

3e No 861.818 du 23 décembre 1905, relatif à des sur- 
chauffeurs : 

4° No 874.884 du 19 février 1907, relatif à des machines 
pour la fabrication d’aubes de turbines ; 

50 No 876.595 du 8 avril 1907, relatif à des turbines; 

60 No 876.586 du 8 avril 1907, relatif à des dispositifs 
compteurs et contrôleurs pour fluides; 

10 Ne 877.826 du 15 mai 1907, relatif à des turbines; 

8° N° 878.482 du 5 juin 1907, relatif à des fours élec- 
triques ; 

9o No 878.483 du 5 juin 1907, relatif à des fours élec- 
triques. 

10° N° 879.809 du 25 juin 1907, relatif à des turbines. 

119 No 880.767 du 12 août 1907, relatif à des turbines. 

Désireux de tirer parti de ses inventions en France, s'en- 
tendrait avec constructeur ou industriel pour l'exploitation 
des dits brevets moyennant conditions à débattre. 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à Brandon 
frères, ingénieurs-conseils, À Paris, 59, rue de Provence. 
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GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ ÉLECTROLTTIAURS 


A MERCURE 


Brevets The Mutual Electric trust Ldt, n° 312.610 
et The Reason Manufacturing C° Lid, 
nos 367.067 et 381.322 


Le compteur, objet du n° 302.610, permet des 
mesures très précises; les électrodes sont en mere 
cure et la quantité d'électricité se mesure, directe 
ment ou par moyens amplificateurs et enregistreurs, 
par l'augmentation de volume de la cathode due au 
passage du courant Les compteurs objets des 
nos 367.087 et 381.322 sont basés sur l’électrolyse de 
sels de mercure; le premier est caractérisé par une 
cathode ne se désagrégeant pas et ne s'amalgamant pas 
dans les solutions mercuriques, et le second, par la 
composition d’un électrolyte permanent en présence 
du mercure et ne fournissant qu'une force contre- 
électromotrice pratiquement négligeable. 

Les titulaires de ces brevets seraient désireuses de 
les vendre ou d’en concéder les licences d'exploita- 
tion. S'adresser à G. Protte, ingénieur-conseil 
E. C. P., 58, boulevard de Strasbourg, Paris. Télé- 
phone 420-15. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉBECTRIQUE 


33 bis, quai d’Issy, ISSY-LES-MOULINEAUX 


S muMtés Dnt SGD. UE 
EEJ L 
aurises 
LE CTER 


ne: + 
DORE 2 «e MOLL) 


Système ‘‘ BT breveté S. G. D.G. 
Pour courants alternatifs 


monophasés et poliphasés 


= 80 000 appareils en service. 
Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 

de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 

de la Province. 


4. CABLES 


pour connexions. 
5. CABLES de tout genre. 


6. CABLES sous plomb pour télégraphie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique. 


SPÉ.IALITÉS : 


4. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 


ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 
2. PARA en rubans, vulcanis 
ou non. 

3. TOILES 180- 


LANTES i” 
qualité. 


Représentant en France : 0. TURKÉ. — 142, rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPHONE 438-83 
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CHEMINS BE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
. ; E nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
. De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. voitures à bogies. 
Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
là de Suez ou iaversement, peuvent obtenir, conjointement RR E V ET S 
en France et "a l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
MARILLIER & ROBELET 


seille, des billets d’aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
génieurs civils 


versa, valables un an, aux prix suivants : , 
ba Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
n 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 
| ELLUIN nG. EP. ESE. 


Obtention ae 


on, ou Nevers-Clermont) : 1r° classe, 144 fr. 80; 2e classe, 
= 104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 
E; Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries 
, Maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 
peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
| ‘urs en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 


; ; 3 es 


{kampes BENARD TAND NET 


-9 LL, boulevard; Montmartre 
PARIS 5a 5 — 80 voLTS sous 110, DURÉE 70 HEURES 
a e Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos-Paris. Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 


» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


: | LAMPES A ARC ~---. - - 
do toutes intonsités sur tous courants `: TOA 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OU PAR TROIS 


sous 110 volts 
avec charbons ordinaires 
ou minéralisés. 


Catalogue franco 
sur demande. ` 


| CHAUVIN & ARNOUX 
Ingévieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
IRIS rene HORS CONCOURS : Milan 1906. 
AIRE US _ 4 GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


se Co MÉDAILLES D'OR : 
M," à Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph. : 323-52. 


Volts et Ampèremètres de précision 
DEMAND E > L'ALBUM G É N EÉ RAL apériodiques, à sensibilitė variable. 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistanceg Télégr. Elecmesur-Paris. 
de 0,1 ohm à 20 mégohms - 
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SCHNEIDER ET C 


Sige social à Parle, 42, rue d'Anjou (8°) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


| ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE g” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIV ES | 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GA Z 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS | 


CGHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur, multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


4“ L'ÉLECTROMETMRIEH USUELLE ” 
f D MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES % 
Ÿ 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
OSEERE (GER) MSNM 


SN 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


"si ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — ‘Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCBES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


Pres on) 
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(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de panne possible 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


FEI VRITÉLSELLE 


PARIS 1990 
MÉDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Ju8sQqu'a 100 Kw. 


Cow ant costinu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Appiications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


GENERAL 
ELECTRIC 


DE 


FRANCE L” 


AIN NT 
HE 
Ed 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 


Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


VERNON (Eure) 


411 


>Lampe Beck à arc-flamme 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 80.000 BOUGIES 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILIY-SUR-SEINE (Seline) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière âo mentionner le nom du journal en écrivant. 


| CHAUFFAGE 


PAR 
L'ÉLECTRICITÉ 
RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 
SANS LAMPES 
MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


à 
f 
MARQUE DÉPOSÉE 


— L E Pyra EG us F= F = Pa S ia tai rc _ m de ET 
Era l'es CP: "7 7. à Fer yn ipa poe z i H : g kS 
. . , 1 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


6l, Boulevard National, CLICHY. Téléphone : 5306-75%. 


LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toules applications el lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÉRE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue. 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lainpe Å‘ KOHINOOR ds 
LAMPE “EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PIX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 4906. 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salinte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) l 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 


Exposition de Bordeaux, 1882. è 
Exposition universel see Paris 1589, \ MÉDAILLE D'ARGENT | 
Exposition universelle, Paris 1900. | 
Exposition hóe rselle, Paris 1889. } - , 
Exposition d'Edimbourg. j] MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


No 947. — ?0 révRiER 1909, 
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Gazette de lÉleetricien 


Jnformations. 


Adhésion de l'Autriche et de la Hongrie à la convention 
internationale pour la protection 
de la propriété industrielle. 


On sait que parmi les grands pays industriels, l'Autriche, la 
Hongrie et la Russie étaient les seuls qui n'aient pas encore 
adhéré à la convention du 20 mars 1883. Le principal article de 
cette convention stipule que les citoyens des pays contractants 
(ainsi que les étrangers ayant un établissement industriel dans 
l'un de ces pays) qui auront fait le dépôt d'une demande de 
brevet dans l’un des Etats de l'Union, jouiront, pour effectuer 
le mème dépôt dans les autres pays contractants, d'un droit de 
priorilé de douze mois, sans qu'on puisse leur opposer des 
faits accomplis dans l'intervalle (dépôts de brevets, publicité 
préalable, etc.). 


L'Autriche et la Hongrie viennent d'adhérer officiellement à 
cette convention et elles en font partie depuis le 31 décem- 
bre 1908. Par conséquent, les citoyens des pays unionistes, ou 
les personnes ayant un domicile dans l'un de ces pays, pourront 
dorénavant en Autriche et en Hongrie revendiquer la date de 
dépôt de leur première demande étrangère faite dans l'un des 
pays contractants, mais cette première demande n'aura pas 
besoin d'être obligatoirement déposée dans la patrie de l'inven- 
teur. | 

La loi n'aura aucun effet rétroactif, de sorte que les demandes 
de brevets déposées à l'étranger avant le 31 décembre 1908 ne 
pourront être déposées en Autriche et en Hongrie sous le régime 
de la convention. 

Le bénéfice de la convention devra ètre revendiqué au moment 
du dépôt, car l'omission de cette formalité ferait tomber le 
droit de priorité. 

Il sera nécessaire de fournir aux bureaux des brevets la copie 
imprimée et certifiée du brevet original indiquant d'une 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ue m. wr), Paris 


TELEPHONE 


419-63 


NOUVEAUTE. 
E N R E G | S T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèltres, 


, 


Fondateur et Sucesseur 
de la Me RICHARD FRÉRÈS 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE § 
Brevetés S. G. D. G. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


Paris 1009-1900 
St-Lous 1994 - Milan 1986 


GRANDS PRIX 


Lille 1985 
onpro da jury 


Hors CONCOURS 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Sa 


xe, Paris. 


La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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manière certaine la date du dépôt. Au cas où la demande ori- 
ginelle ne serait pas encore publiée, il faudra fournir une copie 
officielle manuscrite et légalisée, indiquant la date de dépôt et 
certifiant que pour cette première demande on n'a pas encore 
revendiqué la convention. | 

Il est accordé un délai de trente jours pour le dépôt de ces 
pièces. 

La demande de brevet autrichien ou hongrois devra être exac- 
tement semblable à la première demande étrangère. On n'accor- 
dera pas le bénéfice de la convention pour certaines parties 
seules de l'invention, comme cela se pratique par exemple en 
Allemagne. | 

Par suite de cette adhésion à la convention, les prescriptions 
de l’art. 27 de la loi autrichienne et de l’art. 20 de la loi hon- 
groise stipulant qu'avant d'annuler un brevet, on doit mettre en 
demeure le {breveté d'exploiter son invention, sont modifiées. 
L'exploitation devra dans l'avenir avoir lieu obligatoirement 


COMPAGNIE 


dans les trois ans qui suivront la date de la délivrance du brevet. 
Enfin, les constats d’exploitation faits uniquement par annonces 
ne suffiront plus; il sera maintenant nécessaire de faire des 
annonces répétées, avec des offres directes en assez grani 
nombre. 


# 
++ 


Tribunal correctionnel de Boulogne-sur-Mer. 
Audience du 2 décembre 1908. ` 


Electricité. — Distribution d'énergie. — Loi du 45 juin 1906 
(art. 25). — Décret du 3 avril 1908 (art. 52). — Rétroacti- 
vité. — Accident entrainant mort d'homme. — Défaut d'avis 
immédiat à l’agent de contrôle. — Délit 


A la suite d’un accident ayant entrainé mort d'homme, 
M. Lemaire, directeur d'une usine d'électricité, a été poursuivi 
pour n'avoir pas immédiatement avisé de cet accident l'agent 


GENERALE 


d’Électricité de Creil 


‘SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 38.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A I'RANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, ruo Saint-Lazare 


BALAIS 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
s de mesure. 


USINES A CKREIT. (OISE 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutos puissances 


Transport d’énergie. 


ELECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS | 
Spécialité de Balais feuilletés en *° PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS f SUPRA ” 


L. BOUDREAUX, 8._RUE 


ADRESSE TÉLÈGRAPHIQUE : FOURS -Paris 


BREVETÉS EN TOUS PAYS o 


LA LUBRIFIANTE: 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN 


DES COLLECTEURS 


HAUTEFEUILLE, PARIS VE © 
denai ni 


| 


Ai 
= ; : à 
s- GESE. 
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18 et 20, Cité Trévise, PARIS 

Wattmètres de précision à champ tournant, 

Fréquencemètres, Ohmmètres, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Lampe à arc à flamme, 

Lampo électrique « OSRAM » (Consommation 

CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


I7, © 
© $ Richard NELLER. 
à 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
absolument indépendants des variations de température. 
Phasemètres å indication directe, Pyromètses. 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Charbons et Balais « SIEMENS », Petits moteurs, 
réelle 1 watt par bougie), 


« CONSTRUCTEUR -ÉLECTRICIEN 
Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
- 
“S Bl HARTMANN ET BRAUN `“ 
IL Elo INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
Instruments transportables et de tabieauz, 
Enregistreurs. 
INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 
APPAREILLAGE DE HAUTE ET DASSE TENSION 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
FRA | Électricité Médicale et Dentaire, 
Le} Instruments de Démonstration et de Physique. 
100, 200, 300, 4008. h 100 à 260 Volis 
‘Pour courant continu F. i D 


et alternatif. 


Répartition de la lumière 
la plus avantageuse. 


DUREE NORMALE 
S800 heures. 


DIMENSIONS RÉDUITES 


ARMATURES SPÉCIALES 
pour l'extérieur et l'intérieur. \ 


se ON Échauffement 
Mit. — > insignifiant. 


/ 


CONSOMMATION RÉELLE 
1 watt par bougie. 


BON MARCHÉ 


| 


=  — 
ni —< 


beaa 


\ os ©) La Lampe OSRAM 


ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE N 20, Cité Trévise, 20 


ADRESSE TÉLÉGAAPHIQUE : | > = PARIS (1X6) 
héros : 828.00 ha i Richard HELLER, Directeur 
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local du contrôle des services électriques, ainsi que l'article 52 « En ce qui concerne Lemaire : 
du décret du 3-7 avril 1908 lui en faisait l'obligation. « Attendu qu'aux termes de l'article 52 du décret du 3 avril 1%: 
M. Lemaire a répondu à la prévention en alléguant : le concessionnaire doit aviser par la voie la plus rapide l'age: 


1° Que la loi du 15 juin 1906, sanctionnant les prescriptions | local du contrôle technique de tout accident entrainant mr. 
dudit décret, ne devait point. aux termes de son article 26, avoir | d'homme; que cette prescription, faite en vue de permettre à: 
d'effet en ce qui concernait les concessions antérieures à sa | service compétent de s'assurer des mesures prises pour empêcher 
promulgation; 2° que l'article 25 de cette loi ne punissait | tout nouvel accident, est bien édictée, dans l'intérêt de la sécu- 
d'amende que les infractions aux dispositions réglementaires | rité des personnes, et, dès lors, est réprimée par l'article 25 de 
« édictées dans l'intérêt de la sécurité des personnes », et que | la loi du 15 juin 1906 : qu'étant d'intérêt public, elle est appli- 
l'intérêt des personnes n’était en rien intéressé à ce que l'agent | cable aussi bien aux anciennes concessions qu'aux nouvelles. 
du contrôle fût immédiatement avisé après un accident survenu. | qu'elle n’altère, au surplus, ni le caractère ni les conditions de 


Le Tribunal a rendu le jugement suivant : la concession; 

« Le Tribunal; : « Attendu que l'ingénieur du contrôle, dont dépend le service. ; 

« Attendu que les prévenus Bernaert, Cato et Lemaire sont | n'ayant pas été prévenu de l'accident survenu le 25 septembre. f 
attraits devant ce Tribunal pour : Lemaire, directeur de lusine, a contrevenu aux disposition 

« 19 (Sans intérêt); précitées ; 

« 20 N'avoir pas fait immédiatement la déclaration de cet homi- « Mais qu'il existe des circonstances atténuantes en sa faveur; 
vide par la voie la plus rapide à l'agent du €ontrôle technique; « Par ces motifs; 

« En ce qui concerne Bernaert et Cato : (Sans intérêt); « Condamne, etc. » 
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Vérification des installations électriques municipales. 
— La Revue Municipale dit, à ce sujet, que les sinistres impor- 
tants qui se sont déclarés, trop souvent depuis quelque temps, 
dans des bâtiments pourvus d'installations électriques, et 
nolamment, les récents incendies des hôtels des Téléphones, à 
Grenoble et à Paris, ont certainement appelé l'attention de 
toutes les municipalités qui emploient l'électricité pour l'éclai- 
rage des théâtres, des bibliothèques ou autres édifices com- 
munaux. 


qui transmettent la lumière, la force ou la parole, se dissimule 
aussi un danger permanent, soit pour les personnes, soit pour 
les édifices eux-mêmes, lorsque toutes les précautions ne sont 
pas rigoureusement prises, dans l'installation et dans l'entre_ 
tien aussi bien des lignes que du matériel électriques. 

La Revue croit utile de signaler, dans cet ordre d'idées, les 
services que peuvent rendre les associations de propriétaires 
d'appareils à vapeur, qui ont organisé un contrôle des installa- 
tions électriques. En particulier, l'Association lyonnaise, 
37, cours du Midi, à Lyon, fondée en 1876, reconnue d'utilité 
publique par décret du 3 mai 1886, dont l'action s'étend sur 


L'électricité rend des services merveilleux; mais dans les fils | 17 départements voisins, a créé, dèpuis une dizaine d'années, 
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un service de vérifications électriques, ayant pour but d'indi- 
quer et de faire adopter à ses adhérents toutes les précautions, 
réglementaires ou autres, nécessaires à la sécurité dans les 
installations. En même temps, dans leurs visites périodiques, 
les inspecteurs de ce service recherchent les défants d'isole- 
ment, dangereux au point de vue de l'incendie, et entraînant 
d'inutiles dépenses d'énergie. L'efficacité d’un pareil contrôle 
est téHement réel que, dans les contrées voisines de la France, 
il est obligatoire, et que les compagnies d'assurances contre 
l'incendie l'imposent absolument. 

Le service électrique de l'Association lyonnaise surveille à 
l'abonnement, par des vérifications périodiques, l'entretien des 
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installations existantes, effectue les essais de moteurs et géné 
ratrices, contrôle les appareils de mesure, en particulier ks 
compteurs, et peut fournir de nombreux renseignements sx 
toutes les queëtions d'installation qui sont de sa compétence. 


a a% 
A propos de la taxe sur l'électricité on Allemagne. — L 
Elektrolechnischen Zeilschrift a fait une enquête à re sujet dans 


toutes les branches de la production et de la consommation de ki 


l'énergie électrique et, dans les réponses faites, on est unanime 
à dire que la taxe constitue un grand danger économique. 
On considère généralement l'éclairage électrique comme + la 
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lumière de l'homme riche »; cependant les statistiques prouvent 
qu'il n'en est pas tout à fait ainsi et que c’est principalement 
dans l'industrie qu'on ss sert de l'éclairage électrique. L'éclai- 
rage électrique ne peut donc pas être classé dans la catégorie 
des « articles finis » qu'on peut, à juste raison, imposer, mais 
non les moyens qui servent à produire l'article final. 

Une nouvelle charge imposée aux usines électriques munici- 
pales réduirait les bénéfices des communes. Pour celles qui ont 
déjà des frais de concession à supporter, ce serait leur imposer 
un double fardeau. Quant aux usines privées, qui n'ont pas à 
supporter des dépenses de ce genre, il faudrait les imposer plus 
lourdement que les autres, ce qui compliquerait sensiblement 
le calcul et la perception des taxes. D'ailieurs, dans les contrées 
où les dépenses de production sont peu élevées, la lumière élec- 
trique a perdu le caractère d'éclairage luxueux et est déjà devenue 
la lumière de la olasse pauvre. 

L'effet d'une taxe sur l'électricité se ferait encore plus lour- 
dement sentir sur le courant vendu pour la force motrice, et 
bien des industries, grandes et petites, auraient à en souffrir. 


e 
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Le chauffage par l'électricité. — M. W.-R. Cooper a fait à 
l'Institution of Elecirioal Engineers une communication sur la 
« consommation domestique de l'électricité (y compris le chauf- 
fage et la cuisine) telle qu'elle est affectée par les tarifs », que 
le Gas World reproduit in erlenso. 

M. Cooper se demande s’il ne serait pas possible de développer 
suffisamment la consommation domestique de courant pour le 

: chauffage et la cuisine pour égaliser la charge durant la journée 
et éviter les fortes variations au moment de l'allumage des becs 
de l'éclairage. S'il était possible de superposer à la charge ordi- 
naire de l'éclairage une charge de force plus ou moins uni- 
forme, représentant au maximum trois ou quatre fois celle de 
l'éclairage, les variations se feraient beaucoup moins sentir et 
il y aurait une différence moins sensible entre le maximum et 
le minimum de la charge. Mais pour cela il faudrait un tarif 


simple et uniforme tout en faisant une différence entre l'éclai- 
rage et la force, 

L'auteur examine tous les modes de tarification et préconise 
finalement un tarif de vente basé sur le « wattage ». 

Si on veut sérieusement encourager le chauffage et la cuisine 
à l'électricité il est essentiel d'avoir un bas prix de vente uni- 
forme. Dans les conditions actuelles il n'est pas possible de 
chauffer une maison entière à l'électricité. La seule méthode 
qui serait à peu près pratique consisterait à chauffer des ré- ` 
serves d'eau pendant la nuit et à former des sortes de magasins 
de chaleur. r 

Quand on étudie la question de la cuisine à Pélectricité, on est 
étonné du peu d'effort fait dans cette voie pour renseigner le 
consommateur qui ignore encore tout à cet égard. M. Cooper 
se livre à des calculs comparatifs des coûts des chauffages et 
conclut que l'électricité a un bel avenir devant elle au point de 
vue de ln cuisine — avenir qui peut même ètre plus brillant 
que celui du gaz. 


ad 
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L'état des travaux de l'Exposition de Nancy. 


D'ici quelques semaines, cette rubrique devra disparaitre, car 
la plus grande activité règne sur tous les chantiers de l'Exposi- 
tion, et pour la fin de mars, tout le gros-xuvre des palais et 
des pavillons sera complètement terminé. 

On commence les travaux do voirie pour les quatre portes 
monumentales donnant accès au parc Sainte-Marie et au terrain 
Blandan, et l'on va monter la porte principale en acier poli, dans 
la rue Jeanne-d'Arc, avant même la fermeture complète de 
i'enclos de l'Exposition. 

Le village alsacien a déjà recueilli plus de 20 000 francs, et 
l'on va se mettre au travail dans les ateliers de M. Ramel. Plu- 
sieurs maisons de ce village sont déjà louées pour servir de 
magasins de vente. En face, on active nuit et jour les travaux 
de ravalement et de plâtrerie du palais des Beaux-Arts. 

Au sondage Lanternier, les frères Planchin sont arrivés à 
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620 mètres, sur le point d'atteindre les grès vosgiens. Ils espèrent 
trouver les eaux thermiles à 750 mètres. Le trépan fonctionne 
nuit et jour. 

Les terrassements, malgré les gelées, se sont continués dans 
le parc Sainte-Marie; jardin anglais devant l'Ecole de Nancy, 
terrassements pour l'emplacement des divers pavillons, pose des 
conduites d'eau et de gaz, maçonnerie derrière le Palais de la 
Métallurgie, empierrement des allées et des contre-allées entre 
‘chacun des palais du terrain Blandan. 

Les décorateurs terminent les facades des Palais des Mines, de 
l'Alimentation et de l'Enseignement; aussitôt la fin des gelées, 
on entreprendra la décoration du Palais des Frètes, dont tous les 
motifs sont prèts à ètre posés et assemblés. 

La répartition intérieure des palais pour chacun des exposants 
se fait très activement; on travaille à l'installation des vitrines 
et à la mise au point des parois et des toitures. 

Le Palais des Transports est entièrement monté pour l'ossa- 
ture en fer; au parc Sainte-Marie, on travaille avec ardeur aux 


pavillons de l'Ecole de Nancy, des Chambres de commerce, des , 


Sapeurs- Pompiers, au nouveau kiosque à musique. Bientôt von: 


s'élever les autres pavillons, notamment ceux des Forèts, de l 


Presse, de la Ville de Nancy, et le joli Pavillon colonial. 

Les Directeurs des attractions sont arrivés à Nancy et vont 
commencer l'implantation de leurs nombreuses et curieuses en- 
treprises, dont nous parlerons prochainement plus au long. Dės 
aujourd'hui, nous pouvons assurer que tous les travaux dr 
construction en fer ou en bois de ces attractions seront faits 
par des entrepreneurs de Nancy ou de la région. 


2 
** 


Le pavillon coloniale à l’exposition de Nancy. — L'expo- 
sition de Nancy, qui doit s'ouvrir le 1°" mai prochain, à orga- 
nisé une section coloniale, qui est appelée à un grand succès, 
grâce au patronage officiel accordé par le ministère des colo- 
nies et à la participation effective de la Tunisie, de l'Afrique 
occidentale, etc. 

On sait que beaucoup de Lorrains et d'Alsaciens se sont 
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établis dans le nord de l’Afrique et dans la plupart de nos colo- 
nies, et c'est pourquoi, dans un rapport au ministère des colo- 
nies, M. Laffitte, directeur général de l'exposition, rappelait 
justement que parmi les hommes qui ont le plus contribué à 
préparer nôtre expansion coloniale, se trouvait le grand Vosgien 
Jules Ferry. 

Ce rapport mettait aussi d’autres arguments en lumière, 
rappelant qu'il existe à Nancy un institut colonial très florissant 
et que l'industrie de Meurthe-et-Moselle cherche aux colonies 
d'importants et nécessaires débouchés, et que les produits colo- 
niaux, matières premières et objets d'alimentation, commencent 
à arriver directement en Lorraine. 

L'exposition de 1909 prouvera qu'il y a un intérêt considé- 
rable à développer ces transactions, surtout avec les colonies 
méditerranéennes, et à montrer les efforts des Lorrains fixés 
en Algérie, en Tunisie et ailieurs. 

Les différentes branches de la colonisation seront réunies 
dans ce pavillon. Autour des murs, seront étalés tous les tra- 
vaux les plus récents et les plus complets de la cartographie 
coloniale, avec des documents statistiques de la plus haute 
valeur. 

La section coloniale de l'exposition de Nancy, dans laquelle 
doit figurer le collectivité des importateurs et exportateurs de 
la région de l’est de la France, possède déjà ses principaux 
éléments de succès, grâce auxquels elle pourra offrir aux visi- 
teurs un résumé très complet des productions coloniales. 


Ajoutons que plusieurs collectionneurs ont promis d'embellir 
ce pavillon avec de très précieux objets d'art provenant de nos 
diverses colonies francaises. 

La proximité de la date d'ouverture de l’exposition de Nancy 
exige que les industriels, commerçants, collectionneurs et 
colons, s'adressent directement et le plus tôt possible à la 
Direction générale, pour obtenir les renseignements indispen- 
sables. Celle-ci s'efforcera de donner satisfaction à toutes les 
demandes qui lui seront présentées, mais dans la mesure du 
possible, car le manque de place se fait déjà vivement sentir. 

ll est inutile d'insister sur l'importance économique qui s'at- 
tache à cette section coloniale de l'exposition de Nancy, dont le 
succès ne fait plus de doute pour les organisateurs. 
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Recettes et Procédés utiles. 


Bronzage du laiton. — Bronze anlique. — Il faut décaper 
la pièce en passant sur la surface un pinceau trempé dans l'acide 
azotique, laver aussitôt à l'eau claire. Faire dissoudre dans 
40 centigrammes de bon vinaigre 8 grammes de sel ammoniac 
et 2 grammes de sel d'oseille. Imbiber légèrement un pinceau 
avec la solution et frotter sur le même endroit jusqu'à ce que 
l'on ait obtenu le ton désiré; opérer de préférence au soleil ou 
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dans une étuve. La couleur est d'autant plus foncée que l'on 
repasse plus souvent à la même place. 

Autre procédé. — Faire une solution de 30 grammes de sel 
ammoniac, 15 grammes alun et 8 grammes d'acide arsénieux, 
dans un litre de fort vinaigre, Appliquer cette composition au 
pinceau, à plusieurs reprises, sur l'objet À bronger, qu'il faut 
préalablement bien nettoyer. 
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Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


396 258. — Mayrand. — 9 octobre 1908. — Appareil électrique 
transmetteur de messages ou de signaux. 

396 406. — Darmezin. — 26 janvier 1908. — Système de radio- 
conduction. 

396 407. — Darmezin — 25 janvier 1908. — Microphone. 

396 475. — Société Deutsch Akustik Gesellschaft m. b. H. — 
19 novembre 1908. — Microphone perfectionnė. 

10 039/290 236. — Société de Matériel téléphonique Georges 
Aboilard et Cie. — 20 janvier 1908. — Système téléphonique à 
taxation par unité de communication établie. 

396 343. — Bellini. — 20 janvier 1908. — Machines dynamo- 
électriques. 

396 310. — Société dite : Aktiengesellschaft Brown, Boveri et 
+, — 7 novembre 1908. — Collecteur pour machines électriques. 
396 378. — Société des Ateliers électriques de Saint-Ouen. — 
16 novembre 1908. — Contact indéréglable entre les balais. en 


Ci 


(1) Communication de M.R, Elluin, ingénieur-électricien, (E. P. 
E. S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets d’in- 
vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris, 
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Lucien ESPIR 


Administraleur- 


Délégué. 


L'ÉLECTRICIEN 


charbon des machines dynamo-électriques et les câbles souples 
conduisant le courant de ces charbons aux axes des porte 
balais, 

396 418. — Boeckel, Grunberg, Korvin-Krukowsky et Luxem- 
bourg. — 17 novembre 1908. — Dynamo à courant continu avee 
induit et champ tournant et balais fixes pouvant aussi être uti- 
lisée comme moteur. 

396 268. — Tiffany. — 20 ootobre 1908. —- Conjoneteur ou ferms- 
circuit automatique particulièrement applicable en connexion 
aves un circuit d'avertisseur d'incendie. 

396 201. — Féry. — 21 janvier 1908. — Perfectionnements au: 
compteurs d'électricité pendulaires. 

396 311. — Egner, — 7 novembre 1908, — Procédé de fabrica- 
tion de conduites téléphoniques interurbaines. 

396 360. — Billiter. — 16 novembre 1908. — Procédé poar 
l'électrolyse des liquides. 

396 284. — Audibert, — 21 janvier 1908. — Procédé de division 
du courant électrique applicable aux lampes et appareils à 
vapeur de mercure ou autres. 

396 425. — Canello. — 17 novembre 1908. — Procédé et appa- 
reil de réduction chimique des filaments métalliques pour 
lampes électriques à incandescence. 

396 346, — Dalmas, — 14 novembre 1908. — Lignes profiléesà 
double contact pour voies aériennes on souterraines de tram- 
ways et chemins de fer électriques. 

396 320. — Gollnick, — 10 novembre 1908. — Filet protecteur 
pour voitures de tramways électriques. 

396 400. — Mayson et Edgar. — 17 novembre 1908. — Appa- 
reil de sauvetage pour tramways automobiles et autres véhicules 
à roues, 


Hbfe-40-Mt-t Het Hb-t0b-38t-Mb-Hb-6b-30P 4tb-Htbti 


Tontes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de ZO cen- 
times en timbres-poste, 


CHAUFFAGE 
L ELECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 
LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


. 1280 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


g! 
MARQUE DÉPOSÉE 


Lampe “ Philips ” 
RAFORENE (Hollande) 
50-250 Volts 


Un watt 
par bougie. 
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Fonetionnant dans toutes les positions 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS | 
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Plomb de provenances diverses, aura ir ordi- 
BULLETIN COMMERCIAL is Néloon Pars. O O 89 75 
MINES ET MÉTALLURGIE Zinc de Bilésie, livraison Havre. Re . . 6050 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 59 » 
Paris. — -= Paris. . . 59 » 
fr. © 
Fers marchands. .. . . . , . . . . . . 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 19 5 Gours des métaux fabriqués : 
Les 100 kil 
Cours officiels. Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 55» 
Zinc laminé. e ° e ° ° ° š . ° . . 72 » 
Fers marchands au coke, fre classe . . . . . 17 » | Cuivre rouge laminé. . . ou + + … 220 » 
Fers à I pur poncio ire classe. . . . . . 419 » — en tuyaux sans soudure. <.. . . 260 ss 
Tôles n° | e... + 19 » | Cuivreen fils. . . . . . . .». . . . . 215 » 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. Laiton laminé. . . . n + à à ce Gr (À72 90 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. + ee tuyaux sans soudure. . . . . + 212 5 
. + 172 50 
Prix courant des métaux à Paris. Etain Du laminé a mm épaisseur et plus). . + 470 >» 
fr. c. — entuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Cuivre Chili en barres, {re marg. liv. Havre. . 452 50 | Nickel pur. . . . le kil. 5 50 à 623 
Cuivre Chili en barres, pe ordinaires, livrai- | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. , : 25 à 4 » 
son Havre. . . . . 452 » | Aluminium pur 99 0/0, prix de bana 
Cuivre en lingots et plaques, ‘liv. Havre. . | . 159 » En lingots. . . ue . + 1 60 à 1 80 
Cuivre en cathodes. . 464 » En planches. . . . . . . . . . . 275833 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de € cui- En tubes. . + . 8 » etau-dessus 
vre contenu, livr. Havre. . . 149 » En fils jusqu’à 9 10 demm. . . . . . . . 250 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 343 » | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à 1 80 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 336 » | Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 320 50 aluminium contenu. 3 » 
Plomb de provenances diverses, Le ordi- Ferro-aluminium : en “Hagots, aluminium 
naires, livraison Havre. . . f . 3925 contenu. ; To» 


C. OLIVIER & [à DRNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES SEAN AE DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 
| 


A PARIS 3 G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


| Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 


triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


Manufacture de tubes isolants ‘* UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, muninn, Paris (IX) 


Télégr. PERCIRUS 36, rue Rochechouart Ta. 148-39 


TUBES 
ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — Il 
est délivré, toute l’année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
17°, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extrè- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Quest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, Luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 

IriNéRAIRE. — L'itinéraire doit ramener le voyageur à son 
point de départ initial et comporter un parcours minimum taxé 
de 600 kilomètres. | 
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L'itinéraire des voyages commencés en France, en Algérie, en 
Tunisie, en Corse ou en Italie, doit comporter obligatoirement 
un parcours à l'étranger. 

VALIDITÉ. — 60 jours de 600 à 3000 kilomètres; — 90 jours de 
3001 à 5000 kilomètres ; — 120 jours pour un parcours supérieur 
à 5000 kilomètres. 


R-AK- ANARA H Met MOSS HN 218 GRH 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 
Billels d'aller et retour individuels el de famille de toules classes- ` 


ll est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2° et 
3e classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1re classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 
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ATELIERS ÉLECTRO-TECHNIQUES 


COURBEVOIE (SEINE) 
67 bis, rue des Canipeaux. 


O,0001 à 600 volts. 


Il donne, par la simple lecture des chiffres 
indiqués en regard des manettes, la valeur 


de la différence de potentiel cherchée. 


INSTRUMENTS DE MESURES ET APPAREILS ELECTRIQUES 


J. CARPENTIER, ingésiour-constructeur, 80, Pue Balambre, PARIS (XIT). 
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ERLACHER généraux et vous profiterez de notre 


des différences de potentiel variant de 


A vousr-vous 
$ AUGMENTER VOS BÉNÁPICES? 


Achetez vos rhéostats au lieu de 
les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication cou- 
rante, vous diminuerez vos frais 


grande expérience. 


Potentiomètre J. Carpentier. 
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Ces billets sont valables 33 jours. 

Gette durée de validité psut être prolongéé deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


HAA- AAR- ANA- SUN NH 


CHEMINS DE FER DE P4DS À LYON ET A LA MEDITÉHRANÉE 


L'hiver à la Côte d'Asur. 
(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, atc.) 


De Paris à la Côte d'Azur en 13 heures par trains extra-rapides 
de nuit ou de jour. 


Billets d'aller et retour de 1re, 2° et 3° classes délivrés aux 
familles d'au moins 3 personnes voyageant ensemble, du 
15 octobre au 15 mai, pour Cassis, La Ciotat, Saïnt-Cyr-la- 
Cadière, Bandol, Olltoules-Sanary, La Seyne-Tamaris-s/mer, 
Toulon, Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël- 
Valescure, Grasse, Nice et Menton, sous condition d'un partours 
simple minimum de 150 kilomètres. 


Validité : 33 jours. 


Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples pour les 2 pre 
mières personnes, le prix d'un billet simple pour la 3° personne, 
la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes. 

Faculté de prolongation dé une ou plusieurs périodes de 
15 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix du billet 
pour chaque période. 

Arrèts facultatifs. 


Nola. — Demander ces billets 4 jours à l'avance à la gare de 
depart. 

Pour renseignements plus complets, voir le Livret-Guide- 
Horaire P.-L.-M, 


Capital: Six millions de francs 


Atetiors ot Chantiers de l'Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


Société Anonyme des Etablisst® DELAUNAY BELLEVILLE 
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Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pa. 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Benyuis- 
sur-Mer, etc.) 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 
et comportant une réduction de 25 0/0 en 1"° classe et de 24i 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermale: 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations du 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kil- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, sufvant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pav. 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3° itinéraires : 47° classe, 164 fr. 30; 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : â*e classe, 163 fr. 50: 
2e classe, 122 fr. 50. 


SK-AN-AH-AR-AK-AK-A ANAR AAA- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITSRRANÉR 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice 
versa, valables un an, aux prix suivimts : 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


Ministère dela Marine, p'le contretor- 
pilleur « Pierrier»,2 mach.,6 800 ch ;,p° 
pour les torpilleurs 369 et 369, 2 maob., 
4,000 ch. ; p'lescuirassés « République 
a Danton » èt «Mirabeau» 13ma0h.,f 
ch.; p'la stat. de chargem. de S.- m: 
de la Bee rosiy (Bitarioy S man 
ch. Companhias Réunidas Gasè 
tricidade, Lisbonne. 6 mash., 
— MM. Siemens et Helske, à 
(Russie), 16 mach., 8870 ch. — Cr Gr 

a pour l'Éclairage et le chau ru- 
xelles (pour les stations électriques de 
Valenciennes, Catane et de Cambrai), 
7 mach., 2.480 ch. — Arsenal de Tou- 
lon, 5 mach. 1.660 ch. — Arsenal de 
Bizerte (Station électrique de Bidi- 
Abdallah), 6 mach., 1.850 ch. — Sté 
d'Electricité Alioth pour la station de 
Valladolid (Espagne), 1 mach., 1. 
ch.; pour la station de Nimes, 3 mach., 
1.800 ch. = Port de Che , 8 Mách., 
830 ch. — Fond"e Nate de Ruelle, 
2mach., 800 ch. — Sté Orlénnaiss 
l'Éclairage au Gaz et à l'Elec 
Orléans, 1 mach., 780 ch. — 
Thomson-Houston, Paris, 6 mac., 
ch.— Sté anme des mines d'Albi, 2 maob., 
600 ch. — Sté Normande de gaz, d'é 
tricité et d'eau, 5 maoh., oh. 
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De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : ire clasge, 144 ff. 80; 2° classe, 
101 fr. 25 ; 3° chasse, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures À bogies. 


dde 28000 AA Aie DO AA-AAA ANA- e 


OHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 221,20 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- 
ceur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 
dérable de 52 tonnes. 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
timents-couchettes. Les places pourront ètre retenues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qu 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et: de 
Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 


et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris-Orsay à 7 h. 58 du 
matin. | 

En outre, ces trains seront composés de nouvelles et belles 
voitures à bogies de 1r° et de 2° classe, offrant aux voyageurs 
tout le confort désirable pour un trajet de nuit. 


Une importante fabrique continentele 
de compteurs cherche représentants 
bien introduits auprès de la clientèle et des 
autorités. 


Offres sous R. N.1753 à Haasenstein et Vogler A .-G.,. 
Cologne s/Rh. 


. L 
Importante fabrique allemande d'ins- 


truments électriques de précision à 


mesurer p" tableaux portatifs, Cherche 


représentant connaissant la branche, 


Offres sous À. M. 1752, 
A.-G , Cologne. 


à Haasenstein et Vogler, 


HAE 


France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN :ING. EP. ESE. 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfiorie 
Moteurs — Dynamos 
 Aliternateurs 
Transformateurs — Accumialateufs 


Barres -- Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et poar vélocipédie 


APPAREILS ÉLICTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATRURS 
.des meillsares marques. 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, “erreries, grès, 
porcelaine, vase po- E 
reux, vases rectangu- | == .”: 
laires en verre de toutes ~ 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de 14 Légion S Dennen, sncien fabricant de produits chimiques. 


G. FONTAINE Paa SUCCESSEUR 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris losues. 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous transmettant les commandes, de se recommander du journal L‘Électriclen. 


INSTRUMENTS 
DE 


Précision et de Météorologie 


MOTEURS À GAZ ET À VAPEUR 


depuis 1,2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


OBI E CTIF S 
MARQUE FONTAINE 
—00— 

Demander la liste 
complète des Cata- 
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CTTRIT J ACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


M ÉDA ILLE T OR 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Jusqu’a 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


. ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHONIE 
Appareils 


de mesure spéociaus : 


Ondernètres ei autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


20, rue Delambre, PARIS 
Adresse télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 


Accumulateurs 


FULMEN 


TOUTES APPLICATIONS 


are a 


e nouvelle de 1 Aeenmalatour Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 19 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


Ja D o R, a, 


709-91 Margus de Fabrique : O. G. R. 


.| Plus économique que l'arc. 


APPAREILLAGE + 
CONSTRUCTIONS ELRCTRIQURS 


DIRECTION : B, rue Boudreau 


Quatre fios plus économique 
que l'incanðescence. 


LAMPES à VAPEUR is MERCURE 


110 TT — Système Bastian — il TU 
0,8 amp. 0,4 amp. 


ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCEMERT 


PPS PRIORI PAPERS. 


Se monte à la place d'une lampe à incandescence. 
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Jnformations. 


Le funiculaire électrique de Zurich au Susenberg. — 
En date du 27 mars 1908, le Conseil fédéral accordait la conces- 
sion d'un chemin de fer funiculaire électrique de la place 
Léonard, à Zurich, au Susenberg, sur le versant du Zürichberg. 

Le funiculaire projeté est destiné à relier de la manière la 
plus directe le versant sud-ouest qui offre des emplacements 
très avantageux pour de nouveaux quartiers avec la ligne prin- 
cipale des tramways urbains et à encourager ainsi la construc- 
tion d'habitations dans une région très salubre. 

Il faut remarquer, en effet, qu'autour du noyau de l’ancienne 
ville, il n'y aura bientôt plus de terrain plat qui ne soit bâti, et 
l'extension du quartier le long du chemin de fer du Dolder et 
du funiculaire du quartier du Righi n'a pu répondre que pour 
un temps limité aux besoins les plus pressants. 

La hausse rapide du prix des matériaux de construction et de 


ES 


la main-d'œuvre oblige à chercher du terrain à bâtir moins 
coûteux que celui qui est encore disponible. Or, le terrain qui 
s'étend entre le chemin de fer du quartier du Righi et le chemin 
de fer du Dolder, d'un côté, et la Hochstrasse et Ja lisière de la 
forêt du Zürichberg de l'autre côté, se présente à cet égard 
dans des conditions particulièrément avantageuses. Les princi- 
pales données du rapport technique sont les suivantes : 


Longueur de la ligne en palier, 1597 mètres. 


Longueur de la ligne en rampe 1614 » 
Ecartement des rails 1 » 
Altitude, place Léonard 613,5 » 

» »  Susenberg 6341 » 
Pente maximum 189,1 0/00 
Stations intermédiaires 3 à 


Le funiculaire sera à traction électrique, l'énergie étant 
fournie par l'usine électrique de la ville de Zurich en tension 
transformée. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
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TELEPHONE 


419-63 


AP681001005 


JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ane imp. Furl), Paris 


NOUVEAUTE. 
E N R E G | $ T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


` Paris 1889-1900 
St-Louis 1904 - Milan 1906 


Lille 1905 
Hanore du Jury 


. GRANDS PRIX {Hors Concours 


x 
$ 


| 
| 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 
. adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, P 


La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 
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Le matériel roulant se composera de deux voitures à voya- 
geurs de cinquante places chacune, avec un petit compartiment 
à bagages. Le devis s'élève à 1.850.000 francs. 


(Revus Polytechnique el le Moniteur de l'Industrie). 
s 
Tramway électrique de Zurich à Egg. — Une demande 
de concession, accordée par le Conseil fédéral en date du 
3 avril 1908, a pour but la construction d'un tramway élec- 
trique de Zurich (Rehalp) à Egg ou Esslingen et l'extension à 
la section Ueslikon-Egg, de la concession du tramway électrique 
de Schwannendingen à Ueslikon. 
. Ce projet de chemin de fer a pour but de créer une commu- 
nication aussi courte que possible entre l'Oberland surichois et 
la ville de Zurich. Cette ligne desservira les localités de Zolli- 


keller, Waltikon, Lumikon, Maur, Hinteregg, Egg et Esslingen. 
De plus, elle fera de la hauteur appelée Pfannenstiel, d’où l'on 
jouit d’une vue très étendue, un but de promenade encore bien 
plus fréquenté qu'aujourd'hui. 

Les tramways zurichoïis ont l'intention de prolonger leur 
ligne jusqu'à Rehalp. La voie du tramway Zurich-Esslingen aura 
son point de départ à la limite du territoire urbain, où elle se 
raccordera à une voie d'évitement des tramways zurichois et 
sera établie d'un bout à l’autre de son parcours, sur la route 
d'Esslingen, dont on n'aura pas besoin d'élargir le profil. 

Les principales données techniques, que nous empruntons au 
rapport joint à la requête, sont les suivantes : 


Longueur de la ligne, 13.400 mètres 
‘Ecartement 1 » 
Rampe maximum 6,45 0/0 


. 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU’A 36 MÈTRES 


-IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
Oe A N E 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG: 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


LAMPE Sirius Kolloïd 


Brevet du D" Kuzel 


Filament en acier absolument pur 


~ INCASSABLE = 


1 watt par bougie — 70 °/, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 
DE 20 A 130 VOLTS 
DE 200 A 250 VOLTS 


FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 


CEA) 


= 7i 


Concessionnaire 


17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


: KOHLER, SPILLER et GC 
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i Richard NELLER. 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires F 
18 et 20, Cité Trésieg, PARIS 4 
CONCESSIONNAIRE DE LA SQCHÈTÉ 


HARTMANN ET BRAUN  * 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de tem rature. 
Instruments transportables et de tablen 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampéremètres et Yoltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Blectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE BE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 

Charbons ot Balals « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » photographier, 
Lampe électri M ab « O8 » (Consommation 

e À watt par e), 
i% itectrioité Médicale et Dentaire, 
x i Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


66 Sie 
LA LAMPE OSRAM 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 
ÿ "sae0 RICHARD HELLER, Direetonr °” Sans 


ECONOMIE RÉELLE : 70°h “Me 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
50 FonIee = 50 Watts 100 SA == D 


$ 
ti 
T 


Téléphone : 


<00- 


Brevetée | 


8.6. D. 6. 
O0 


11008 110 v 
“yat 


La Lampe “OSRAM ” est fabriquée pour toutes les tensions 
jusqu'à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi bien sur cou- 
| rant continu que sur courant alternatif. 

W La durée moyenne de la Lampe $$ OSRAM °° ost de 1000 heures. 
] La perte d'intensité après 1000 heures n'est que de 4 °/o. 

Exewpzs : Sur la base de 0.07 < l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes ‘ OSR AM ’”’ de 25 bougies brülant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativemént aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coùt de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


pe 
de 100 bong., 100 w. EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS re 7 


432 

Altitudes : Rehalp, 520 m.; Foreh, 685,5 m.; Esslingen, 479 m. 
Rayon minimum, 30 mètres 
~I LlOus lire ue aires 9 » 

Systems: d exploitation : tra“ ion électrique, même système 


que celui-des tramways zurichois. 

Dans les:localités et aux, passages à niveau, il y aura des rails 
à gorge posés sur des, travérses. Le matériel roulant se compo- 
sera d'automotrices ‘et’ ‘de Yemorques: on prévoit en outre 


=i. A 


Le devis s'élève à un million de fancs. 
o 
++ 
Le sondage Nancy-Thermal à l’Exposition de Nancy. 
Au mois de janvier 1908, M. Lanternier, architecte, conseiller 
municipal de Nancy, vice-président de la Société des charbon- 
nages réunis et promoteur de la découverte de la houille en 
Lorraine, eut l'ingénieuse idée de rechercher l’eau thermale au 


milieu du Parc Sainte-Marie, en pleine Exposition. 
L'idée hardie, accueillie avec erthousiasme par les uns, 
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incrédulité par les autres, fut aussitôt mise à exécution après 
avis favorable du Conseil municipal de Nancy, accordant ìi 
MM. Pianchin frères, sond-urs le terrain pour le son iage # 
10.001 mètres carrés du Parc au ras de réussite, pour !a cons- 
truction d’un établissement thermal. 

Les travaux de sondage, commencés en juillet 1908 soni 
arrivés au 4 février 1909 à 660 mètres de profondeur dans les 
grès vosgiens. 

A minuit, le 31 janvier, l'eau attendue jaillissait. Le 6 février, 
le débit est de 100 litres à la minute avec 30 degrés de chaleur. 

Depuis, les travaux de sondage continuent. M. Lanternier vou- 
lant forer les grès jusqu’à près de 800 mètres pour avoir l'eau è 
33 degrés et un débit, si possible, comme à Eply, de 10 mètres 
cubes à la minute. 

Le sondage du Parc Sainte-Marie, entrepris par les frères 
Planchin de Vichy, est à la fois un beau succès pour l'architecte 
ingénieur qui a eu foi dans ses calculs et prévisions et pour les 
frères Planchin qui, sans aucun accident, avec un matériel 
parfait, ont vaincu les difficultés des longues opérations de c 
beau sondage. 


Plus de 100.000 francs ont été dépensés par le promoteur | 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, 


Télégran me : 


pi Le 7 pia , ? 
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FARJS 


GRANME-PARIS 


Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURS 


ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 


Catalogues et dems gratuits sur demandé. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUST 


40 MILLIONS 


10, rue de Londres, PARIS 


CAPITAL : 
Siège social 


Tétéphone : 158-11, 158-81 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage electrique — 


Ateliers de Construction : 


\ppareils de Mines 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN +93 


es == 


| 


F 
nn © 
Ill A 
od T 
t j Yy 
KIA ha) wa \ 
| CD 
K= l | 


7/ 


fa 

ahi 

O 
à 

ar 

€ 

Ẹ 


20 > >. Le SES j : 
NAT RS LE ‘5 | 18000 000 d $ 
+ 25. Rue du? NS die PARIS. 


Appareils téléphoniques 
A et télégraphiques 


Appareiïllage 
ms de Lumière Electrique 


(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles 
Electriques 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIC ” avec ses gommes eomprimées 
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pour cette œuvre qui peut être le clou de l'Exposition de Nancy, 
et qui dans l'avenir, au point de vue financier, doit donner de 
brillants résultats. 

Aussi, M. Lanternier fait préparer les statuts d'une Société au 
capital suffisant pour terminer les travaux du captage et d'amé- 
nagement divers, et faire aboutir cette grande œuvre de Nancy. 
Thermal devenue une puissante réalité. 

Cette Société constituera l'œuvre si intéressante des Thermes 
de Nancy, au milieu du Parc Saint-Marie (terrain Blanda = 
aussitôt après l'Exposition. 


* 
we 


Le village alsacien à l'Exposition de Nancy. 


L'idée de construire de toutes pièces un village alsacien avec 
panorama, montagnes, église et maisons, le long de l'avenue 
principale de l'Exposition de Nancy, a obtenu dans toute la 
région de l'Est un très vif succès. 

Plus de 150 souscripteurs ont répondu jusqu'à ce jour à 
l'appel de la Direction de l'Exposition et de M. le juge Stoffa, 


Brevetée B. G. D.’ 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 2900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
. GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


G. en Franoe et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
406,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Bupériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Meroule-Progrès » supérieur à celui de toul autre système vu 


1897, MÉDAILLE D’ 
de la Société d' Encouragement po 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines cs ie does | 


imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissago. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyés, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 


SAS RS 


:Tontes les demandes de changemonts d’adresso 
doivent être accompagnées d'une bande ot de so cen- 
times en. timbres-poste. 


H. WEIDMANN 


RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de 
Matières isolantes pour l'industrie électrique. 


CARTONS comprimés 


LUSTRÉS ISOLANTS 


en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux et en rubans continus 
de 0,1 à 4 mm d'épaisseur. 


Tubes, Disques, Rondelles, etc. 
en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 


GRAND PRIX 
< EXPOSITION DE MARSEILIE 


1908 


tallation facile. -— Prix modérés. 


Toujours au moins 10C Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Suelété Anonyme an sapital de 1,590,000 ir., à ÉPIBAS CANN: 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'e 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité en 


de Balals en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET OYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z" et‘ O" Piles ‘* LACOMBE” 
Pile sèche Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Steady ” 
pour Autemoblles 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÈLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Sociótó des Anciens Établissements LACARRIÈRI 


16, rue de l'Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LYON 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


DE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT. 
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Une des 14 commutatrices de 1.000 chevaux, triphasé 600 volts, continu 850 volts, vitesse 250 tours, livrées 
à la Cie des Chemins de fer du Midi pour le Chemin de fer électrique de Villefranche-de-Conflent à Bourg-Madame. 


Commutatrices 
Moteurs-générateurs 
Survolteurs-dévolteurs 


pour courant continu er courant triphasé. 
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trésorier de l'œuvre. Les souscriptions recueillies dépassent 
20.000 francs; mais il faudra 35.000 francs au bas mot pour 
mener l'œuvre à bonne fin. 

Un comité gpécial a été formé parmi les souscripteurs et 
s’est réuni le 16 janvier. M. Stoffel, dans un récent voyage à 
Strasbourg, s'est abouché avec le musée alsacien qui enverra de 
très curieuses collections. M. Stoffel s'est ensuite rendu au 
village de Zutzendorff, près de Strasbourg, où se trouvait une 
maison intéressante à vendre. M. Berst, architecte à Strasbourg, 
se chargera de démolir cette maison, de la faire transporter à 
Nancy et de la reconstruire au centre du village alsacien de 
l'Exposition, dont elle sera certainement la plus grande curiosité. 

Le rez-de-chaussée de cette maison authentique — qui sera 
sans doute conservée plus tard dans une promenade de Nancy — 
sera meublé suivant les traditions des paysans de Kochesberg, 
intérieur alsacien de paysans avec tous les bibelots et menus 
-objets familiers. 

Un double projet pour le premier étage serait l'établissement, 
dans deux salles, d'un musée où l'on grouperait des objets 
alsaciens et lorrains. 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 11 


Siège social à Paris 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et altornatif mone et polyphasé ie toules puissances 


Transport d’énergie. 


123, 


COMPAGNIE GÉNÉRALE | 
d’Électricité d il 
ectricitée de Crei 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL:DE 3.800.000 FRANCS 


FRANCE 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


Si la souscription pour le village alsacien n'atteignait pas ks 
35.000 francs nécessaires, on établirait une taxe légère pour l 
visite des « intérieurs » de la maison de Zutzendorf. 

Le long du village alsacien, les maisons seront louées. Au 
rez-de-chaussée, on verra successivement : une taverne alsacienne 
où l'on vendra de la bière (restaurant alsacien avec servantes 
vêtues en alsaciennes), des boutiques louées et tenues par les 
Maisons Corbin (Magasins réunis), Imagerie Pellerin d'Epinal, 
Chocolat lorrain (Bouvier), Dentelles et Broderies (Heymann), 
Confiserie et Macarons (Lalonde). 

Toutes les vendeuses seront costumées en paysannes als- 
ciennes et lorraines. Nous faisons un dernier appel aux sous- 
cripteurs pour la prompte réalisation de cette œuvre alsacienne, 
à la fois artistique et patriotique et qui est appelée à un si 
légitime retentissement. 


Prière d'adresser les souscriptions, soit à M. le Directeur 
général de l’Exposition de Nancy, 140, rue Jeanne-d'Arc, soit à 
M. Stoffel, juge au Tribunal, 35, rue de la Ravinelle, Nancy. 


COMPTEURS de TOURS - TACHYMET RES) 


COMPTE-SECON DES, Brevetés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
boulevard Saint-Michel — PARIS 


ET LES COLONIES FRANÇAISES 


59, rue Saint-Lazare 


AIMANTS 


de la pius grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appa 
Usines TIGGES & Gi, à HASPE 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉR. 


areils de mesure, etc 
estphalie), Sad. à 
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BULLETIN COMMERCIAL Cuivre en lingots et plaques, div. Havre. . . . 4159 75 
| Cuivre en cathodes. . 161 25 
MINES ET MÉTALLURGIS Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cul- 
l vre contenu, livr. Havre. . . 151 » 
Paris. D Banka, m Havre ou as RSS . 352 » 
roS tain Détroits, livr vre ou Paris. . . . . o 50 
Si er are RSS SRE a 50 — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . : 331 50 
CTSA P RPM ie Lee A Eee ce EE EE » | Plomb de provenances diverses, marquis ordi- 
naires, livraison Havre. . 39 50 
Cours officiels. Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
Fers marchands au coke, 4° classe . . . . . 47 » naires, livraison Paris. . PE + 40 25 
a Zinc de Silésie, livraison Havre. .: . + 60 v 
Fers à I - pour PRE: re classe. . . . . . 18 » 
Tôles n° 2. .. . . . — 4ÅQ » | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 5875 


Dal de 3 fr. 60 non compris. — Paris. . . 5* 15 


Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte. 
Cours des mètaux fabriqués : 


Prix courant des métaux à Paris. Les 100 ki]. 

r. œ | Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 53 » 

Cuivre Chili en barres, {rss marg. liv. Havre. . 4154 » | Zinclaminé. . . LORS ES HE e a L à 
Cuivre Chili en ARTIA, margue O RA livrai- Cuivre rouge laminé. . . s + 4 D 4.212550 
son Havre. . . niw y . . + 152 50 — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 259 50 


Lu 


ACCUMULATEURS T EM gr SIRIUS ELECTRIQUES 
„a, „an „SOCIÉTÉ ANONYME POUR, LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUR 


ATELIERS RUHMKORFF 


J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 


Éeetrodynamomètres J Carpentier Mn) Wattmètres portatifs à torsion 
FI EU pour la vérification des compteurs, 
avec boîtes de résistances indépendantes 


sectionnées pour différentes sensibilités. 


pour la mesure des intensités 
ou des différences de potentiel 
des courants alternatifs. 


Wattmôtros à leeture directo 


pour tableaux de distribution. 


Wattmètre portatif J. Carpentier pour la vérification des compteurs. 


IVORIN 


Wattmètres à miroir 
pour laboratoires. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


M R ROGER & PROVOST, Sucssssams 


MARAUE DEPOSER | 35, rue de Tolbiae 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xur 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 80i-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Ph E E 
pi en tuyaux sans soudure. . . . l: PL n TÈLÈGRAPHE 


Système PEIRCE 


Etain ai laminé a mm épaisseur et plus). . + 470 » Brevelé s. g d. g. n° B49 4e, le 11 mars 1902. 


— entuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 


ie pur EEEREN djo. . . le KI: | Si à i 25 

iage nic et cuivre koa r 5 à » Ce système t la transmission d g’ 

Aluminium pur 99 PIN; puz de > base : l'alphabet Morse, ou te ‘alphabet miale, a Li 
En lingots. . ; . . + A 60 à 1 80 d’on clavier analogue à celui d’une machine à écrire et ieur 
ea ee eine à 
En fls jusqu'à 9/1 Lo demm! |0111 . 280 D es et Len Han, 

Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 1 60 à 1 80 France, s'entsndrait avek ii Lol Se ee 

e i ia Caman :en lingots, í ton moyenant base ne i A 
aluminium contenu » ur renseignements ou 8, S'adresser à Brandon 

Ferro-aluminium : en Eng, aluminium frères, ingénieurs conseils, à Paris, rue de Provence, n° 55. 
contenu. . s.a . . e œ . T» 


nen RODÉ-STUCKY © maskere À 


E FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 
= A —o— PROCÉDÉS MODERNES —0— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DÈ PRÉCISION, etc. 
ere rennes SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques rue Fe T OLT A 


Syst. E. HODEZ et C" 


/ | | , 
; NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL Ingénieur-Constructeur 
L | a POUR VANNAGES RÉSISTANTS 182 boulevard de la Villette 
pee ë 


Appareils livrés à l'essai. PARIS 


RIGOT ET PRÉVOST Téléphone : 


4353-42 
- ° INGÉNIBURS CIVILS 
als boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 


Agents généraux de ia Me* ANDRÉ et Cie 
de 


BIOXYDE DE MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


AM PE Type A, hauteur réduite } Penctisnnant par 3/140 veiis 
AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ni ool. 
AMPE Petit modèle, ? ampères; Aurée : 20 heures 
continu et te o 


ICENCE HU 


HE 
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} 


i 


70808-04 | 


Ancienne Maison MICHEL & C'e 


; N COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS : 


œ 
& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 8.000.000 FRANCS 


Ehe | APPAREILS DE MESURES 
| 
| 
| 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Do 2 17 
| D 
b a “Téléph "s 
; one 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmétre Grassôt. 


Ondographe Hospitalier. 


}.|NOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


M. BLISS C OO al 


CE 
6, rue des Batellers, à Saint-Ouen (Seine). + : A 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK na. 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 
oo AA AAIE A E A 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
i ESTAMPER, CISAILLER, 
» SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


ARIS 1900 — St-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


| 
F avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un a 
outillage pour le découpage ne 
{ et alternateurs. A. 
$ 2 
$ A 
x = 
| Z 
:# O © 
| DO 
|l Ga 
é O 
á Q 
A © 
i CO 
| 5 


A à 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS | ER 


140 GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


Toutes les demandes de chaugemente d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO ces 


FABRIQUE SUISSE times en timbres-poste. 


Machines électriques GRANDE MAISON 


éco D'ÉLECTRICITÉ 


Représentants 


CHERCHE 


: | VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 
R eV endeur S bien introduit auprès des 


dans les différents Stations centrales. 
centres industriels Appointements fixes et commission. 
de la France. Écrire au bureau du journal 


, 1 G 
Écrire à l'Administration de ce journal au chiffre LMN 24. 
sous chiffre : ARS 246. Il ne sera répondu qu'aux personnes présentani 


de bo- nes références. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE § 


83 bis, quai d’'Issy, ISSY-LES-MOULINEAUX 


COMPTEURS ELECTRIQUES 


Système ‘‘ BT ” breveté 8. G. D. G 


j FTE OE CONSTRUCTONGITTRNU -i | Pour courants alternatifs 
j EUR “BT,, ' | a 
Aro | monophasés et poliphasés 


ST TU RAA ' 1 
í ESG] e BETS D E 
a 80 000 appareils en service. 
rs RE” créés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
“de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


E pý TRU penea RE RON ee 
RC o AD e 


SPE. IALITÉS : 
4. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous ur 
ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 


` 2. PARA en rubans, vulcanisé 
ou nou. 


3 TOILES 180- 


4. CABLES 
pour connexions. 


5. CABLES de tout genre. 
6 CABLES sous plomb pour télégrapbie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique 


Représentant en France : 0. TURKÉ. — 142, rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPHONE 188 i 


DR ss mm 
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INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN mu RREVETS 


en France et à l'Etranger 


| Suisse, 23 ans, au courant du calcul, construction!et tant Line : 
réparations des machines électriques et mécaniques, £ CEE Ena piste 
cherche position, minimum 2.500 fr. Adresser offres M Ingénieurs civils 
sous CHEF-STATION, à l'Électrivien, 49, quai des 42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


| des Grands- Augustins, Paris. ELLUIN NG. EP. ESE. 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMMI 


525 — 80 voLTS sous 110, DURÉE 70 HEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


“mm 7 


kampes BENARD 


11, boulevard Montmartre 
PARIS 
Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos-Paris. 


LAMPES A ARC 


de toutes intensilés sur tous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE í AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OU PAR TROIS 


sous 110 volts 
avec charbons ordinaires 
ou minéralises. 


. PLA se 4 
6. 26 


Catalogue franco | 
sur demande. % 


Appareils pouf Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : | 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
ISG et 1858, Rue Championnet, PARIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


C DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 
FER Os 2 


ET s Téléph. : 525-52 Télégr. : Elecmesur-Paris 
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. 


SCHNEIDER ET C” 


Siège social à Paris, 42, rue d'Anjou (8°) 


Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


| ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. = ` 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


| | LOCOMOTIVES | 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air 


TURBINES A VAPEUR 


T MOTEURS A GAZ 
de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


OHAUDIÈRES 
= à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


METRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


_. GRAINDORGE successeur 
Cl-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aiment. = 
CREER E SNS 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOB 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


L'ÉLECTRO 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à HROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRKS, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEULLLY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


| 


ES JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


| DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Jusqu'a 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés 


ne à TRANSFORMATEURS 
Su TRANSPORT D'ÉNERGIE 


i TR dns Saad Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


I CHAUFFAGE 


PAR 


L'ÉLECTRICITÉ 


GENERAL 
ELECTRIC 


FRANCE L’ 


RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 
LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE. 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


IO et 12, 
rue Rodier 


£ | 
MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES À ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


61. Boulevard National, CLICHY. Téléphone : BOG-7 35. 


LA LUTÉCE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour loutes applications et lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue. 


Grande économie de courant et d'entretien. 
Lampe a KOHINOOR aR 
LAMPE “EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PRIX a Étpositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906. 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs À 


28, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS | 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGBNÉTO-ÉLECTRIQUES | 
SONNERIES | 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ | 


(Modèle d'Arsonval) 


L' 
Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. W 
dl hil Exposition de Bordeaux, 1852. 
tt SERRARIA |l Exposition universclle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT à 
gui ge aa Exposition universelle, Paris 1900. L 
A E: D y Rs" Exposition universelle, Paris 1889. 
+ 1 Bi = Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR \ 


Ne°949. — 6 mars 1909. GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 145 


Gazette de l’Électricien 


° ° ° Krieger, Lainnet, Leclanché, Lecomte, Lefèvre, Lemale, Letorey, 
ssoc! ati on amı cal e Loppé, Mathieu, G. Meyer, Ferdinand Meyer, M. Meyer, Parvillée, 


y n Pornon, Robert, Robida, Roche-Grandjean, Rougé, Routin, Roux, 
| des Ing énieurs €lectriciens ° | Sack, Sartiaux, Sausse, Schwarberg, Ch. Tournaire, L. Tournaire, 
L: To Traizet, de Traz, de Valbreuze, Véry, Weissmann, Zetter. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE BU 26 JANVIER 1909. 
Sont excusés : 


MM. Bardon père, Charliat, Desgranges, Duval, Grille, Lacauchie, 
Laurain, Mazen, Nelson-Uhry, Pellissier, Pinat. 


£a séance est ouverte à 1 heure, sous la présidence de M. E. 


mt présents : Le procès-verbal de la dernière séance est adopté, sans 


AM. Armagnat, Aubry, Aufrère, Augé, Badon-Pascal, Bailleux, | Observation. 
aville, Bancelin, Bardon fils, Bellanger, Blondin, Brocq, 


à, Burgunder, Cance père, Cance fils, Chartier, Chaudy, M. Cance se lève et prononce les paroles suivantes : 
zier, Delaux, Delépine, Devilaine, Eschwege, Espir, de Brance, Mes ch iè PR 
, Girault, Gobert père, Gobert fils, Goisot, de Grièges, ~ MOS Chers Collegues et amis, 


mberg, Guérin, Guiard, Guilbert, Guillaume, Guittard, Hamm, « Notre Société prend chaque jour une importance plus 
z, R. Heller, Hérard, Isbert, Ilyine-Berline, Journée, A. Jung, | considérable, les réunions sont de plus en plus nombreuses. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, : u naa nas 


25, rue Mélingue (ur m. mri, Paris 


TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADARSSE TELÉGRAPHIQUE 
419-63 | 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, Pneus à ous sexy AtromTou 


E N R E G | S T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de torre. — Régulateur automatique 6e tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomiäitres, 
Cinémomätres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


LL is 1000-1908 } Lille 1986 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
Mods 1994 -Miian 1900! Momprodu Jary dement le prix de l'appareil. 


ANDS PRIX | Hors Concours ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives À la rédaction de PELECTRICIEN doivent être 
Hressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 
' Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


La a 
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À qui devons-nous ce résultat inespéré? À M. E. Sartiaux, à 
ses qualités d'organisateur, à sa volonté opiniâtre, à son grand 
dévouement. 

« Avec ses qualités maitresses, il a su réunir en un même 
sentiment de confraternité, l'ingénieur, le praticien, le commer- 
çant, le professeur, et cela avec le but de contribuer dans une 
large mesure à un développement de plus en plus grand de 
l'électricité. Nous devons à M. E. Sartiaux beaucoup de recon- 
naissance, et nous sommes heureux de lui marquer notre affec- 
tueuse sympathie en le priant d'accepter un souvenir qui lui 
rappellera combien nous nous réjouissons de l'avoir eu comme 
Président pendant de si fructueuses années. » (Applaudisse- 
ments). 


M. À. Cance remet alors à M. E. Sartiaux une reproduction 
en bronze du « Lion au serpent » de Barye. Sur le socle en 
marbre a été gravée l'inscription : 


COMPAGNIE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL.DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL OrIsm 


ADRESSE TÈLÊGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris 


Matériel à courant continu et alternatif mono ot polyphasé de tontes puissances 


E3 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 

Traction électrique. 

Appareils de levage. 


Lampes à „arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BALAIS ÉLECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en «“ PAPIER MÉTALLIQUE ” 


Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX,S. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS vi via 


L'Association amicale des ingénieurs-électriciens, 
à Monsieur Eugène Sartiaux, son Président 
Souvenir affectueux. 1909. 


M. E. Sartiaux répond ce qui suit : 


« Mes chers collègues, 


« Ne pouvant vous embrasser tous, j’embrasse M. Cance por: 
tous les présents et absents. 

« Je suis profondément touché de la marque de sympathie c 
d'amitié que vous me donnez encore aujourd'hui. 

« Je vous remercie de tout cœur de vous y être associé er 
aussi grand nombre. 

« Oui, j'aime notre Association, je lui douné et je contiauerz 
à lui donner tout mon cœur et mon entier dévouement; je sus 
persuadé de longue date que le rapprochement périodique ét 
fréquent de braves gens et de travailleurs est très utile à notr: 
vie sociale et industrielle. 


GENERALE 


ik 
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Richard NELLER : 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à cham tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tab eaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


ampe à arc à flamme, 
Charbons et Balais « SIEMENS », Petits moteurs 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 
|i Électricité Médicale et Dentaire, 
Arg Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


kampes Osram intensives 
100, 200, 300, 400 8. -7 100 à 250 Volts 


, k t X 
Pour courant continu ? a et alternatif. 


sA% 


RLLLLPE ETE 
EPEE ETA 


Bieheller-Paris 


Téléphone : 160-58 


À dresse 


ii 
HiU 
mes E ue 
EE 


i 


Échauffement 
insignifiant. 


fépartition de la lumière 
la plus avantageuse. 


DURÉE NORMALE  / 
SOO heures. EE 
DDIMENSIONS RÉDUITES 


_ ARMATURES SPÉCIALES ll 
our l'extérieur et l'intérieur. = 


CONSOMMATION RÉELLE 


I watt par bougie. 


BON MARCHÉ 


> ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE 20, Cité Trévise, 20 


PARIS (IX°) 
Richard HELLER, Directeur 


IESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
i OSRAM-PARIS 
TÉLÉPHONE : 328-900 
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« On a quelquefois dit que l'Association avait un peu dévié M. À. Cance remet à M. Isbert un objet d'art. 
ee son origine en accueiilant un aussi grand nombre de mem- M. Isbert remercie dans les termes suivants : 
8. 
« Je ne partage pas tout à fait cette opinion; nos réunions « Messieurs, je suis on ne peut plus touché du témoignage de 


mensuelles fréquentées assidûment dans une proportion de plus | sympathie que vous voulez bieu m'offrir. Si j'ai quelque excuse 
de 30 0/0 de ses membres, prouvent que l'objection qui nous | à faire partie de votre Société, moi qui ne suis ni ingénieur, ni 
est faite n'est guère fondée. industriel, c'est de vous avoir rendu service, et cela je lai fait 
a Soyons, au contraire, nombreux; groupons-nous pour | de tout cœur. » (Applaudissements.) 
mieux causer de nos intérêts et pour mieux les défendre. 
« Nous nous rendrons ainsi un mutuel service et nous don- | 
nerons l'exemple de la solidarité et de l'amitié qui font la force M. René (H.), ingénieur, attaché à la Compagnie pour la fabri- 
des Sociétés. » (Applaudissements.) cation des compteurs, 16, boulevard de Vaugirard, Paris. 


Sont acceptées les démissions de MM. D. Monnier et Pellier. 
Le Président fait connaître que nos collègues, MM. Delafon et 


Meyer-May ont été nommés chevalier de la Légion d'honneur. 
Il leur adresse, au nom de tous, ses bien vives félicitations. 


Est admis comme membre titulaire : 


M. Cance prend à nouveau la parole pour dire ce qui suit : 


« Nous n'avons pas voulu oublier non plus celui qui, aux 
côtés de notre Président et depuis tant d'années, a concouru 
d'une manière si effective à la prospérité de l'Association : je 
suis certain d'être l'interprète des sentiments de tous en offrant Le Président donne la parole à M. Isbert qui expose, comme 
à M. Isbert un souvenir de notre gratitude et de notre sympa- | suit, la situation financière de l'Association, pour l'exercice 
thie. » (Applaudissement(s.) 1908 : 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 3:8300 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy W 
à NEUILIY-SUR-SEINE (Seino) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


CHAUVIN & ARNOUX 
: Ingénieurs-Constructeurs — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
| HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


EEN MÉDAILLES D'OR : 
L) Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


| 
| 
| 
| 
L 
Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances Télégr. KElccmcsur-Paris. 


de 0,1 ohm à 20 mégohms. Volts et Ampèremètres de précis! 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL apériodiques, à sensibilité vartable. 


T a 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


ai his “25 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES À PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 
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| RECETTES ALLOCATIONS 
En Caisse, solde du compte {approuvé de A la Société des laboratoires Bourbouze. . 100 » 
l'exercice 1907, e.. sessa’ 7.698 » A la Fédération des chauffeurs et méca- 
Cotisations. . . . . . esse.. 3.139 55 niciens. . . . . . . PR T T T 50 » 
Dons à l'Association. . . . . . . . . 1.020 » . | A la Fédération générale française profes- 
Produit de la vente de brochures. . . . 53 10 sionnelle . . . . . . . . . . . . 100 » 
Excédent des recettes,s/Diner du 13 juin 1908. 16 » 11.926 65 | Au Comité électro-technique français. .. .. . 200 » 
| a M OOCOUPR Le 4 LÉ A ae ge 50 » 
| DÉPENSES Frais d'impression de brochures diverses 
Versé au syndicat des Industries électri- un. aur membres ce VAsiociation 0 
aes pour I0yer Au Bee Socdiak: s/ss 730; x Frais de secrétariat. . . . . . . . . 552 30 
Location du coffre-fort. . . . . . . . 40 10 imorimés -irais d'imntimés at -dir d 
Frais complémentaires des déjeuners men- ata 7 P š REA us 
SUIS: à 4. 0 à à Ga à à à CT M ET ` 
Frais de la soirée du 200°. . . . . . . 1.277 15 Total. . . . . . . 4.544 70 4.541 70 
Ph ce te a. 100 » Solde en caisse : actif au 1°" janvier 1909. ` 7.384 95 


pe ELELEL 
RÉ PES 


Société Anonyme des Établissements ADT | 


Capital Social 2.250.000 Fres em na 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rttitrnowe 152-40- 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Mosello) 


ARTICLES ISOLANTS en carton comprimé & Laqué pour n 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. , 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l'Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
F ribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 
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BILAN nouveau M. Isbert du dévouement et de l'exactitude quY 
Espèces en caisse au 1°" janvier 1909. . 7.384 95 apporte dans la gestion de notre trésorerie. L'Assemblée = 
Avance au secrétariat. . . . . … 4100 » rallie, à l'unanimité, aux sentiments que vient d'exprimer E 
Redû s/ootisations. . . . . . . . . 2210 » Président. DR 
Valeurs à prix d'achat. . 2.082 fr. 50. . 
A déduire emprunt s/ va- nu 7. Le Président donne lecture de son Rapport : 
a . e e ° e e e . 95. 377 55 
dal FU ——— « Mes chers Collègues, 
Total. . . . . . . 410.072 50 
ES DEEE « Selon l'usage, je viens vous exposer le résumé des faits 


Le Présiden met aux voix l'approbation des comptes | intéressants dont “notre Association s’est occupée pendant l'an 
du Trésorier, qui sont adoptés à l'unanimité, et il remercie à | née 1908. 


20, rue d’Hautpoul, PARIS 


Xe] SOCIÉTÉ GRAMME 


Télégramme : GRAMME-PARIS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE PONCE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURE 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET À INCANDESCENCE 


Alternateur y” 
type 10 à 100 kilowatts Catalogues et dems gratuits zur demandé: 


T) Louis DIGEON & C* 
j\l 6. MAMBRET et C'e, Successeurs 


28%, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO- "ÉLECTRIQU ES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ. 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


SOCIETE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 

SIÈGE SOCIAL : 81, ruc Saint-Lazare, PARIS — USINES : Bi et #3, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIMURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 his, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIY-TUDOR LILLK-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSE-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


151 


« Nous comptons, au 1°r janvier 4909, 220 membres contre 132 
à Ja même époque de 1908. 

« Je constate, avec un certain plaisir, que nous n'avons eu, 
en 1908, ni démissions, ni décès; le nombre des nouveaux 
membres admis s'est élevé à 38. C'est un résultat intéressant et 
encourageant à la fois. 

« Je souhaite que l'année 1909 se présente dans les mêmes 
conditions; je n'ai pas besoin de vous dire que j'y aiderai de 
tout mon dévouement et j'espère que vous voudrez bien, de 
votre côté, nous apporter votre collaboration. 

a Dans le courant de l'année 1908, nous avons organisé la 
fète du 200° membre! 

a Cette tentative heureuse a eu le succès qu'elle méritait. Nos 
organisateurs ont réellement eu un granà mérite, et nous ne 
saurions trop les remercier de la peine qu'ils ont prise, au milieu 

de leurs nombreuses et absorbantes occupations. 
~ « J'estime que nous devrions, en 1909, nous préparer à donner 
uue fête analogue; nous avons déjà au programme une comédie 
restée dans les cartons pour des causes indépendantes de la vo- 
lonté des organisateurs. 

a L'espérience nous permettra de mieux faire encore; je reste 
convaincu d'ailleurs que c'est une des meilleures manieres pour 
réunir tous nos membres et leur famille, et établir entre nous 
tous des liens d'affectueuse cordialité. 

a Il appartiendra à mon successeur d'envisager et de pour- 
suivre ce projet qui, je n’en doute pas, aura votre entière appro- 
bation. 

« Nos réunions mensuelles continuent à être régulièrement 
suivies; la moyenne du nombre des membres présents à ces 
réunions a été de 60 par séance; c'est une proportion d'un peu 

plus de 3 0/0 du nombre total des adhérents. 

« C'est peu sans doute, mais ce n'est pas décourageant : ce 


qu'il faut souhaiter, mes cher Collègues, c'est que chacun d'entre 
nous rappelle aux membres qui viennent irrégullèrement à ces 
réunions l'intérêt et le plaisir qu'ils auraient à les suivre et à 
se retrouver plus souvent au milieu de nous. 

« Vous avez reçu, dans le courant de l'année 1905, un certain 
nombre de documents officiels dont vous avez déjà reconnu 
l'utilité. 

« Je pense que nous devons continuer à vous tenir ainsi au 
courant des actes officiels importants au fur et à mesure de 
leur publication. Nous n'avons tous qu'à y gagner; il est, en 
effet, commode de trouver sous la main, des documents qu'il 
faudrait rechercher péniblement ailleurs. 

« L'Annuaire dont vous avez décidé la réimpression sous une 
forme nouvelle est en préparation. C'est un travail long et pé- 
nible auquel je me suis attelé et que j'ai l'intention de pour- 
suivre, si mon successeur veut bien m'y autoriser. 

« |} vous apportera également une série de documents inté- 
ressants à consulter et faciles à compléter. 

« Je tiens tout particulièrement à adresser mes remerciements 
à notre collègue, M. Pinat, qui, en cette circonstance, veut bien 
nous prêter un concours aussi obligeant que désintéressé. 

« Nous n'oublierons pas non plus notre collègue, M. Richard, 
qui s'est mis aimablement à notre disposition pour reproduire 
nos traits et les garder à la postérité. 

« Dans le cours de l'année 1908, nous avonsdistribué quelques 
sommes à des infortunes dignes d'intérêt. Nous continuerons à 
faire discrètement le bien dès qu'on nous signalera de nouvelles 
infortunes à soulager. 

«a Nous avons, en outre, accordé quelques subventions à des 
œuvres se rattachant à notre industrie. 

« Nos ressources nous permettent de continuer ces subven- 
tions qui font le plus grand honneur à notre Association. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


Moulins, Filatures, Tissages, 


Nous garanlissons, au 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour Kapeta électrique, Transmission de force, 
Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
rein, le rendement moyen de la Turbine 
a Horeale-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, el nous nous engageons à re 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretion. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. 
tallatiôn facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


| Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 
et DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au vapital de 1,500,089 ir., à ÉPINAB ds Là 


1897, MÉDAILLE D’ 


de la Société d'Encouragement pou: 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


eprendre dans les trois mois 


~ Ins- 


RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


mem CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 


sur demande, 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue, 


AIMANTS 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 

Téléphones, 
Usines TIGGKS & €C't, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 

VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
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« Uae question délicate est peñdante : c'est le choix de notre 
siège social. Jusqu'à ce jour, nous vivons en commun avec le 
Syndicat des industries électriques, et moyennant un taux de 
loyer qui nous a toujours paru élevé. 

« lla été question que le Syndicat déménagerait. Nous aurions 
à examiner, si ce projet recevait une suite, quelle devrait être 
notre ligne de conduite. 

« Nous avons besoin de peu de place et, comme personnel, 
nous nous suffisons à nous-mêmes. Cette question reviendra 
nécessairement devant vous en temps utile. 


« Les demandes d'emploi sont toujours nombreuses; grâce à 


l'obligeance de notre collègue, M. Pinat, et à la publicité qu'il 
veut bien faire pour nous, nous sommes arrivés à caser un 
certain nombre de candidats méritants. Nous continuerons, 
comme par le passé, à suivre cette question et j'espère que vous 
voudrez bien nous aider à poursuivre cette œuvre. 

« Vous avez entendu tout à l’heure l'exposé de la situation 


financière par notre trésorier, M. Isbert. Faire l'éloge de 
M. Isbert me parait inutile; vous connaissez tous son dévoue- 
ment à notre Société et le soin scrupuleux avec lequel il remplit 
sa tâche. 

« J'ai été plus à même de l'apprécier; aussi vous serais-je 
reconnaissant de vous joindre à moi pour lui exprimer, par vos 
applaudissements, le cas que nous faisons de sa collaboration. 
et de lui dire toute la reconnaissance que nous lui en avons. 

« Malgré quelques fortes dépenses imprévues, nous sommes 
en présence d'une bonne situation financière. Notre avoir se 
chiffre par une somme de dix mille soixante-douze francs cin- 
quante, qui comporte, il est vrai, quelques cotisations arriérées, 
mais j'ai tout lieu de croire qu'elles nous seront prochaine- 
ment réglées. 

« M. Guillaume, notre secrétaire général, m'a prêté, de son 
côté, un concours réellement utile et dévoué, et je suis heureux 
que, comme M. Isbert, vous l'ayez maintenu dans ses fonctions. 

Saint-Charles, 7'7 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C=, "sc 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 HORS CONCOURS 


S hone : 7 
à 1708- -03-04 


no ie 
£ Ancienne Maison MICHEL & C Adr. télegr. : 


pa pour la Fabrication des Cempleurs coear 
gt Matériel d'Usines à Gaz 


PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courantscontinuet alternatif. 
A. C.'T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 


O°K pour courant continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways. 

Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassemen], à paiement préalable (Système Berland) à tarifs 
multiples (Système Màhl). 

Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'accumulateurs. 

Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


APRAREILS DE MESURES 
Système Meylan d'Arsonval 


$ 
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= 
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l 

| 
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F  COMPICUR AC], \ ue | 
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s Par- = 
LL UE, © < ARRAÇAL EN À, 
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EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 ı HORS CONCOURS 


Machines à rectifier les Collecteurs 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


her permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collecteurs 
FE de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices, etc., etc. 


7 tt COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
HN TETE ug 4] FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 
20 2 SN 7 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 1908 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & D", ‘pans: 


PARIS; 
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« Je vous demanderai de le remercier avec moi de la peine 
-qu'il se donne pour la rédaction des procès-verbaux de nos 
séances. 

«u Me voici, mes chers collègues, arrivé au terme de mes 
fonctions. C’est avec plaisir que je souhaite la bienvenue à 
notre camarade, M. Grille; vous ne pouviez faire un meilleur 
choix pour vous présider. Vous connaissez son aménité, et sa 
droiture, et son dévouement pour notre Association, il suit 
régulièrement toutes nos réunions et il s'intéresse à tout ce qui 
s’y fait. 

« Je n'ai pas besoin de lui dire qu'il peut compter sur moi 
pour le seconder dans sa tâche; je le ferai d'autant plus volon- 
tiers que j'ai, à la fois, de l'admiration pour son caractère et de 
l'affection pour sa personne. 

a Il me reste, mes chers collègues, à vous remercier de toute 
la bienveillance que vous n'avez cessé de me témoigner pendant 
les deux années de ma présidence. 
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« Au milieu de mes joies, et surtout lors de malheureuses 
indispositions, vous m'avez, à diverses reprises, exprimé votre 
sympathie affectueuse dont j'ai été très touché. 

« Vous pouvez être assuré que je ne l'oublierai pas et chacun 
de vous peut compter qu'il me trouvera, en tout temps, disposé 
à lui prêter le concours de ma faible influence. 

« En terminant, j'émets à nouveau le vœu que notre Associa- 
tion continue à prospérer et que les liens qui unissent ses mem- 
bres deviennent de plus en plus étroits : nous smrmeTons ainsi 
sa vitalité et son autorité. » 


Ce rapport est adopté à l'unanimité. 
Conformément à l'art. 8 des statuts, le Président met en dis- 


cussion le taux de ia cotisation pour 1909. Le chiffre 
actuel de 20 francs est maintenu à l'unanimité. 


Le Président invite l'Assemblée à procéder à l'élection 
des membres du bureau. Sont élus à l'unanimité : 


ampes-a are VOLTA 
(| BI F Ingénieur-Constructeur - 


182, boulavard do la Villette 
PARIS 


Télégrammes : CIBLARK 
Téléphone : 
4382-4 


AMPE Type A, hauteur réduite } Foactieanast par 3/4140 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ai selt. 

AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu el alternalif. 

AMPE à mécanisme inversé Kagon éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralis 


cence WESTINGHOUSE-BRENER. 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
D 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


f PNEUN 
ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 


USINES : PERSAN (Seino-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
E E ROGER & PROVOST, Sacceszems 
35, rue de Tolbiae 
PARIS, xur 
TÉLÉPHONE : 80i-12 
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Präsident : M. À. Grille. pour y réussir, l'exemple de nos prédécesseurs et surtout, nou 
Vice-Présidents : MN. M. Leclanché, F. Brocq, F. Lainnet. y comptons bien, leurs conseils et leur appui. » (Applaudisse- 
Secrétaires : MN. A. Cance fils, H. Chaumat, Ferd. Gobert, | ments.) 

P. Guiard, H. Laurain, G. Pellissier, A.-C. Robert. Le Président donne la parole au Secrétaire général pour une 
Secrétaire général : M. J. Guillaume, communication relative à l'Exposition internatianele de 
Trésorier : N. C. Isbert. PEst de la France qui aura lieu, cette année, à Naney. 


M. Guillaume donne d'abord lecture d'une lettre de l'Admi 

nistration de l'Exposition et d'une lettre du Comité technique 
« Mes chers Gollègues, d'électricité de l'Exposition sollicitant l'appui de notre Asocia- 

« En l'absence de M. Grille auquel j'adresse nos vœux de | tion, et demandant qu'elle soit représentée au Comité technique 
prompt rétablissement, j'ai l'agréable devoir de vous remercier, | par son Président et son Secrétaire général. l! explique ensuite 
au nom du nouveau bureau, de la confiance que vous voulez | que la région de l'Est de la France constitue pour nous un | 
bien nous témoigner. Peut-être devons-nous, en partie, notre | marché des plus intéressants. Aux industries déjà anciennes de | 
élection à la candidature officielle, mais... nous n'y trouvons rien | la filature et du tissage, des papeteries, des produits chimiques, 

à redire, étant au pouvoir. Nous tâcherons, en toutcas, d'exercer | de la métallurgie, vient de s'ajouter, tout récemment, la clientèle 
ce pouvoir au mieux des intérêts de l'Association : nous aurons, | de nombreuses Sociétés qui se fondent avec des élémeats par- 


M. Brocq demande la parole : 


x? ÉLEOTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
PAR MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 41, boulevard Voltaire (Ale) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABORATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g.? 
Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 


À CHAUFFAGE 
GENERAL E- —— f mm 


Ani. Mee | À RADIATEURS 
ELECTRIC E= 2, ti 


DE js 
SANS LAMPES 


FRANCE L” MITTI | si 
TN | MODÈLES 
AU LUE || NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


ss) eg) = 
Lucien ESPRES CRE, EL 


Administraleur- —— ee. == W iu ASLE 
Délégué. EE —. Dm  /-— UM le CATALOGUE 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 
MARQUE DÉPOSÉE 


U: -a 
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Lampe “ Philips ” 
| EINDHOVEN (Hollande) 
50-250 Volts 


Un watt 


ÉCONOMIE 


70% 


Fonctionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


—— PS LE Dm 


f 
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ticulièrement honorables et importants, pour l'exploitation des 
mines de fer dans la région de Briey. L'Exposition a, en ce qui 
nous concerne plus particulièrement, fait appel à un certain 
nombre d'industriels, dont plusieurs sont nos collègues, pour 
réaliser une station centrale composée de 4 unités à vapeur de 
600 chevaux chacune Les Comités techniques de mécanique 
dont le président est M. Hahn, et de l'électricité dont le Prési- 
dent est M. Mauduit, en collaboration avec l’Association alsa- 
cienne d'appareils à vapeur, ont l'intention de faire, sur les 
_ appareils exposés, des essais dont le procès-verbal sera délivré 
aux industriels qui pourront l'utiliser comme pièce officielle. 
M. Guillaume se tient à la disposition de nos collègues pour tous 
renseignements complémentaires. 

Le Président demande à l’Assemblée si elle veut bien désigner, 
pour représenter l'Association, M. Guillaume et lui-même : cette 


proposition est adoptée à l'unanimité. 
Le Président fait un appel auprès de ceux de nos collègues 


dont les cotisations sont en retard pour qu'ils s'acquit- 
tent le plus tôt possible et amènent ainsi nos disponibilités à 
la valeur qu'elles doivent réellement avoir. 


M. le Président fait part de la visite qu'il a reçue de Mme Ruelle- 
Gaulard, sœur de l'inventeur du transformateur, qui sollicite 
l'appui moral et financier de l'Association, en vue d'élever un 
monument à Gaulard, dans Paris. 

M. le Président fait remarquer que, grâce à l'initiative de 
l'Association, un monument a déjà été élevé au cimetière du 
Père-Lachaise. — D'autre part, la Ville de Paris a donné le nom 
de Gaulard à une de ses rues. 


[l lui paraît difficile de réclamer aujourd'hui une nouvelle 
participation, qui ne trouverait peut-être pas les adhésions 
espérées. 


L'Assemblée décide donc à l'unanimité qu'il n'y a pas lieu de : 
donner suite à cette affaire. 


L'Association a reçu de M. Bérangèr, éditeur, un exemplaire 
de l'Année électrique du docteur Foveau de Courmelle, qui a 
été déposé dans la bibliothèque. Le Président exprimera des 
remerciements à l'éditeur. 


Le Président fait connaître les demandes d'emploi quil 
a reçues. 


La séance est levée à 4h. 50. 
JR-4R-aR-N- NAN t-A RAA- SH R-OOTNE-SE R- S-Sh-4X- 
BULLETIN COMMERCIAL 
MINES ET MÉTALLURGIE | 


Paris. 


Fers marchands. .. . . . . . oe à 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, ire classe . . . 
Fers à I pour planchers, {re classe. 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 
A PARIS 3 


rectifier. 


D C. OLIVIER & C" à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — téu. 154-68 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques ì 


Manufacture de tubes isolants ‘* UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, nés, Paris (IX) È 


Télégr. PERCIRUS 36, rue Rochechouart 


TUBES 


Téléph. 148-39 


ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation 
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e — 
ôles n° 2.. + e'e + 19 » | Cuivreen fils. . . . . + . . . . . . . 207 50 
| Octroi de 3 fr. 60 non com pris. Laiton laminé. . . . te dé + 416750 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte -== "n tiyana sans soudure. . . . . . 207 z 
fils . . 4675 
Prix courant des métaux à Paris. Etain re laminé a mm épaisseur et plus). . + 470 » 
70 — en tuyaux Le mm. TAR ar etau-dessus). 470 » 
Cuivre Chili en barres, 4rs marq. liv. Havre. . 454 » | Nickel pur. . . .. le kil. 5 50 à 6 25 
son Havre. . . , . 452 50 | Aluminium -par 99 1, priz Daie 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . : 45975 En lingots. . . + { 60 à 1 80 
Cuivre en cathodes. . 464 25 | En planches. sa ce es aa 210 80:20 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- En tubes. i sis. w 28: 0 
vre contenu, livr. Havre. . . 151 » En fils jusqu’à 9/10 de mm. . . 250 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 352 » | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 1 60 à 1 80 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 345 50 | Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . | . . 33150 | _ aluminium contenu. 3 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- Ferro-aluminium : en lingote, aluminium 
naires, livraison Havre. . 39 50 contenu. . + + 7 5 


Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . ; 

Zinc de Bilésie, livraison Havre. . . 

Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 


= Paris. 
Rech en anti et à a 
Cours des métaux fabriqués : echerches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 
PI b l i é M SL Ingénieurs civils 
Iiae lamis et en tuyaux. TS SES EN ON 42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 
Cuivre rouge laminé. | : . . . . . . . . W ELLUIN nG. EP. ESE. 


— en tUYAUX sans soudure. 


DR, nee ee RES Gant 


Le Réducteur-Economiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterico d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d'accumulateurs, les instailateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


APPAREILS peur l'Observatiou et l'Enregistremout photographique 
DES COURBES DE COURANTS 


présentant des 


Variations rapides, périodiques ou non 


Oscillographe Blondel 


Rhéographe Abraham 


Oecillographe Blondel. 


J. CARPENTIER, „soussou. 20, roo Dalambro, PARNIS ar 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans va mettre en service dans ses trains 
express de nuit entre Paris, Biarritz et la frontière d'Espagne, 
ainsi qu'entre Paris et Pau, une série de superbes voitures d'un 
type absolument nouveau et du plus grand confortable, construites 
par la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures, décorées avec un grand luxe, mesureront 22,20 
de longueur; elles seront montées sur bogies, d'une grande dou- 
ceur de suspension et de roulement et pèseront le poids consi- 
dérable de 52 tonnes. | 

Elles comprendront trois catégories de places : des comparti- 
ments de salons-lits à trois lits avec cabinet de toilette et water- 
closet particulier, des compartiments à deux lits et des compar- 
timents-couchettes. Les places pourront être retenues à l'avance, 
en s'adressant, soit à la gare de Paris-Orsay ou dans les princi- 
paux bureaux dè ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences 
de la Compagnie des wagons-lits. 

Ces voitures circuleront incessamment dans le train rapide 
quittant la gare de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. 40 du soir, qui 
franchit en douze heures les distances de Paris à Biarritz et de 
Paris à Pau, au retour dans l'express quittant Biarritz à 6 h. 13 
et Pau à 6 h. 12 du soir pour arriver à Paris Orsay à 7 h. 58 du 
matin. 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


actuellement directeur d’une station centrale d’élec- 
tricité située à 9 heures de Paris, cherche une 
situation analogue, mais plus rapprochée. S'adresser 
I. D., 71, rue Boursault, Paris. 


CHEMINS DE FER DB PARJS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — il 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 
français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
1re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algt- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux oorses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Gompagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 


. Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 


par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes À vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; 

Aiosi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 


ON DEMANDE 


pour Service Commercial, personne sérieuse, 


ayant connaissances pratiques électricité et langue 
anglaise. Écrire avec références Y Z, 22, bureau du 
journal 49, quai des Grands-Augustins, Paris. 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 


1849 Premières Études 


Générateur Belleville du type fxe avec Economiseur-Réchauf- 
feurd'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


BREVETÉS S. G. D. €. 


Les Générateurs Belleville 
chauffeurs d’eau d'alimentation (Économiseurs) et de 
faciles à visiter et à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 
tion d'Electricité du Quai Tommapes 


MACHINES BELLEVILLE è 
clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1897.) 
Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


Derniers Modèles 1904 


du type fxe, dernier modèle, m bé être munis de 


rchauffeurs de vapeur 


à Páris) 50 se uma ; 18.000 Chevaux (1895 à 1904 
SOCc1ETÉ DES MINES DE LENS........ 19.000 ax 1898 à 1908 
Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. .,... 410.800 — 1885 à 1901 
COMPAGRNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 

en 7.600 (1902 à 1908 
Cie pus MINES D'ANICHE. . . .. 5.950 — (1899 à 1908 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille . 4.960 (1881 à 1900 
Socrèré Des MINES ET FONDERIES DE 

Zinc DE LA VI£gILLE-MONTAGNE. . . . . 8.550 — (1868 à 1905 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Paliec en des russes messe 8.400 _ (1880 à 1895 
C's NACIONAL ‘Luz ELECTRICA”, Monte- 

video... 20.0: de ....... 8.860 — (1883 à 1901 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX , ère 8.200 = (1898 à 1908 
Cie G'° D’ECLAIRAGB RT DE CHAUFFAGE 

PAR LE GAZ, à DIR station de 

Valenciennes. .....+..... s.0680 _ (1904 à 1008 
MM. TiLLOy, DELAUNE ET Oise, à Cour- 

rièreS.... sss...’ «++ 8.000 = (1903 à 1006 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCR PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris. ...... o. 2.8156 = (1989 à1809 


ande vitesse avec graissage continu à 
haute pression par pompe oscillante san 


Société Anonyme des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE Ateliers et Chantiers de 'PErmitage, à à SAINT-DENIS (Seine) 


Adresse télographique : 


Bellevilie, saint-Dents sar-Beine. 
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Toutes les demandes de chaugements d'adresse 


doivent être accompagnées d’une bande et de MO cen- 
times on timbres- poste. 


asie SUISSE 


Machines élstriques 


GRANDE MAISON 
CHBRCHB DES 


oprésasrants A D ÉUECTRIUITÉ 


CHERCHE 
ET 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 
| A eV end eurs bien introduit auprès des 
Stations centrales. 
Appointements fixes et commission. 
Écrire au bureau du journal 
au chiffre LMN 24. 


Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 
de bonnes références. 


dans les différents 
centres industriels 


de la France. 


Écrire à l'Administration de ce journal 
sous chiffre : ARS 246. 


RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire. PARIS — Téléphone 9932-92 


Hédaille d'Argent, d'Or ot Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 
PUS AUX FLAMAN DS 
EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OÙ A LA CRÉUVSOTE 

Fbriqués à La lorèt da Flamand, près Lesparra (Gironda). Syst. beat 8. G. À p 


Adoptés par la ville de Paris, ı par les principa as Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 


et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 

n -l ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 
S Cu iin M, mii DE il r a. 

| QT A JS i Fourreaux protecteurs des conduites 


Eam et des câbles souterrains. 
Jiamètres intérieurs et nombre des rainures, 


suivant domande. 
Pièce de racoord à croix. 


pt ANONYME DE LA PORAT DU FLAMAND 


— 91, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et pris-courants sur demande. 


_ Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie Barres — Bandes — Bandelettes 
Afinage — Laminage — Tréfilerie Lames pour collecteurs 
Motèurs — Dynamos i Conducteurs électriques nus et isolés 
Alternateurs 


Ébonite — Caoutchouc industriel 
_ Transformateurs — Accomilateurs et pour vélocipédie 
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EXPOSITION UMVERSELLE 


PARIS 1930 
MÉDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à à VERNON (Eure) 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU’'A 100 rW. 
Courant contiau — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


à TRAN SFORMA TEURS 
#7 TRANSPORT D'ÉNERGIE 


” Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


LOMPAGR [E G" RADIOTÉLÉ GRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉARAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNONIE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres ot 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Sn ED 


Adress télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 109-091 Margue de Fabrique : O. G. R. 


Accumulateurs | LAPPREILE » 


CONSTRUCTIONS BLECTRIQUES 
FULMEN 


TOUTES APPLICATIONS 


a Mrs 


S” nouvelle de l'Aeeumolatour Fulmen 


, à CLICHY (Seine) ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCENENT 


18, QUAI de CLICHY, 18 


Quatre fois plus économique 
que l'incandescence. 


Plus économique que l'arc. 


LAMPES à VAPEUR do MERCURE 


110 UT — Système Bastian — 220 MIT 
0,8 amp. ; 0,4 amp. 


Se monte à la place d'une lampe à incandescence. 
TÉLÉPHONE 511.86 


Cie Générale d’Électricité 


CAPITAL 15.000.000 de fr, 


Adresse télégraphiquo : FULMEN-CLICHY. 


À 
À 
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Jnformations. Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


La musique à l’oxposition de Nancy (1909). — La 395 885. — Société dite . Allgemeine Elektricitats Gesellschaft. 
Ì Direction générale de l'exposition de Nancy vient d'organiser, | — 2 novembre 1908. — Mode de contrôle pour moteurs à cou- 
. de concert avec M. Guy Ropartz, la série des concerts de | rant alternatif à collecteur destinés à la commande des ma- 
* musique instrumentale qui seront donnés tous les jours à l'in- | chines-outils et à des usages analogues. | 
_ térieur du parc Sainte-Marie. 395 891. — Société alsacienne de constructions mécaniques. — 
~ Ce concert quotidien sera donné l'après-midi; de plus, une ou | 3 novembre 1908. — Régulateur d'induction donnant des varia- 
| deux fois par semaine, il y aura de grandes auditions, pareilles | tions simultanées de la phase et de la grandeur de la tension 
. aux programmes des concerts du Conservatoire. dans un circuit à courants polyphasés. 

La Direction de l'Exposition a l'intention de consacrer une 


somme de 80.000 francs à ces concerts. : (1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E P. 

Les traités ont été signés entre M. Guy Ropartz et les musi- | K, S. E), Office internalional, pour l'obtention de brevets d'in- 
ciens qui voudront s'engager pour tout l'été prochain à faire | vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
partie de l'orchestre de 70 musiciens de l'exposition de Nancy. | velle, Paris. | 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Jores RICHARD, : r eu nus 


PANSEREMÈTRESS, 25, rue Mélingue (wi. war, Paris 
_ ET ss NS TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
Goana a 419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, “rérenèrss à DouBLe sensisittre AUTOMATIQUE 


E N R EG | S T R È U RS pour TRACTION, Chemins de for, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistrours. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de torro. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÉÈTRES, ETC. 


Manomitres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomätres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1000-1000 Lille 1005 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
Ste 1904 -Milan 1008 f Momprodu Jury dement le prix de l'appareil. 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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395 912. — Société dite : Allmanna Svenska Elektriska Aktie- 
bolaget. — 3 novembre 1908. — Dispositif pour la régulation 
des machines commutatrices à courants alternatifs polyphasés. 

395 924. — Pouque. — 3 novembre 1908. — Machine dynamo- 
électrique à réluctance variable par entrefer mobile. 

395 785. — Snook. — 29 octobre 1908. — Interrupteur redres- 
seur pour courant à potentiel élevé. 

395 794. — Gray. — 29 octobre 1908. — Perfectionnements 
apportés aux conducteurs électriques. 

395 805. — Pralon, Fournier et François. — 7 janvier 1908. — 
Interrupteur automatique de courant électrique. ` 

395 818. — 'Kuhn et Iseli. — 30 octobre 1908. — Engin de 
contact pour prise de courant à une conduite électrique. 

395 962. — Société dite : Aktiengesellschaft Brown Boveri et 
Co. — Interrupteur automatique. 

395 972. — Mauvais. — 5 novembre 1908. — Nouveau dispositif 


d'interrupteur de courant pour l'éclairage des automobiles et 
des appartements. 

395 994. — Richardson. =~ 6 novembre 1908. > Perfectionne- 
ments apportés aux eanducteurs électriques. 

396 017. — Clerc et Minet. — 6 novembre 1908. — Four élec- 
trique pour la fusion des matières réfractaires, spécialement k 
silex, et procédé de moulage. 

395 782. — Rittersberg et Ruberg. — 29 octobre 1908. — Fila- 
ments électriques d'encre de chine pour lampes à incandes- 
cence. 

395 921. — Resch. — 3 novembre 1908. — Système de lamp+ 
électrique à incandescence. 

Sie- 1e-5te-cte- dit iA- ti- c- SES 

Toutes les demandes de chaugements d'adresse 
doivent être accompagnées d’une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU’A 36 MÈTRES 


IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, 


SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
DSa a ee SR PAT. =») 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG (BAD) 


Feurnieseure des principnliss Compagnies d'Éteogrèeité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANGO TOUTE GARE 
FRAND 


MILAN 196 : GRAND PRIX 


MARSEILLE 1908 : PRIX 


LAMPE Sirius Kolloïd 


Brevet du D" Kuzel 


Filament en acier absolument pur 


-= INÇCASSABLE = 


7 watt par bougie — 70 °/, d économie 
DUREE 1.000 HEURES 
DE 20 A 130 VOLTS 
DE 200 A 250 VOLTS 


FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 
Concessionnaire : KOHLER, SPILLER et 6" 


aaa 17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 163 


Richard NELLER, 


La 

1 

e 

— GONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
LE Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
E 


18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables ot de tableaux, 


Fréquencemètres, Ohmmétres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromèétres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darson val), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 

S ‘l 


APPAREILLAGE DE HAUTE EF BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme 
Char bons et Balals « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JU ITER s photographier, 


Lampe électrique « OS Consommation 
réelle 4 watt par }, 
Électricité Médicale et taire, 


Adresse télégraphique : 
Hicheller-Paris 


37. | Instruments de Démonstration et de Physique. 
A CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


“LA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 


an RICHARD HELLER, Directeur *° Séxrevse 
ÉCONOMIE RÉELLE : 70°h ‘mers 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


Brevetée 


8 G. D. 6. 


E La Lampe OSRAM ” est fabriquée pour toutes les tensions 
| jusqu’à 220 volts; elle fonctionne en toutes PONOR aussi bien sur cou- 
= | rant continu que sur courant alternatif. 
=} La durée moyenne dela Lampe “f OSRAM >> est de 1000 heures. 
=>) La perte d’ intensité après 1000 heures n'est que de 4 °/o. 
N  Exewre : Sur la base de 0 07 ° l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes £ OSR AM ’”’ de 25 bougies brülant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 franes comparativement aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coût de la lampe est amorti en 83 heures environ. 


= o 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS / 


164 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 
Paris. 


Fers marchands. .. DUR ua E dr a a de 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 1» 


Cours officiels. 
Fers marchands au coke, 1re classe . + A7 
Fers à I pour pee re classe. . . . . . 18 » 
Tôles n° 2. . e.. o o o 419 9 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 

fr. c. 

Cuivre Chili en barres, {re marg. liv. Havre. . 154 » 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, nia 


son Havre. . 152 50 
Cuivre en Hngots et plaques, liv. Havre. 4L9 75 
Cuivre en cathodes. . . 161 25 


M A 
«7 ATEN 


Alteraa:s1re 
type 10 à 100 kilowatts 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON- 


CAPITAL 
Siège social 


Téléphone : 158-11, 158-81 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Ateiiers de Construction : 


20, rue d’Havtpoul, FARIS 


4,0 SOCIÉTÉ GRAMME 


T: léçgragme : GRABBE-PARS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFPORMATEUR: 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues el dems gratuits sur demande. 


40 MILLIONS 


10, rue de Londres, PARIS 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 


Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg j cui- 
vre contenu, livr. Havre. . . . + i’ 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 352 : 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 
Plomb de provenances diverses, minei ordi- 
naires, livraison Havre. . 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


naires, livraison Paris. . 40 35 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . 60 » 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 58 15 

2e a Paris. . . 55 7 


Cours des métaux fabriqués : 


Les 109 kil 

Plomb laminé et en tuyaux. . . . . 53 » 
Zinc laminé. . D LU de T3 
Cuivre rouge laminé. : . La er à à on 
— en tuyaux sans soudure. ds. 2 2 de TN 
Cuivre en fils. . ne RUE 207 # 
Laiton laminé. . . Se 167 5 
— en tuyaux sans soudure. o s 01 
— enfils , : E 00 


HOUSTON 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 
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e Toi! E ECTRIQUES 
se RCAOUICHOUC-CABES. 


; ie x k | ENS DE 18000 000 de € 


m SRG du 4 Septembre PARIS. 
| Appareils téléphoniques 
et télégraphiques 


Appareillage 
w de Lumière Electrique 


extra-sensible. | 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles igesi 
Electriques W3 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIC ” avee ses gommes eomprimées 
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Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). . . 470 » 

— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Nickel pur. . . . . le kil. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. e... 3258 4 » 
Aluminium pur 99 0/0, pex a a : 

En lingots. . . . + + 1 60 à 1 80 

En planches. . . . . . . . . . . 2 17588925 

En tubes. . . . se oro 4 610 

En fils jusqu’à 9/10 demm. . . . . . . 250 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . . 1 60 à 1 80 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . 3 » 
Ferro-aluminium : en “lingots, aluminium 

contenu. . . . sr Ce TT i T 5 


SR AN IN NS NAN ANS NAN E-AN-EES-4R- 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : ` 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : ire classe, 144 fr. 80; 2° classe, 
104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 


il peut être émis des billets de classes différentes pour les par 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures à bogies. 


-obb -Ib-I4t -tib-ttib-Ip-tir-I0b-ite-Hib-ith -ih -HOSIiK--Itb-16i-tth-iEr 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes. 


li est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 17° classe et 20 0/0 en 2° e& 
3° classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 4". classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, .i 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix’ du tarif général d’après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 


HORS CONCOURS, 


Brevetée S. G. D. G. 


Nous garantissons, 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 19500 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — ME D AILLES DOR 

1897, MÉDAILLE D’ 
de la Sociélé d' Encouragement poù 
l’industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 
Rendement obtenu avec unc Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
au frein, le rendement moyen de la Turbine 


MEMBRE DU JURY 


p. 100. 


«a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre systéme ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats, 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 


rendement. 
tallation facile. 


Production actuelle des ateliers : 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ci° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité 
de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Electrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONRS 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles LACOMBE” 


Pile sèche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Stoady ” 
pour Automeblles 


Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
— Construction simple et, robuste. 
— Prix modérés. 


Toujours au mnins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au apital de 1,500,000 tr. à ÉPIRAR CVosgüs). 
REFERENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


— Ins- 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


POUR 


ECLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTEIS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, rue de l'Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LYON 


a RS mm men, mcm a …—…—+ “unes qe PE 


i 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


Moteur à courant continu de 250 chevaux à 1.509 tours pour pompes centrifuges. 


Turbines à vapeur système Zoelly. | 


DYNAMOS A COURANT CONTINU & A COURANT TRIPHASÉ 


pour Turbines à vapeur 


Moteurs à grande vitesse 
pour toutes puissances. 


4168 
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Ces billets sont valables 33 jours. 

Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


Mb-fb-%e-Mb-be-Le-Mb-Hb->-Hb-Me-Hb-Mb fe fe -H-b dit- 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 
PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


En vente : 


19 Dans toutes les gares, les bureaux de ville et les biblio- 
thèques des gares de la Compagnie : 

Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. ; 
2° Dans les bibliothèques des principales Siren: 

La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille avec notes 
historiques, géographiques. etc., sur les localités situées 
sur le parcours. . . 

Les plaquettes illustrées désignées ci- décrivant les 
régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
P.-L.-M. : 


50 c. 


25 c. 


Le Rhône, de sa source à la mer avec illustrations hors 
texte en couleurs (éditée en langues française, anglaise 
et allemande. . . poa o e a aA 

L'Auvergne (éditée en français). 

Album de vues du réseau P.-L.-M. r 

Album Côte E E E E (arec 10 cartes 
postales). . . RS EE" 

Album Banlieue de Paris. e a 

Album-Itinéraire illustré Paris-Simplon-Milan (édité en 
français et anglais). . ; 

Album-Itinéraire illustré Paris-Lyon-Marseille-la Côte 
d'Azur (édité en français et anglais). . . . . . 

Album-Itinéraire Illustré Paris-Mont-Blanc. 

Album Mont-Cenis. . ; 

Pochette de 25 cartes postales (reproduction : en cvulenrs 
d'affiches illustrées P.-L.-M.). 


Dépliants-cartes avec relief 


(édités en langues française, anglaise et allemande) : 


Savoie-Dauphiné. . . ifr. 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRE 


COMPTE-SECONDES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-O0O0ON8T 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 14 FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


:59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL Ors) 


Matóriel à courant cantinu et alternatif mone et polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 


AIMANTS 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mosure. 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appa 
Usines TIGGES & Gi, à HASPE 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. cin. 


estphalie), s'ad. à 


areils de mesure, eto 
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Dauphiné-Savoie. . 1 fr. 
Alpes-Côte d'Azur. 1 fr. 
Provence-Cévennes. . 1 fr. 


La Corse (éditée en français). 25 c. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste, sur demande 
adressée au Service central de l’Exploitation, 20, boulevard Di- 
derot, à Paris, et accompagnée de 0 fr. 70 en timbres-poste 
pour le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., de 4 fr. 10 en timbres- 


poste pour l'Album « Mont-Cenis » et pour chacun des dépliants- 


cartes, de O fr. 55 en timbres-poste pour chacune des brochures 

mises en vente au prix de 0 fr. 50, de 0 fr. 30 en timbres-poste 

pour chacune des autres publications énumérées ci-dessus. 

SMS RSR SH NS RS - -SH- -e 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires faoultatifs. — Il 
est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 


169 


français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 
1re, 2e et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l’Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 
la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la 
Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la Compagnie de navigation 
Cyprien Fabre; i | 


BREVET A VENDRE 


M. Perensson, titulaire du brevet français 
n° 849.227, en date du ?0 décembre 1904 pour 
procédé et appareil pour traiter les gaz et 
les mélanges de gaz par l'arc galvanique, 
désire vendre ledit brevet ou en céder des licences 
d'exploitation. 

S'adresser S81., 97, bureau du journal, 49, quai des 
Grands Augustins, Paris. 


MIROIRS RÉFLECTEURS EN VERRE 


Système Parsons et Stone. 
Breveté S. G. D. G. N° 332.353, le 25 mai 1908. 


Ce système, tout en offrant au miroir une excel- 
lente protection, assure un refroidissement efficace 
méme dans le voisinage immédiat de l'arc électrique 
le plus puissant. 

s inventeurs, désireux de tirer parti de ce brevet 
en France, s'entendraient avec constructeurs pour 
son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à 
Brandon frères, ingénieurs-conseils à Paris, 59, rue 
de Provence. 


BREVET A VENDRE 


M. Hansez, titulaire du brevet français Ne 373.908, 
en date du ?5 janvier 1907, pour canalisation pos- 
tale électrique, désire vendre ledit brevet ou en 
céder des licences d'exploitation. 

S'adresser SI, 97, bureau du journal 49, quai des 
Grands Augustins, Paris. 


ALTERNATEURS 


Système PARSONS 
Breveté S. G. D. G., n° 829.914, le 3 mars 1903. 


La disposition particulière de ces machines permet, 
par l’emploi de plusieurs éléments tournants et 
d'un seul élément fixe, combinés différentiellement, 
d'obtenir, à de grandes vitesses angulaires, un cou- 
rant d’une fréquenee relativement basse et rend, par 
suite, possible accouplement direct des alternateurs 
aux turbines et moteurs à grandes vitesses. 


DVNAMOS & MOTEURS ELECTRIQUES 


Système Parsons. 
Breveté S. G. D. G. N° 381 947, le 12 mai 1903. 


La disposition particulière adoptée pour l’enrou- 
lement d'induit diminue considérablement la produc- 
tion d’étincelles aux balais en réduisant au minimum 
l'induction due à la commutation. 

L’inventeur, désireux de tirer parti de ses brevets 
eu France, s’entendrait avec constructeurs pour leur 
exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à 
Brandon frères, ingénieurs-conseils, à Paris, 59, rue 
de Provence. 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
D 


. MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
EM LRO & PROTOST, Sacceszems 
85, ee ai qu 


L’Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 
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Ainsi que sur les chemins de fer : allemands, austro-hongrois, 
suisses, belges, néerlandais, italiens et siciliens, luxembourgeois, 
suédois, norvégiens, danois, finlandais, roumains, serbes, bul- 
gares, bosniaques, herzégoviniens et turcs. 


ait- gH- M SH NS -Aid 4 H-AM-AN-d- AR- 606 


CHEMIN DE FER DK PARIS-LYON-MEDITERRANÉE 


La Compagnie met en marche, depuis le & novembre, les 
trains extra-rapides de nuit n% 17 et 18, desservant la Côte 
d'Azur. Ces trains ont lieu : 

A l'aller : du 7 décembre au 30 avril, tous les jours, sauf le 


APPAREILS peur l'ÉTUDE vs PROPRIÉTÉS MAGNÉTIQUES il FER 


Hystérésimètre Blondel 


pour la mesure rapide el précise 
de l'hystlérésis des fers. 


Perméamèetre Picot 


combiné de façon à éliminer l'influence des joints, 
permei la mesure aussi bien sur les tôles que 


sur les fers pleins. 


jeudi; du 1°r mai au 15 mai, les lundis, mercredis et samedi: 
du 16 mai au 26 mai, les mercredis et samedis. 

Au relour : du 5 décembre au 30 avril, tous les jours, sauf k 
jeudi; du 1°r mai au 15 mai, les lundis, vendredis et dimanches 
du 16 mai au 29 mai, les lundis et vendredis. 


Trajet de Paris à Nice on 15 heures. 


Ces trains sont composés de grandes voitures de jre classe i 
bogies, de lits-salons, d'un salon à deux lits complets, d'un slee 
ping-cer et d'un wagon-restaurant. 

Nombre de places limité. 

On peut retenir ses places d'avance, moyennant un suppl 
ment de 2 franos par place. 


as mye 


J , CA R PEN ŢI E R, INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR, 20, RUE DELAMBRE, PARIS D Blondel-Carpentier. 


- oa 
RE PAS LE inp NE S a 
fe Re 4 mE ' , 
Na ce get 4 fe “y. C e TE N 
v a i A 


33 bis, quai d'Issy, ISSY- LES-MOULINEAUX | 


COMPTEURS irc 


Système ‘‘ BT ” breveté S. G. D. G 
5 DE CONSTRUCTION HEL IRIQUE Ç Y Pour courants alternatifs 


80000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les £ 
“le Paris et de la Banlieue, et les principales staio Qi 
de la Province. 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


GasToN PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


+ 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRSRS 


. À 
ne 


SA 


monophasės et poliphase à 
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Ancienne Malson MICHEL & C" 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


PARIS — 16 ot 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAI. : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATHURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 
CE ms mec ts à 
Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


M VOLTMÈTRES — AMPÉREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


ACCUMULATEURS | E M ET SIRIUS ececrrioues 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


26, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000,000 de francs. Téléph. : 118-208 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUE 


Téléphone 708-03-04 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


PP AA ARAA SSP SES PRE A PSS PP PDP PPT 


HORS CONCOURS : Bilan 1908 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 
MÉDAILLES D'OR : Eo Eat 
Bruxelles 1897, Paris Rss Paris 1900, St-Louis 1904 CN 


|| CHAUVIN IN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSIRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 


SRPERPRIPPPRSPsaSES 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TéLérs. 525-58 TÉLÉG. Hlocmesur-Paris 


BIOXYDE DE MANGANESE RBQULATEURS pur mt hydrauliques 


BXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES Syst. E. HODEZ et Ce 
CELER BON DPE CORNUR NOUVEAU MODÈLE 8PÉCIAL 


ET BAGINE 
PLOMBA POUR VANNAGES RÉSISTANTS 


CHLORHYDAATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ Appareils livrés à l'essai, 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


A. MACGCUIN RIGOT ET PRÉVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
René DROUHIN, Gendre et Successeur {fs boulev. Voltaire, PARIS 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT M Téléphone 984-01 


27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 Agents généraux z 3 ANDRÉ et Cle, 
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kampes BENARD 


11, boulevard Montmartre 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME 


PARIS 52 5 — 80 voLTs sous 410, DURÉE 70 HEURES 
Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos- Paris. Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
orne » maxim. 2.500 bougies à 100°. 


LAMPES A ARC 
do toutes intensités sur tous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OÙ PAR TROIS 


sous 110 volts 


avec charbons ordinaires 
ou minéralisés. 


Catalogue franco 


sur demande, W.. | A . 
Pas à | 


E,W. BLISS G 


Maison Mère E. W. BLISS Cœ BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 741/2P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le découpage des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. Re BTE 


5 es SN 

F =; £ o {NG == 
j: e = 
| 


E X 
F 40 


GRANDS PRIX : 


O 


À Ac, 


O 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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FABRIQUE SUISSE 


Machines électriqnes 


CHERCHE DES 


Représentants 


Obtention ae RREVETS 


en France et 4 l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


génieurs civils 
42, Boulevard” Bonne-Nouvelle 43 - PARIS 


ELLUIN ina. EP. ESE. 


i GRANDE MAISON 


R d ji , 
am ans A |D ELECTRICITE 


centres industriels 
CHERCHE 


Écrire à l'Administration de ce journal VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


sous chiffre : ARS 246. bien introduit auprès des 
Stations centrales. 
Appointements fixes et commission. 


| INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN Écrire au bureau du journal 


rt A 
actuellement directeur d’une station centrale d’élec- au chiffre LMN 24. 
tricité située à 9 heures de Paris, cherche une 
situation analogue, mais plus rapprochée. S'adresser 
I. D., 71, rue Boursault, Paris. 


ACCUMULATEURS HIRINI 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


de la France. 


Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 
de bonnes références. 


Dr. CASSIRER & C°. — CHARLOTTENBURG-BERLIN. 


SPÉCIALITÉS : 
1. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 
ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 


2. PARA en rubans, vulcanisé 
ou non. 


3 TOILES ISO- 


4. CABLES 
pour connexions. 


5. CABLES de tout genre. 


6 CABLES sous plomb pour télégraphie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique. 


AE 
Représentant en France : O. LEURE — 142, rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPHONE 438-83 


=== RODÉ-STUCKY "era À 


E o FABRIQUE DE FOURNITURES P POUR L'ÉLECTRICITÉ 
E ~ —— a —o— PROCÉDÉS MODERNES —o— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
Re SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 4%, rue d’Anjou (8°) 
| Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-el-M.) 


ÉLECOTRIOITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction. 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 


MOTEURS A GAZ 
de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogene, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufillantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TÜURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


EL, ? ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
| MANUFACTURE D'APPARELLS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 
; Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMĖTRES 


industriels et apériodiques sans aimant, 
EES GERS CRE 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Éiectro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et å LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse ? ALUMINIUM- PARIS — Téléphone HV4.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILIY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 
_ Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


à DXPOSITION UNIVERSELLE 


5%, JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU'A 100 Kw. 


Coutant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diplrasés et triplrasés. 


) T1 TRANSFORMATEURS 
E f >. Cip 
= | TRANSPORT D'ENERGIE 
Liu" Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


À CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


ELECTRIC E7 TR — LOU 


A LAMPES 
ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 

le CATALOGUE 


— — ANT 
TARRE 


ATASA 
> JAND 


FRANCE L’ 


Lucren ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


. 1280 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES A ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 | 


Envoi gratis et franco 


G1, Boulevard National, CLICHY. — Téléphone : 506-7%. 


| LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 


Grande économie de courant et d'entretien. 
Lampe ‘6 KOHINOOR ” 
LAMPE f BXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 
GRANDS PREX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906 


a te ne ve ver mnt 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DH CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Io e Szpo pon D ean SRA d'électricité, Paris 1881. 
À MAT T CLP li, JE xposition de Bordeaux, 1882. 
(LES en A NN - Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
H a r I CS Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : Æ4 MÉDAILLES D'OR 
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« Messieurs, 


« Les préoccupations que la Chambre de commerce de Nahcy 
a manifestées au sujet de l'Exposition peuvent se résumer dans 
L'Exposition de Nancy (1909). le désir qu'elle a exprimé, à plusieurs reprises, à la munici- 
l f f PO palité de Nancy, que l'Exposition en préparation soit une mani- 
Rapport présenté par M. Louis Laffitle, secrétaire | festation « régionale et originale ». C’est à Papplication et à la 
général de la Chambre de commerce de l'Office | réalisation de cette formule que la direction générale a travalllé, 
économique de Meurthe-et-Moselle, directeur général | avec l'assistance et le concours du Comité permanent, des délé- 
de l'Exposition, à la Chambre de commerce, le ? fé- | gués du Comité supérieur et des comités de classe. 
vrier 1909. « Pour voir dans quelle mesure elle a atteint le but proposé, 
il importe, tout d'abord, de jeter un coup d'œil sur le terrain 
affecté à l'Exposition Nous distinguerons successivement trois 
M. le président Vilgrain a pensé qu'au moment où la nouvelle | parties : le terrain Blandan, siège de l'Exposition proprement 
hambre allait se mettre à l’œuvre, il était utile qu'elle con- | dite, le Parc Sainte-Marie et l'avenue. qui conduit au parc. 


Jnformations. 


(EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL) 


-naisse l'état d'avancement des travaux de l'Exposition. « Dans le terrain Blandan, la direction n’a eu qu'à pousser 
N. Vilgrain invite M. Laffitte à donner quelques détails sur ce { activement les travaux et à obtenir la ‘collaboration étroite de 
sujet. l'entrepreneur général et des architectes avec elle-même. Les 
M. Laffitte lit l’exposé suivant : plans primitifs ont été modifiés sur un point seulement. Nous 


RSR D RENE PE mm Dm ee a 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGIS 4 REURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 44% uaa nus 


25, rue Mélingue (ur in. hur), Paris 


TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ. *'énerRss 4 pout sexsore auromaTIquE 


E K R E G | $ T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Avtomebiles. 


Wattméètres onregistrours. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomäètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèitres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
Paris 1009-1909 bilia 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 


pst- eais 1804 -Milan 1900 Hinaro da Jary dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX ! Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


i Avie important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 43, avenue de Saxe, Paris. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 
Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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avons substitué un Palais des Fètes, dans lequel on pénétrera 
de plain-pied, à un château d'eau dont on pouvait craindre qu'il 
ne fùt qu'une façade décorative, sans utilité pratique et répon- 
dant insuffisamment à l'idée qu'on s'en était faite, à raison du 
coût élevé des dépenses qu’il eût été nécessaire d'entreprendre 
pour réaliser le programme établi. 

a La suppression du château d'eau a entrainé celle des fontaines 
lumineuses et du bassin au milieu duquel elles devaient jouer. 
A la place de ce bassin, apparait une vaste pelouse à la française, 
dont le dessin, harmonieux et simple, met une note classique 
dans l’ensemble de constructions établles autour d'elle. Aux 
effets que l'on pouvait attendre des fontaines lumineuses, on 
subbtituera ceux qui résulteront d'un éclairage intense et du 
jeu d'un projecteur établi au sommet du dôme du Palais. 

« Quant au Palais lui-même, il abritera de nombreux congrès. 
Ce sera le centre vers lequel convergeront les grandes voies de 


l'Exposition. Tout fait prévoir qu'il attirera la foule et aidera : 
la retenir dans le quartier principal de l'Exposition. 

« L'énergie et la lumière nécessaires pour l'éclairage général, 
les illuminations, la mise en marche des machines exposées, 
seront fournies par une station centrale comprenant quatre 
groupes électrogènes de 500 chevaux chacun. Il y a déjà tros |] 
mois que tous les éléments de cet organisme important ont pu 
être définitivement acquis, grâce à la persévérance des service: 
techniques. 

« Les travaux du terrain Blandan se sont poursuivis avec régt- 
larité. Le gros œuvre a été achevé, comme il était stipulé, ver: ' 
le milieu de novembre. Íl est permis de penser que les palais 
seront complètement achevés et décorés en temps voulu, et qui 
l'administration en prendra livraison à la date du 25 avril 1%. . 

« Les services d'eau et d'électricité seront prèts vers le mèm: . 
temps. 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES À OREIL (Ors =) 


BALAIS 


ALRESSF TÜLÈGRAPRIQUE : LYROBAPORRE FATE 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure, 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en ‘s PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘f SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX,8. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS (vi 


Matériel à courant continu ot alternati! morg ot polyphasé de toutes puissanets 


Transport d'énergie. 


ÉLECTRIQUES 


TÉLÉesONS : 8416-71 
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r Richard N ELLER sé 

= CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 8 à 

x Bureaux, Ateliers et Laboratoires $ F 

? 18 et 20, Cité Trévise, PARIS : 
x CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ ; 
« 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendauts des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 

Charbons et Balnis « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
DR Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 

E A Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
aia A réelle 4 watt par bougie), 

ir Électricité Médicale et Dentaire, 

wz) Instruments de Démonstration et de Physique. 


TA 
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CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


0 e 


kampes Osram intensives 
100, 200, 300, 400 B. 3 100 à 250 Volts 


Pour courant continu et alternatif. 


Échauffement 
insignifiant. 


MRépartition de la lumière 
la plus avantageuse. 


DURÉE NORMALE f 


CONSOMMATION RÉELLE 
oo heures. 


E watt par bougie. 


E DIMENSIONS RÉDUITES 


ARMATURES SPÉCIALES 


pour l'extérieur et l'intérieur. 


BON MARCHÉ 


a= 


ENVOI DES TARIFS SUR DEMANDE 20, Cité Trévise, 20 


PARIS (IXe) 
Richard HELLER, Directeur 


DRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
OSRAM-PARIS 
TÉLÉPHONE : 8329-90 
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« Un des faits qui permettent de caractériser le mieux la 
marche générale des travaux et les progrès de l'entreprise, 
c'est la nécessité où s'est trouvée la direction, il y a déjà deux 
mois environ, de procéder à l'agrandissement des palais en 
construction. 

« La surface totale affectée, dans les plans primitifs, aux 
exposants, atteignait 12 000 mètres carrés, auxquels il convient 
d'ajouter 2500 mètres occupés par la « Ferme lorraine », où doit 
se concentrer l'exposition des produits agricoles. 

« À ces disponibilités, nous avons ajouté : 

« 1° Une annexe de 7 à 800 mètres carrés à la ferme lorraine; 

« 2° La section des transports, qui n'avait pas été prévue et 
qui, grâce à de nombreuses adhésions, a pris de suite des pro- 
portions importantes. Actuellement, 3250 mètres carrés, dont 
650 mètres en galeries closes, sont attribués à l'industrie des 
transports. Dans ces nombres, n'est pas comprise la surface que 
la Compagnie de l'Est occupera et qui semble devoir être assez 
considérable. 

« La multiplication des adhésions qui nous sont parvenues 
pour toutes les classes et, en particulier, pour les industries 


—— ne E D QD RÉ o Me a 


2 PUISSANCES : 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


Téiéph. : 


MANUFACTURE DE 


CABLES ÉLECTRIQUE 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 
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nLampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D’ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILI.Y-SUR-SEINE (Seine) = Téléph. 573-65-Pañis 


Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 


Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


186 et 188, Rue Championnet, PARTIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


525-52 


dérivées du règne minéral, les industries textiles, [impri 
rie, etc., nous a amené à décider, ces jours derniers, d 
agrandissements, dont l’ensemble représente la somme totale 
2500 metres 

« En résumé, la surface affectée à Exposition propre 
dite représente, à l'heure actuelle, 18 000 mètres carrés. 

« Sans tenir compte de l'extension de la Ferme lo 
l'augmentation totale est de 6000 mètres, par rapport au: pre 
mières prévisions (12 000 mètres). 

« Cette augmentation se décompose comme suit : 

« Galeries closes : 3500 mètres, soit une augmentation i 
29 0/0; 

« Galeries couvertes non closes : 2500 wnètres carrés. 

« Les résultats que nous signalons ici prennent toute ka 
signification, si l'on considère qu'ils se sont produits apres qi 
les tarifs de location, dont l'insuffisance avait été reconnue 
les Comités directeurs, ont été doublés. Cette majoration 
nullement arrêté les adhérents, comme on aurait pu le crain 
tout d'abord. Elle a même eu cet heureux résultat d'éloigner 
l'Exposition un certain nombre de participants qu'aurait } 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 
MÉDAILLES D'OR : 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


Télégr. : Elecmesur-Paris Ÿ 


. ALLIOT & ROL 
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gi 


enter une tarification trop réduite, et de permettre une sélec- 
tion dont ont bénéficié les firmes vraiment dignes de participer 
à cette manifestation. 

- a Cette sélection s’est, d'ailleurs, établie à l'avantage des indus- 
tries locales et régionales. La Direction générale s'est montrée 
particulièrement réservée vis-à-vis des propositions qui lui sont 
venues de l'étranger. Elle a décliné celles qui lui ont été faites 
en vue d'organiser des collectivités étrangères. Seules, parmi 
les adhésions des maisons étrangères ou établies en dehors de la 
région, ont été retenues celles qui représentent une industrie 
complémentaire des industries régionales. La démonstration 
projetée a pour but de présenter au public un tableau des apti- 
tudes et des besoins de la région. Ces maisons n'ont été admises, 
łe plus souvent, qu'autant qu'elles n'avaient pas d'équivalent 
parmi les exposants inscrits. 

# Nous avons donné toutes les facilités possibles aux industriels 


douze départements qui constituent la zone de recrutement, 
telle qu'elle a été définie par le règlement général. 
f « La Direction s'est employée à réunir les concours qui pou- 
aient le mieux lui permettre de donner un résumé aussi com- 
plet et aussi brillant que possible des progrès économiques 
réalisés dans cette région, depuis la guerre de 1870. Dans ce but, 
le a mis à contribution les Chambres de commerce, consti- 
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tuées, on le sait, à l'appel de la Chambre de commerce de Nancy, 
en comités régionaux. Le Directeur général a visité lui-même 
les centres de : Saint-Dié, Epinal, Charleville, Reims, Troyes: 
Dijon, Lyon, Strasbourg, Mulhouse, etc. Dans toutes ces villes, 
il a recueilli de précieux concours moraux et des adhésions 
importantes. 


- « L'activité des comités de classe s'est exercée dans le même 


sens. Les membres du Comité permanent, du Comité supérieur, 
de la Chambre de commerce de Nancy, de la Société industrielle 
de l'Est et de l'Université ont fait bénéficier la Direction géné- 
rale de leurs relations personnelles, en même temps qu'ils lui 
apportaient, dans bien des cas, un concours direct, sous forme 
de participations effectives 

« Grâce à la collaboration de toutes les personnes et de tous 
les groupements capables d'apporter un élément à la démons- 
tration qui se prépare, l'Exposition de Nancy promet d'être une 
leçon de choses sérieuse et scientifique. Elle mettra en lumière 
l'activité de nos provinces de l'Est, en particulier, celle de la 
Lorraine. En plus d'un cas, elle sera, on peut l'affirmer, une 
révélation pour la France et pour le monde entier, auxquels 
elle montrera de quelles réserves économiques, morales et 
intellectuelles, dispose notre région. 

« Par l'importance des adhésions reçues, par l'ampleur donnée 
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à l'entreprise, par la foi dont sont animés tous ceux qui ont | tements dont elle résume les efforts, elle doit apparaître o 
apporté leur contribution à l'œuvre commune, l'Exposition de | une manifestation d'une portée véritablement nationale, et 
Nancy apparaît, en effet, comme le résultat d’un effort collectif, | ne peuvent désormais se désintéresser ni les pouvoirs publics 
et Nancy, comme le centre vers lequel aboutissent les aspira- | tous ceux qui ont à cœur de voir la France occuper, à 
tions et les ambitions de nombreuses entreprises désireuses | l'ensemble des pays producteurs, le rôle auquel elle peut si 
d'affirmer leur vitalité et leur confiance dans l'avenir. L'œuvre | tendre. 


que nous présenterons au public, le °° mai prochain, aura A 
tous les caractères d'une manifestation économique particu- | | 
lièrement suggestive et éloquente. « Ces considérations permettraient d'affirmer que le r 


« Municipale par ses origines, l'Exposition de Nancy est | d'originalité, dont nous parlions en commençant, est désormais 
devenue de bonne heure régionale. Mais étant donné la part que | assuré à l'œuvre entreprise. Mais les promoteurs ont pens 
prennent, à la vie économique du pays tout entier, les dépar- | qu'il convenait d'ajouter à la leçon de choses, dans certains cat, 
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olennelle et austère, des distractions capables de satisfaire, à 
a fois, l'intelligence et l'imagination. Aussi, ont-ils cherché à 
aire du Parc Sainte-Marie, ce vestibule naturel et particulière- 
nent séduisant du terrain Blandan, un lieu de réjouissance et 
l'agrément. Cedessin a pu ètre réalisé sans que l’on tombât dans 
a banalité et en éloignant du Parc les amusements vulgaires. 

« D'ailleurs, les enseignements ne seront pas exclus du Parc 
Sainte-Marie. C'est là que se manifesteront encore, sous des 
ormes brillantes, les aspirations pratiques et néanmoins 
empreintes d'idéal de nos pays de l'Est. 

« Dans le pavillon de l'Ecole de Nancy seront résumés les 
admirables efforts qu'ont tentés, dans ces dernières années, les 
artistes nancéiens pour rénover l'art français, en puisant aux 
sources même de la beauté et en revenant au culte de la nature. 
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« D'autre part, un pavillon colonial et maritime rendra visibles 
les efforts que tentent nos industriels pour contribuer à l'expan- 
sion de notre pays: il rappellera la part qu'ont prise nos régions 
et la Lorraine en particulier, à la mise en valeur de la France 
africaine. 

« Dans un cadre joyeux, le pavillon des Chambres de Com- 
merce, une Ecole ménagère, apporteront aussi un élément 
didactique. Le pavillon des Chambres de commerce de l'Est rap- 
pellera le rôle qu'ont joué ces groupements dans le développe- 
ment économique que nous voulons résumer. ll représentera, 
aussi, la solidarité qui les unit et qui, déjà, les a amenés à 
s'associer pour l'étude de questions d'intérêt général. 

« Le pavillon des Forêts, Aquarium, les pavillons des Pom- 
piers, des Postes et Télégraphes et de la Presse, de la collec- 
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tivité des Villes d'eaux, du Champagne Mercier, du Café, des 
industries du Gaz, de la Société de Saint-Gobain, de la Société 
Nancéienne, la Maison Moderne construite par les Magasins 
Réunis, et quantité d'autres participations, ajouteront encore à 
la variété de cet ensemble. 

« Un chemin de fer minuscule reliera le Parc Sainte-Marie et 
le terrain Blandan. 


t * 


« L’avenue par laquelle on accède au Parc Sainte-Marie sera 
borcée, à droite, par les constructions du Village alsacien, dont 
nous avons rappelé la genèse dans une précédente séance. Cette 
reconstitution, dun réel caractère artistique, fera pendant à 
l'Ecole des Beaux-Arts, où la Société des Amis des Arts tiendra 
son salon annuel. Ici, comme là, les organisateuis se sont 
occupés de plaire aux yeux et à l'esprit. Ils ont voulu donner 
aussi une explication des chos:s. Ils se sont occupés d'introduire 
l'histoire, sous forme d'exposition rétrospective, dans les mani- 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


festations de l'art, de même qu'ils l'ont mise à contribution pour 
l'organisation des sections établies dans le terrain Blandan. 

a C'est en passant sous une porte monumentale, de 12 mètres 
de hauteur, offerte par la maison Fould, de Pompey, que le 
visiteur entrera dans l'Exposition de Nancy. Il pourra donc voir 
dans cette construction, non seulement une nouvelle manifes- 
tation de la générosité à laquelle tous les industriels de 
Meurthe-et-Moselle ont habitué ceux qui ont à s'occuper, dans 
le département, d'œuvres présentant un caractère d'intérét 
général, mais encore le symbole de la puissance d'une industrie 
qui est à la base de la prospérité économique dont l'Exposition 
de Nancy présentera le tableau. 


+ 
k e 


« Ces résultats ne pourront ètre atteints qu'au prix d'us 
effort financier relativement considérable. 
a Le budget de l'Exposition a été successivement porté d: 


—— 
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` 4 200 000 francs à 1 650 000 francs. Il dépasse, à l'heure actuelle, 
2 millions. Nous devons savoir gré à la Municipalité de n'avoir 
pas hésité à faire les sacrifices financiers nécessaires. 

« Dans les dépenses prévues figure, il est vrai, une annexe 
récemment instituée, et dont la part, dans le succès de l'Expo- 
sition de Nancy, peut ètre de premier ordre. Nous voulons 
parler de l'Exposition d'aéronautique, dont l'initiative est due à 
MM. Bechmann et Nérot, membres de la Chambre. Cette expo- 
sition sera établie à 800 mètres de l'Exposition proprement dite, 
au lieu dit « La Chiennerie ». 

« Nous lui affecterons un terrain de 25 hectares, éminem- 
ment propre aux évolutions d'un ballon dirigeable, genre Ville 
de Paris, que doit y amener et mettre en service Ja Société 
« Astra ». 

« Vous le voyez, Messieurs, il ne manquera rien à l'Exposition 
de Nancy, pour qu'elle apparaisse à tous comme une entreprise 
d'un genre nouveau. 


« Jusqu'ici la plupart des expositions de province ont été le 
fait de professionnels désireux de réaliser un succès commercial. 
Il vous appartenait d'orienter celle de Nancy dans le sens d'une 
entreprise désintéressée, ou plutôt d'une entreprise à la réali- 
sation de laquelle sont attachés les Interot supérieurs que vous 
représentez. 

« Nous avons le droit d'espérer qu'ainsi conçue, l'œuvre sera 
bien la synthèse des efforts de vos devanciers, de vous mêmes 
et de ceux de vos commettants. Loin d'être inutiles, les mani- 
festations du genre de celle qui se prépare peuvent contribuer 
largement au développement de la vie provinciale et au progrès 
économique. » 


La Chambre accueille par des applaudissements l'exposé de 
M. Laffitte. M. le président Vilgrain se fait son interprète pour 
remercier M. Laffitte du dévouement avec lequel il s'acquitte 
d’une mission difficile entre toutes. Il tient à lui déclarer que la 
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Chambre suit ses efforts avec la plus vive sympathie, et s'associe 
à ses préoccupations et à ses espoirs. 

Sur la proposition de M. Lapointe. président honoraire, la 
Chambre décide de communiquer aux journaux quotidiens de la 
ville et de la région, l’exposé de M, Laffitte. 

ee 

Demandes d'emploi. — Nous recommandons tout particu- 
lièrement aux lecteurs de l'Electricien, qui auraient besoin d'in- 
génieurs, de mécaniciens et de monteurs, les mécaniciens de la 
marine dont les noms suivent et qui ont terminé leur service 
militaire. Ces mécaniciens sont particulièrement bien nolés et 
recommandables à tous égards., 

Quartiers-mattres-mécaniciens : Chotte (Ludovic), rue Neuve- 
du-Collège, à Guingamp; Jacquet (Henri), ajusteur, 25, route de 
Bléville à Sanville P., Le Havre; Morvan (Yves), ajusteur, chez 


GENERAL 
ELECTRIC 


DE 


FRANCE L’ 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 


Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


x.” ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
mu MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE 


NOUVEAU) 


Le nouveau cata logue vient de paraître et esi envoyé francosur demande. 
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CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


DEMANDER 
le CATALOGUE 


MARQUE DÉPOSÉE 
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Lampe “ Philips ” 
EINDHOVEN (Hollande) 
50-250 Volts 


Un patt 


ECONOMIE 


70 


Fonetionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


DE TD 
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BULLETIN COMMERCIAL Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 4£3 50 


Cuivre en cathodes.. . 153 50 
MINES ET MÉTALLURGIS - Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de o cui- 
vre contenu, livr. Havre. . . 144 75 
Partis. Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 354» 
| tr. o | Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 348 50 
Fers marchands. .. . . . . as . . . . . 1416 » — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . í 336 » 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . . . 14750 | Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
HA livraison “or Us ar: 40 » 
omb de provenances diverses, marques ordi- 
a naires, livraison Paris. ; . 4050 
Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 47 » | Zinc de Bilésie, livraison Havre. . . + 6» 
Fers à I pour planchera; ire classe. . . . . . 4R » | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 61 » 
Tôles n° 2. e à Se + 19| — _ Paris. . . 60 50 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte. Cours des métaux fabriqués : ee 
1 
Prix courant des métaux à Paris. Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . S» 
tr. œo. | Zinc laminé. . RE a a e a , 
Cuivre Chili en barres, i% marg. liv. Havre. . 448 50 | Cuivre rouge laminé. . . o.. + + + 202 50 
Cuivre Chill en ere ones PAPER livrai- — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 942 50 
son Havre. . . . 147 » | Cuivreen fils . . . . . . . . . . . . 497 50 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRESENTANT GENERAL 


APARIS 3 G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — teu. 154:60 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et aiter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air éiec- 


triques, Dynamo-pompes sontriasen Machines électriques à 
rectifier. 


Manufacture de tubes isolants ‘° UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, i aus 


DÉPOSITAI RES 


CHEMIN & KUPPER, mir, Paris A 


Télégr. PERCIRUS J6, rue Rochechouart Tiik. us 


S TUBES 
#7  ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d'installation . 


E a FABRIQUE DE FOURNITURES NITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Re —o— PROCÉDÉS MODERNES —o— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGFS DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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Laiton laminé. . . . DU TS. 2,2, 


162 50 

— en tuyaux sans soudure. . . . . . 202 50 

—  enfils 362 50 
Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). 470 » 

— en tuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 > 
Nickel pur. . . . le kil. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . + +. + 32584 » 
Alimi um pur 99 Ne pox sé a : 

En lingots. . . + 4 60 à 1 80 

En planches. . . . . . . . . . . 275 à 3 25 

En tubes. . UE Se e O 

En fils jusqu’à 9 10 de mm, ; . 250 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 4 60 à 1 80 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . 3 » 
Ferro-aluminium : en “ngots, aluminium 

contenu. . . . a. er 1 » 


a dodo so dee aH- 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes. 


Il est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- 
nales du Midi de la France : 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes 
avec une réduction de 25 0/0 en 1° classe et 20 0/0 en 2° et 
3e classes. 

2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 


comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1r° classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 
40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours. 

Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
du billet pour chaque prolongation. 


#He-He-te-Mb-5h-Mb-5tr-Me-Me-Mb-Mh-5re- PSS tr-Ht-Me 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Fêtes de Pâques 
et fêtes de la béatification de Jeanne d'Arc à Rome. 


A cette occasion, la Compagnie délivrera du 28 mars au 16 avril 
1909, au départ de toutes les gares de son réseau, des billets 
d’aller et retour spéciaux pour Rome à prix très réduits. 

La durée de validité de ces billets sera de 30 jours (dimanches 
et fêtes compris), sans faculté de prolongation. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; trois arrêts au choix 
en Italie, tant à l'aller qu'au retour. 

Prix, au départ de Paris (vià Dijon, Mäcon, Modane) : 1r° classe, 
166 fr. 75: — 2° classe, 115 fr. 65; — 3° classe, 75 fr. 70. 


EN BOIS DE PIN, 


I < TL a, 
mé D — 


Pièce de raccord à croix. 


| BORDEAUX. 


Boîte à contacts glissants avec pont de Wheatstone, 
pour la mesure rapide des résistances. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 


TUYAUX F'IL A M AN DS 


INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA (RÉOSOTE 
Fabriqués à la forét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 8. g. d y. 


Adoptés par la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
Gaz et d'Electricité de France et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Sp Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Jiamètres intérieurs et nombre des rainures, 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


— %1, rue 
Échantillons et priz-courants sur demande. 


Rtliers Rubmkorff = J, CARPENTIER 


PARIS — 20, rue Delambre — INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR — 20, rue Delamb.e, l'ARIS 


Boudet. 


Boîtes de Résistances 


Boites - Hodèles à fiches Boites 
de cd Industrielles 
Précision | à comacts glissants 


PONT pour la mesure 


EE, 
| 
D 


suivant demande, 


— BORDEAUX 


e 


des faibles résistances 
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CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
f PNEUN 
ERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 


. USINES : PERSAN (Seine-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS | 


Capital: Six millions de francs 


ÉLECTRICITÉ 


Jeune électro-technicien, Suisse (4 ans de pra- 
tique dans la fabrique Hasler à Berne et finissant 
en août prochain ses études avec diplôme à 
l'école technique de Berthoud) désire se placer 
à cette époque ou plus tard, préférence en France. 


Meilleures références à disposition. Offres sous 
chiffres W. 1.829 Y, à Haasenstein et Vogler, 
Berne (Suisse). 


DUNOD et PINAT, Editeurs, PARIS 


AGENDA ÉLECTRICITÉ 


à l'usage des électriciens, ingénieurs, 
industriels, chefs d'ateliers, mécaniciens et contremaitres, 


Par J.-A. MONTPELLIER 
Rédacteur en chef de l'Électricien 


Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


Société Anonyme des Etabliss' DELAUNAY BELLEVILLE TYPESDE IOA 5,000 CH EVAUX 


Ateliers et Chantiers de l'Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


880 ch. — Fondre Nate de Ruelle, 
2mach., 800 ch. — Sté Orléanaise pour 
l'Eclairage au Gaz et à l’Electricité. 
Orléans, 1 mach.,'750 ch. — C'e Franç” 
Thomson-Houston, Paris, 6 mac., 658 
ch.— Sté anne des mines d'Albi, 2 mach., 
600 ch. — Sté Normande de gaz, d'élec- 
tricité et d'eau, 5 mach , 580 ch. 


Etude gratuite des projets ot davis d'installatin 
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Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie Barres — Bandes — Bandelettes 
Aflnage — Laminage — Tréfilerie Lames pour collecteurs 
Moteurs — Dynamos Conducteurs électriques nus et isolés 
Alternateurs Ébonite — Caoutchouc industriel 
Transformateurs — Accumailateurs 


et pour vélocipédie 


GRANDE MAISON 


i à D | INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 
| actuellement directeur d’une station centrale d’élec- 
| ) | f [ T RI (| T | tricité située à 9 heures dé Paris, cherche une 


situation analogue, mais plus rapprochée. S'adresser 


I. D., 71, rue Boursault, Paris. 
CHERCHE 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


bien introduit auprès des 
Stations centrales. 
Appointements fixes” et commission. 


QREVETS 


° g en France et à l'Etranger 
Écrire au bureau du journal Recherches d'autécloriiés - Copias Le Brevet 
au chiffre LMN 24. MARILLIER & ROBELET 
nieurs Givi 
Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


de bonnes références. ELLUIN ina. EP. ESE. 


RHÉOTAN. NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone DDB%-D% 


Ve ACCUMULATEURS OLTEN 


OS POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue áo Milan. — Téléphone 212-76 


VOULEZ-VOUS 
AUGMENTER VOR BÉNÉPIGES? 


Achetez vos rhéostats au lieu de 
les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication cou- 

: rante, vous diminuerez vos frais 

ATELIERS ÉLECTRO-TECHNIQUES ERLACHER généraux et vous profiterez de notre 
COURBEVOIE (SEINE) grande expérience. 

67 bis, rue des Canipeaux. 
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M ÉDA nik D OR 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JusQUu'aA 100 kw 


Courant contion — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Fiocwiquen 
à la commande de machines 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


ET SUR NAVIR 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA + PR ET LA RAOIOTÉLÉPHORE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres ot autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Téléphons : 709-901 


Adresm télégraphique : Généradio-Paris 


Accumulateurs 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 


S" nouvelle de l Aeenmalatour Fulmen 
| à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


Marque de Fabrique : O. G. R. 


APAREILIAGE m 
CONSTRUCTIONS ÉLELTRIQUES 


DIRECTION : B, rue Boudreau 


Quatre fois plus économique 
que l’incandescence. 


Plus économique que l'arc. 


LAMPES à VAPEUR ds MERCURE 


118 NLI — Système Bastian — 221 WLT 
0,8 amp. 0,4 amp. 


ALLUMAGE AUTOMATIQUE SANS BALANCEMENT 


Se monte à la place d'une lampe à incandescence. 


Ci: Générale d’Électricité 


CAPITAL 18.000 000 de fr. 


~ Ne 952. — 27 mars 1909. 
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Gazette de lElectricien 


| Jnformations. 


L'état des travaux à l'Exposition de Nancy (1909). 


On travaille ferme maintenant au Parc Sainte-Marie et au 
Terrain Blandan. Une activité fiévreuse règne partout; tous les 
ichantiers présentent l'aspect le plus curieux, aspect qui se 
modifie tous les jours. 
= Dans l'avenue du Parc, on commence à édifier la porte 
monumentale en acier des usines de Pompey, porte établie 
assez en recul de la rue Jeanpe-d'Arc pour permettre l'établis- 
sement d'une placette, destinée à recevoir l’afflux des visiteurs. 

A gauche se termine le ravalement des façades de l'Ecole des 
beaux-arts, pendant qu'à droite, le piquetage du village alsa- 
cien est préparé et qu'on va commencer la reconstitution de la 
vieille maison authentique de Lutzendorf, arrivée ces jours 
derniers, sur cinq wagons des chemins de fer d'Alsace-Lor- 


raine. Les lampadaires électriques de l'avenue ont été rem 
placés et doublés le long de l'Ecole des beaux-arts. 

Au Parc Sainte-Marie, les pavillons s'élèvent et se décorent 
comme par enchantement. Voici déjà debout : le vaste pavillon 
des sapeurs-pompiers et de la police, près de l'entrée de la rue 
Graffigny, la seule restant ouverte dans le parc; puis le kiosque 
à musique, les gaufres de la maison Meire, le restaurant des 
brasseurs, le pavillon des postes et de la presse, formant une 
très jolie maison alsacienne dans les verdures. Plus loin le 
pavillon des Chambres de commerce est aux trois quarts ter- 
miné; l'ossature du pavillon colonial est achevée, ainsi que 
celle du très élégant pavillon du gaz et de la maison moderre 
des Magasins-Réunis. | 

L'aquarium, l'Ecole de Nancy occupent de nombreux ouvriers; 
autour du parc, on installe les câbles et canalisations électri- 
ques. Enfin toute l'implantation de nombreuses attractions 
inédites est achevée dans la partie sud, depuis le huit volant 
jusqu'au grand waterchute et au sensationnel Tickler. 


TELEPHONS 


419-63 


paris 1809-1000 
St-Lanis 1904 - Milan 1906 


Lille 1906 
Honore da Jury 


GRANDS PRIX | Hors Concours 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (is wai), Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Her RICHARD FRÈRES 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


. EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


NOUVE AUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R EG | $ T R E U RS pour TRACTION, Chomins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
Manomäètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 


Cinémomätres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Au Terrain Blandan, le rouleau à vapeur égalise les voies et Br eye ts d’inv en Ho n. 


chaussées; le dôme du palais des fêtes se dessine très gracieux 
avec ses bandes électriques et ses délicates sculptures. On com- 
mence l'agrandissement des divers palais et les installations 
intérieures avec les décorations des murailles. 


Brevets français. 


L'eau thermale coule toujours (150.000 litres par jour à 396 545. — Taylor. — 20 novembre 1908. — Perfectionnemen:: 
30 degrés), au sondage Lanternier; les travaux de forage vont | dans les batteries électriques sous-stations pour les systèmes : 
reprendre incessamment pour descendre jusqu'à 800 mètres. courant alternatif, 

Enfin tout se prépare avec ardeur pour le 25 avril, date 396 573. — Société Aubert frères. — 21 novembre 1904. — 


extrême où tout devra être terminé et mis au point : palais, | Pile à un liquide. 

pavillons, expositions diverses. SR E E, 
Ajoutons que l'exposition d'aviation et d'aéronautique se (1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E ? 

poursuit également à la Chiennerie ducale et que, — si tous les | ps. E.), Office internalional, pour l'obtention de brevets d'ir 

Comités et groupes continuent leur fructueux labeur, — tout | vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-No: 

sera prêt pour l'ouverture officielle de l'Exposition de Nancy. velle, Paris. 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zino et Créosote, eto. 
ER Te = | : 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


| LAMPE Sirius Kolloid 


Brevet du D" Kuzel 


Filament en acier absolument pur 


— INCASSABLE = 


Î watt par bougie — 70 °/, d'économie 
DURÉE 1.000 HEURES 
DE 20 A 130 VOLTS 
DE 200 A 250 VOLTS 


fl FONCTIONNE DANS TOUTES LES POSITIONS 
=I Concessionnaire : KÖHLER, SPILLER et G" 


S 17, Rue Saussier-Leroy, 17, Paris 
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m T a m a a a EE 


Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 20, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ |. 


HARTMANN ET BRAUN ~ 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à cham tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transpartables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 

| 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET DASSE TENSION 
Lampe à arc à flamme | 
Charbons et Balais « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe soon « OSRAM » (Consommation 
\A A réelle 1 watt par bougie), 
n Électricité Médicale ot Dentaire, 
+1} Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


| LA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 


-Risheller-Parts 


Téléphone : 160-58 


Rossi | lasse RICHARD HELLER, Direetonp °% teze 
G D.G M: Hov 
. D. U. l ayal! i 


-00- 


#1 ECONOMIE RÉELLE : 70h "simae 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
25 Bougies — 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies — 100 Watts 


-= La Lampe ‘f OSRAM” est fabriquée pour toutes les tensions 
_- __ | jusqu’à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi bien sur cou- 
— =} rant continu que sur courant alternatif. 

| _ La durée moyenne de la Lam,e ‘f OSRAM ”’ est de 1000 heures. 
La perte d'intensité après 1000 heures n'est que de 4 °/o. 

Exewrce : Sur la base de 0 07 ° l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes * OSR AM ”’ de 25 bougies brûlant 1000 heures éco- 
nomisent 1216 francs comparativement aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coùt de la lampe est amorti en 83 heures environ. 
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396 512. — Société Schneider et Cie. — 28 janvier 1908. — 
interrupteurs de courant. 

396 596. — Pothier. — 20 novembre 1908. — Interrupteur 
coupant automatiquement un circuit électrique au bout d'un 
temps déterminé. 

396 673. — Brull. — 1er février 1908. — Rhéostat à variation 
automatique. 

396 704. — Murray. — 25 novembre 1908. — Coupe-circuit. 

10 067/396 291. — Fery. — 2 mars 1908. — Perfectionnements 
aux compteurs d'électricité pendulaires. 

10 068/396 291. — Fery. — 10 juin 1908. — Perfectionnements 
aux compteurs d'électricité pendulaires. 

396 531. — Sulman, Picard et Heath. — 19 novembre 1908. — 
Perfectionnements dans le mode d'application de couches métal- 
liques sur des articles en céramique, en verre et en matières 
similaires. 

396 737. — Galetti. — 26 novembre 1908. — Méthode de pro- 
duction d'oscillations électriques. 

10 073/377 467. — Société Matelot et Gentilhomme. — 16 no- 
vembre 1908, — Dispositif permettant d'obtenir le synchronisme 
des deux mouvements entre deux mobiles. 

396 523. — Mittendorf. — 19 novembre 1908. — Dispositif pour 
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Alternateur 
type 10 à 100 kilowatts 
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20,ive d 'Havipor), 


: GRAMME-PARIS 


Télégran me 


TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS ET MOIEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURE 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Catalogues et devis gratuits sur demandé. 


la commande mixte des véhicules et des bateaux au morx | 
d'une machine thermique et d'un moteur électrique. 


FAT--HE he -HEte 53e -DUin-DFie-DEEe-DTn- dE ME-DEe Me GET MERE RTE 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 
Paris... 
tr. e 
Fers marchands. .. . . . . CR AO 
Fers à plancher. .. . s . . o ns CES 17 i. 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, {re classe . . . « . 17% 
Fers à I pour panama; jro classe. -. CT, 102 
Tôles n° 2. . Us RES". D 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escomp 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, 4rs marq. liv. Havre. . 
Cuivre Chili en barres, marga ordinaires, livrai- 
son Havre. . . . RER 0e 


fr. € 
TE 
147 


FARIS 


Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 


ACCUMULATEURS 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON- 


CAPIT AI 
Siège social 


Téléphone : 158-11, 158-81 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


-HOUSTON 


4O MILLIONS 


10, rue de Londres, PARIS 


Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRANSPORT DE FORCE 


TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclaira; electrique 


Ateliers de Construction 


Appareils de Mines 


219, Rue de Vaugirard, PARIS 


s æ D 
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Appareils téléphoniques 
A et télégraphiques 


e PARIS. 


Appareillage 
mm" de Lumière Electrique 


extra-sensible. 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles mm 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIG ” avee ses gommes comprimées 
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Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 453 50 naires, livraison Paris. . . . . . . . 


Quivre en cathodes. . . 4153 50 | Zinc de Silésie, livraison Havre. . . .. Q 
Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kg de cui- Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 6l 
vre contenu, livr. Havre. . . . . . . 144 75 = Paris. . . 60 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 354 » 

Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 348 50 Cours des métaux fabriqués : 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 336 » Les 190 
Plomb de provenances diverses, marges ordi- Plomb laminé et en tuyaux. . . , . . . . 5i 
naires, livraison Havre. . . 40 » | Zinclaminé. . . RÉ  — Le 
« 2 


Plomb de provenances diverses, marques ordi- Cuivre rouge laminé. . . « . « « « . 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' 


de la Société d'Encouragement poe 
l’industrie Nationale, pour perfectio 


Brevctóc S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissagcs, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec uno Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

«a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, el nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. -~ Prix modérés. 

Toujours au mnins 10L Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au gapital de 1,500,000 ir., à ÉPIBAR uun 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
Ancienne Maison LACOMBE et C'° 


Lampes a arce VOLTA 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Ingénieur-Constructeur Spécialité z | 
182, boulevard de la Villette do Malais en Charbon (ang ose pour fours électriques 
; pour Dynamos Charbons électrographitiques 


nements aux turbines di de 


ee ne 


LE CARBONE 


Sociélé Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 


PARIS (Brevets Girard et Strect) 
Télégranmes : CIBIARK Fee. 
Téléphone : CHARBONS POUR MICROPBONES 
432-42 CHARBONS POUR LAMPES A ARO 


PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘' LACOMBF" 


Pue idée © Hadson ent Pik Hermétique “ Steady ” 
pour Automeblles 


ET, 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


PAPI PPS 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


AMPE Type A, hauteur réduite } Ponctisnnant par 3/110 volta > 
AMPE Type B, sans mécanisme ses résistance a! self. FA N DI NANOS eC PALES MOTEUR 


AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 


AMPE à ie LA éclairage indirect. Soclótó des Anciens Hablissements LACARRIÈRE 


AMPE à charbons minéralisés 16, rue de l'Entrepôt 


icence WÉSTINGHOUSE-BREMER. | LYON PARIS NAPLES 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


same] 
| 
i 


Rotor d'un motor asynchrone triphasé?de 2800 chevaux à 308 tours par minute. 


Turbines à vapeur système Zoelly. 


{DYNAMOS A COURANT CONTINU & A COURANT TRIPHASÉ 


pour Turbines à vapeur 


Moteurs à grande vitesse 
pour toutes puissances. 


a a a e — mee —— —— — 
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CIN DE Fer OMANE réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongatie 
| et comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 290 
en 2° et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermale 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations dd 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 ki 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le non 

Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales ‘| bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du | prolongation. 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


La Société anonyme de la Brosseuse électrique 
pour parquets ‘‘ La Seule *”, invention récente bre- 


Compagnie des Bains salins Besançon 


demande un ancien quartieremaitre de torpilleurs vetée en tous pays écouterait propositions soit pour mono- 

connaissant électricité et machinerie. Envoyer offre pole exclusif de vente ou de représentation tant en France 

et références. Gages à l'année et logement. qu à l'étranger. Ecrire M. Cabrol, 50, boulevard Haussmano, 
aris, 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMERES 


COMPTE-SECON DES, Breverés S. G. D. G. 


ALPE. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris :. 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISE) 


Matóriol à saura continu ot alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport dďd’énergie. 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


de ia pius grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Çi’, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
: VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÈB. 
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Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris | prolongation. Prix, 1er et 3e itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- | 2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 1'e classe, 163 fr. 50; 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, | 2° classe, 122 fr. 50. 

Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 


ayant fait des études sérieuses et possédant une 
pratique dans le domaine des installations électriques 
pour lumière et force, bien au courant du calcul des 
réseaux aériens et souterrains, est demandé pour de 
suite. Adresser les offres avec antécédents, certificats 
et appointements, à la Compagnie Watt, appareil- 
lage pour lumière et force, 74-76, rue de Paradis, 
Marseille. 


TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


M. FESSENDEN, titulaire des brevets nos 
374.846, 375.396, 376.397, 375.398, 375.399, 
375.403, 375.404, 376.120, 378.242, 379.296, 
379.364, désireux de développer en France l'appli- 
cation de ses inventions, accorderait des licences 
d'exploitation; il céderait, au besoin, la propriété 
entière des brevets. 


Pour renseignements, s'adresser à l'Office de Bre- 
vets d'Invention de M. Ch. ASSI, Ingénieur-Conseil, 
41 à 47, rue des Martyrs, Paris. 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
7 


L’Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITE 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIRUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


IVORIN 


Téléphone : 421-59 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
M L'AM à PROVOST, fuacen 


35, rue de ‘T'olbiag 
PARIS, xm’ 
TÉLÉPHONE : 6801-12 
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Ateliers Ruhmkorff 


J. CARPENTIER 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 


20, RUE DELAMBRE, PARIS (XI1V*) 


Mesure des températures élevées 


PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES LE CHATELIER 


Modèle pour installations fixes, lecture à l’échelle trans- 
parente. 
Modèle transportable, lecture au microscope. 
Modèle à lecture directe. 


Les couples thermo-électriques sont étudiés et livrés 
avec une courbe d'étalonnage indiquant la force électro- 
motrice en fonction de la température. 


ENREGISTREUR ÉLECTRIQUE CALLENDAR 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY-LES-MOULINEAUX 


IR COMPTEURS ÉLECTRIQUES 
wA x ji | ` KAS d i i i 
| i _ Système ‘‘ BT ” breveté 8. G. D. G 


PC CONSTRUCTION ECTRQUE C£) : Pour courants alternatifs 
COMPTEUR “BT, ff | monophasės et poliphasės 


80 000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, ct les principales stations 
de la Province. 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FOVTAINE, chévalier de ls Légion ts ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES Ré “ac 
P Do Précision et de Météorologie 
PILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS A BAL ET A VAPEUR 


des meiileures marques. 
"DO De 

Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, “’crreries, grès, æ 
porcelaine. vase po- = 
reux, vases rectangu- C Het ie =. LES PES ASE 
laires en verre de toutes i T RS 
dimensions et à la de- Demander lame 
mande, vases ovales en G. r 0 T TAIN iL S, SUCCESSEUR complète des Cata- 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris lo8ues- 

Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous lransmetlant les commandes, de se recommander du journal L’Klectrlicien. 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
ET TOUS AOCESSOIRES 


MARQUE FONTAINE 
—D9O— 
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D. 
© 
D 


Ancienne Maison MICHEL & C'e? 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTECRS 


. & MATÉÈR'EL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAI. : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


A DRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS |’ 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmétre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


| VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


ACCUMULATEURS T E M gr SIRIUS BLECTRIQUES 


DE LA 
SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 
268, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Télépk. : 1168-20 


CHAUVIN S ARNOUX 
niaii — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 

2 | $ A HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
À Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1901 


n FLN TENTE ri e : p Téléph. s HRUB- H2?. 


Ohmmètre poar la mesure rapide des résistances Télégr. Klecmesur-Pa ria. 
de 0,1 ohm à 30 mégohms. 


Renan Volts et pese de précision 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL apériodiques, à sensibilité variable. 


BIOXYDE DE MANGANESE REGULATEURSpr Moteurs hydr auli quez 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES Syst. E. HODEZ et C* 
CHARBON DE CORNUE E E 
NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 


ET PLOMBAGINE 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE P URIFIÉ Appareils livrés à l'essai, 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


A. MAGUIN RIBOT ET PRÉVOST 


INGÉNINURS CIVILS 
René DROUHIN, fendre et Successeur J |} boulev. Voltaire, PARIS 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


Téléphone 984-01 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 Agents généraux de la M°" ANDRÉ et C'e, 


de Bissen. 


204 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


kampes BENARD 


11, boulevard Montmartre 
PARIS 
Téléph. : 309-99. Télégr. : Vasclos Paris. 


LAMPES A ARC 
do tontes intoasitós sar tous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OÙ PAR TROIS 


sous 110 volts 
avec charbons ordinaires 
ou minéralisés. 


Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME 


54 5 — 80 voLTS sous 110, DURÉE 70 HEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


Catalogue franco 
sur demande. À 


E,W. BLISS £ ` eu 


rue des Batellers, à Saint-Ouen (Seline). 
nes Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 
nn À 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le fécoupage © des tôles pour ss secteurs ce RERO 
et alternateurs. = z | 


GRANDS PRIX : 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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Toutes les demandes de chaugements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
31mes en timbres-poste. 


ne SUISSE 


“Machine électriques 


CHERCHE DES 


Représentants 


ET 


Revendeurs 


dans les différents 
centres industriels 
de la France. 


Écrire à l'Administration de ce journal 
sous chiffre : ARS 248. 


nt 00 + tete de md Sn D ns AU © a ee 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Dr. Be & C. 


4. CABLES 


pour connexions. 
5. CABLES de tout genre. 


PRLR 


en France et à l'Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


génieurs civil 
42, Boulevard. Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN na. EP. ESE. 


GRANDE MAISON 


D'ÉLECTRICITÉ 


CHERCHE 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


bien introduit auprès des 
Stations centrales. 
Appointements fixes et commission. 
Écrire au bureau du journal 
au chiffre LMN 24. 


Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 
de bonnes références. 


HEINZ 


— CHARLOTTENBURG-BERLIN. 


SPÉCIALITÉS : 
4. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 
ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 
2. PARA en rubans, vulcanisé 
ou non. 
3 TOILES ISO- 


LANTES îr 
qualité. 


6. CABLES sous plomb pour télégraphie, 
tė.éphonie, transport de force et lumière électrique. 


= RODÉ-STUCKY ° 


FABRIQUE DE FOURNITURES Pi POUR L'ÉLECTRICITÉ 


—0— PROOÉDÉS 
_ AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 


a 


6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 


MODERNES —o— 


SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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SCHNEIDER ET C 


Siège social à Paris, 4%, rue d’Anjou (8°) 
Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-el-M.) 


ÉLECTRICITÉ 
Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL BSPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCONMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ | 


de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS i 
CHAUDIÈRE S | 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


L'ÉLECTROMETRIE VSUELLE 
1. AT MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 
GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


d 6 
FD AMPERES % 
N S 


Er Fej 
> 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant, 
sl 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse téilégraphique : ALUMINIUM-PARIS — Téléphone %24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRKS, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


me mn 
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Lampe Beck à arc-flamme 
(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILILY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


Mn JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


MÉDAILLE D'OR 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 


monophasés, diphasés et triphasés. 
TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 


GENERAL 


ELECTRIC i 


DE E LaK CG» 0 Cons To ET 


SANS LAMPES 
FRANCE L’ 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

DEMANDER 
le CATALOGUE 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 
Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


\ 


PARIS à 
MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES À ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


61, Boulevard National, CLICHY. — Téléphone : 806-7 %8. 


LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffa rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES À ARC “f CONSTANT ” 


pour toutes applications el lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPÈRE 
Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 


, Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe °° KOHINOOR ” 
LAMPE ‘EXCEL LO ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PRIX aux Brpositions de LIGE 1905, TOURCOING 1906. 


Louis DIGEON & C“ 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


28, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 

d APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 

Ÿ  TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
; SONNERIES 

PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


2 z kd 5 sf PA 
Fa TV Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 


ti N ees nAi | Exposition de Bordeaux, 1882. > 
r ar W | ii N - Y ; Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
(ii AL SUITE r g ) Exposition universelle, Paris 1900. 
Ap JET: Exposition universelle, Paris 1889. M É D A i L L E D'O R 


HI d'rpt de j- Exposition d’'Edinbourg. 
nes Bi EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


N° 953. — 3'avriz 1909. 
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_ Gazette de l’EÉlectricien 


Association amicale 
des Jngénieurs Electriciens. 


SÉANCE DU 25 FÉVRIER 1909 


La séance est ouverte à 1 heure 20, sous la présidence de 
W. KE. Sartiaux, en l'absence de M. Grille, président, qui 
‘eprésentait au même moment l'Association aux obsèques de 
10tre collègue Pellissier. 


Sont présents : MM. Aubry, Aufñère, Augé, Burgunder, 
Chartier, Delaux, Desgranges, Fauchon-Villeplée, Gobert père, 
Guérin, Guillaume, Isbert, llyine-Berline, Journée, Jung (A.), 
Lemale, Montpellier, Pinat, Pornon, Raudot, Roche-Grandjean, 
Rougeul, Routin, Sartiaux, Sausse, Ch. Tournaire, L. Tournaire, 
de Traz. 


Sont excusés : MM. Cance fils, Conrad, Gobert fils, Goisot, 
Grammont, Hérard, Leclanché, Richard, Robert. 


Le procès-verbal de l'Assemblée générale du 26 fé- 
vrier 1909 est adopté sans observations. 


Sont présentés comme membres titulaires : 


MM. Brion (J.), directeur de l'Electrométrie usuelle, 81, bou- 
levard Voltaire, Paris. 

Erhard-Schiébé (Maurice), ingénieur de la maison Mijois et Cie, 
46, rue de la Tour, Paris. 

Hinstin (Paul), de l'Electro-Matériel, 7, rue Dupuis, Paris. 

Lehmann (Armand), de l’Electro-Matériel, 7, rue Dupuis, 
Paris. 

Morand (Ph.), entrepreneur-électricien, 32, boulevard Hauss- 
mann, Paris. 

Pagan (Louis), directeur de la maison Berger, André et Ci, 
constructeur de machines à vapeur, à Thann (Alsace). 


TELBPHONB 


419-63 


Paris 1099-1990 
St-Louis 1904 -Milan 1906 


GRANDS PRIX 


Lille 1085 
Hinaro du Jury 


Hors CONCOURS 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTRE URS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ur ia hur), Paris 


NOUVEAUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


E N R EG | ST R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattméètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. : 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomäires, 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l’appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


ADRESSE TRLÉGRAPHIQUE 


EXPOSITION ET VENTE 
ENREGISTREUR-PARIS 


10, rue Halévy 


Brevetés S. G. D. G. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


EE A 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, ) Ve. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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De Sauzéa (Paul), secrétaire technique du Bureau de contrôle 
des installations électriques, 16, rue Montaigne, Paris. 

Vaudeau (Henri), ingénieur des Arts et Manufactures, prési- 
dent de la Chambre syndicale du gaz et de l'électricité, 16, rue 
de l'Entrepôt, Paris. 


M. le Président donne la parole au Secrétaire général pour 
la communication d’une lettre de M. Grilie, ainsi 


conçue : 


« Mon cher Secrétaire général, 


« Vous savez que je ne pourrai être encore des vôtres 
demain, je vais accompagner notre pauvre camarade Pellissier. 
D'un autre côté la guigne semble s'attacher à moi, mais il ne 
sera pas dit que je n'adresserai pas les paroles d'usage aux 
collègues. 

« Certes, je ne saurais espérer, comme certains d'entre eux, 


faire couler dans vos oreilles attentives des flots d'éloquen::. 
telle une valvoline bienfaisante dans un cylindre grippé. 

« Mais, À défaut d'éloquence, voici ce que je comptais dire ct 
à pet près. 

« Veuillez donc, je vous prie, prendre ma place, et expédier 
cette formalité pénible pour mes collègues : écouter ma prose. 

« Mes chers Collègues, un douloureux devoir me retient en « 
moment loin de vous; j'accompagne les restes de notre cher e! 
regretté collègue Pellissier, qui tenait une si grande place 
parmi nous, par sa bonne camaraderie et son entrain. Mais je n'i 
pas voulu rester plus longtemps sans venir vous remercier du 
grand honneur que vous m'avez fait en m'appelant à présidef ve: 
réunions. 

« Je ne me fais pas l4 moindre illusioh. Vous avez rédhi vo: 
suffrages sur mon fiom, c'est que, lorsque vous avsa éramint 
ceux d'entre vous, qui méritaient au premier chef cette dis 
tinction, tant pour les services rendus à la science, au pars 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL.DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


. B59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISE 


Matériel à courant continu et alternatif meno ot palyphasé de touteg puissances 


Transport d’énergie. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUEÆ : Lyboudreaux-Paris 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BALAIS ELECTRIQUES 
BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en ‘ PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS f SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIA NTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX,8. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS vr) 


rhtérPsons : 0146-71 
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: Ricoara NELLER ;! 

~ B S por ae PAE Í : 

18 et 70, Cité Trévise, PARIS £ 

} UONOHSBIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ i a 
HARTMANN ET BRAUN ` 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmétres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Hlectromagnétiques, 
DynamOMéetriques, Matériel d'installation. 


APPARBILAANI DE HAUTE ET BASSE TENSION 


ampe à arc à flamme 
Charbons ot Balais « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chaüfage électrique, Horloges électriques, 
Lampe élestrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 
7 OR Électricité Médicale et Dentaire, 
LOT. Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


“LA LAMPE OSRAM” 


LAMPE ÉLECTRIQUE A FILAMENT DE WOLFRAM 
p e: i ; vis 
- S. “Soc RICHARD HELLER, Directeur “Sans 


ECONOMIE RÉELLE : 70°h “st 


LUMIÈRE TRÈS BLANCHE 
25 Bougies = 25 Watts 32 Bougies — 32 Watts 
50 Bougies — 50 Watts 100 Bougies = 100 Watts 


La Lampe ‘f OSRAM *’ est fabriquée pour toutes les tensions 
jusqu’à 220 volts; elle fonctionne en toutes positions aussi-bien sur cou- 
rant continu que sur courant alternatif. 

La durée moyenne dela Lampe ‘f OSRAM ”’ est de 1000 heures. 
La perte d'intensité après 1000 heures n'est que de 4 e/o 

Exewpce : Sur la base de 0 07° l'hectowatt, prix de l'électricité à Paris, 
30 Lampes ** OS R AM ” de 25 bougies brütaut 1000 heures éeo- 
nomisent 1216 franos comparativement aux lampes à filament de char- 
bon, sans compter que le coùt de la lampe est amorti-en 88 heures environ. 


Lam 


£ de 100 boug., 100 v. EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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qu'à notre chère Société, vous avez reculé devant un choix qui | rale. Il était parti dans le Midi se remettre d’un surmenage q 
devait éliminer tant de valeurs de premier ordre, et d'un | depuis quelque temps, avait sérieusement atteint sa santé. 


commun accord, vous avez réuni vos voix sur la plus incontes- Pellissier était l'homme de ses œuvres ; travailleur achart 
table nullité de notre Société. C'est à ce titre que j'accepte la | avait su se faire une situation importante dans l'Indust 
faveur que vous me faites, et vous en remercie. électrique. 


« Mais assez parlé de moi. Voici ce que je tenais à vous dire : Il avait su s'attirer l'amitié de tous ceux qui l'approchaient 4 
pour faire une solide construction en béton armé, il faut de la | sa perte sera douloureusement ressentie par tous ceux œi 


ferraille et du bon ciment. l'ont approché ou fréquenté. 
« Nous sommes la ferraille, mes chers collègues, mais le Notre Président prononcera sur sa tombe quelques p 


ciment qui fait de notre Société ce bloc de saines et sincères | d'adieu au nom de l'Association, et une couronne a été envoyæ 


amitiés, de bonne et précieuse camaraderie, c'est notre cher | par les soins du trésorier. 


Président passé et futur, M. Sartiaux. . 

i j M. le Président fait connaître que, conformément à la désigné 
C'est ce dont lais 1 i m comme , 

P mien. » de a tion faite dans l’Assemblée générale, M. le Maire de Nancy a 

| bien voulu nommer MM. E. Sartiaux et J. Guillaume, membres 


du Comité technique d'Electricité de l'Exposition de l'Est de 

France. Les membres de ce Comité habitant Paris sont 
Le Président a le regret de faire part de Ia mort de | MM. Eschwège, Guillaume, Sartiaux et Turenne. 

M. Georges Pellissier. Pellissier faisait partie de notre Ils vont se grouper en Sous-Comité et le Président demande} 

Association depuis 1899 : il avait été secrétaire en 1903-1904, | quelques membres de l'Association veulent bien se joindre 


L'Assemblée accueille cette lecture par des applaudissements. 


1907-1908 et avait été réélu dans la dernière Assemblée géné- | eux, sans mandat officiel toutefois, les nominations étant faits, 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANGES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUÏILLY-SUR-SEINE (Beine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyroiuètre thermo-électrique enregistreur, 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TÉLÉPH. 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


MANUFACTURE DE sale & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 2e" 


Téléphone 908.80. Adresso télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A ti (AISNE) 
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«clusivement par la municipalité de Nancy. MM. Brocq, Darras, 
emale, Routin, de la Mathe, Weissmann sont désignés à cet 
Tet. 


M. le Président fait connaltre les demandes d'emplois qu'il a 
‘çues en faisant remarquer que, grâce à l'obligeance de notre 
lègue M, Pinat, ces demandes sont publiées dans la Biblio- 
raphie éditée par MM. Dunod et Pinat et qui donnent de 
rieuses chances pour qu'elles aboutissent. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 heure 45. 
We-b-Ht-Hb-te-He-Hb-Ht-t Nb Ii--Ht-Hr-Mb-Hfe 
BULLETIN COMMERCIAL 
MINES ET MÉTALLURGIE 

Paris. 


ers marchands. .. . . . . . . e... .. 46» 
ers à plancher. .. T nie 


213: 
Cours officiels. ‘ 
Fers marchands au coke, {re classe . “+ AT 
Fers à I pour planchers, 4re classe. -. . AS » 
Tôles n° 2. 19 » 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. ` ` 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Priz courant des mètaux à Paris. 


fr. o. 

Cuivre Chili en barres, 4rs marq. liv. Havre. . 448 50 
Guivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre.. . . l. . . . . . . .. . 147 » 

Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 4:3 50 

Cuivre en cathodes. . . . . . . . . . . 153 50 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 

vre contenu, livr. Havre. . . . . >. 144 75 


Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . f … . 354 » 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 


EE A a 


Siège social à PARIS, 45, 


t 
' . B 


Ne. 
ET 


=== Société Anonyme des Établissomonts ADT 
Capital Social 2.250.000 Frcs 


rue de Turbigo — rtéraoe 152-40 
Usines à PON T-A-M OUSSON et à BLENOD (meurthe-et-Moselle) 


| ARTICLES ISOLANTS en canton comprimé & Lague Pour L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 

— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 

en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 

non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure. Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(Système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Fima J. Himmelsbach, 


Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 


es LE hotte dti. dt dt Dr ——s + 


Te 


.. homme LE 
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Plomb de provenances diverses, pergues ordi- Quivreen ls... e. + edere 
naires, livraison Havre. . . 40 » | Laiton laminé, . . , . y ARTS 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- — en tuyaux sans soudure. . . . s à 
VOS livraison "PES : 5 à. 0 2 1 40 09 —  enfls . qu 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . … 62 » | Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). . -« an 
Zinc, autres bonnes marques, livr, Hayre, . . 61 » — en tuyaux (9 mm, diam. int, etau-dessus}). “47 
ve = Es Paris. . . 6050 | Nickel pur, . oi 5 50à6 
uide Sada Alliage nickel et cuivre 50 0/0, . , . . 3%al 
Cours des métaux fabriqués : Aluminium pur 99 0, priz de ae i 
` Les 100 ki), En lingots. . es ze LUE 
Plomb laminé et en tuyaux. . . , . . . , 54 » En planches. . . , . . .,, 2081 
Zinc laminé. , . AT à ES OR pe et ne CUITE LU En tubes. . . PE 
Cuivre rouge TT MN EUE el . 202 50 En fils jusqu’à 9/10 demm. . . . LE 
: — en tuyaux sans soudure. . . . . . . 242 50 | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. , , . . 4 60 


SOCIETE GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, FARIS 


Télégramme : GRAMME-PARIS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEUR: 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Alternateur 


ty p3 10 à 100 kilowatts Catalogues et devis gratuits sur demandé, 


Louis ,DIGEON & Cie 
G. MAMBRE T et C'e, Successeurs 


25. rue de la Montagne-Salnte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BÜREAUX CENTRAUX ` 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. | 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition univergelle, Paris 1900. | 


Exposition universelle, Paris 1889, |} s 
Exposition d'Edimbourg. | MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 ; 4 MÉDAILLES D'OR 


SOCIETE DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme, — Capital : 2.200.000 francs. 
SIÈGE SOCIAL : S1, rue Saint-Lazare, PARIS — USINES : 31 et 33, route d'Arras, LILLE b 
: INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
| 58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGR APHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSE-TUDOR NANCY. 
Catalogues et devis sur demande. 
TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURE 


( 3008 e 


rie 
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ronze et laiton d'aluminium : en lingots, tance de 0 fr. 10) : 1° classe, 72 fr. 85; — 2° classe, 46 fr. 85; 

aluminium contenu. . . . s.. . , » | — 3° classe, 37 fr. 50. : 

rro-aluminium : en lingots, aluminium Aller : départ de la gare de Paris-Nord. 

Contenu. . . +. + + + + +. 7 5. 1° Vià Boulogne-Folkestone : Paris-Nord, départ 8 h. 25 matin 

2 h. 30 soir. Londres, arrivée 3 h. 35 soir; 10 h. 45 soir. | 
20 Via Calais-Douvres : Paris-Nord, départ 9 h. 10 soir. Lon- 


CHEMINS DE FER DU NORD, DU SOUTH EASTERN ET CHATHAM RAILWAY dres, arrivée 5 h. 29 matin. 


IIR- dite dht- 


Fêtes de Pâques 1909 (1). (1) Les voyageurs porteurs de billets de 14 jours Paris-Londres 


i l ; qui ne pourraient retourner dans les délais prévus par leur 
Billets à prix très réduits de Paris à Londres (viå Calais- | billet, pourront, avant la date d'expiration, faire prolonger 
uvres et Boulogne-Folkestone). Les 7, 8, 9 et 10 avril 1909. | jusquà un mois la duréa de validité moyennant les supplé- 
livrance de billets d'excursion de 14 jours de 1re, 2 et 3° classes. | ments suivants : 


Prix des places, aller et retour (non compris le droit de quit- 1re classe, 46 fr. 90; — 2° classe, 40 fr. 50 ; — 3° classe, 13 fr. 05 


E nas statement ER EEE SSSR ee nent 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY .- 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


; ` 1897, MÉDAILLE D’ | 
de la Saciélé d'Encouragement pot: 
l’industrie Nationale, pour perfection- 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
609,000 ahevaux de foree en fonctionnement, . 
Supériorité reconnue pour éelairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Repdement obtenu avec une Turbjue fournie à l'Etat français 90,4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a MNoroule-Progrès » supérieur à colui de loul autre syslème ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marohe. — Fonc- 
tionne noyée, même da plusieurs mètres, sans perte de 
rendement, — Construction simplo et robuste. — Ing- 
tallation facile. ~ Prix modérés. : 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR is ; 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ip., à ÉPIBAR CTO3008). 
l RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE l o 
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nunu CRISTAUX ET VERRERIES mem 


"#21: POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE "4mm. 
DUCHANGE ot MBIDINGER, 21, ruo de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rao, 


A L'BXPOSITION 


Grand Prit z 


UNIVERAULLE 
DE 


1900 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


` Système BERTHOUD-BOREL et C" 
SIEGE BOCIAL & USINE ; 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
Bureaux à Paris : 26, rue Godot-de-Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS. . 
lusieurs kilomètres de câbles sont en service ! À LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 80.000 VOLTS 


| EN SAVOIE : CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 000 VOLTS 


mr RER a Re a) 
de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
: Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mosure, etc 
Usines TIGGES & Cie, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


Ca nA Ÿ bi 


j 
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Retour : dans un délai de 14 jours, à partir de la date 
d'émission des billets. 

1° Via Folkestone-Boulogne : Londres, départ 10 h. matin, 
2 h. 20 soir. Paris-Nord, arrivée 5 h. 44 soir, 11 h. 25 soir. 

2° Via Douvres-Calais : Londres, départ 9 h. soir ; Paris-Nord, 
arrivée 5 h. 50 matin. 


He-NP-Me-Mt-Hb-fe-e-Mb-Mb-fte-Mp-52-Mbais--Mp-%bP-t -IEF 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Fêtes de Pâques 
et fêtes de la béatification de Jeanne d'Arc à Rome. 


A cette occasion, la Compagnie délivrera du 28 mars au 16 avril 
1909, au départ de toutes les gares de son réseau, des billets 
d'aller et retour spéciaux pour Rome à prix très réduits. 

La durée de validité de ces billets sera de 30 jours (dimanches 
et fêtes compris), sans faculté de prolongation. 


Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M.; trois arrêts au choir 
en Italie, tant à l'aller qu’au retour. 

Prix, au départ de Paris (vià Dijon, Mâcon, Modane) : 1". classe 
166 fr. 75: — 2° classe, 115 fr. 65; — 3e classe, 75 fr. 70. 
SK-A- ek- -J-HR-SR-JN-JM-ei-di-R it QE 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Semaine sainte, Féles de Pâques, Foire de Séville. 


Voyages en Espagne. — Billets aller et retour 
à prix réduits. 


A l'occasion de la Semaine sainte, des Fêtes de Pâques à M | x 
drid et de la Foire de Séville (du 18 au 21 avril), la Compagnie : 


d'Orléans fera délivrer au départ de Paris et de toutes les gares 
et stations de son réseau des billets aller et retour à prix très 
réduits pour Madrid et pour Séville avec faculté d'arrèts au 
principaux points du parcours. 

Ces billets seront délivrés du 27 mars au 15 mai et seront 


f 


77, rue Saint-Charles, 77 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C”, PARIS 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 HORS CONCOURS 


Téléphone : 
708-03-04 


Ancienne Maison MICHEL & Ci: | 
Adr. télegr. : 


campanis pour la Fabrication des Cempteupg corros 
gt Matériel d'Usinos à Gaz 


PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courantscontinuet alternatif. 
Æ. C.'Te« pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé, 


O°K pour courant continu. 

Compteurs suspendus pour Tramways. 

| Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassemen], à paiement préalable (Système Berland) à tarifs 
multiples (Système Mühl). 

Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’accumulateurs. 

Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques, 


APRAREILS DE MESURES 
Système Meylan d’Arsonval 


HORS CONCOURS 


me Om mt ol ne ar 


EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : 


Le IT, 


Compteur A. C, 


Machines à rectifier los Colloctours 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Cellesteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices, eto., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 1908 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B A. CADIOT & C", 2 Pars 


PARIS 
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indistinctement valables pour le retour jusqu'au 15 juin inclus, Excursions à Algésiras, Gibraltar el au Maroc. 

dernière date pour l'arrivée du voyageur à son point de départ. Les relations rapides entre Paris-Quai-d'Orsay et Madrid sont 
ae Pour Madrid, — Prix : 167 francs en 1re classe; 119 francs | assurées : | 

en 2° classe. 1° Par un train de luxe « Sud-Express » (trajet en 26 heures), 
Les voyageurs trouveront à Madrid des billets d'aller et retour | exclusivement composé de wagons-salons, wagons-lits et res- 

à prix très réduits leur permettant de visiter l'Escurial, Avila, | taurant; 

Ségovie, Tolède, Aranjuez, Guadalajara. 2° Par un train rapide de nuit (trajet en 27 heures), composé 
20 Pour Séville. — Prix : 222 francs en 1'° classe; 164 francs de grandes voitures à bogies de 1r° et de 2° classes accessibles 

sans supplément de prix, et de wagons-lits. 

HR Si SN -e 
Excursions en Andalousie. — Pendant la période du 1°° avril CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

au 7 mai, les voyageurs trouveront à Cordoue et à Séville des |- ——@— 

billets d'excursion à prix réduits valables 30 jours, avec arrêts Voyages internationaux à itinéraires facultatifs. — [l 

facultatifs, pour Xérès, Cadix et Grenade, et retour à Séville ou est délivré, toute l'année, dans les gares des grands réseaux 

Cordoue. français, des livrets internationaux à coupons combinables, en 


LAPes a At VOLTA 


- Ingénieur-Constructeur 
CI BI 182, boulevard do la Villette 
PARIS 


Télégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 
482 


en 2° classe. i 


a aenaran à 


=: De ge 


 SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA. RADIONITE 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


81, rue Orfila, PARIS 


D 


AMPE Type A, hauteur réduite } Fesctiensant par 3/140 volts 
AMPE Type B, sans mécanisme | sans résisiance ai self. 
AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 

continu et alternalif. | 
AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 
AMPE à charbons minéralisés 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


MAISON FONDÉE EN 1876 


icence WESTINGHOUSE-BRENER. 
CH. ROGER 


IVORINE. ciei 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiae 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xur 


Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 
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1re, 2° et 3° classes, permettant d'effectuer des voyages extré- 
mement variés sur les réseaux des chemins de fer français et 
étrangers et sur certaines lignes des Compagnies maritimes 
désignées ci-dessous : 

Sur les chemins de fer P.-L.-M., Est, Etat, Midi, Nord, Orléans, 
Ouest, Etat (lignes algériennes), P.-L.-M. algérien, Ouest algé- 
rien, Bône-Guelma et Départementaux corses; 

Sur les lignes de la plupart des grandes Compagnies de navi- 
gation européennes, notamment certaines lignes de l'Océan 
Atlantique, de la Méditerranée et de la mer Noire (Echelles du 
Levant) desservies par la Compagnie générale transatlantique, 
par la Compagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), par 


la Société générale de transports maritimes à vapeur, par la ` 


Compagnie des messageries maritimes, par la Compagnie de 
navigation à vapeur Fraissinet ou par la ben. au de navigation 
Cyprien Fabre; 


o8 eR- AR- A-A-A N-AR- ARAR- H- cie die g- R-E- 
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Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 


GENERAL 


ELECTRIC 


[FRANCE L’ 
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Lucien ESPIR 


Administrateur- 


Délégué. 


10 et 1°, 
rue Rodier 


PARIS 


Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Améle-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations peaa 


et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de pr mied ean 


et comportant une réduction de 25 0/0 en 1"° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations du 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 8e itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 1e classe, 163 fr. 50; 
2° classe, 122 fr. 50. 


CHAUFFAGE 
L ELECTRICITE 


RADIATEURS 
A LAMPES 
ET 
SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 

le CATALOGUE 


5 
MARQUE DÉPOSÉE 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 


Alexandre 


ADMINISTRATION 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 
Transformateurs — Accumalateurs 


GRAMMONT, Successeur 


CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Barres — Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 


Ébonite — Caoutchouc industriel 
et pour vélocipédie 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN | 210 


Lampe “ Philips ” 
EINDHOVEN (Hollande) 
50-250 Volts 


Un patt 


par bougie. 


10% 


Fonetionnant dans toutes les positions. 


nn Gun TT 0) Done 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 20 0/0 en 2° et 3° classes pour une famille de 2 personnes, à 

CE 40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plusieurs réductions 
sont calculées sur les prix du tarif général d'après la distance 
parcourue avec minimum de 300 km, aller et retour compris. 


L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, eto... 
Billets d'aller et retour individuels et de famille de toutes classes, 


Il est délivré par les gares et stations du réseau d'Orléans La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, 
pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hiver- | ‘grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle 
nales du Midi de la France : fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 

1° Des billets d'aller et retour individuels de toutes classes | nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 
avec une réduction de 25 0/0 en 1re classe et 20 0/0 en 2° et Ces billets sont valables 33 jours. 
3e classes. Cette durée de validité peut être prolongée deux fois de 


2° Des billets d'aller et retour de famille de toutes classes | 30 jours moyennant un supplément de 10 0/0 du prix primitif 
comportant des réductions variant de 25 0/0 en 1re classe et de | du billet pour chaque prolongation. 


Ateliers Rubmkorff. - J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 


mwa | Boîtes de Résistances 


STE Modèles à fiches 
i Modèles à contacts glissants 


Et A a a 
2. | Boîtes de précision 


Pont pour la mesure des résistances comprises 


entre 0,000001 et 1 ohm. Boîtes industrielles 


Manufacture de tubes isolants ‘6 UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, imgónioars, Paris (IX°) 


Télégr. PERCIRUS 26, rue Rochechouart Ta. 148-39 


TUBES 
ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation 


R 0 D É- S T U CK 6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 
Se FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


EE —o— PROCÉDÉS MODERNES —o— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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TELAUTOGRAPHE 


Système de la Gray Telautograph Co 
de New-York. 


Breveté S. G. D. G., n° 285 034, le 17 janvier 1899 


Cet appareil résout, de façon complète et parfaite, le 
problème de la transmission électromécaniqne rapide de 
l'écriture à distance, sans déformation d'aucune sorte et 
sans aucune interruption dans le trait, par le jeu d’une 
plume astreinte, sous l’action de pulsation de courant trans- 
mise sur la ligne, à reproduire exactement en grandeur et 
en direction, sur du papier ordinaire, au poste récepteur, 
les mouvements d’une plume avec laquelle l'expéditeur écrit 
ou trace, au transmetteur, également sur une feuille de 
papier ordinaire, le texte de la dépêche, ou le dessin, qu.il 
désire transmettre. L’abaissement de la plume réceptrice 
sur le papier, l'avancement da papier pour l’interlignage, 
au poste récepteur, etc., sont contrôlés du poste transmet- 
teur même et les deux plumes, qui se déplacent exactement 
cn synchronisme, marchent si rigoureusement à l'unisson 
que l'écriture ou le dessin reproduit au poste récepteur se 
superpose d’une façon absolument parfaite sur l'original 
tracé par l'expéditeur. 

La société, propriétaire du brevet, désireuse d'en tirer 
parti en France, s’entendrait avec constructeur ou Compa- 
gnie pour son exploitation. 

Pour tous renseignements ou offres s'adresser à BRANDON 
Frères, Ingénieurs-Conseils à Paris, 59 rue de Provence. 
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MM. MANN, GOEBEL et HANSEL, désirent 
céder licences de leur brevet d'invention 327.585, du 
22 décembre 1902, pour électrodes de zinc et de 
charbon pour pile à courant primaire intense. 

S'adresser à M. Germain, iogénieur, 31, rue de 
l’Hôtel-de- Ville, Lyon. | 


ON DEMANDE 


pour la région de Paris bon contremaitre, bobinage 
machines électriques, muni de sérieuses références. 
Répondre aux initiales B 8 F, bureau de l'Electricien 
49, quai des Grands-Augustins, Paris. 


MM. BLAKE et MORSCHER désirent céder li- 
cences de leur brevet d'invention 306.867, du 5 janvier 
1901, pour Procédé et mécanisme de séparation 
des corps conducteurs de ceux qui ne le sont 


pas. Il s agit d'un classement des grains par l'élec- 
tricité. S'adresser à M. Germain, ivgénieur, 31, rue 
Hôtel-de-Ville, Lyon. 


DUNOD et PINAT, Editeurs, PARIS 
PP PPT PP PP PPS IP PPT PIES 


AGENDA ÉLECTRICITÉ 


à l'usage des électriciens, ingénieurs, 
industriels, chefs Tateliers, mécaniciens et contremaitres, 
Par J.-A. MONTPELLIER 
Rédacteur en chef de l’Électricien 
Prix. . (] (J . e 0 e e (J e . . e 2 50 


b. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


» 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 
A PARIS 5 


G. JARRE, 43, souLEvaRD Haussmann — rez. 154-68 | 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes a Machines électriques à 
rectifier. 


e L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRR 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DÉSRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xl°) PARIS 


Absolument aperiodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g.® 


Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 
SOCI 


ANONYME — CAPITAL 800 MILLIONS : 
SİÈGË SOUIAL : 54 ët 56, fuo dè Provence. — SUOCURSALES : (Opéra), CAO U TC H Ô U C 
1, rue Halévy; 134, rue Réaumur (Place de la Bourse), Paris. 


Dépôt dé fonds à initérôts en Compte où À échéänces fixes (tátt des 


dépôts de 1 än J äns 2? 0/0; dé 4 ans à 5 ans, 8 0/0, het d'impôt et dé timbre): i 

— Ordres de Bourse (France et Etranger); — Souscriptions sans G U TTA-PE RCH A 
ais; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiate- 

ment, (Obl. de Ch. de fer, Obl, et Bons à lots, etc.); — Escompte et 

Encaissoment de coupons Françals ot flirangors; — Mise en 

règle de titres; — Avances sur titres: — Escompte et encai- 


ssement d’effets de commerce; —-Garde de titres: — Garantie 3 F | L L | | E 
Contre le remboursement au pair et les risques de noni 


Yérification deš tirages : — Vireinents et chèques sur la France 


ét l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circu+ 
läires; —. Change de monnaies étrangères; — Assurances 
Yie, Incendie, Accidents), etc, 
ERVICE DE COFFRES-FORTS (Compurtitiènts dépuls 5 fr. par 
Mois ; tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension). 
BO succursales. agences el bureaux à Paris et dans la Banliewe; 638 
agences en Province: 2 dhehæs à l'Etrangt r (Dnr, 53, Old Broad Street, 
U? Saint-Sébastien (Espagne); correspondants sur toutes les places de France 


el ve d'Atranper: vr 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Societé Francaise de Banque et 
dé wépôts, BR UXELLES, 70, ru Royal : ANVERS, 22, place de Meiri 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN F TTAR INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ayant fait des études sérieuses ot possédant uas $ | ETTÉLEGRAPH WORES C OIMITRD 


pratique dans le domaine des installations électriques 


pour lumière et force, bien au courant du calcul des 
réseaux aériens et souterrains, est demandé pour de USINES : PERSAN (Belnè-et Oise) 
suite. Adressér les offres vét antécédents, certificats 
et appointements, à la Compagnie Watt, appareil- 


lage pour lumière et force, 74-76, raè de Paradis, 


PARIS, 97, boulèvard Sébastopol 


Marseille. 


GÉNÉRATEURS, BELLEVILLE 
1849 Premières Études BRBYBTÉS $. @. D: ©. Derniers Modèles 100i 


Les Généfateu” Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Mé 
chauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surechauffeurs de vapeur 
faciles à visiter et à nettoyer. — 118 réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DR PLÜS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'ÀIR COMPRIMÉ {Sta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 
à Paris). ...,......:...:... 19.000 Ghevaux (1895 à 1904 

' BOCIETÉ DES MINES DE LENS.., ..... 12.000 — (1898 à 1908) 

Cie CONTINERTALE EDIS0N, Paris. .... 10.800 — (1885 à 1901 

COMPAGMIES RÉUNIES GAZ BT HLROTRIONTÉ . 

DE LISBONNE. ............... "600 _— (1902 à 1908 
Cie Des MINES D'ANICHE. . . . ...... 5.950 — (1899 À 1908) 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.980 = — (1981 à 1900 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIBILLE-MONTAGNE. . .. . 3.550 — (1868 à 1905 
LEBAUDY FRÈRES, rafàneurs de sucres, 

MY  Paris...................: 9.400 — (1880 à 1895 

MN : C NacronaL ‘‘ Luz ELECTRICA”, Monte- a 

| video. ...............1:, 8.880 — en 
, SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. .... 8.200 % 1894 à 1909 
| C'e G D'ECLAIRAGE ET DE GHAUFYACS 

PAB LE GAZ, à Bruxelles, station de B l 
un ie ue wi + s060 ~ (104 à 1908 

. TILLOY, DELAUNE ET ur- ; 

| rères... eee aa. is. 3.000 _ (1902 à 7006 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE BT DR FOROR PAR Pa A 

L'ELECTRICITÉ, Paris. .. 1:41... 8.815 — (1880 4x 


ITR à grande vitesse avec graissage coftinu à 
MACHINES BELLEVILLE Ah préssion par potape oscillanté san: 
clapets. (Brevet d'invention S. @. D. G., du 14 Jhvéèr 1897.) 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf-3 i | a 
feurd'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. Étude gratuite des projets et devià dnstallat®tèn 


Société Anonyme des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE Ateliers et Chantiers De LErmitage, è SAINT-DENIS (Seine) 


Aérossetélégraphique : Beilevilie, Saint-Denis-sur-Seine. 
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DA ACCUMULATEURS OLTEN 


_ POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION. 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 15, rué de Milan. — Téléphone 818-96 


R V ETS | Toutus 168 demandes de chäugements de 
PCR Jr ne JAL doivent être accompagnées d'unë bandè öt 4d BO čen- 
3 bteñtion dë H CE 3imes en timbres-poste. 

Es == LL g no - SRE dau 


RE RE Copies de Brévéts 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civil 


43, Beuwievaré Bonne-Nouvelle 43 s PARIS 


ELLUIN ine. EP. ÈSSE: FABRIQUE SUISSE 


Machines électriques 


Km 


inde Représentants 
| ET 
VOYAGEUR-REPRÉSENTANT À d 
bien introduit auprès des eV endeurs 

Stations centrales. | dshs les différents 
Appointements fixes et commission. | centres industriels 

Écrire au bureau da journal __ de la France. 

au chiffre LMN 24. Écrire å l'Administration de oe journal 


Il ne sera répondu qu'aux pérsonnes presentant sous chiffre : ARS 246. 
de bonhes références. SR : 


Le Réducteur-Économiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de eonriexion 
entre la batterio d’accumulateurs et le tableau. Íl intéresse au plus haut 
point les fabricants d'accumulateurs, les installateurs et les propriétaires 
de batteriès. — Demandér lé Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevofé (Séna). 


| RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone H932-92 


294 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


MEDAILLE D'OR 


UE EURE J ACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


EE nr jii Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE G" RADIOTELEGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


POAR ISAE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNOME 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres et autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 709-914 Marque de Fabrique : C. G. R. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
ACC U m ul ateurs (Capital quinze millions de francs) | 
APPAREILLAGE er | 


FULMEN = CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225.84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


TOUTES APPLICATIONS DOUILLES — INTERRUPTEURS 


COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 


| a CLICHY (Seine) CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE | 
AS QUAI de CLICK, 18 Matériel de Canalisation 
TÉLÉPHONE 51186 Matériel pour haute tension | 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


No 854. — 10j'Avriz 1909. 
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Gazette de l’Électricien 


Association amicale 
des Jngénieurs Electriciens. 


Discours de M. A. Grille, président de I Associa- 


| 
| 
| 


: 


tion Amicale des Ingénieurs-$lectriciens, aux 
obsèques de M. G. Pellissier, le 28 février 1909. 


« Mesdames, Messieurs, 


« İl m'est bien douloureux de débuter dans mes fonctions de 
Président de l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
en venant dire un dernier adieu à notre cher collègue Pellissier, 
qui, il y a si peu de temps, faisait la joie de nos réunions. 

« Il est de mode de parler des professeurs d'énergie, et on 
semble trop souvent disposé à croire qu'ils se trouvent partout 


ailleurs que dans notre chère France. Et cependant, si quelqu'un 
a mérité ce titre, c'est bien Pellissier. 

« Tout jeune, privé de l’appui paternel, c'est à force d'énergie 
qu'il complète ses études tout en gagnant sa vie. En peu d'an- 
nées il eut reconquis le temps perdu et remplacé les diplômes 
de parchemin par une science réelle et un savoir profond. 

« Appelé à remplir une mission importante à l'Exposition de 
Chicago, il en revenait bien en vue, et à partir de ce moment 
il prit part au mouvement scientifiqué électrique, faisant 
paraitre des articles très remarqués, dans la Lumière électrique, 
puis dans l'Eclairage électrique. | 

« D'autres ouvrages très documentés complètent la part si 
grande qu'il a prise au développement de l'Industrie électrique. 

« Appelé par une importante maison financière à lui donner 
ses conseils, il allait d'abord en Nouvelle-Zélande, puis à Cuba. 
Rentré en France, il fut administrateur de diverses Sociétés et 
enfin directeur d'un secteur parisien. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ue m. leur), Paris 


TELEPHONE 


419-63 


Fondateur ot Sucesseur 
do la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


N 0 U V f AU T AMPÊREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R EG | S T R E U RS pour TRACTION, Chemins de for, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique ée tensien. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMEÈTRES, ETC. 
Manomèires, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomätres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareilis enregistreurs, par la surveillance constante 


Paris 1009-1900 
St-Leuis 1904 -Milan 1900 


Lille 1985 
Henara da Jury 


Hors CONCOURS 


et le contrôle qu’ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


rye © eR e 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


226 GAZETTE DE L’ELECTRICIEN 


« C'est là qu'il eut l’occasion de prendre une part active à la 
nouvelle constitution des services électriques de Paris, combi- BULLETIN COMMERCIAL 
naison à laquelle il était resté attaché. 

« Je viens vous parler de l'homme, de l'ingénieur ; ce qu'il me 
faudrait vous dire, c'est 8a bonté, sa serviabilité, sa générosité, 


MINES ET MÉTALLURGIE 


mais ce serait blesser sa modestie si grande, et tout ce que Paris. E 

nous pourrions en dire, ne pourrait qu'affaiblir ce que nous | fers marchands. .. . . o a s s e n a” 16 , 

pensons tous. Fers à plancher. .. 47 50 

. « Notre Association, Mesdames, vous exprime tous nos senti- 

ments de douloureuse sympathie, et vous assure qu’elle con- Cours officiels. 

servera précieusement le souvenir de notre cher camarade 

Pellissier. » Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 17: 

, Fers à I poue planchers, {re classe. . . . . . 18: 

Toutes les demandes de chaugements d’adresse | Tôles n°2. . . . . . n . . . . . c. 419»: 

deivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- Octroi de 8 fr. 60 non compris. | 

times en timbres-poste. Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Gréosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Gréosote, ets. 
(ar Sen = Sr A 2) 


HIMMELSBACH FRERES 


ÆERIBOURG (BADE) 


lMournisseurs des principales Compagaies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÊTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MILAN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


VUsSiINes A CREIL oOrsa 


Matériel à courant continu et alternatif meno et polyphasé de toutas puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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Richard NELLER ; 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
19 et +0, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmétres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES © 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
Caloriques, Electromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREIRLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 
Charbons ot Bainis « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 
Ai) Électricité Médicale et Dentaire, 
M Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Téléphone : 160-598 
Adresse télégraphique 
Ricbeller-Partis 


La LAMPE OSRAM de 
6 BOUGIES À WATT 22. 
est réalisée 


9945 tanes d ECONOMIE par AR 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
declairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l’Hectowatt). 


en À @ a —— 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
2, Cité Trévise, PARIS. — JÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 


$ 
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Prix courant des métaux à Paris. Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg 8 ae 
fr. o. vre contenu, livr. Havre. . . 146 : 
Cuivre Chili en barres, 1" marq. liv. Havre. . 4147 25 | Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 35175 
Cuivre Chili en barres, margues ordinaires, Tn Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 352: 
son Havre. . : 146 » — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . 340 | 
Cuivre en Hngots et plaques, uv. Havre. . + + 452 » | Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
Cuivre en cathodes. . . < aa A52 a naires, livraison Havre. . . . . . . 40 » 


SOCIETE GRAMME 


20, rce d'Havtpou), FARIS 


Télégramme : GRANME-PABIS 
Téléphone : 402-01 
ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORGE 


DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURS 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Alternateur 
¿ype ! Ia 190 kilowati 


Catalogues et dems gratuits sur demandé. 


FABRIQUE SUISSE H | W E | D M A N N 
DE à 


RAPPERSWIL, Suisse 


j i Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de 
H MeS Hh Piques Malières isolantes pour l'industrie électrique. 
CHERCHE DES CA RTONS 
: COMPRIMÉS 


Représentants LUSTRÉS ISOLANTS 


ET en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux et en rubans continus 
Revendeurs de 0,1 à 1 mm d'épaisseur. 
dans loc diftérents Tubes, Disques, Rondelles, etc. 
en carton comprimé. 
CARTON MICANISÉ 


centres industriels 


de la France. 
GRAND PRIX 


EXPOSITION DE MARSEILIE 


1908 


Écrire à l'Administration de ce Journal 
sous chiffre : ARS 246. 


COMPTE-SECON DES, BREVETÉS S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


3 oogle 
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SE SN Ÿ 
Jp ee 29. Rue du XN eptembre. PARIS. 


Appareils téléphoniques 


LE MONOPHONE 


et télégraphiques 


Appareillage 

w de Lumière Electrique 

be (Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 

F i Is & C à bles p i 
Electriques (Q9 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIG ” avee ses gommes eomprimées 
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Plomb de provenances diverses, marques on 
naires, livraison Paris. . . . . . . 


Zinc, autres bonnes manies, livr. Havre. . . 608 
60 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . . . . 61 50 


amw Paris. . . 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D’ 
de la Société d'Encouragement pou 
TURBIN i HERCULE PROGRÈS l’industrie Nationale, pour perfection- SE 


nements aux turbines hydrauliques. 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 ohcvaux de force en fonctionnement. 
Bupériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 106 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Suciété Anonyme an sapital de 1,500,000 fr. à ÉPINAR (essus). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


LE CARBON E 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité : S 
de Balais en Charbon ¥'°Ctrodes pour fours électriques 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 


i 
| 


Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard de la Villette 


PARIS (Brevets Girard et Street) 
Télégrammes : CIBIARK GE 
Téléphone : CHARBONS POUR MICROPRONES 


CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


432-42 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘* LACOMBE” 


is AE airon ee a i Steady ” 
pour Autemeblies 


» 


aene 1 D'APPAREILS 


ECLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 
i à BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES | 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTEIS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, rue de l’Entrepôt | 
LYON . PARIS NAPLES | 


es Eyes EER 


PP PE 
| de la pius grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGKS & Ç’, à HASPE estphalie), s'ad. à 


VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CR. 


AM PE Type A, hauteur réduite } Fenctiennant par 3/440 velts 

AMPE Type B, sans mécanisme sans résistance ai soif. 

AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 
continu el allernatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbons minéralisés 


cence WESTINGHOUSE-BREMER. 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


HE a . . p : . 
f Te she, S Je N: hp... Rd 
CHE pe a 


f | Turho-alternateur de 2500 HP,{5000 volts, 1500 tours. 


| Turbines à vapeur système Zoelly. 


DYNAMOS A COURANT CONTINU & A COURANT TRIPHASÉ 


pour Turbines à vapeur 


. Moteurs à grande vitesse 


pour toutes puissances. 
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Lampe “Siriųs- kolloid” 


filament métallique 


de 6 à 250 1 Watt 
Volts par bougie 
INCASSABLE INCASSABLE 


ÉCONOMIE 10°. 


Fonctionne dans toutes les positions. 
En vente chez tous les Électriciens. 
o 
Société Anonyme des Usines Pintsch 
46, Rue d’Anjou — PARIS 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière — 1VRY-sur-SEINE 
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Cours des métaux fabriqués : 


Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 54 » 
Zinc laminé. . . due Des me de e 
Cuivre rouge laminé. Se de ré 


— en tuyaux sans soudure. 242 50 
GCuivreen fils. . . . . e . . . . 197 50 
Laiton laminé. . . se 162 50 

— en tuyaux sans ‘soudure. 202 50 


— 


Le brevet porte sur un mode de liaisonnement 
entre elles des extrémités libres des aubes d’une 
même couronne d'aubes, sans soudure, brasage ni 
rivetage, par un moyen de la plus grande simplicité 
et peu coûteux. 

Le titulaire du brevet le vendrait volontiers ou en 
concéderait des licences d'exploitation. S’adresser à 
Electricien, initiales P. B., 49, quai des Grands- 
Augustins, Paris 


TURBINES A VAPEUR 


Brevet Ehrhart, n° 365.000. 


Le brevet a pour objet une combinaison spéciale 
d'aubages à action et à réaction donnant un bon 
rendement aussi bien dans les étages à basse pres- 
sion et intermédiaire, que dans celui à haute pres- 
sion. 

Le titulaire du brevet désirerait le vendre ou en 
concéder des licences d'exploitation. S’adresser au 
bureau de l'Electricien, initiales P. B., 
Grands-Augustins, Paris. 


49, quai des 


Brovet Sweet, n° 365.634 
RELATIF AUX TURBINES A VAPEUR 


MARQUE DÉPOSÉE. 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


204, rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


IVORIN 


en fils RE 
Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). . + 470 » 
— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 


Nickel pur. . . le kil. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. <. + + 3258 4 » 
Aluminium pur 99 oies pug de TSAR: 
En lingots. . . . 1 60 à 1 80 
En planches. . . . . . . . . e. 2 75à 3925 
En tubes. ire à & 6 & Le. 03 


R M E B F LG E import., cherche pour 

F | la construction des ma- 
chines et appar. électr. 2? ou 3 bons dessinat. mécan., 
ayant connaiss. électr. et expériences bureau et ate- 
lier. Indiquer référ., prétentions, nationalité, si serv. 
milit. terminé et connais. français. Joindre photo- 
graphie. 


En vente à la Librairie DUNOD et PINAT, Éditeurs 
49, Quai des Grands-Augustins, PARIS 


L'ÉLECTROTECHNIQUE 


EXPOSÉE A L'AIDE 


DES MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES 


PAR 
N.e- A. PAQUET et A.-C. DOCQUIER 
Ingénieurs des Mines, anciens professeurs d’écoles industrielles 
ET 


J.-A. MONTPRLLIER 
Rédacteur en chef de l’Electricien. 


TOME PREMIER 


L'Énergie et ses transformations. — 
Phénomènes magnétiques, électri- 
ques et électromagnétiques. — Me- 
sures usuelles. 


In-8e de x1v-328 pages, avec 194 Le 
Prix : broché, "7 fr. 50; cartonné. . . ; . 9fr. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GasToN PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléphone : 421-59 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
B. ROGER & PRÉVOST, Successeurs 


PARIS, 


TÉLÉPHONE : 801-412 


XIII’ 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


Ser 
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Ateliers Rabmkorff - J. CARPENTIER 


20, rue. Delambre, PARIS Ingénieur- Construcieur. 
APPAREILS DE MESURES 


POUR. LE CONTROLE DES INSTALLATIONS 
A COURANT CONTINU 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES Pere AMPÈREMÈTRES 
DE PRÉCISION à 4 sensibilités à shunts BOITES DE CONTROLE 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY-LES-MOULINEAUX 


COMPTEURS ÉLI ELECTRIQUES 


Système ‘‘ breveté S. G. D. 
AT TT y 3 Pour en roger 


| Le | monophasès et poliphasés 
à Li — A mw: i « ï 

A lee A 80 000 appareils en service. 

E Sagi Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : MILLIONS 
Siège social : 10, rue “de Londres, PARIS 
Téléphone : 158-11, 158-81 Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Atellers de Gonstrustion : 219, Rue de Vaugirard, PARIS 
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ce “te ER ee à D nf © —V + 


Ancienne Maison MICHEL, & C'e? 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval: 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiquea et électromagnétiques. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
COMPTO-PARIS 


Téléphone 708-03-04 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité’de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


AGCUMULATEURS T E M gr SIRIUS scæcrrioues 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 


26, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000,000 &@e franos. : 110-920 


au Appareils pour Mesures Electriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 41900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 
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INGÉNIBURS-CONSTRUOTEURS 
ISG et 188, Rue Championnet, PARIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


$ DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


mn 
2 


Téléph. : 525-52 Télégr. : Elecmesur-Paris ® 


sine Moteurs hydr auliques 


Syst. E. HODEZ et C” 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai. 

TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANDE 


RISOT ET PRÉVOST 
INGÉNISURS CIVILS 


22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 


BIOXYDE DE MANGANÈSE 


RXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'ANMONIAQUE PURIFIE 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


Agents généraux de la M°" PDRE et Cie, 
de B 
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Lampe à arc en vase clos 


JANDUS-FLAMME | 


5a 5 — 80 voLTS sous 110, DURÉE 70 HEURES | 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


kampes BENARD 


11, boulevard Montmartre 
PARIS 
Télégr. : Vasclos- Paris. 


Téléph. : 309-99. 


LAMPES A ARC 
da tontas intoasitós sur tons courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampas en sério gii 
ny 

PAR DEUX OÙ PAR TROIS Qi: 
sous 110 volts TT 

avec charbons ordinaires 
~ ou minéralisés. 


> 
= 


-=æ ms 


Catalogue franco 
sur demande. 


s ruc Mea Batcliers, à Saint-Ouen (Seine). 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DECOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 I/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur li iquelle est monté un 
outillage pour le FRERES des tôles ponn secteurs de dynamos 
et alternateurs. d PER ap 


ts UE À 


GRANDS PRIX : 
PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


NE 8LISe Le 
PARIS 


000 


00 


000 


Up 
LE, 
OO00 


f 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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SOLIDITÉ ABSOLUE | l REVETS 
BRILLANT PARFAIT 


en France et à l Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 


LA RADIONITEL FÉES 
42, Boulevard Bonao- Novollo â$ - PARIS 
- ELLUIN na. EP. ESE. 
BREVETÉE S. G. D. G. 


Nouvel isolant éleetrique À | GRANDE maison 


a 7 a La 
CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 9 \ 
D'ÉLECTRICITÉ | ] | 


LA RADIONITE -CHERCHE 


se recommande pour son bon marché VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


dans toutes applications, SE i i 
se moule, se coupe, bien introduit auprès des 


se tourne, se taraude, etc., etc. Stations centrales. 
— Appointements fixes et commission. 


Léon RADIGUET Écrire au bureau du journal 


61, rue Orfila, PARIS au chiffre LMN 24. 


| Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 
RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE | de bonnes références. 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) H EI N 1 
Dr. CASSIRER & C°’. — CHARLOTTENBURG-BERLIN. 
SPÉCIALITÉS : 
1. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 


ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 
2. PARA eu rubans, vulcanisé 
ou non. 

3 TOILES 1S0O- 
LANTES 1"° 
qualité. 


J 


4. CABLES 
pour connexions. 


5. CABLES de tout genre. 
6 CABLES sous plomb pour télégraphie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique 


0. TURKÉ. — 142, rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPHONE 438-83 


Représentant en France : 


—— | RODÉ-STUCKY © Meiners” À 


SE FABRIQUE DE FOURNITURES P POUR L'ÉLECTRICITÉ 
= —— PROOÉDÉS MODERNES —o— 


AXES. VIS & Poe DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
Re SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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SCHNEIDER ET C” | 


Slège social à Parie, 42%, rue d'Anjou (8°) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) | 
ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, à . 
Ascenseurs électriques. | 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “s8” 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Hlectromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


a. o — 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCONMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, souffleries, compresseurs d'airX | 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


| OHAUDIÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. | 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. à ; 


PRE 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 
GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant: 
me es mme OX 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


| Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ALUMINIUM-PARIS — "Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


En 
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Lampe Beck à arc-flamme 
(BREVETÉE EN TOUS PAYS) ` 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 83.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


"4 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


“2%: JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JU8QU’a 100 KW. 


Comant continn — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


EFI Br UE) TR TRANSFORMATEURS 
a U | TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


à CHAUFFAGE 
PAR 
L'ÉLECTRICITÉ 
RADIATEURS 
À LAMPES 


ET 


SANS LAMPES 


GENERAL 
ELECTRIC 


FRANCE L’ 


MODÈLES 
NOUVEAUX 
LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


DEMANDER 
CATALOGUE 


le 


IO et 1°2, 
rue Rodier 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES A ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


6il, Boulevard National, CLICHY. Téléphone : BOG-7 8. 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 


Fixité, Sécurité absolue. 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘<< KOHINOOR ” 
LAMPE ‘EXCEL. I.O ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PAIRLX aux Expositions de LIGE 1905, TOURCOING 1906 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salnte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


e on internationale d'électricité, Paris 1881, | 

xposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, | MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Parts 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Ne 955. — 17 Avi 1909. 


k Gazette de 
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Électricien 


Association amicale 
des Jngénieurs Electriciens. 


NOTICE NÉCRDLOGIQUE 
PELLISSIKR (Georges). 


C'est avec une surprise douloureuse que, quelques jours avant 
ı dernière réunion de l’Association amicale, nous avons appris 
ı mort subite de notre camarade Pellissier, qu'une fréquenta- 
kon de quatorze ans avait fait pour moi un ami dévoué. 

- Comme l'a fort bien dit notre Président, M. Grille, dans le dis- 
‘ours qu'il prononça sur sa tombe, Pellissier était de ceux qui 
Divent leur situation à leurs propres mérites et à leur énergie. 

_ Né le 20 juin 1868, à Boulogne-sur-Seine, Pellissier se trouve 
‘bligé, dès 1883, alors qu'il n'a que quinze ans, d'abandonner 
2S études qu'il avait commencées dans une institution de Passy. 


Mais, comprenant déjà la nécessité d'une instruction solide, 
il se met à suivre avec assiduité les cours du soir organisés par 
l'Association philotechnique ; en 1892, il complète les connais- 
sances techniques qu'il a recueillies dans ces cours en entrant 
comme élève au laboratoire central d'électricité, situé alors rue 
Saint Charles. 

Malgré les difficultés qu'il avait dû surmonter pour les 
acquérir, peut-être bien en raison de ces difficultés mêmes, 
l'instruction générale et l'instruction technique de Pellissier 
étaient loin d'être superficielles. 

Dès 1891, il fait paraître à la librairie Gauthiers-Villars, une 
traduction d'un livre anglais très apprécié : Les machines élec- 
triques à influences, de John Gray. 

La même année, il entre comme rédacteur à la Lumière élec- 
trique et y publie divers articles remarquables, malgré la jeu- 
nesse de l’auteur, par leur érudition et leur clarté. 

L'Exposition de Chicago, en 1893, vint ouvrir une voie nou- 
velle à l'activité du jeune électricien. 

Chargé de l'installation du groupe français et des maisons 


TELEPHONE 


419-63 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGIST RE URS et Appareils de tableau 
JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (or im. leur), Paris 


NOUVEAUT 
EN R EGISTREU RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Aviomebiles. 


Wattmètres onregistrours. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur autematique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Durant 


Cinémomètres à cadran et sue bide 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


| Paris 1880-1000 Lille 1005 
f St-Leais 1004 -Milan 1000; HMonprois Jory 
GRANDS PRIX j Hors CONCOURS 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


= . D - nm ne 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
, adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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d'électricité, et de la représentation des exposants de ce groupe, 
il s'acquitte de sa tâche à l'entière satisfaction de tous. 

Revenu en France au commencement de 1904, il écrit de neu- 
veau dans la Lumière électrique et lorsque cette Revue disparait, 
il prend les fonctions de secrétaire de la rédaction du nouveau 
journal l'Eclairage électrique, fondé en septembre 1904 pour la 
remplacer. 

Pellissier avait rapporté des Etats-Unis l'impression que la 
traction électrique serait celle des applications de l'électricité 
qui prendrait, à bref délai, un essor important en Europe; 
aussi est-ce cette application spéciale qu'il étudie tout particu- 
lièrement. Pendant les trois années qu'il collabore, d’une ma- 
nière assidue, à l'Eclairage électrique, il n'y publie pas moins 
de trente articles originaux sur ce sujet, sans compter les 
nombreuses analyses de travaux étrangers se rapportant à cette 
même question qu'il donne dans presque chaque numéro. 


Toutefois il ne perd pas de vue les autres applications i 
l'électricité et trouve le temps de faire des recherches pratiqus 
sur l'Eclairage à l'acétylène qui était alors à ses débuts. 

De nombreux articles parus dans l'Eclairage électrique, et c: 


ouvrage : l'Eclairage à l'acétylène, publié en 1897 par b L 
brairie Carré et Naud, marquent les évolutions de ses idées. | 
En 1898, Pellissier est chargé, par une banque parisien. 
d'aller en Nouvelle-Zélande jeter les bases d'une entreprise ¿: 
tramways électriques. | 

Une déception l'attendait à son arrivée : pendant son vong. 
la concession avait été donnée à une Compagnie anglaise. k- 
solé d'avoir perdu son temps, mais non découragé, Pellisie 
revient en France et repart bientôt pour Cuba où il est asss 
heureux pour parvenir à fonder à la Havane, non sans difåcalt= 
d'ailleurs, une importante entreprise de traction, aujourdèc. 

bien prospère. 


COMPAGN IE GENERALE 


PRE de 


reil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL,DE 3.800. 000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIIL, OISE) 


Matériel à courant cantinu at alternatit mono at polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 


BALAIS 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


ELECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en “< PAPIER MÉTALLIQUE ” 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘f SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX,8. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS í (VI) 


ADRESSE TÉLÊGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris 


séiéraons : 8106-71 
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Téléphone : 100-58 


Richard NELLER : 
CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ i 
HARTMANN ET BRAUN * 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 
_ INSTRUMENTS OE LABORATOIRES 
Caloriques, Hlectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 
| 
Charbons et Balais « SIEMENS », Petits moteurs, 
Ghauffage électrique, Horloges électriques, 
A réelle 4 watt par bougie), 
je Électricité Médicale et Dentaire, 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 

IS et 20, Cité Trévise, PARIS 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
Wattmètres de précision à cham tournant, 

Enregistreurs. 
Fréquencemèêtres, Ohmmètres, 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:z-Darsonval), 
APPAREILLAGE RE HAUTE ET BASSE TENSION 
Lampe à arc à flamme 

Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
Us à y 1 Instruments de Démonstration et de Physique. 

/ CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


La LAMPE OSRAM de 
É BOUGIES WATT os. 
est réalisée 


2245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage per jour, par Comparaison aux lampes 


de 16 boug 


—+t q 


es ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). | | 
A AN 


La LAMPE OSRAM f i) 
RICHARD HELLER, DIRECTEUR 4 


20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLEOTRICIENS 
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En 1599, il prend une part active à l'établissement des tram- 
ways de pénétration et devient administrateur de la Compagnie 
des tramways de l'Ouest-Parisien. 

Malgré ses multiples occupations, Pellissier continue cepen- 
dant à collaborer activement à la rédaction de l'Eclairage élec- 
trigue. 

A l'étude de la traction il joint maintenant celle de l'exploita- 
tion des stations centrales et publie assez fréquemment, soit des 
analyses, soit des articles originaux se rapportant à ces sujets. 

Parmi ces derniers, signalons tout particulièrement ceux qui 
se rapportent à la tarification de l'énergie électrique, les pre- 
miers articles de ce genre qui aient été publiés en France. 

Cette nouvelle orientation des études de Pellissier résultait 
d'ailleurs d'une extension de son activité industrielle. Intéressé 
dans la Société parisienne de force motrice qui exploite le petit 
secteur de la rue Beaubourg, il était devenu directeur de ce 
secteur. 

En mème temps, il prend, avec le groupe Schneider-Mildé, 
une part active aux négociations qui précèdent la concession 
nouvelle de la distribution de l'éclairage et de la force motrice 
`- dans Paris. 

Enfin, en 1907, il fonde la Compagnie des locations électriques 
dont il est nommé l'administrateur délégué. 

Pendant toute sa vie, et aussi bien comme rédacteur que 
comme administrateur, Pellissier s'est montré travailleur acharné, 
ne comptant ni son temps ni sa peine. 

Que l'on ne croit pas d'ailleurs que le seul motif de cette acti- 
vité remarquable fût une vaine satisfaction d'amour-propre ou 
de bien-être personnel. 

Le mobile était plus noble : subvenir aux besoins d'une mère, 
veuve depuis 1:85, et d’une sœur dont l'état de santé précaire 
réclamait des soins incessants. 

C'est pour leur procurer les ressources nécessaires qu'il 
n'hésita pas à s'expatrier à trois reprises; c'est pour améliorer 
dans le présent et assurer dans l'avenir leur bien-être matériel 
qu'il recherchait la fortune. 

Pellissier n'était donc pas seulement le charmant camarade 
apportant la gaieté dans nos réunions, l'ami sincère et dévoué 
toujours prêt à rendre service, l'administrateur intègre et habile 
se consacrant tout entier aux entreprises dont il était chargé; il 
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était encore le fils et le frère dont le dévouement ne connaissait 
pas de limites. 

La mort est venue le surprendre au moment où il commen- 
çait à récolter les fruits de son travail et à envisager l'avenir des 
siens avec moins de soucis. 

Puissent les regrets unanimes de tous ceux qui l'ont fréquenté 
adoucir la douleur des deux êtres chers dont il était le soutien. 


J. BLONÐIN. 
-phech-ci-it-heN-Jh- SR -Ji-22 -ANH-A- E i- i- k- 


Jnformations. 


Un musée de la presse à l'Exposition de Nancy. — Le 
pavillon destiné à la presse et au service des Postes à l'Exposi- 
tion de Nancy est actuellement terminé ‘et sur le point d’être 
remis aux destinataires. ll se présente, en bordure de la grande 
avenue du Parc-Sainte-Marie, en face du restaurant des bras- 
seurs de l'Est, sous la forme d'une très élégante maison alsa- 
cienne, dont le premier étage est entièrement réservé à la presse. 

Avant que les journalistes en prennent possession, le secré- 
tariat de la presse à l'Exposition a l'intention d'organiser un 
petit musée de la presse, qui comprendrait une ou plusieurs 
vitrines renfermant des souvenirs précieux du journalisme en 
Lorraine et dans l'Est, des tableaux avec les portraits des publi- 
cistes morts dans notre région, des collections ou spécimens 
de vieux journaux, des gravures, des livres anciens, etc. 

Comme ce pavillon ne sera ouvert au public que d'une façon 
plutôt restreinte, et sur invitations, les collectionneurs peuvent 
être rassurés sur le sort des divers objets qu'ils voudraient con- 
fier à ce petit musée rétrospectif. 

Le secrétariat de la presse aurait l'ambition de faire comme 


une galerie de tous les publicistes qui ont fait l'honneur de la 


corporation depuis un siècle et plus. Il fait appel, dans ce but, 
à tous les confrères de la région, à tous les collectionneurs. 
aux familles des disparus, qui voudront bien confier au pavillon 


de la presse, portraits, autographes, souvenirs intéressants et ; 


précieux. 


Pour tous renseignements complémentaires, prière de s’adres- | 


Ohmmètre pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 20 mégohms. 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 5258-52. 
Télégr. 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUE 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


Elecmesur-Parin, 


= rue de Reuilly 
PARIS, 1% 
USINES A PARIS ET_A BOHAIN (AISNE) 


APPAREILS POUR MESURES ÉLECTRIQUES | 


CHAUVIN & ARNOUX 


HU Constructeurs — LSG et 188, rue Championnet, PARIS 
HORS CONCOURS : Milan 1906. 


GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR: 
Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Volts et Ampèremètres de précision 
apériodiques, à sensibilité variable; 
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ser à M. Emile Badel, chef du secrétariat de la presse À l'Expo- 
sition de Nancy, 140, rue Jeanne-d'Arc, à Nancy. 


s 
e o 


Adhésion de l'Autriche et de la Hongrie à la Conven- 
tion internationale pour la protection de la propriété 
industrielle (1). — A partir du 1°r janvier 1909, l'Autriche et 
la Hongrie ont fait leur adhésion à l'Union internationale pour 
la protection de la propriété industrielle. Cette adhésion se rap- 
porte à la Convention internationale conclue à Paris le 
20 mars 1883 et à divers actes additionnels. 

Les actes législatifs promulgués à ce sujet en Autriche et en 
Hongrie, contiennent les stipulations suivantes : 

1° La réclamation de la priorité en vertu de l'article 4 de la 
Convention internationale, modifié par l'Acte additionnel de 
Bruxelles, doit se faire immédiatement lors du dépôt de la 
demande de brevel ou de la demande pour l'enregistrement du 
modèle ou de la marque, sans quoi le titulaire perdra le droit 
d'invoquer les bénéfices du dit article 4. 

L'article 4 stipule que les citoyens des pays contractants 
(ainsi que les étrangers ayant un établissement industriel dans 
l'un de ces pays), qui auront fait le dépôt d'une demande de 
brevet, de modèle ou de marque dans l'un des Etats de l'Union, 
jouiront, pour effectuer le même dépôt dans les autres pays 
contractants, d'un droit de priorité de douze mois pour les 
brevets et de quatre mois pour les modèles et les marques, 
sans qu'on puisse leur opposer des faits accomplis dans l'inter- 
valle (dépôts de brevets, publicité préalable, etc.)... 

2° Les sujets autrichiens ou hongrois ne peuvent jouir, dans 
leur pays respectif, des droits de priorité dérivés de l'article 4 


(1) Communication de MM. Marillier et Robelet, Office inter- 
national, pour l'obtention de brevets d'invention en France et à 
l'étranger, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
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de la Convention internationale en se basant sur une demande 
de brevet déposée à l'étranger, que dans le cas où ils ont leur 
résidence sur le territoire d'un autre Etat affilié à l'Union inter- 
nationale, ou y possèdent un établissement industriel ou com- 
mercial effectif et sérieux. 

3° Les prescriptions de l'article 27 de la loi autrichienne sur 
les brevets d'invention et de l'article 20 de la loi hongroise et 
stipulant : que la révocation d'un brevet par suite du défaut 
d'exploitation de l'invention brevetée en Autriche ou en Hongrie 
doit être précédée, dans tous les cas, d'une mise en demeure et 
qu'un délai convenable doit être fixe simultanément pour une 
exploitation appropriée, ont élé modifiées: cette modification 
consiste en ce que la sommation officielle et l'accord d’un délai 
pour l'exploitation n'auront lieu que dans le cas où la révoca- 
tion d'un brevet autrichien ou hongrois devra être faite avant 
l'écoulement de trois années à partir de la date de publication 
du brevet délivré dans le Journal officiel des brevets, pour le 
motif que le breveté ou son ayant-droit, sans tenir compte de 
ce que l'invention est exploitée à l'étranger et que l'intérêt 
public exige qu'elle soit exploitée aussi dans le pays, continue 
à satisfaire aux besoins du pays exclusivement ou pour la plus 
grande partie par voie d'importation. Le délai qui, dans des cas 
semblables, sera accordé pour l'exploitation effective du brevet 
en Autriche ou en Hongrie, sous peine de déchéance, ne devra 
pas expirer avant l'écoulement de trois années à compter du 
jour du dépôt de la demande de brevet autrichien ou hongrois 
en question, conformément aux stipulations de l'article 3 bis 
du Protocole de clôture de la Convention internationale du 
20 mars 1883, modifié par l'Acte additionnel de Bruxelles. Les 


constats d'exploitation faits uniquement par annonces ne suff- 


ront plus; il sera maintenant nécessaire de faire des annonces 
répétées avec des offres directes en assez grand nombre. 

Celle aggravation essentielle des prescriptions de la loi sur 
les brevets d'invention en Autriche touchant l'exploitation des 


2 PUISSANCES : 


Usine et Bureaux : 


=== Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fres 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — - ttitraowe 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS ex canton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerle — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 

8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


C. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILLY-SUR-ĐSEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 
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brevets, entre en vigueur à partir du 1e juillet 1909 et sera 
applicable après cette date non seulement aux brevels pour 
lesquels les dates de priorité sont réclamées en vertu de la 
Convention internationale, mais aussi à tous les brevets autri- 
chiens ou hongrois déjà délivrés et pour lesquels les demandes 
ont été déposées. 

Pour un dépôt de brevet, modèle ou marque, on devra 
fournir aux Bureaux des brevets la copie imprimée et certifiée 
du brevet, du modèle ou de la marque, original indiquant d'une 
manière certaine la date du dépôt. 

Au cas où la demande originelle ne serait pas encore 
publiée, il faudra fournir une copie officielle manuscrite et 


L'ELECTRICIEN 


légalisée,. indiquant la date de dépôt et certifiant que pour 
cette première demande, on n'a pas encore revendiqué la Con- 
vention. 

Il est accordé un délai de trente jours pour le dépôt de ces 
pièces. 

La demande de brevet autrichien ou hongrois devra être 
exactement semblable à la première demande étrangère. 
On n'accordera pas le bénéfice de la Convention pour certaines 
parties seules de l’invention, comme cela se pratique, par 
exemple, en Allemagne. 

Si le déposant n'a pas son domicile sur le territoire de l'un 
des Etats de l'Union et n'y possède pas d'établissement indus- 


SOCIÉTÉ GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, FARIS 


Jelégramme : GRAMME-PARIS 
Téléphone : 402-01 


ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS ET MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSPORMATEURES 
ACCUMULATEURS 


LAMPES A ARC 


ET A INCANDESCENCE 


Alternateur 


Type 10 à 100 kilowatt ë Catalogues et dems gratuits ur demande. 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Salnte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 

TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 

PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 
Exposition de Bordeaux, 1882. | 
Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. ) 


Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.800.000 francs. 

SIÈGE SOCIAL : 81, rue Saint-Lazare, PARIS — USINES : BI et 83, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDOR ROUKN-TUDOR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSE-TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 

TYPES SPÉCIAUX POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉOLAIRAGE DES VOITURES 
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triel ou commercial effectif et sérieux, il est tenu de produire, 
en outre, un certificat attestant qu'il est sujet ou citoyen d'un 
Etat appartenant à l'Union internationale. 

La loi, par laquelle l'Autriche et la Hongrie ont adhéré à la 
Convention internationale, n'a pas d'effet rétroactif; en consé- 
quence, les droits de priorité résultant de l'article 4 de cette 
Convention ne peuvent être réclamés que pour les demandes de 
brevets dont le dépôt antérieur dans l’un des Etats de l'Union a 
été effectué après le 4er janvier 1909. 


Li 
LA. 


La Compagnie des Chemins de fer de l’Est 
à l'Exposition de Nancy. 


On apprendra avec plaisir que la Compagnie des Chemins de 


fer de l'Est a l'intention de participer largement à l'Exposition . 


de Nancy. 

Sa participation comprendra tout d'abord l'une des plus 
puissantes machines à marchandises du type le plus récent 
adopté. Cette nouvelle série de machines, destinée à remorquer 
des trains très lourds a été étudiée en vue d'assurer le trafic 
des bassins miniers de notre région industrielle. 


A côté de cette machine, les visiteurs pourront admirer une 
voiture à voyageurs de 1re classe à boggies, voiture de cons- 
truction récente, où le luxe, la science et le confort sont heureu- 
sement alliés. 

Un peu plus loin que le Palais des Transports, la Compagnie 
de l'Est édifiera un pavillon de 120 mètres carrés sous lequel elle 
disposera des tableaux et graphiques relatifs au trafic de la 
Compagnie et à ses œuvres patronales. 

On y verra également une curieuse exposition rétrospective, 
montrant toutes les transformations et les progrès accomplis 
depuis la création des chemins de fer en matière de construction 
de machines et de wagons. 

Enfin seront mis sous les yeux du public, les appareils élec- 
triques d'exploitation les plus modernes : télégraphe, téléphone, 
appareils de correspondance et de contrôle de signaux. On 
pourra aussi étudier de près le modèle du poste électrique 
d'enclanchement actuellement en construction à la gare de 
Nancy, près du pont Stanislas. Ce type de poste est dû à 
M. Descubes, ingénieur. Une aiguille et un signal, de grandeur 
naturelle, seront installés et fonctionneront électriquement. 

Un tel ensemble sera certes du plus haut intérêt; il attestera 
l'évolution économique de la région et montrera, par l'impor- 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, 


MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 

1897, MÉDAILLE D’ 
de la Société d' Encouragement pou: 
l'industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Herocule-Progrès 


rendement. 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
&00,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Bupériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
» supérieur à celu de tout autre sysième ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces r 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
— Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou préles 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au oapital de 1,500,080 ir., à ÉPIBAG ugn. 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


résultats. 


Grand Prir 
A L'RXPOSITION 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ PRANCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et C" 
SIÈGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Bureaux à Paris 


: 26, rue Godot-de-Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


:  { A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON #0.000 VOLTS 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service | Ey $a vort: CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


AIMANTS 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appa 
Usines TIGGES & Cie, 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


areils de PORA etc 


à HASPE (Westphalie), sa 
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tance même donnée par la Compagnie de l'Est à sa participation 
à l'Exposition de Nancy, qu'elle en apprécie la valeur et la 
haute portée pour la région de l'Est. 


se. 
Demandes d'emploi. — Nous recommandons tout particu- 
lièrement aux lecteurs de l'Electricien, qui auraient besoin d'in- 
génieurs, de mécaniciens et de monteurs, les mécaniciens de la 
marine dont les noms suivent et qui ont terminé leur service 
militaire. Ces mécaniciens sont particulièrement bien notés et 
recommandables à tous égards. 


Torpilleurs-électriciens : Pillet Benoit, 


à Cassin (Savoie); 
Livet Alexandre, à Pont-Croix (Finistère). | 


Tontes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times on timbres-poste. 


Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


10 176/286240. — Société de Matériel téléphonique Georges 
Aboilard et Cie. — 22 février 1908. — Système de commutateurs 
téléphoniques à manœuvres automatiques pour l'établissement 
et la rupture des communications. 

10 179/391 359. — Dupont et la Société Sautter Harlé et Cie. — 
26 février 1908. — Electro-moteur auto-régulateur à vitesse 
variable pour courant continu. 

397 452. — Raison sociale C. et E. Fein. — 31 octobre 1908. — 
Jonction de câbles pour cordons conducteurs électriques. 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien, (E.P. 


E. S. E.), Office international, pour l'obtention de brevets din- : 


vention en France et à l'Etranger, 42, boulevard Bonne-Nou- 
velle, Paris. 


L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, "sexe 7 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 HORS CONCOURS 


Ancienne Maison MICHEL & C" 


C" wı FABRICATION DES COMPTEURS 


Téléphone 708-03-04 et Matériel d’Usines à Gaz Order 


Société anonyme. Capital 8.000.000 de francs. — 16 et 18, boulevard de Vaugirard, PARIS 


Re T APPAREILS DE MESURES 
DORE | Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — W ATTMTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


Machines à rectifier les Collecteurs 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collecteur: 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


red. rt 


MEDAILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 
D'OR 


EXPOSITION DE MARSEILLE B.-H. CADIOT À Hi 12, rue St-Georges 


PARIS 
USN EA Le 


En © 


Et 
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397 455. — Zumsteg et Zumsteg. — 9-novembre 1908. — Sys- 
tème d'accouplement de dynamo et de moteur électrique. 

397 492. — Prudence. — 15 décembre 1908. — Interrupteur 
automatique minuterie à une ou plusieurs directions pour allu- 
mages temporaires à durée réglable. 

. 397 550. — Cie pour la fabrication des compteurs et matériel 
d'usines à gaz. — 17 décembre 1908. — Amortisseur à liquide 
pour appareils de mesure électriques. 

397 663. — Cie pour la fabrication des compteurs et matériel 
d'usines à gaz. — 19 décembre 1908. — Compteur moteur 
d'électricité. 

10 185/396 311. — Egner. — 17 novembre 1908. — Procédé de 
fabrication de conduites téléphoniques interurbaines. 

397 627. — Fleming et la Société dite : Marconi's Wireless 
Telegraph C° limited. — 19 octobre 1908. — Détecteur d'ondes. 

397 447. — Beeri. — 2 septembre 1908. — Dispositif de sus- 
pension pour lampes à arc. 


LAMPES A ARC VOLTA 
CI BI É Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard -do la Villette 


PARIS 
Télégrammes : CIBLARK 


Téléphone : 
482-42 


AMPE Type A, hauteur réduite } Penctisassat par 3/440 volta 
AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ni solt. 
AMPE Petit modèle, ? ampères; durée : 20 heures 

continu et alternatif. 
AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 
AMPE à charbons minéralisés 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


397 478. — Société Siemens et Halske Aktien-Gesellschaft. — 
10 décembre 1908. — Procédé de fabrication de filaments pour 
la lumière électrique avec. du wolfram ou avec d'autres métaux 
peu fusibles | 

397 649. — Korsten. — 19 décembre 1908. — Lampe à arc 
électrique à ciseaux se réglant automatiquement au moyen d'un 
contrepoids à levier variable combiné avec un frein excentrique 
à coincement. 


SR SU SRE ARA-ARA IHM SR 
BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
| fr. c 
Fers marchands... . . . . e o +. è». > 16 » 
Fers à plancher. .. . . . . . . . ,. . 47 50 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITE 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 


se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, | 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, ruc Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
B. ROGER & PRÉVOST, Successears 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xın’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Cours officiels. Zinc de Bilésie, livraison Havre. . à «. M 


50 
Zinc, autres bonnes marques, liv ja 
Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 17 » as sé ER Havre. pr si ” 
ner à I pone pascas {re on é. “4 Se : A » 
Tôles n° . Ea A » Cours des métaux fabriqués : 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. z Les 100 kil. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte | Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 54» 
Zinc laminé. . . LOSC © Ma Aid CES 
Prix courant des métaux à Paris. Cuivre rouge laminé. . . e. e + + + 202 50 
fr. o. — en tuyaux sans soudure. Se 6 PRE. 6 E 
Cuivre Chili en barres, 4rs marg. liv. Havre. . 4149 25 | Cuivre en fils. . . . . . . . . . . . . 419750 
Cuivre Chili en barres, sv Li ordinaires, livrai- Laiton laminé. . . . EE | 
son Havre. . NS à TRAD — pe tuyaux sans soudure. . sr > a 202 50 
Cuivre en lingots ‘et plaques, ‘iv. Havre. : . | 153 50 n fils . . 462 50 
Cuivre en cathodes. . 153 50 Etain ou laminé a mm épaisseur et plus). ‘ 470 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- — en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
vre contenu, livr. Havre. . . . poi 146 » | Nickel pur. . . . lekil.5 50 à 6 25 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 365 50 | Alliage nickel et cuivre 50 0/0, š S 254%: 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 358 » | Aluminium pur 99 40 pee de > base : 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 345 50 En lingots. . 1 60 à 1 80 
Plomb de provenances diverses, mr ordi- En planches. . et SRB: à are ANRT 
naires, livraison Havre. . 40 25 En tubes. . okos LOUE NS 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- En fils jusqu’à 9 10 demm. . . E S 
naires, livraison Paris. . . . . 40 75 | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 1 60 à 1 80 


CHAUFFAGE 
GENERALE I —— a 


ELECTRIC Bo o=& 3 D a c E RADIATEURS 


a p E DÀ 
Aa Tda LME A LAMPES 


PA VN ESS ECS = 
SANS LAMPES 


FRANCE LE 7 | Il ER RE 


LT 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR B- sa, /— EE 
Ş HA | ER DEMANDER 


ministraleur- 
Administra le CATALOGUE 


Délégué. 
LO et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie Barres — Bandes — Bandelettes 
Affinage — Laminage — Tréfilerie Lames pour collecteurs 
Moteurs — Dynamos Conducteurs électriques nus et isolés 
Alternateurs Ébonite — Caoutchouc industriel 


Transformateurs — Accumilateurs : et pour vélocipédie 


Lampe “ Philips ” 
EINDHOVEN (Hollande) 


50-250 Volts 


Un watt 
par bougie. 


ECONOMIE 


70h 


Fonetionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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DD 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, (tous frais compris) : tre classe, 1450 francs; 2° classe, 1330 fr. 
aluminium contenu. . . . s. a . . 8 » 3° Dalmatie, Monténégro, Albanie, Herzégovine, Bosnie et 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium Croatie. — Du 13 mai au 21 juin 1909. Prix (tous frais compris) : 
contenu. . . e s s e …. à 7 » qre classe, 1800 francs. 
Me-Hb-Hir-Er-HiHi-Hb-Ht Mb-HE-HbIU--ME-ME-HE-HE S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de 


l'Agence Lubin, 38, boulevard Haussmann, à Paris. 


R DE PA ° LYON É RANÉE 
CHEMINS DES E PARIS A° LYON ET A LA MÉDITER IR-GH-AH-4H-AH-AR-A-AR-A -IR-RAHAN -A-d dE-4h- 


La Compagnie organise, avec le concours de l'Agence Lubin, CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
les excursions suivantes : e 

4e De Paris à Constantinople. — Du 23 avril au 3 juin 1909. La Compagnie d'Orléans vient de mettre en service, dans ses 
Prix (tous frais compris) : 17e classe, 2.300 francs. trains express de nuit entre Paris et Toulouse, viâ Montauban, 


2 Ilalie-Lacs Italiens. — Du 28 avril au 8 juin 1909. Prix | une série de voitures-lits de grand luxe, d'un type absolument 


Ateliers Ruhmkorff - J. CARPENTIER 

20, rue Delambre, PARIS OON Ingénieur-Constructeur. 

"NN APPAREILS DE MESURES 

N POUR LE GONTROLE Tag 

DES INSTALLATIONS 
A 


Gin v ne. | 
S S fn 2 / ° z A 
3 a 
9 
D :: . t 
j Ta MNT À 
n E | 
Le iar o a aE 


Ayam — La 

COURANT ALTERNATIF Ga e 
Ve AAC ` RE De £ Le 
las 


pi 
| 


th | | 
ul 

si | 

ITAA 


, 
ail 
€ 

PPRLTTIRETN 
+ 


an 
Pi hiri 
RER ; | F 


1 m « } dm 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES THERMIQUES PORTATIFS CONTACT TOURNANT | 


POLYTHERMIQUE, Arrareiz permettant la me- G pour l'analyse des courbes de courant 
sure de la tension, de l'intensité, de la puissance par la méthode de Jouserr, et pour-la 


et du décalage. mesure de la fréquence et du décalage. 


Manufacture de tubes isolants ‘° UNIVERS *”” Gg. SCHAEFER & C°, Schweïinfurt-s-M. | 

DÉPOSITAIRES | 
| 
| 


A CHEMIN & KUPPER, ingénieurs, Paris (14°) 


Télégr. PERCIRNS J6, rue Rochechouart  Täw. 448-39 


ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation | 


— RODÉ-STUCKY “esse 


———gp- FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 
-a —o— PROCÉDÉS MODERNES —o— 


„— eme AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, et.. 
A SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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nouveau et du plus grand confortable, construites par la Com- 
pagnie des wagons-lits. 

Ces voitures comprennent trois catégories de places : 

1° Des compartiments à trois lits dits salons-lits avec cabinet 
de toilette et water-closet particulier. La perception supplémen- 
taire à acquitter par voyageur en salons-lits est fixée à 50 0/0 
du prix de la place de 1r° classe, soit à 40 fr. 15 entre Paris et 
Toulouse. Toutefois, un compartiment salon-lits de trois places 
pourra être loué en entier à un ou à deux voyageurs, moyen- 
nant deux billets de chemin de fer et trois suppléments. 

2° Des compartiments à deux lits, moyennant supplément de 
33 0/0 du prix de la place de 1r° classe, soit de 26 fr. 50 pour 
Toulouse. 

Un voyageur peut, d'ailleurs, s'assurer la jouissance complète 
d'un compartiment à lits de deux places en payant, en outre 
d'un seul billet de 1r° classe, le montant de deux suppléments. 

3° Des places de couchettes avec supplément de 6 francs pour 
les parcours jusqu'à 250 kilomètres et de 10 francs-pour les par- 
cours excédant 250 kilomètres. 

Ces places peuvent être retenues à l'avance en s'adressant soit 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay ou dans les principaux bureaux 
de ville de la Compagnie d'Orléans, soit. aux agences de la Com- 
pagnie des Wagons-Lits. 

Les nouvelles voitures circulent dans le train express quittant 
la gare de Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 35 soir, arrivant à Toulouse 
à 8 h. 38 m., au retour dans l'express quittant Toulouse à 
8,h. 45 s. pouriarriver à Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 56 matin. 
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es rensei 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Sues, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d’aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 
104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sant délivrés par la Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. | 

Il peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures à bogies. 


RE TEA, 


FI R E E LG E import., cherche pour 

M B la construction des ma- 
chines et appar. électr. 2? ou 3 bons dessinat. mécan., 
ayant connaiss. électr. et expériences bureau et ate- 
Her. Indiquer référ., prétentiôns, nationalité, si serv. 


milit. terminé et counaiss. français. Joindre photo- 
graphie. 


TÉLÉPHONE 
819-21 


CRISTA 


UA ET VERRERIE 


©- POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rue. 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 


a ACCUMULATEURS OLTEN 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


| AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 9212-96 


RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voitaire, PARIS — Téléphone 93%-92 


COURBEVOIE (SEINE) 
"ir 67 bis, rue des Canipeaux. 


ATELIERS ÉLECTRO-TECHNIQUES ERLACHER 


VOULEZ-VOUS 
AUGMENTER VOS BÉNÉFICES? 


Achetez vos rhéostats au lieu de 
les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication cou- 
rante, vous diminuerez vos frais 
généraux et vous profiterez de notre 
grande expérience. 
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REVETS 


en France et è l Etranger 


Recherches d’antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 43 - PARIS 


ELLUIN ina. EP. ESE. 


Obtention a 


GRANDE MAISON 


D'ÉLECTRICITÉ 


CHERCHE 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


bien introduit auprès des 
Stations centrales. 
Appointements fixes et commission. 
Écrire au bureau du journal 
au chiffre LMN 24. 


Il ne sera répondu qu'aux personnes présentant 
de bonnes références. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


PERSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 


USINES : PERSAN (Seine-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du {4 janvier 1897). 


pital: Six millions de francs 


Ateliers et Chantiers de l’Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


Ministère de la Marine, p" le contretor- 

pilleur e Pierrier»,2mach.,6 800 ch ;p' 
pour les torpilleurs 368 et 369, 2 mach., 
4.000 cb. ; p'lescuirassés « République» 
«Danton» et e Mirabeau» 13mach., 1800 
ch.; p'la stat. de chargem. de s.- marins 
de la Baie-Ponty (Bizerte), 3 mach., 600 
ch.— Companhias Réunidas Gaz e Elec- 
tricidade, Lisbonne. 6 mach., 8.000 cb. 
— MM. Siemens et Halske, à Charkow 
(Russie), 16 mach., 2870 ch. — Cie Gi 
pour l'Éclairage et le chauffage, Bru- 
xelles (pour les stations électriques de 
Valenciennes, Catane et de Cambrai), 
7 mach., 8.480 ch. — Arsenal de Tou- 
lon, 5 mach. 1.660 ch. — Arsenal de 
Bizerte re électrique de Bidi- 
Abdallah), 6 mach., 1.850 ch. — Sté 
d'Electricité Alioth pour la station de 
Valladolid (Espagne), 1 mach., 1.800 
ch.; pour la station de Nimes, 3 mach., 
1.800 ch.— PortdeCherbourg,s mach., 
880 ch. — Fondre Nate de Ruelle, 
2mach., 800 ch. — Sté Orléanaise pour 
l'Eclairage au Gaz et à l’Electricité, 
Orléans, 1 macb.,'760 ch. — C'e Franc” 
Thomson-Houston, Paris, 6 mac., 658 
Cch.— Sté anme des mines d'Albi, 2 mach., 
600 oh. — Sté Normande de gaz, d'élec- 
tricité et d’eau, 5 mach., 680 ch. 


) es mn 
, ts 
Société Anonyme des Etabliss'® DELAUNAY BELLEVILLE TyYpEg DE 10 À 5.000 CHEVAUX 


Etude gratuite des projets ot davis d'installathe 
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LOCOMOTIVE ÉLECTRIQUE 
Système REID et RAMSAY 
Brevetée S. G. D. G., n° 3288 343, le 13 avril 1905 


Cette locomotive, portant elle-même les groupes électrogènes, actionnés par des turbines à condensation, 
donne un rendement bien supérieur à celui des machines du même genre actuellement connues (et au moins 
égal à celui des installations génératriees d'électricité les plus modernes); sa puissance est considérable, et 
l'utilisation sans cesse répétée de l’eau de condensation dans sa chaudière rend sa marche largement 
indépendante de la provision d'eau emportée. 

Les inventeurs, désireux de tirer parti de leur brevet en France, s’entendraient avec constructeur pour son 
exploitation, moyennant conditions à débattre. 


Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à Brandon frères, ingénieurs-conseils, à Paris, 59, rue de 
Provence. 


H. DUNOD ET E. PINAY, ÉDITEURS, 49, QUAI DES GRANDS-AUGUSTIRS, PARIS 


VIENT DE PARAÎTRE 
CRE PE CEE 


LES DISTRIBUTIONS PUBLIQUES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


EN FRANCE 


Par J.-A. MONTPELLIER 
RÉDACTEUR EN CHEF DE L'Électricien 


In-40 de 568 pages, avec plus de 100 cartes et figures. Cartonné. . 


©. OLIVIER & C: à ORNANS (Doubs) dar 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRÉSENTANT GENERAL 


à anse G, JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — veu. 154-68 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 


triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


t L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ’’ 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DÉSRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 92%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Al°) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & BE LABSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument aperiodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g.® 
Le nouveau catalogue vient de paraître et esl envoyé franco sur demande. 


> 
œ 
© 
g 
Y 
© 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 


PARIS 
UIDAL DOR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


jusqu'a 100 KW 


Courant continu — Couraats alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


L. e a TRANSPORT D'ÉNERGIE 
ml. de AU nr oti Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLÉGRAPHIQUE : 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT _ | 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES | 
A TERRE ET SUR NAVIRIS 
FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORIE 
Appareils de mesure spéciaux : en ot dures 
DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS | 
Adreses télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 109-901 Marque de Fabrique : C. G. R. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


(Capital quinze millicns de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


Accumulateurs 


TOUTES APPLICATIONS 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


PP PL PSP RSS PPS PPSPPÉ 


St nouvelle de 1 Aeeomulateur Pomon 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel do Canalisation 
Matériel pour hauto tension 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-19 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-C LICHY. 


Ne 956. — 24 aAvRIL 1909. 
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Jnformations. 


| L'Etat des travaux de l'Exposition de Nancy. 


L'approche de l'ouverture officielle de l'Exposition — fixée au 
{tr mai, — fait activer le zèle de tous les artistes et entrepre- 
pneurs du Parc Sainte-Marie et du terrain Blandan. 

i Rue Jeanne d'Arc, on monte, à l'entrée de l'avenue principale, 
la grande porte monumentale en fer forgé, offerte par les Forges 
et Aciéries de Pompey. Cette porte, que lon va richement 
décorer, sera l'entrée principale de l'Exposition; mais trois 

utres petites portes avec guichets seront établies aux entrées 
de la rue de Graffigny et de la rue du Sergent-Blandan. 

Le village alsacien qui a déjà recueilli plus de 40 000 francs, 
s'élève comme par enchantement, le long de l'avenue, avec sa 
maison authentique, entièrement reconstruite, ses jolies bouti- 
ques et son magnifique panorama vosgien. 

Le Parc Sainte-Marie est entièrement transformé. Les massifs 


d'arbres sont toujours là, se préparant à reverdir pour l'orne- 
ment de l’ensemble; mais les pelouses ont presque entièrement 
disparu, remplacées par des palais, des pavillons, des jardins 
anglais, des allées se coupant et se recoupant en tous les sens. 

Voici, achevés et en partie meublés, les pavillons de la Presse 
et des Pompiers, le premier déjà habité et organisé pour le ser- 
vice du secrétariat de la presse. Plus loin, se décorent les pavil- 
lons des Chambres de commerce, des Villes d'eaux, du Gaz, des 
Forèts, la Maison Moderne, l'Aquarium, etc., pendant que l'on 
active la construction des diverses attractions anglaises : huit 
volant, cake-walk, water-chute, grand cinématographe, etc., etc. 

Le Pavillon colonial se prépare à recevoir de nombreux pro- 
duits de Tunisie et d'Algérie. 

Le restaurant du Consortium des Brasseurs de l'Est est prèt à 
être livré au gérant et à ses nombreux cuisiniers et marmitons; 
le pavage en porphyrolite va terminer les travaux du gros- 
œuvre. | 

Au terrain Blandan, c'est chaque jour un changement à vue. 
Les décorations extérieures des palais seront mises au point pour 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGIS 4 REURS et Appareils de tableau 


JULES RICHARD, 


Fondateur ot Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


25, rue Mélingue (ur in. leur), Paris 


TELEPHONB 


- 419-63 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVE AUT AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


} ENREGISTREURS pour TRACTION, Chemins de for, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique 6e tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèires, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les apparetls enregistreurs, par la surveillance constante 


Paris 1089-1900 
St-Louis 1904 - Milan 1900 


GRANDS PRIX 


bille 1905 
Hinaro du Jury 


Hors CONCOURS 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 


La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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la fin d'avril, ainsi que les longues bandes électriques qui 
répandront, les soirs, des torrents de lumière. 

On hâte les agrandissements, — rendus nécessaires par le 
nombre d'exposants, — des palais de l'Alimentation, du Génie 
civil, des Transports, de la Ferme Lorraine et surtout de la 
Métallurgie et des Mines. 

Ce dernier palais, long de 100 mètres, avec sa façade si ori- 
ginale, a un aspect très imposant. Déjà de grosses machines sont 
en place, on a mis en route, il y a deux semaines, un pont 
roulant électrique de la station centrale, construit par la société 
de constructions et de location d'appareils de levage de Paris. Ce 
pont roulant a été utilisé le même jour pour le déchargement 
des grosses pièces de la machine à vapeur de 500 chevaux de la 
maison Berger-André et C° de Thann. 

Les installations électriques se poursuivent rapidement dans 


toute l'Exposition et jusqu’au faite du dôme du Palais des fêtes. 

L'équipe nombreuse des terrassiers et jardiniers de la ville de 
Nancy prépare les chemins, les jardins, les terrasses, plates- 
bandes et massifs qui, — le soleil aidant, — devront se trans- 
former en gazons et jardins fleuris. 

Bientôt les exposants vont arriver. Le lotissement des divers 
palais est très avancé; les tentures se posent le long des parois 
des divers palais et l'on va commencer l'installation des nom- 
breux stands et vitrines dans les divers groupements. 

ll n'y a, du reste, plus de temps à perdre, puisque quelques 
semaines seulement nous séparent de l'inauguration solennelle 
de cette grande manifestation si impatiemment attendue. 

Tontes les demandes de changements d'adresse 


doivent être accompagnées d'une bande ot de BO ecen- 
times en timbres-poste. 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU’A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
SR GE Rss | 


HIMMELSBACH FRÈRES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 
MARSEILLE 1908 : GRAND a 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


Siège social 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 


à Paris ::59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL (O1S5) 


Matériel à courant continu et alternatit mono ot polyphasó do toutes puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 


Traction électrique. 


de mesure. 


| 
| 


‘ 
y 
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Richard NELLER . 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et ?0, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Okmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de préciaion, 
à cadre mobile (Système Despr:s-Darsonval), 
Caloriques, Blectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 

ES a a r Saa] 


APPAREILLAGE RE KAUTE RT BASSE TENSION 


pe à aro à flamme 
Charbons ot Balals « SIEMENS », Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bougie), 
N Électricité Médicale et Dentaire, 
y... } Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Téléphone 
Adresse tdligraphigus 
Bloheller-Paris 


La LAMPE OSRAM de 
6 BOUGIES J WATT 2 
est réalisée 


2245 trancs d ÉCONOMIE par AN 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 


de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l’Hectowatt). 


ES | 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Drecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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BULLETIN. COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 
Paris. 


Fers marchands. .. . . . . . . . 
Fers à plancher. .. . . 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, 1re classe 

Fers à I pour PA {re classe. 

Tôles n° 2. | 
. Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 


_ Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, 1" marq. liv. Havre. 
Quivre Chili en barres, me ordinaires, livrai- 
- son Havre. . : 
Quivre en Ungots et plaques, ‘liv. Havre. 
Cuivre en cathodes. . 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 
vre contenu, livr. Havre. 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 
Plomb de provenances diverses, Koe ordi- 
naires, livraison Havre. . . ; 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . . à , 
Zinc de Bilésie, livraison Havre. . 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 
— aris 


fr. c. 
.. 449 25 


143 25 
153 50 
153 50 


1446 » 
365 50 
358 » 
345 50 


40 25 


40 75 
61 50 
60 50 
60 » 


Cours des métaux fabriqués : 


Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 54o 
Zinc laminé. . . SJ DR 8 RU RUE A et TRE 
Cuivre rouge laminé. . . .. … + + =. < 202 50 

— Nn tuyaux sans soudure. «MT 
Cuivre en fils. . . . . . . . . . . . . 1497 5 
Laiton laminé. . . . e... o > 16250 
. = a tuyaux sans soudure. . . . . . 20250 


n fils : 
Etain ju laminé a mm épaisseur et plus). . 470 > 
— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 


Nickel pur. . . . . lekil. 5 50à 62% 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0, >... 325à84 : 
Aluminium sf 99 0/0, pox de ae 

En lingo ; . + €i 

En anches: puue a A 

En tubes. . . E E 8 

En fils jusqu’à 9 10 demm. ... . . . . 25 
Aluminium à 6 )/0 de cuivre. . 1 60 à 1 80 
Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, | 

aluminium contenu. 3 : 
Ferro-sluminium : en lingots, ‘aluminium 

contenu. . . è à AR : 7 


FI R M E B E LGE import., cherche pour 

la construction des ma- 
cbines et appar. électr. 2 ou 3 bons dessinat. mécan., 
ayant connaiss. électr. et expériences bureau et ate- 
lier. Indiquer référ., prétentions, nationalité, si serv. 


milit. terminé et connais. français. Joindre photo- 
graphie. 


T'éligramme : GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 
“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
eur demande. 


AIMANTS 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, 


de la plus grande srl cr pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGKES & Cie, à HASPE estphalie), s'ad. à 

VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. cèn. 


PARIS, xix° 
Téléphone : 402-01 
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üroüpe turbo- dynamo de 500 chevaux. 


COMPTEURS de TOURS-TAUHYMETRES 


COMPTE-SECONDES, Breverés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, :NG-CONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 
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LA 


AAV 


PAA 


CL 


A 


e UDS 
TOUL] ©) 


Appareils téléphoniques 
A et télégraphiques 


Appareillage 
ms de Lumière Electrique 


hygiénique, 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ElhISON) 


extra-sensible. 


Fils & Câbles “e 
Electriques 9 


Pour tensions jusqu'à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIG ” avee ses gommes eomprimées 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans vient de mettre en service, dans ses 
trains express de nuit entre Paris et Toulouse, viå Montauban, 
une série de voitures-lits de grand luxe, d'un type absolument 
nouveau et du plus grand confortable, construites par la Com- 
pagnie des wagons-lits. 

Ces voitures comprennent trois catégories de places : 

1° Des compartiments à trois lits dits salons-lits avec cabinet 
de toilette et water-closet particulier. La perception supplémen- 
taire à acquitter par voyageur en salons-lits est fixée à 50 0/0 
du prix de la place de ir classe, soit à 40 fr. 15 entre Paris et 
Toulouse. Toutefois, un compartiment salon-lits de trois places 
pourra être loué en entier à un ou à deux voyageurs, moyen- 
nant deux billets de chemin de fer et trois suppléments. 

2° Des compartiments à deux lits, moyennant supplément de 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
E 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de toul autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au mnins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Aneayme an capital de 1,500,000 fr. à ÉPIBAB Cu) 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


HORS CONCOURS 


A EE E 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, rue de l’Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LYON 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


204, rue Saint-Maur, PARIS 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


33 0/0 du prix de la place de 1"° classe, soit de 26 fr. 50 pour 
Toulouse. | 

Un voyageur peut, d'ailleurs, s'assurer la jouissance complète 
d'un compartiment à lits de deux places en payant, en outre 
d'un seul billet de 17° classe, le montant de deux suppléments. 

8° Des places de couchettes avec supplément de 6 francs pour 
les parcours jusqu'à 350 kilomètres et de 10 francs pour les par- 
cours excédant 250 kilomètres. 

Ces places peuvent être retenues à l'avance en s'adressant soit 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay ou dans les principaux bureaux 
de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences de la Com- 
pagnie des Wagons-Lits. 

Les nouvelles voitures circulent dans le train express quittant 
la gare de Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 35 soir, arrivant à Toulouse 
à 8 h. 38 m., au retour dans l'express quittant Toulouse i 
8 h. 45 s. pour’arriver à Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 56 matin. 


1897, MÉDAILLE D’ 
de la Société d' Encouragement p 
l’industrie Nationale, pour perfect 
nements aux turbines hydrauliques. 


PTT OT: 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité 
de Balais en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles ‘* LACOMBIP 


Pie siabe Hudson  — Houvolis Pie Harmétique # Bondy ” 
pour Automoblles 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Téléphone : 421-59 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


Station centrale des Houïillères de Ronchamp. Puissance : 12.000 chevaux. 


Turbines à vapeur système  Zoelly. 


IDYNAMOS A COURANT CONTINU & A COURANT TRIPHASÉ 


pour Turbines à vapeur 


Moteurs à grande vitesse’ 
| pour toutes puissances. 
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filament métallique 


de 6 à 250 1 Watt 
Volts par bougie 
INCASSABLE INCASSABLE 


ÉCONOMIE 70 °l, 


Fonctionne dans toutes les positions. 
a OR e | 


En vente chez tous les Électriciens. 


Société un des Usines P intsch 


46, Rue d’Anjou — PARIS 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière — IVRY-sur-SEINE | 
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EE. DUNOD et E. PINAT, Libraires-Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 


IDÉES MODERNES 


Revue mensuelle de documentations et d'informations générales et universelles. 


Cette revue, dirigée et rédigée dans des conditions exceptionnelles de compétence et d'autorité, est appelée à se trouver entre les 
mainsde tous les hommes d'esprit cultivé. Chacune de ces livraisons aura l'aspect ct l'importance d'un volume in-$ d'environ 200 pages. 


SOMMAIRE DE LA 1'° LIVRAISON (Janvier 1909) | SOMMAIRE DE LA 2° LIVRAISON (Février 1909)] SOMMAIRE DE LA 3° LIVRAISON (Mars 1909) 


Paul Appel, de l'Institut. Les Sciences dans|Lettre de M. le Président Emile Loubet — | B. Solvay et Sir R. Hadfield. Opinions sur 


l'éducation nationale. — Gabriel Monod, de 
l’Institut. La France au dehors — Philippe 
Berger, sénateur. La France de l'Est. — Gé. 
néral Franchet d’Esperey. Education phy- 
sique et préparation militaire. — Roger Marx. 
De l'art social et de la nécessité d’en assurer le 
progrès par une exposition. — Henry Le Cha- 
telier, de l’Institut. La Science industrielle et 
l’Enselgnement technique. — Louis Delzons. 
Ie Juge d'instruction. — Jules Rais. Les 
Parlements. | 


ÉTRANGER 


Sert Lecomte. Echos d'Allemagne. — 
Lucien Maury. Orgauisation des Etudiants 
d'Upsal. — N.-S. Davidoff. Rétiexions sur la 


Russie. 
LES LIVRES 
Joseph Bédier. L'Art religieux du Moyen Age. 


LES ŒUVRES ET LES HOMMES 


e Boutroux, ds l’Institut. La Fondation | 


Thiers, — Paul Strauss, sénateur. Le Logo- 
ment insalubre. — Louis Vigouroux, député. 
Le Reboigement en France et en Angleterre. — 
Ch. Ferrand. Les Accidents dans la Marine. — 
Henri Chardon. A un Electeur : Sur les Ser- 
vices publics — Louis Delzons. Contre la 
Pulssance maritale. — Georges Renard, pro- 
fesseur au Collège de France. La Question du vote 
à la Confédération Générale du Travail. 


LES LIVRES 
Ch.-V. Langlois, professeur à la Sorbonne. Le 
Régime des Bibliothèques en France. — Paul 
Desjardins. A propos des Manuscrits de Mon- 
taigne et de Pascal. — Jules Combarieu, 
chargé de Cours au Collège de France. La Musique 
et la Magie. 


LES ŒUVRES ET LES HOMMES 


Georges Lecomte. L’'Œuvre d'un croyant. — 
H. D’Ollone. Une Mission en Chine. 


ÉTRANGER 


Le centième volume de la « Revue historique ». — | À Guérinot, docteur en médecine, docteur ès- 


Israël Zangwill. 


ENQUÊTES ET DOCUMENTS 
L.-M. Compain. Le Féminisme au vingtième 


lettres. Impressions universitaires allemandes. — 
J. Giraudoux. Conversations canadiennes. — 
C. Meillac. La Dentelle à domicile en Autriche. 


ENQUÊTES 


siècle. — N. Slousch. Le Monde juif. — Open | L.-M. Compain. Le Féminisme au vingtième 


Shop. — Chiffres américains. 


ABONNEMENTS 1909 


l'Enseignement supérieur technique. — Gustave 
Geffroy. L’Hôpital — Georges Renard, 
professeur au Collège de France. Réformistes et 
Révolutionnaires — Henri Chardon. A un 
électeur : Sar les Services publics (fin). — Louis 
Delzons. Tribunaux et Tribunaux. — Jules 
Rais. Les Impressions officielles — Hennin 
Berger. Le Gibet. — Léon Rosenthal. L'Art 
à l’école et l'Education esthétique. 


LES LIVRES 
Émile Faguet, de l'Académie française. Anti- 
Pragmatisme, — Joseph Bedier, professeur au 
Collège de France. Les Anciens Poètes de la langue 
d'oc. — Paul Desjardins. A propos des Ma- 
auscrits de Montaigne et de Pascal, 


ÉTRANGER 
P. Croci. La Presse italienne. — Paul Block. 
L'Histoire d’un journal indépendant. — P. Ca- 
mena d'Almeida, professeur à l'Université de 
Bordeaux. Les Pêcheries russes de la côte Mour- 
mane. — N.-S. Davidoff. Réflexions sur la 
Russie. — Svenn. L'’Antialcoolisme en Suède. — 
L. Bouvat. Une Brochure révolutionnaire per- 
sane. — L. V. € Sea-coast Gardens and Garde- 


ning ». 
ENQUÊTES ET NOTES 
L.-M. Compain. Le Féminisme au vingtième 
siècle (suite). — D’ Alfred Martinet. Mala- 
dies et Climats. — A. Le Chatelier. Sèvres et 
la céramique, 


Paris. . 232 fr. | Départements. . %8 fr. | Colonies et Étranger. . 30 fr. | Prix du n° mensuel. . œ fr. 303; pr poste. 3 fr, 
Envoi franco d’une livraison spécimen sur demande affranchie. 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1893 


TUY AUX FLA MANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTÉS AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 3. g. d. y. 


TT 


E 


Pièce de raccord à croix. 


Adoptés par la ville de Paris, 
Gaz et d'Electricité de 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
Diamètres intérieurs et nombre des rainures, 


suivant demande. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — ?21, rue Boudet. — BORDEAUX 
Échantillons et prix-courants sur demande. 


ar les principales Sociélés de 
‘rance et de l'étranger, 
et par l'Administration des Postes et Télégraphes. 


— DRAINAGE 


IVORINE. 


MARQUE DÉPOSÉE 


_ MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
| Ke 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
B. ROGER & PRÉVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 


PARIS, xir’ 


TÉLÉPHONE : 801-1412 
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Ateliers Rabmkorff- J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS Ingénieur-Constructeur 


APPAREILS DE MESURES 


POUR TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES VOLTMÈTRES ET AMPÈREMÈTRES 
apériodiques thermiques 
A cadre mobile pour courant continu | Pour courant continu et alternati natif 


WATTMÈTRES THERMIQUES POUR HAUTE ET BASSE TENSION 
TRANSFORMATEURS DE MESURES — APPAREILS A DOUBLE FACE 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY-LES-MOULINEAUX 


COMPTEURS ÉLI ELECTRIQUES 


Système ‘‘ BT ” breveté S. G. D. 


PE CSN TN f Pour courants alternatifs 
COMPTEUR ‘ET, |] 
j p rues meesess mt | monophasés et poliphasés 


a A 
80 000 appareils en service. 
Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISEZPOUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


Téléphone : 158-11, 158-81 Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 
Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Ateliers de Constraction : 219, Rue de Vaugirard, PARIS 
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Ancienne Maison MICHEL & C" 


|C" «1 FABRICATION DES COMPTEURS 


, > 9 a A DRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
Téléphene 708-03-04 et Matériel d’Usines à Gaz COMPTO-PARIS 


Société anonyme. Capital 8.000.000 de francs. — 16 et 18, boulevard de Vaugirard, PARIS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. a 
Ondographe Hospitalier. 
a ae a> r À 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


accuvciateurs T EM er SIRIUS ÉLECTRIQUES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR- LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


26, rue Laffitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Téléph. : 118-n0 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX.. 


INGÉNIEURS-CONS l'RUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


Pyrowètre thermo-électrique à cadran. 


TKLÉP H., 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 


BIOXYDE DE MANGANESE (REGULATEURS u Moteurs mirati 


EXTRA-RICHB, CRISTALLISÉ POUR PILES Syst. E. HODEZ et C" 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'AMMONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, fendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai 
TARIFS& RÉFÉRENCES SUR DEMANIE 


RIGOT ET PRÉVOST 


z | INGÉNIEURS CIVILS 
© 1 |}ss, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 984-01 


Agents généraux de la Me" ANDRÉ et 'e, 
ds Bissen. 


al 


MAN au tans b 
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GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


‘268 


Lampe à arc en vase clos 


kampes BENARD JAMII 


Ii, boulevard Montmartre 
PARIS 
Téléph. : 809-99. Télégr. : Vasclos- Paris. 


LAMPES A ARG 
de tontes intonsitós sur tons courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série = 
PAR DEUX OÙ PAR TROIS TA 
soùs 110 volts aini 

avec charbons ordinaires —-— 


-PLANNE 


525 — 80 voLTs sous 110, DURÉE 70 DEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


ou minéralises. 


j 
| 


Catalogue franco 
0.75 | e29 


sur demande. 


W. BLISS C 0 


rue des Batellers, à BSaint-Quen (Seine). 
re Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 


avec éjecteur positif dans le couliss seau, sur laquelle est monté un 


outillage pour le secirupee re des tôles pour secteurs de dynamos 
et alternateurs. JE = s 


GRANDS PRIX 
PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


AL BLISS C: 
FARIS 


j 


+ 11910 


99 


M 
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SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITE 


BREVETÉE 9. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
` D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 

se moule, se coupe, | 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


“RER GR - MR 00 mr CE 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
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Etudes de M° BARBAUD, notaire à Vuillafans 
(Doubs), et de M° DHOUTAUT, notaire à Ornans 
(Doubs). 


ADJUDICATION 


En la mairie de Mouthier (Doubs), le dimanche 
4 juillet 1909, à 3 heures du soir. 


1° De deux bandes de terrain de 
2O mètres de largeur chacune sur 
les 2 rives de la Loue, soit une superficie 
d'environ 12 hectares. 


2 D'une surface maxima de 
12 hectares au choix de l'acquéreur, pour 
l'établissement du canal de dérivation des eaux 
de la Loue, dans la forêt communale de Mouthier. 

La différence de niveau est d'environ 400 mè- 
tres et le débit moyen de la Loue est évalué à 
5 mètres cubes à la seconde. 


Consignation pour enchérir : 5000 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser soit à 
M. le Maire de Mouthier, soit à M° Barbaud, 
dépositaire du cahier des charges, soit à 
M° Dhoutaut. | 


HEINZ 


Dr. ARIRE & C°. — CHARLOTTENBURG-BERLIN. 


4. CABLES 


pour connexions. 
5. CABLES de tout gerre. 


6. CABLES sous plomb pour télégraphie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique. 


SPÉCIALITÉS : 
1. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 
ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 
2. PARA en rubans, vulcanisé 
ou non. 
3. TOILES 180- 


LANTES ire 
qualité. 


Représentant en France 


a 


: 0. TURKÉ. — 142, rue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPHONE 438-83 


== RODÉ- = STUCKY ” 


PASS DE FOURNITURES Pi POUR L'ÉLECTRICITÉ 


—o— PROCÉDES MODERNES —0— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, ete. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 
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SCHNEIDER ET C 


Slôge social à Paris, 4%, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 
ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie ; Éclairage, | 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8g” 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


| LOCONMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines ompound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eauet pour épuisement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 


MOTEURS A GAZ 
de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufiflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouïlleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


ff L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
j MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
BCE SRE O O 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : AIUMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


. LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


pes à 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


ns JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


MÉDAILLE D'OR 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JU#QU'a 100 KW. 


Contant continu — Courants altersatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRAN SFORMATEU RS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 
GENERAL 7 ET cum 


EE __ . va C RADIATEURS 
BLECTRIO E— 7 a O Ù ns 


SANS LAMPES 


jke À RE! E NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Lucien ÉSPIR PT PL ass 
ja” R en HNS 7 O - dd D 
Administraleur- ue EN aan DEMANDER 
Délégué Er — à le CATALOGUE 
10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


212, GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


LAMPES A ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


G1, Boulevard National, CLICHY. - Téléphone : 506-7%. 


LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘CONSTANT ” 


pour loutes applications el tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 


Fabrication oxtra-soignée, 


rustique, indéréglable. 
Fo nn eee 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe °° KOHINOOR ” 
LAMPE ‘EXCEL IO ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PRIX aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 4906 


Louis PIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGBNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DB CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Fronton internationale d'électricité, Paris 1881, 

xposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d'Edimbourg. | MÉDAIL LE D’OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


vo 
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Gazette de 


Jnformations. 


Jurisprudence. 


CONSRIL D'ÉTAT 


Sociélé anonyme électrique de Voyenne (Aisne). 
Arret du 18 janvier 1909, 
atento. — Demande en décharge du droit proportionnel. 
Transformateurs et alternateurs. 
Le Conseil d'Etat vient, par arrêt du 18 janvier 1909, de statuer 
¿r requêtes formées par la Société anonyme électrique de 
‘yenne. Dans ses requêtes la Société demandait l'annulation de 
ze arrètés du Conseil de préfecture de l'Aisne qui avaient 
jeté ses demandes en décharge du droit proportionnel de 
tente pour 1906 sur les rôles de diverses communes du dépar- 
ment, à raison de transformateurs électriques servant à l'exer- 
ce de la profession d'exploitant d'usine pour la production ou 


+. 


l'Électricien 


la transformation de l'énergie électrique. La Société soutenait 
qu'aux termes du tarif des patentes les exploitants d'usine pour 
la production de l'électricité doivent être imposés par kilowatt 
de puissance utile; que la patente ne peut par suite être établie 
à la fois sur la puissance utile et sur les appareils de transfor- 
mation, que les impositions font double emploi avec l'imposition 
des alternateurs au siège de l'usine. 

Le Conseil d'Etat a rejeté cette manière de voir, considérant, 
dit-il, que les transformateurs électriques installés par la Société 
sur un certain nombre de points du réseau de ses canalisations 
doivent être considérés, tant à raison de leur importance que de 
la transformation de tension qu'ils font subir à l'énergie élec- 
trique en vue de l'utiliser, comme constituant un des éléments 
matériels de production employés par ladite Société : que par 
suite c'est avec raison qu'il a été tenu compte de la valeur loca- 
tive de ces transformateurs pour l'établissement du droit pro- 
portionnel de la contribution des patentes à laquelle Ja Société 
a été imposée pour 1906. 


RATES PES Ven. GP Cu EEE y Ge BEN ARR E GERERE E den 0 AP 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 


Jores RICHARD, o.w vus nus 


25, rue Mélingue (ac in kai, Paris 


| TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
AAN 419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 
spmege RC” AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIRILITÉ AUTOMATIQUE 
É NOUVEAUT i Brevetés S. G. D. G. | 


actes CPohard 


Wattmètres enregistreurs. — Voltméètres avertisseurs. 


\ Ports Je à } F N R F GI S T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Astomobiles. 


Indicateurs de terro. — Régulateur automatique de tension. 
BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran el Enregistreurs. — Dynamomitres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1009-1900 bilie 1905 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
SHou 1904 -Milan 1906) Monaro du Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


' Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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Compagnie centrale d'éclairage el de transport de force 
par l'électricité contre sieur Albin de Lachapelle. 


Requête de la Compagnie contre un arrêté en date du 
28 mai 1906, par lequel le Conseil de préfecture du dépar- 
tement de la Haute-Vienne a interprété l'article 12 du 
cahier des charges du 8 juin 1899 pour l'exécution des 
installations intérieures de l'éclairage à l'électricité de la 
ville de Limoges. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


La Cour d'appel de Limoges, à la suite d'un arrèt rendu par 
elle à l’occasion d'un litige existant entre la Compagnie en cause 
et le sieur Albin de Lachapelle, avait renvoyé les parties devant 
le Conseil de préfecture de la Haute-Vienne, seul compétent 
pour trancher notamment la question d’interprétation de Far- 
ticle 12 du cahier des charges du 3 juin 1899. Le Conseil de pr: 
fecture de la Haute-Vienne a statué par son’arrèté sur le renv. 
de la Cour d'appel de Limoges et c'est cet arrêté que la Com- 
pagnie centrale d'éclairage et de transport de force par l'éle. 
tricité attaque devant le Conseil d'Etat. 


La Compagnie requérante, représentée par son avocat Me Gos- ! 
set, soutient que l'article 42, alinéa 2 du eahier des charges | 
soumettant à l'approbation préalable de la Société les interrup 
teurs, le détaut d'approbation constitue une violation de ce: 
article ; que si l'article 24 du trailé de concession de 1896 adme: 

` le contrôle des tribunaux sur la vérification par la Compagni: 
des canalisations des abonnés, il n’en est pas de même de l'ar- 


Arrét du 29 janvier 1909. 


Le Conseil d'Etat vient de statuer sur une très intéressante 
question d'interprétation de cahier des charges en ce qui con- 
cerne les installations intérieures d'éclairage à l'électricité. Nous 
pensons intéresser nos lecteurs en leur faisant un exposé aussi 
bref que possible de cette impertante affaire. 


d’Électricitée de Crei 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris :. 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OIsS x) 


Matériel à courant continu et altarnatif mone ot polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
| 


Stations centrales. 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BALAIS ÉLECTRIQUES 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 
Spécialité de Balais feuilletés en < PAPIER MÉTALLIQUE 3? 
Métal spécial laminé à deux ou trois centièmes de millimètre d'épaisseur 
BALAIS EN CHARBON, BALAIS EN FILS, BALAIS EN TOILE MÉTALLIQUE 


PORTE-BALAIS ‘f SUPRA ” 


BREVETÉS EN TOUS PAYS 


LA LUBRIFIANTE 


PRODUIT SPÉCIAL POUR L'ENTRETIEN DES COLLECTEURS 


L. BOUDREAUX, 8. RUE HAUTEFEUILLE, PARIS VE 


ADRESSE TÉLÊGRAPHIQUE : Lyboudreaux-Paris TÉLÉPHONS : 816-71 
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Richard NELLER i 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires 
18 et 2O, Cité Trévise, PARIS 


CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ 


HARTMANN ET BRAUN ~ 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
W, absolumentindépendants des variations de température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs. 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 
Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Despr:1-Darsonval), 
Caloriques, Ælectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 

TE ne 


APPARBILRAUE RE HAUTE ET RASSE TENSION 
Lampe à aro à flamme 
Charbons et Balaïs « SIEMENS», Petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 4 watt par bouge), 
M Électricité Médicale et Dentaire, 
Æ Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Téléphone : 1680-59 
dresse 
Bichcller-Paris 


La LAMPE OSRAM de 
G soucies Fwar ns. 
est réalisée 
2 249 francs ‘ECONOMIC par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 

d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes ` 

de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). | | 
| 


—+t aM 


aN « 


La LAMPE OSRAM Ii; 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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EEE f, 


ticle 12, alinéa 2 du cahier des. charges qui, en disposant que 
les inlerrupleurs devront étre au préalable approuvés par la 
Société, donne à celle-ci le pouvoir souverain de rejeter les 
types d'appareils qui lui paraîtraient mauvais. 

Les observations présentées par M° Bonnet, avocat défenseur, 
peuvent se résumer en ces quelques lignes : le Conseil de pré- 
fecture, en décidant que le pouvoir de la Compagnie est soumis 
au contrôle des tribunaux, a donné à la question posée par la 
Cour d'appel de Limoges une réponse complète et exacte. 

Le Conseil d'Etat se rallie à cette manière de voir. Il rejette la 
requête de la Compagnie centrale d'éclairage et de transport de 
force par l'électricité et met les dépens à sa charge. 

Les motifs de cet arrêt sont intéressants à retenir, nous 
extrayons les principaux : | 

Considérant que, par l'arrête attaqué, le Conseil de préfecture 
a interprété le traité de concession de l'éclairage électrique dans 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITES 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


. RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


| ECONOMIE 
2 PUISSANCES : 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de iumière 
Pas de panne possible 


D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : C. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILILY-SUR-SEINE (Seine) = Téléph. 573-65-Paris 


la Ville de Limoges en date du 16 avril 1896 et le cahier des 
charges de 1899 en ce sens que « le concessionnaire ne peut 
valablement refuser ou supprimer le courant à l'abonné non 
consentant qu'à la condition de prouver devant les tribunaux 
ordinaires que les installations intérieures de celui-ci sont, en . 
tout ou en partie appréciable, soit défectueuses, soit non satis- 
faisantes aux conditions prescrites par l'article 12 du cahier des 
charges ». 

Considérant que le Conseil Je préfecture a ainsi entendu 
décider que le pouvoir donné à la Compagnie concessionnaire 
par l'article 42 du cahier des charges d'approuver les appareils 
électriques, tels que les interrupteurs, dépendant des installa- 
tions intérieures, n'est pas un pouvoir souverain, mais relève, 
en cas de contestation de l'abonné, de l'appréciation des tribu- 
naux judiciaires appelés à rechercher si le refus d'approbalion , 
cst justifié. 


LAMPES a RC VOLTA 


Ingénieur-Construcleur 


182, boulevard de la Villette 


PARIS 
Télégrammes : CIBLARK 
Téléphone : 
X 4382-42 


CIBIÉ 


AMPE E Type A, hauteur réduite } Peaclieanast per 3/4110 vois 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance ai soll. 

AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu et allernalif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

MPE à charbons mineralisès 


ncence WESTINOROUSE-BRENER. 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 
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Exposition de Nancy 1909, 


Lart A L'ÉcoLre. — Le 3° congrès de l' « Art à l'Ecole » (2° de 
la Société nationale), se tiendra à Nancy, du 7 au 9 août pro- 
chain. Le programme comporte les études suivantes : 1v la 
maison d'école : architecture, mobilier, décor et imagerie; 


2° l'enseignement du dessin à l'école; 3° la musique à l'école. 


Ce congrès, dont l'importance est considérable, et coïncidera 
avec l'Exposition internationale de l'Est de la France, fera suite 
au congrès de l'Union provinciale des Arts décoratifs (5 au 
7 avril), aimablement ouvert aux membres de l'Art à l'Ecole, où 
seront étudiées, entre autres, les questions de l'apprentissage et 
des arts appliqués. | 

Les manuscrits envoyés devront être précédés d’un exposé 
sommaire et se terminer par des conclusions précises sous 
forme de vœux. S'il y a lieu, des documents graphiques, dessins, 


= m 4r 
an za 


H. WEIDMANN 


RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de 
Matières isolantes pour l'industrie électrique. 


CARTONS comprimés 


LUSTRÉS ISOLANTS 


en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux et en rubans continus 
de 0,1 à 1 mm d'épaisseur. 


Tubes, Disques, Rondelles, etc. 
en carton comprimé. 


CARTON MICANISÉ 


GRAND PRIX 


, MAPOSITEON DE MARSEILTE 


1808 


mnt 


1 | 


Æ 


…… + TI p. 


jAIMANTS 


$= Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Fros 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtitruuwe 153-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS-: ex carton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, eto. 


MANUFACTURE DE 


"CABLES ELECTRIQUE 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 
SIÈGE SOCIAL : 64 et 56, rue de Provence. — SUCCURSA LES : (Opéra), 
1, rue Halèvy; 134, rue Réaumur (Place de la Boursæ), Paris. 
Dépôt de fonds à intérêts en compte ou à échéances fixes (tanx des 
dépôts de 1 an 2 ans 2 0/0; de 4 ans à 5 ans, 3 0/0, net d'impôt et de Mmbre): 
— Ordres de Bourse (France et Etranger) : — Souscriptions sans 


frais: — Vente aux guichets de valeurs livrées édiate- 
ment (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots. etc.): — Escompte et 
Encaissement de coupons Français et Etrangers : — Mise en 


règle de titros; — Avances sur titres: — Escompte ót encai- 
ssement d'effets de commerce ; —-Garde de titres; — Garantie 
contre le remboursement au pair et les risques de non- 
vérification des tirages : — Virements et D ag sur la k ance 
et l'Etranger: — Lettres de crédit et Billets crédit circu- 
laires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 

(Vie, Incendie, Accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS (Compartiments depuis 5 fr. par 
mois ; tarif décroissant en proportion de la durés-et de la dimension). 
89 succursales, agences et bureaux ù Paris et dans la Banlieue; 688 

agences en Province: 2 agences à l'Etranger (Lendres, 53, Old Broad Street, 

et Saint-Sébastien (Espagne); correspondants aur toutes les places de France 
et de l'Etranger. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Soclété Francaise de Banque et 
de Dépôts, BRUXELLES, 70, rue Royale; ANVERS, 22, place de Meir, 


RREVETS 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN 1iNa. EP. ESE. 


~ ALLIOT & ROE 


k rue de Reuilly 
PARIS, 18° . 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


de la plus grande pernfanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mésure, etc 


$s TIGGES & Ci, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 


sine 
VOLLMER, à BRUXELLES; 00-63; rue Van de Weyer.REPR, CÉR: 


ee SE LE 
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photographiés, musiques, devront y être Joints Dernier délai | ments qui viendront illustrer les discussions sur l'enseignement 


de réception : 30 juin 1909. du dessin à l'école. Le règlement de cette exposition est en pré- 
Les congressistes qui désirent bénéficier des réductions sur les paration. 

chemins de fer devront en informer le secrétariat en indiquant Les communications ou adhésions doivent être adressées, dès 

les trajets, départ et arrivée sur chaque compagnie. Les bons | à présent, au secrétaire général de l'Art à l'Ecole, quai de Bé- 

seront valables du 12 au 31 août. thune, 26, à Paris, ou au secrétariat du Comité lorrain, 36, rue 
Des fêtes et visites diverses auront lieu. Claudot, à Nancy. L'inscription (gratuite pour les membres de 


Une exposition d'art enfantin apportera de nombreux docu- | l'Art à l'Ecole), est de 5 fr. pour les non sociétaires. 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Téligramme : GRAMME-PARIS — mmm Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 


MOTEURS ASYNCHRONES 


TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 
Limpes à filaments métalliques 
> ‘ MONOWATT GRAMME ” PAR RAMPE E P 
Bons 1 watt par bougie. CORNE : EN seiere: 6 - TN LS -a — 
Lampes à filament de charbon. mn ENS ss! nari Rs RP 
FREE We +. V0 IR MIRE HO Se eN 
TEURS DT © 0 NS dE BE e -a — 
AGOUTA | < ai A ie ES 
LAMPES A ARC F sq Fos 2 


| a a ii 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande. 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


2 Appareils pour Mesures Éleetrigues 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


D 7} CHAUVIN & ARNOUX 
-+ M: 


(At INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
À 186 et 188, Rue Championnet, PARIS 


| 
Hi 
| 4 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE | 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 525-52 Télégr. : Elecmesur-Paris 


mme (RISTAUX ET VERRERIES am uo 


S POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE sai. 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même ru. 


SOCIÉTÉ DE L’'ACCUMULATEUR TUDOR 


| Société Anonyme. — Capital : 2.200. 090 francs. 
SIÈGE SOCIAL : #1,rue Saint-Lazare, PARIS — USINES : 1 et 33, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 
à 53, Tuo Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY 
ADRESSES. TÉL ÉGRAPHIQUES $ TUDOR PARIS-TUDOR LILLE-TUDON HOUEN-TUDOIR NANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUSZ TUDOR NANCY 
Catalogues et devis sur demande. 
._ TYPES. SPÉCIAUX POUR i ALLUMAGE DES MOTEURS ET L?’ ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


279 


* 
LA 


`- 


Guides et catalogues officiels de l'Exposition de Nancy. 


La Direction de l'Exposition vient de confier l'édition du 
suide et du Catalogue officiels à M. Collin, secrétaire général du 
Syndicat d'initiative des Vosges et de Nancy. 

Le Guide officiel de l'Exposition réunira tous les renseigne- 
ments utiles à l'étranger pour la visite de l'Exposition, de la 
rille de Nancy et de ses environs. Les descriptions, très précises, 
y seront accompagnées de dessins dus au crayon d'artistes 


Sa 


> 


GRAND PRIX 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
608,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 


Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. . 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine ` 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les {rois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


— 1} 4 Toujours au moins 10C Turbines en construction ou prétes 
3 P pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 7 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonymo an oapital de 1,500,880 ir., à ÉPIDAB CYospus). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(Système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 


nancéiens et de nombreuses illustrations en photogravure. 

Un tirage très soigné achèvera de faire de cette publication un 
véritable souvenir artistique à emporter de Nancy. i 

Une des personnalités les plus autorisées de notre ville pré- 
pare pour le Catalogue officiel des exposants une étude d'en- 
semble sur l'Exposition et un aperçu très documenté du déve- 
loppement économique de la Lorraine. 

Dans le Guide et dans le Catalogue officiels seront intercalées 
des pochettes renfermant des bons de places à prix réduits 
pour les principales attractions de l'Exposition. 


note 


TIT aeee — 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY _ i 

GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
1897, MEDAILLE D’ 

de la Sociélé d'Encouragement pot 
. l’industrie Nationale, pour perfection. 

nements aux turbines hydrauliques. 


rue . < 
ar 


MILAN 1906 
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L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & C7, 7 "énrenres 77 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie Barres — Bandes — Bandelettes 
Affinage — Laminage — Tréfilerie - Lames pour collecteurs 
Moteurs — Dynamos Conducteurs électriques nus et isolés 
Alternateurs Ébonite — Caoutchouc industriel 
Transformateurs — Accumilateurs ' et pour vélocipédie 


Ancienne Maison MICHEL &} C'° 
Téléphone : Adr. télégr. : 


iiti _Cmpapit pour la Fabrication des Cemptours sr" 
| ot Matériel d'Usines à Gaz 


Wj À PARIS — 16 el 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
| SOCIÉTÉ ANONYME, — CAPITAI. 8.000.000 FRANCS 


À} COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courantscontinuet alternatif. 
A. C. T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 


O°K pour courant continu. 
SANIGI € Compteurs suspendus pour Tramways. 
à 1% Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
TIS à dépassement, à paiement préalable (Système Berland) à tarifs 
; multiples (Système Muhl). 
E Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’accumulateur« 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques, 


APRAREILS DE MESURES 
Système Meylan d'Arsonval 


Compteur A. C. T. II. EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS Compteur OK. 


ne ne cn do 


— ee me = ee ee Se Ce 


RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 93%-92 


Machines à rectifier les Gellet 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


/ permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collecteur à: 
a de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices” etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSANI 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", ‘"pamrs, 


GAZETTE DE L’'ELECTRICIEN 281 


Moteurs et Dynamos Electriques 


POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


COMMUTATRICES ROTATIVES — TRANSFORMATEURS 
AVEC REFROIDISSEMENT PAR L'AIR OU PAR L'HUILE 


Ventilateurs centrifuges, Brevetés s. g.d. g. N 
Rendement jusou’'à %7 O/O. 


Ventilateurs électriques pour feux de forge. 


D 0 MEIDINGER et Œ. BALE, Suisse 


i — 


Fabrique spéciale de Moteurs et Commandes électriques, 
Ventilateurs et Appareils pneumatiques. 


SAUNY 
a a” f N 
Has 


TRANSMETTEUR TÉLÉPHONIQUE 


Système BROWNE 
Breveté S. G. D. G. No 377 ATR, le 2 mai 1907. 


age Cet appareil rend l'articulation plus claire, permet de converser à de très grandes distances et de réduire la 
force électrique nécessaire au fonctionnement d'un système téléphonique, et donne la possibilité de faire usage 
de conducteurs de plus petit diamètre que ceux employés jusqu'à ce jour. 
à L'inventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s'entendrait avec constructeur pour son exploi- 
ation moyennant conditions à débattre. 
Pour rs renseignements ou offres, s'adresser à Brandon frères, ingénieurs-conseils, à Paris, rue de Pro- 
vence, n° 59. 


A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 
DE 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et C'° 
SIÈGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
Bureaux à Paris : 26, rue Godot-de-Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


(A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 30.000 VOLTS 


. ” m i $ bd N 
Plusieurs kilomètres de cåbles sont en service | Ey sa vort : CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


MAISON FONDÉE EN 1876 


IVORINE. $r me 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xu 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 
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Brevets d'invention. 


Brevets français (1). 


397 104. — Von Ochenkowski. — 5 décembre 1908. — Trolley 
pour véhicules de tramways électriques. 

10 127/390 527, — Société industrielle des téléphones. — 
13 novembre 1908. — Système de mise en communication de 
postes téléphoniques supplémentaires dans un réseau à énergie 
centrale. 

397 137. — Société anonyme pour l'exploitation des brevets 
d'Etienne Beuko. — 7 décembre 1908. — Elément galvanique et 
son procédé de fonctionnement. 

397 159. — Billard. — 7 décembre 1908. — Dispositif de sup- 
port de plaques et électrodes pour piles et accumulateurs. 

397 176. — De Laminière et la Société anonyme des accumu- 
lateurs de Laminière. — 8 décembre 1908. — Nouveau produit 
et son procédé de préparation pour la constitution des plaques 
d'accumulateurs. 

397 052. — Meirowsky. — 3 décembre 1908. — Condensateur 
électrique et procédé de sa fabrication. 


— 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
E. P. E. S. E.) de l'Office Marillier et Robelet, brevets d'inven- 
tion, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


397 139. — Dumaine. — 7 décembre 1908, — Pylône pour 
supporter les conducteurs des lignes élėctriques aériennes, 

397 200. — Pognon. — 8 décembre 1908. — Attache fil-élec- 
trique pour bougies d'allumage-allumeurs, etc. 

397 202. — Société The Westinghouse Cooper Hewitt C° Ltd. 
— 8 décembre 1908. — Perfectionnements aux transformateurs 
destinés à faire fonctionner les appareils électriques à vapeurs 
de mercure et autres. 

. 396 994. — Keller, — 10 février 1908. — Système de connexion 
pour électrodes de fours électriques. 

397 111. — Von Preyss. — 5 décembre 1908. — Appareil pour 
la production et l'utilisation dosée des ondes électriques non 
destinées à l'électro-thérapeutique 

397 088. — Descours et Calaman. — 4 décembre 1908. — Lampe 
à arc. 

397 131. — Compagnie générale d'électricité, — 7 décembre 
1908. — Dispositif de sécurité pour mise en série des lampes à 
incandescence. 


F| RME BEL 3 import., cherche pour 

la construction des ma- 
chines et appar. électr. 2 ou 3 bons dessinat. mécan., 
ayant connaiss. électr. et expériences bureau et ate- 
lier. Indiquer référ., prétentions, nationalité, si serv. 


milit. terminé et connaiss. français. Joindre photo- 
graphie. 


GENERAL 


| CHAUFFAGE 


L’ ÉLECTRICITÉ 
i- Ve RADIATEURS 
ELECTRIC = me- f D ser A LAMPES 
sé COMME ses eT, 


FRANCE L? 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


IO et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


SANS LAMPES 
MODÈLES 
NOUVEAUX 


7 LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 

le CATALOGUE 


—— ——— 
—— 


—————— 


MARQUE DÉPOSÉE 


ACCUMULATEURS OLTEN 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


| 
l 
| 
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NOUS FOURNISSONS 


LA NOUVELLE LAMPE PHILIPS ” 
100-130 Vots 16 Bougies 


200-230 Vots 32 Bougies 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


MANUFACTURE DE LAMPES A INCANDESCENCE MÉTALLIQUES 


PNI LI PS, Soe. Anon. EIN DNOVEN (Hollande) 
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BREVET A VENDRE 


La Société dite : NYA ACKUMULATOR AKTIEBOLAGET JUNGNER, titulaire du brevet francais 
N° 374.897, en date du 13 février 1907, pour : « PROCÉDÉ DE FABRICATION A L'AIDE D'HYDRATES 
DE FER ET DE NICKEL DE MASTICS A ACTION ÉLECTROLYTIQUE, POUR LA FORMATION 
D'ÉLUCTRODES ET DE PLAQUES D'AGCUMULATEURS », désire vendre ledit brevet ou en céder des 
licences d'exploitation. 

S'adresser au bureau du journal, 49, quai des Grands-Augustins, sous chiffre 539. 


ke Manoqgraphe Hospitalier- -Carpentier 


Desg POUR L'ÉTUDE 
mamm LE. , ‘d'explosion DES MOTEURS A EXPLOSION 


ET DES 
MACHINES A VAPEUR 
A GRANDE VITESSE 


Nolice 
franco 
Sur 
demande. 


Point 


ASpurul/ior 
GIAGRAMME NORMAL OBTENU SUR UN MOTEUR D'AUTOMOBILE 


= J. CARPENTIER, As eunmkont 


Manufacture de tubes isolants ‘6 UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


ER CHEMIN & KUPPER, Ingénieurs, Paris (If) 


RS > 
NS Tege. PRURIS J6, rue Rochechouart Tan. wai 


TUBES 
ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d'installation 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


Fabrique de pièces détachées pour l’électricité (petites fournitures) cherche 
représentant à la commission. 


Faire offres avec conditions sous XX au bureau du journal, 49, quai des Grands-Augustins, Paris, 
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TRUB, FIERZ & Co 


HOMBRECHTIKON-Zurich (SUISSE) 
Fabrique d'instruments de mesures électriques en tous genres. 


Ti egra m nit . TRUB, HOMBRECHTIKON, 
CODE : 5 TH EDITION A, B, C, 


MAISON FONDÉE EN 1893 
recommande ses plus récentes créations | 
(de 1° ordre). | (| 


Voltmètres, Ampéremètres, | 
Walimètres 


| pour Tablraux de distributton, 


| Controles, Laboratotres. 


lastruments enregistreurs, Compteurs 
pour tous courants, 


voltmètre électromagnétique 


toutes Intensités, toutes tensions. 
pour courants continus et courants 
| On demande des représentants capa- alternatifs, Type E A v. 
; | bles et solvables dans toutes les grandes 


villes. 


DUNOD ET PINAT, ÉDITEURS, PARIS 


LD Es Soh ED Fa ND" op PE oi M ER $ E o id r 


A L'USAGE DES ÉLECTRICIENS, INGÉNIEURS, INDUSTRIELS, CHEFS D'ATELIERS, MKCANICIENS ET CONTREMAITRES 
ES DS PP EP a O E N E T ETN AS 2 fr. 50 


Le Réducteur-Economiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterico d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d’accumulateurs, les instailateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


Z8, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


E internationale d'électricité, Paris 1881, | 

xposition de Bordeaux. 18S2. 

Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. \ 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


2% 
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Etudes de M° BARBAUD, notaire à Vuillafans 
(Doubs), et de M° DHOUTAUT, notaire à Ornans 
(Doubs), 


ADJUDICATION 


En la mairie de Mouthier (Doubs), le dimanche 
4 juillet 1909, à 3 heures du soir. 


1° De deux bandes de terraïn de PPNEUN 
20 mètres de largeur chacune sur | 
les 2 rives do la Loue, soit une superficie | = 
d'environ 12 hectares. | ERS AN 
Z D'une surface maxima de ae N 
12 hectares au choix de l'acquéreur, pour | 
l'établissement du canal de dérivation des eaux THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 


de la Loue, dans la forêt communale de Mouthier. 


La différence de niveau est d'environ 100 mè- ET TELEGRAPH WORKS E (LINITED 


tres et le débit moyen de la Loue est évalué à 
3 mètres cubes à la seconde. 


Consignation pour enchérir : 5000 francs. USINES : PERSAN (Seine-et-Oise) 
Pour tous renseignements, s'adresser soit à 


M. le Maire de Mouthier, soit à M° Barbaud, 
dépositaire du cahier des charges, soit à 


M’ Dhoutaut. PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 
1849 Premières Études BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1904 


| 
GÉNÉRATEURS BELLEVILLE | 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Re 
chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surekauffeurs de vapeur 
faciles à visiter et à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d'Eleotrioité du Quai Jemmapes 


aris). sx se TETTETETT 12.000 Chevaux (1895 à 1904 
SOCIETÉ DES MINES DE LEN8S........ 19.000 — 1898 à 1908 
Cie CONTINENTALE EDISON, Paris..... 10.800 — 1885 à 1901 
COMPAGNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 

"DR LISBONNE. . . . ... Re 7.800  — 1902 à 1908 
Qie pgg MINES D'ANIGHE. . ... . . ... 5.950 — 1899 à 1908 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750 — 1881 à 1900 
Société DES MINRS ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . ... 8.550 — (1868 à 1905 


LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 
Allg... ss 
O" Nac10xaL ‘‘ Luz ELECTRICA’’, Monte- 
video. > © o > o >ò + + + o o ® e è ọ © ọ © o ° ~ - 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX..... 8.800 ~ 1894 à 1908 


Q's GM n'EGLAIRAGR B? DE CHAUFFAGE 
PAR LE GAZ, à Bruxelles, station de 


Valenciennes.. ...... TETERE s060 =- (1904 à 2908, 
MM. TiLLOyY, D&LAUNE ET Cie, à Cour- | 

rières........,....... «+. 3.000 = (1908 à 1906 
SQcIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L' ELECTRICITÉ, Paris... ........ 2.816 a (1889 à1899 


MACHINES BELLEVILLE à grande vitesse aveo graissage continu à 
haute pression par pompe oscillante sans 
clapets, (Brevet d'invention S. G. D. G., du 1h Janvier 1897.)- 


Générateur Bellevitie du type fixe avec Bconomiseur-Réchauf-3 
feurd'eau d'alimentation et surchauffour de vapeur. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


société Anonymo tes Établissements DELAUNAY BELLEVILLE Ateliers et Chantiers de PErmitage, à SAINT-DENIS (Seine) 


iâresse tóligraphiqae : Bellevilie, S“aint-Dents.sur-Beine. 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
. NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 
Prix, . . . . . . . . . . . . 2 fr. 80; franco par la poste. . . , . , . , . Sfr. 


ABONNEMENT ANNUEL 
Paris. . . . . . 25 fr.; Départements. . . . . . 28 fr.; Étranger.. . . . . 80 fr. 
Sommaire du N° 3 (Mars 1909) — PAUL DESJARDINS. A propos des Manuscrits de 


Montaigne et de Pascal. 
E. SOLVAY et Sir. R. HADFIEL. Opinions sur 
l'Enseignement supérieur technique. — GUSTAVE GEF- ÉTRANGER 
FROY. L'hôpital. — GRORGES RENARD, Professeur te 
au Collège de France. Réformistes et Révulutionnaires. P. CROCI. La presse italienne. — PAUL BLOCK. 
HENRI CHARDON. A un électeur : Sur les Services | L'Histoire d'un Journal indépendant . _ P. CAMENA 
publics (Fin). — LOUIS DELZONS. Tribunaux et Tri- | D'ALMEIDA, Professeur à l'Université de Bordeaux. 


bunaux. — JULES RAIS. Les impressions officielles. — | Les Pécheries russes de la Côte Mourmane. — N.-F. DA- 
HENNING BERGER. Ze PA E E VIDOFF. Réflezions sur la Russie. — SVENN. L'anti- 
THAL. L'Art à l'Ecole et l'Education Esthétique. alcoolisme en Suède. — L. BOUVAT. | Une brochure 
révolutionnaire persane. — L.-V. Jardins au bord de 
la mer. | 
HS IVRES ENQUÊTES ET NOTES 


EMILE FAGUET, de l’Académie francaise. Anzi- L.-M. COMPAIN. Le Féminisme au XXe siècle (Suite). 
Pragmatisme. — JOSEPH BEDIER, Professeur au | — De ALFRED MARTINET. Maladies et Climats. — 
Collège de France. Les Anciens Poètes de la Langue d'Oc. | A. LE CHATELIER. Sèvres et la Céramique. 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 


x pans G, JARRE, 43, BOULEVARD naussmann — ré. 154.06 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


re, a  — — Se ne eee 


tr 'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’’ 
MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTFRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xl°) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LAËSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPARHBIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Brevelé s.g. d.g.® 
Le nouveau catalogue vient de paraître et esl envoyé franco sur demande. 


UE | {ll 
nl ji ll alt 


i D 
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À CXPOSIMION UNIVERSEL J ACQUET FRÈRES. à VERNON | (Eure) 


MEDAIL LE D OR 


SL SSL Le 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFOR MATE URS 


D OO TUSRT CES Ty 
' VENAE «5 F MO rs f TSS 
| | nne TRANSPORT D'ÉNERGIE 
| M Applications de Moteurs Électriques 
| à la commande de machines. H} 


COMPAGNIE G" RADIOTELEGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT | 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondemètres ot autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Adresse téégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 7109-91 | Mergus de Fabrique : O. G. R. 


ACC u mul ateurs PE quinze millions de francs) 
APPAREILLAGE er 


FU L MN EN CONSTRUCTIONS 
 ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


TOUTES APPLICATIONS DOUILLES — INTERRUPTEURS 


COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ | 
| 


Se nouvelle de l'Aceumalatour Fulmen 


| . COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS ' 

] & CLICHY (Seine) CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE | 

1s i ioati l 

PAEA TA ue Matériel de Canalisation 
TECE RONE Se Matériel pour haute tension 


Aadresso télégraphique : FULMEN-CLICHY. Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


Ne 958. — 8 mar 1909. GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 289 


Gazette de l’'EÉlectriceien 


DR RS 7 D + RS 9 © MORE ER Que 


` 5 0/0 des capitaux versés et non remboursés. à titre de`premier 
Jnformations. dividende. Sur le surplus et en deuxième lieu : 10 0/0 au Conseil 
d'administration; 30 0/0 aux parts de fondateur; 60 0,0 aux 

actions. Le (Conseil aura droit, en outre, à des jetons de 


Compagnie parisienne d'énergie électrique. — Société présence. 


anonyme en formation avec siège social provisoire à Paris, 
167, rue Montmartre, ayant pour objet toutes entreprises rela- | 
tives à la production et à l’utilisation de l'électricité pour tous | | R E V E T S 
usages quelconques et généralement toutes opérations commer- 

ciales, mobilières et immobilières s'y rattachant. Durée : 28 ans | D'INVENTION | 
du jour de la constitution définitive. Capital : 200.000 francs, en 


en France et à l'Etranger 


800 actions de 250 francs à souscrire en numéraire; 800 parts Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
de fondateurs donnant droit à 30 0/0 sur les bénéfices nets de MARILLIER & ROBELET 

la société, attribuées : 750 à M. Lorfeuvre, fondateur de la Ingénieurs civils 

Société, et 50 restant à la disposition du Conseil pour rémunérer 42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


tels concours qu'il jugera utiles. ELLUIN nG. EP. ESE. 
Partage des bénéfices : 5 0/0 à la réserve légale: un intérêt de | 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, iw ran nas 


25, rue Mélingue (ui wx), Paris 


TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


À NOUVEAUTÉ, #*°#0#êrRss $ boa SEMTE AUTOMATIQUE 


| E N REG l S T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Avtomebiles. 


E j Wattmètres enregistreurs. — Voltméètres avortisseurs. 
Fin / Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 
A) 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


EMÈTR ho 
gREYITE 6.0 TRES À. > 


se E S T [Ur WNS 
c 7 £0 57 We LT. N 
dÿ »/, 


APERIDOIQOS 


d 
/ 


Et v 
ar 


| 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Paris 1888-1800 hille 1906 permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
St-Louis 1884 -Milan 1806 | Mamore da Jury dement le prix de l'appareil. 
GRANDS PRIX | Hors CONCOURS ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


ST EE 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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POTEAUX 


EN ROIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à ia Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
CR ER ES 


 HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE | 
MILAN_1906 : GRAND PRIX __ MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX| 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES)| 


COMPTE-SECONDES, Baeverés S. G., D. G. 


ALPE. DARRAS, :N@-CONST 
193, brulevard Saint-Michel — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


GANIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint- Maur. PARIA Téléphone : 421-59 


R HÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


mi men 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL Ors: 


Matériel à ronranl continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissapess 


Transport d’énergie. 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 
Bureaux, Aleliers et Laboraloires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
‘ CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN 
TÉLÉPHONE : 1 60-58 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Paris 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolument indépendants des variationsde température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs, 

Fréquencemètres, Ohmmètres, | 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
Caloriques, Électromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 

Charbons et Balaïs « SIEMENS », petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 
Électricité Médicale et Dentaire, 

Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


ar ue rt ADN Pr 


100 17 


lulu? 
l; 


ri ME 
APR E Hii 


D 
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90 
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Wii | 


À 


y 4 “à i 
Hartmann & Brav 
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AS 
DO) Frankfurt a.M. 4 


T 7 510 
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sp gt 


LE 


a RE 
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La LAMPE OSRAM de 
BOUGIES À WATT 55. 


est réalisée 
2 245 francs ‘ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d’eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


—#t" ea 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Drecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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BULLETIN COMMERCIAL se is prete liv. Paris. . s + 345 50 

omb de provenances diverses, mar ues ordi- 
MINES ET MÉTALLURGIS naires, livraison Havre. . . k 40 25 

Paris. Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
tr. g naires, livraison Paris. . . à 
Fers marchands. ,. . . . . . . . . . . 46 » | Zincde Silésie, livraison Havre. . . s =. UN 
Fers à plancher. .. . . . . . . . . , ,. 14750 | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. é + OU 
— aris j ‘6 60 » 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, 1r° classe . . . . . 17 » Gours des métaux fabriqués : 


Fers à I dE. piacan; {re ENOS, Oe de A. D Les 100 kii, 
Tôles n | . + + 149 » | Plomb laminé et en Be dois dd Er ei à D 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. Zinc laminé. . . « Se Se es DE 2 cf TE 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte | Cuivre rouge PAST CON EE e A a A 202 50 


Prix courant des métaux à Paris. 
AT ——————————————_— 
Guivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 149 25 logénieur-électricien, 31 ans, marié, 4 ans directeur 


Cuivre Chili en barres, ss ia ordinaires, livrai- station électrique, ayaut pratique de machines à va- 
son Havre. . . RE tga peur, turbines hydrauliques, manœuvre d'appareils 
Cuivre en lingots et plaques, ' Uv., Havre. . |. . 4:350 électriques à courant alternatif et courant continu, 
Cuivre en cathodes. . . 153 50 transport d'énergie électrique, connait anglais et 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg d de cui- allemand, muni de références, cherche situation. 
vre contenu, livr. Havre. . . 146 » Ecrire sous initiales E. V. C. aux bureaux du jour- 

Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 365 50 nal, 4°, quai des Grands- Augustins, Paris. 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 358 » 


SOCIÉTÉ GRAMME :# 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° w 1 
l'élégramme : GRAMME-PARIS PRES EEE VIT a Téléphone : 402-01 2. i 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Ea 


L:mpes à filaments metalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


PARIS 
consommant 1 watt par bougie, A. 


SOCIÉTÉ GRAMME > pe 
D casse Ur by R 5 = j \ PE n rite FLE 
Lampes à filameut de charbon. es” ee UT Re CT T ae a A | 
ACCUMULATEURS 
LAMPES A- ARG 


Catalogue et Devis yratuits 
sur demande, 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 186!, par A. FO VTAEN F, chovaller de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 
gii A KaR ot MTS til Précision et de Météorologie 
| | | Lg | Et OL 
PILES ET ACCUMULATEURS D A A TEE ILLI TEN A i MOTEURS A GAZ ET A VAPEUR 
des meilleures marques. Moua = : = me j Vi pe nap AN i. depuis 1/2 cheval 
MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 


ET TOUS AOCESSOIRES 


tions, “‘errcries, grès, s 3 

lurec'aine, vase po- LS O artnet 

reux, vases rectangu- $ pi 
—D— 


lures en verre de toutes 
Demander la liste 


TELE (3 F ONTAINE Fi ILS, SUCCESSEUR  rompiste des Cate 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


| Depuis 1884, M G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts. 
Prière, en nous transmettant les commandes, de se recommander du journal L’'Electricien. 


RE | | 


| 
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D, G 


7 P 
(h; LL 7 5 


\ LS NW 


Fe Se ‘ Go ae 


es SRE ROC - CABEES. 


Appareils téléphoniques 
AL et télégraphiques 


Appareillage 
pe i de Lumière Electrique 


hygiénique, 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


CABLE TRIPHASÉ 


Fils & Câbles 
Electriques 


Pour tensions jusqu'à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
Pneus “ L'ÉLECTRIC ” avee ses gommes comptimées 
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EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 ' 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' 


de la Société d'Encour agement p sil 
l’industrie Nationale, pour perfectior 
nements aur turbines hydrauliques. 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
606,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et tóutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec uno Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, uu frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne dunnerail pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Itégularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au mnins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour expédition immédiale. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonym: an sapital de 1,500,000 fr. à ÉPIJAS nee 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


IVORIN 


-6 P -~ PS. ne) DE i EE Te an 


€ ~a ~ =- 


-œ J- 


= 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER! 


B. ROGER & PRÉVOST, Succgsseurs 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE a R 
Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-412 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


DUNODIET PINAT, ÉDITEURS, PIARIS 


EERS ED Pa CS d oi PEST ea aA eS CE 


A L'USAGE DES ÉLECTRICIENS, INGÉNIEURS, INDUSTRIELS, CHEFS D'ATRLIERS, MÉCANICIENS ET CONTREMAITRES 
2 fr. 50 


MANUFACTURE D'APPAREILS LE CARBONE 
POUR Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
) ' Ancienne Maison LACOMBE et C'° 

ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ |124. r- de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (8eine 

l Spécialité Électrodes i 
l pour fours électriques 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES oi D anaes Charbois sloctiosca initie 

Installations complètes à FORFAIT (Brevets Girard et Street) 

Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, rue de l’Entrepôt 


> 


CHARBONS POUR MICROPHONBS 
CHARBONS POUR LAMPRS A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et‘ Q” Piles * LACOMBE” 


LYON PARIS NAPLES Pue ae “ Hudson ” — Honvelle Pi» Hermitiqas “ Stand” 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Çi’, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. cé, 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


Lang - | 


y em à ” 3 dia 


Système inducteur d'une dynamo à courant continu de 2.000 chevaux, à 100 tours p. m. 


PR PP PP PP PP 


DYNAMOS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance. 
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lampe “Sirius-Kolloid” 


filament métallique 


de 6 à 250 1 Watt 
_ Volts par bougie 
INCASSABLE INCASSABLE 


ÉCONOMIE 


Fonctionne dans toutes les positions. 


In vente chez tous les Électriclens. 


Société Anonyme des Usines Pintsch 


46, Rue d’ Anjou — PARIS 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière — IVRY-sur-SEINEÏ 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 


Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 


Prix. . . . . . 2 fr. 50; franco par la poste. . . . . . . . 8 fr. 
ABONNEMENT ANNUEL re 
Paris. 25 fr.; Déparlements. . 28 fr.; Étranger. . 80 fr. 


Sommaire du N° 4 (Avril 1909) 


A. LE CHATELEER. Remarques sur l'état politique de 
la France. — HENRI HOWE et BON VON JUPTNER. 
Opinions sur l'Enseignement lechnique supérieur. — 
Dr ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole techuique 
supérieure de Munich. L'’Impérialisme. — LUCIEN 
MAURY. Une épopée Finnoise.. — EUGÈNE MOREL. 
La réforme des bibliothèques et la nuuvelle salle de la 
Nationale. — LE CONSEILLER. L'Assistance obliga- 
toire. -- LOUIS DELZONS. En pair. — GEORGES 
RENARD, Professeur au Collège de France. L’Action 
directe. 

LES LIVRES 


Bonhours. — M. LE CHATELIER. Sur le modernisme. 
— FIRMIN ROZ. L'esprit anglais et le livre. 
ENQUÊTES ET DOCUMENTS 


L.-M. COMPAIN. Le Féminisme au XX" siècle (Suite). 
— L. RIOTOR. Enquéte sur les écoles belges. — N. 
SLOUSCH. Le monde juif. — C.-F. Autour du monde. 

SUPPLÉMENT 


HENRI CHARDON. Discours sur le statut des fonc- 


tionnaires. 
FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


EMILE FAGUET, de l’Académie française. Le Père 
ENVOI 


A dater du 1°" Mai 1909 


Baisse de Prix 
ila Lampe Tantale 


(BREVETEE S. G. D. G.) 


La plus robuste 


La plus économique 
DES LAMPES A FILAMENT DE MÉTAL 


GRANDEUR NATURE 


16 bougies, jusqu’à 130 volts. 2 fr. BO 
25 et 32 bougies, jusqu’à 160 volts.. 2 fr. BO 
50 bougies, jusqu’à 160 volts. 3 fr. 25 
32 et 50 bougies (220, 230 et 240 volts). Æ fr. BO 


Expéditions franco de port et emballage dans toute la France, 
et pour toutes quantités, en gare destinataire. 


ÉTABLISSEMENTS PAZ & SILVA 


CONCESSIONNAIRES 
Sd, Rue Sainte-Anne, 


Brevetée S. G. D. G. Licence Rousseile et Tournaire, 


PARIS 


298 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


cs 


Ateliers Ruhmkortt. - J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS Ingénieur-Constructeur 


Ampéremètres 
et Voltmètres de précision 


= à cadre mobile = 
TYPES DE CONTROLE 


Voit-Ampèremètre 


BOITES 


DE CONTROLE 
DE PRÉCISION 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY-LES-MOULINEAUX 


COMPTEURS ÉLI ELECTRIQUES 


Système ‘ ' breveté S. G. D. 
Pour Sen es or 
monophasés et poliphasés 


F dherg GST UIS MOLLSEIUK Srta 
zA EL COMPTEUR GBT, 


È Ro munito Bin 5 GEL, eus” 4p. 
E FEPNA LES UE 


80 000 appareils en service. 
Agcréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL, : MILLIONS 
Siège social : 10, rue à Londres, PARIS 
Téléphone : 158-11, 158-81 | Adresse télégraphique : Elthu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE- FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 


Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Ateliers de Construction : 210, Rue de Vaugirard, PARIS = 
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Ancienne Maison ison MICHEL & C'e 


\ COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES LOMPTEURS 


® MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAI : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et élettromagnétiques. 


COMPTO-PARIS 


Téléphone 708-03-04 
ADRESSE ecrans 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boites de Contrôle. Flaxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


ACCUMULATEURS T E M gr SIRIUS ececrnoues | 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


26, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 de franos. Téléph. : 118-209 


RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques 


Syst. E. HODEZ et C" 


NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 


POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai, 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANI E 


RISOT ET PRÉVOST 


INGRNIBUSS CIVILS 
SUR ~i Thae, boulev. Voltaire, PARIS 
: . Téléphone 934-01 


-> Agents généraux de la M°% ANDRÉ et ie, 
de Biesen. 


uae Ee 
[LE sar 
ʻi 


WARIRI 
EME 144 00 


BIOXYDE BE MANCANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISE POUR PILES 


` CHARBON DH CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CHLOREYDRATE D'AMNONIAQUE PURIFIÉ 


PARAFFINES ET OIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUMIN, hendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27. rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


CHAUVIN & ARNOUX 
paipai — 186 et 188, rue Championnet, PARIS 
| HORS CONCOURS : Milan 1906. € 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 4905 È 


MÉDAILLES D'OR : 
| Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


_ RU pour la mesure rapide des résistances 
de 0,1 ohm à 90 mégohms 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 5285-52. 
Télégr. 


Elecmesur-Paris. 


Volts et Ampèremètres de précision 
Apériodiques, à sensibilité variable. 


300 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


sampes BENARDE |. JYNDUS-FLANNE 


PARIS 
Téléph. : 809-99. Télégr. : Vasclos-Paris. 


LAMPES A ARC 
de toutes inteasitós sur (ous courants 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR OE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en sórie 
PAR DEUX OU PAR TROIS 
sous 110 volls 


avec charbons ordinaires 
ou minéralisés. 


525 — 80 voLTs sous 110, DURÉE 70 HEURES 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
» maxim. 2.500 bougies à 100°. 


Gatalogue franco 
sur demande. 
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A rue ne Bateliers, à Baïint-tbuen (Seine). 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER. 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


PRESSE N° 74 I/2 P, A VOLANT < 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un = 
outillage pour le pe a des tôles SR secteurs de dynamos a 
et alternateurs. LES X Tr =A 
n 
= 
E 
Ua RS s 
] © çW. BLISS p, f © 
c AA LO PARIS 
Q Oj | 
` 7 
a l ] © ' 
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C E us j; | 
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ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS EE 
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eE | | LAMPEs aac VOLTA 
LA RADIONITEÏ |CIBIÉ "hiis tn 


Télégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 


BREVETÉE S. G. D. G. 
82-42 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


z AMPE Ty pe A, hauteur réduite } Fonctionnant par 3/4140 velts 
Léon RA DIG UE T AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance nj sell. 
AMPE Petit modèle, 2? ampères; durée : 20 heures 
Gl,rue Orfila, PARIS continu el aller natif. 
gs AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 


AMPE à charbons minéralisés 


PAR cence WESTINGHOUSE-BREMER. 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


pinn une. - Mn a Re. nn a MR 


ACCUMULATEURS HEIN 


27, rue Cavé, LE VALLOIS-PERRET (Seine) 


Dr. CASSIRER & C°. — CHARLOTTENBURG-BERLIN. 


SPÈ‘ IALITÉS : 
1. FILS fins à partir de 3/100 de mm. sous une 
ou plusieurs couches COTON ou SOIE. 
2. PARA en rubans, vulcanisé 
ou non. 
3 TOILES I8O- 


LANTES i” 
qualité. 


å. CABLES 
pour connexions. 


5. CABLES de tout genre. 
6. GABLES sous plomb pour télégraphie, 
té.éphonie, transport de force et lumière électrique. 


Représentant en France : 0. TURKÉ. — 142, tue du Faubourg Saint-Denis, PARIS. — TÉLÉPRONE 438-83 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 
Fabrique de pièces détachées pour l’électricité (petites fournilures) cherche 


représentant à la commission. 
Faire offres avec conditions sous XX au bureau du journal, 49, quai des Grands-Augustins, Paris. 
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SCHNEIDER ET C” 


Siège sociai à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 


Ateliers q Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-el-M.) 
ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES ` 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d’eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 
MOTEURS A GA Z 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au ga z de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux : moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
CHAUDIËÈRES 
à bouilleurs ; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


— oM O 


“ L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ® 
TE MANUFACTURE D'APPARFILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 


\ctuellement $4, boulevard Voltaire (XIe) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
= o e mms 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ENVOI 


T p, mo Re SRE REINE 
Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : AT UMINIUM-PARIS — Téléphone 24.84. 
ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES | 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 
Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de régiage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 


2 PUISSANCES : 8.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fanctianne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILI Y-SUR-BEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prière de mentionner le nom du journal en éerivant. 


se JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JU8SQU’'a 100 KW. 


Ceurant centinu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, :liphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


| CHAUFFAGE 


 L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 


PAR ta Dino \ Re A LAMPES 


ELECTRIC 


FRANCE L” 


ET 


SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE . 

DEMANDER 
le CATALOGUE 


Lucien ESPIR § 


Administrateur- 
Délégué. 


10 et 12, 
rue Rodier 


PARIS 


MALUEE DÉPOSÉE 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


61, Boulevard Nationai, CLICHY. - Téléphone : 506-7%. 


LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour loutes applications el lous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 


Fabrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘6 KOHINOOR ” 
LAMPE f EXCELLO ” 


à charbons minéralisés convergents 


y LAMPES A ARC L. BARDON 


PP PPPPPIPPPPPPPPPPPPPPPPPOPSPPPPPPPPPPSPPPPLPPPTPPPTPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPRPPPPRPRRRRRERE 
GRANDS Pati% aux Expositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906 


Louis DIGEON & Ci | 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


25, rue de la Montagne-Sainte-Genevieve, PARIS 


~ POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES | 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


.GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ. 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universcile, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universelle, Paris 1900. 


í 
Exposition universelle, Paris 1889. | 
Exposition d'Edimbourg. j MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


- 


Ne 959. — {15 mar 1909. 
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Jnformations. 
VILLE DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYK 


Adjudication pour la fourniture de l'énergie électrique 
pour l'éclairage et la distribution de force motrice sur toute 
l'étendue de la commune. 


Le maire de la ville de Saint-Germain-en-Laye a l'honneur 
d'informer le public que le samedi 22 mai 1909, à 2 h. 1/2 du 
soir, il procédera, dans l'une des salles de la mairie avec l'assis- 
tance de deux membres du Conseil municipal, à l'adjudication 
sur soumissions cachetées de la fourniture de l'énergie élec- 
trique pour l'éclairage et pour la distribution de force motrice 
sur toute l'élendue du territoire de la ville de Saint-Germain- 
en-Laye. 

Les soumissions devront être écrites sur papier timbré et 


conformes au modèle ci-après, elles indiqueront en toutes 
lettres, sans aucune surcharge, le prix de l'hectowatt. | 

Les concurrents devront joindre à l'appui de leur soumission : 

1° Un certificat constatant qu'ils sont de nationalité française 
ou naturalisés comme tels. 

2° Un certificat de solvabilité délivré par le maire de leur 
domirile. 

3° Le récépissé du versement entre les mains du receveur 
municipal d'un capital de 20 000 francs en numéraire ou en 
rente sur l'Etat au porteur, comme droit à soumissionner. 

Chaque soumission devra être mise séparément sous un pli 
cacheté portant ces mots : « Fourniture de l'énergie électrique. 
pour l'éclairage et la distribution de force motrice. — Soumis- 
sion. » 

Ce pli et les pièces indiquées ci-dessus seront mis sous 
enveloppe, également cachetée, portant pour suscription 
« Fourniture de l'énergie électrique pour l'éclairage et la distri- 
bution de force motrice. » 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 


PARSEREMÈTREN 


SAEvCTE SC 


TBELEPHEONS 


419-63 


EE a 


SET. + Tr I ni 
ET e T FLIT) N 
s 5 © 26 à 
D ~ 2 S 
% 


Tie 


APERIDOIQOE 


" ; 
Y Late Éohard _ 


JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (nil), Paris 


NOUVEAUTÉ. 
E N REG | $ T REU RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 


Fondateur et Sucesseur 
de la Me RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÊÈRENÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


Cinémomèires à cadran et enregistreurs. 


Les apparelis enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Lille 1906 
Menpre da Jary 


Hors CONCOURS 


Paris 1009-1909 
St-Loais 1904 - Miles 1000 


GRANDS PRIX 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


Fi t. Meo a 
ne mm 


= Les fonds de l’adjudicataire seront conservés et ceux des 
autres soumissionnaires seront restitués à partir du lendemain 
de l'adjudication. 

Les frais d'adjudication, comprenant ceux d'affiches et de 
publicité, de timbre, d'enregistrement et d'expédition du traité, 
ainsi que toutes les pièces exigées par la Cour des Comptes 
seront payés comptant par l'adjudicataire. 

L'adjudicataire devra se substituer, dans le délai de trois 
mois au plus tard, après l'adjudication, une Société anonyme 
au capital minimum de 500 000 francs. 

Le cahier des charges est déposé au secrétariat de la mairie 
où les intéressés pourront en prendre connaissance tous les 
jours non fériés de 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures. 


Le Maire, officier de la Légion d'honneur, 
. Edmond Duva. 
A l'Hôtel de Ville, le 20 avril 1909. 


* 
wt 
Fédération nationale des employés. — La Société des 
dessinateurs industriels de France, 16, place de la République, 
téléphone : 429-49, se tient gratuitement à la disposition de 
MM. les Chefs de maisons pour toute offre d'emploi de dessina- 
teurs, calqueurs, etc .., qu'ils voudront bien lui adresser. 


‘Les candidats ne sont présentés qu'après un examen sérieux 
tant au point de vue des aptitudes que de la moralité. 


t 
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La Ferme lorraine à l'Exposition de Nancy. — Le succès 
de la Ferme lorraine à l'Exposition de Nancy s'affirme de plus 
en plus et chaque jour les organisateurs recoivent ae nouvelles 
et importantes adhésions. ; 

On a pu croire, au débul, que cette; entreprise était une 
œuvre privé; il n'en est rien et l'intérêt de curiosité, qui 
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s'attache à cet ensemble agricole .sera doublé d'un intérit 
général de science agronomique. En effet, les nombreux expo- 
sants de cette ferme ne se contenteront pas d'y installer leurs 
machines leg plus perfectionnées et leurs produits les plus 
variés ; mais la ferme sera en pleine exploitation, suivant les 
travaux des diverses saisons. La Maison de ferme livrera tous 
ses secrets de fabrication ; on visitera les étables, la laiterie, les 


hangars aux machines et les greniers à fourrages. Des concours 


spéciaux seront établis suivant les époques de l’année; bref. 
cette fcrme lorraine sera une véritable ferme-modèle en activité, 


offrant au public les derniers perfectionnements, les inventions 


les plus récentes. 

Tous les agriculteurs, tous les fabricants de machines et 
d'outils sont invités à exposer leurs produits dans cette section 
originale de l'Exposition de Nancy, où l’on verra, à côté des 
splendeurs des palais voisins, les poules picorer dans les cours. 
les vaches brouter les herbages sucrés, les lapins rêver dans 
leurs baraques, en un mot la vie intense de nos campagnes lor- 
raines. 

Pour tous renseignements complémentaires s'adresser àk 
direction de l'Exposition, 140, rue Jeanne d'Arc, à Nancy. 


s 
CA 


Grand cortège historique organisé à Nancy pendant 
les fêtes de l'Exposition. — À l'occasion de l'Exposition 
internationale de l'Est de la France qui aura lieu à Nancy de 
mai à novembre 1909, la ville de Nancy organise des fêtes nom- 


breuses et brillantes qui ne manqueront pas d'attirer ds 


milliers de visiteurs dans l’ancienne eapitale de la Lorraine, 


. sentinelle avancée de la France vers l'Est. 


Au premier rang de ces fêtes populaires, il faut citer un 
magnifique cortège historique : les Grandes étapes de l'histoire 
de Nancy et de la Lorraine, de Godefroy de Bouillon au roi 
Stanislas et à la Révolution, en passant par Jeanne d’Are et 
René Íj, les ducs Charles lli, Charles V et Léopold. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL,DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1 A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCLKERT 


Siège social à Paris 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 


69, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL (OISE) 


-Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de. tontos puissances 


Transport d’énergie. 


de mesure. 
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| RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN iou 
TÉLÉPHONE : 160-38 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Paris, 


nn 
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INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolumentindépendants des variationsdetempérature. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs, 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
Caloriques, Électromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


' Lampe à arc à flamme, 

Charbons et Balais «SIEMENS », petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 

Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


La LAMPE OSRAM de 
G sovcies Fwar n+. 
est réalisée 
2245 tranes d ECONOMIE par AN 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies PRAIRIES (Base 7 cent. l'Hectowatt). ; 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. X 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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.Ce cortège grandiose, qui ne comprendra pas moins d'une 
quinzaine de chars et de 600 personnages historiques dont 200 à 
cheval, est organisé par la Commission des fêtes de l'Exposition, 
sòus le haut patronage de la ville de Nancy et avec le concours 
de la Fédération des commerçants de Nancy, des artistes et de 
la Société générale des étudiants de l'Université de Nancy. 


-Il aura lieu plusieurs fois, au cours de l'été prochain, à tra- ` 


vers les rues de Nancy pavoisées et magnifiquement décorées. 

Des souscriptions, ouvertes dans ce but, dans le commerce et 
l'industrie, ont déjà produit des sommes assez importantes qu'il 
est nécesaire d'amener au chiffre de 35 à 40.000 francs, si l'on 
veat obtenir une reconstitution fidèle et somptueuse des per- 
sonnages historiques et construire des chars élégants et de belle 
allure artistique. 

On se souvient encore à Nancy et dans toute la Lorraine des 
splendeurs du Cortège historique organisé en 1866, lors des 
fètes du Centenaire de la réunion de la Lorraine à la France. 
Dans ce cortège d'allure presque exclusivement militaire, défi- 
lèrent, sur des chèvaux richement caparaçonnés, la plupart des 
ducs et princes de le maison de Lorraine, avec les seigneurs de 
leur cour, les personnages illustres des divers siècles de notre 
histoire nationale. 

L'armée avait fourni des fanfares, les musiques, la plupart des 
chevaux et un gtand nombre de figurants, richement costumés 
ou bardés de fer, suivant les époques. 

_ Le Comité du Cortège historique de 1909 fait un pressant 
‘appel à tous les Nancéiens, à tous les Lorrains qui voudront 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


IL A RADIONITE 


j 
il  BREVETÉE S. G. D. G. 
it 
, 


Ponvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
ie dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 
Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
| 


um CRISTAUX ET VERRERIES vus 


POUR L’ÉCLAIRACGE ÉLECTRIQUE Rs 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même m. 
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coopérer au succès de cette belle manifestation historique et 
artistique, soit par des subventions, soit par des dons en nature 
(costumes ou partie de costumes), soit par un concours plus 
direct encore, en se faisant inscrire comme figurants ou figu- 
rantes. 

Outre son caractère intéressant de reconstitution historique 
avec chars magnifiques et costumes très brillants, ce cortège ne 
manquera pas de contribuer pour beaucoup à l'éclat des fètes 
et au développement du commerce nancéien et régional. 

C’est pourquoi les membres du Comité font un pressant appel 
à toute la population de Nancy et de la région, à tous les indus- 
triels, à tous les amis de la Lorraine, pour l'aider dans la réali- 
sation de ses projets. Ce sera la vision éblouissante du passé au 


milieu des fêtes splendides du Travail, de l'Industrie et du 


Commerce à l'Exposition de Nancy. 
Le Comité. 
P.-S. — Prière d'adresser les souscriptions à M. Léon Pignot, 
trésorier, 57, rue Saint-Dizier. Pour tous les renseignements. 
s'adresser au secrétaire général, M. Emile Badel, aux bureau: 
de l'Exposition, rue Jeanne d'Arc, 140. 


* 

re 
Les attractions à l'Exposition de Nancy. — Pour répon- 
dre aux diverses demandes qui sont adressées de toutes part. 


on nous prie de donner les prix des multiples attractions de 
l'Exposition de Nancy. 


LAMPES À ARC VOLT À 
CIBIÉ «ms on 


Télégrammes : CIBIARK 


AMbPe jype A, hauteur réduite } Ponetieansnt par 3/440 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sens résistanes ai ot. 

AMPE Petit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu el alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPEÀ charbonsminéralisés 


icence WESTIRUROUSE-RRENER. 
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Disons tout d'abord, qu'en dehors des cartes permanentes 


d'abonnement pour toute la durée de l'Exposition, cartes si pra- 
tiques et si peu coûteuses à 20 fr., 15 fr. et 10 fr., chaque . 


entrée dans l'enceinte de l'Exposition coûtera un franc, permet- 
tant de visiter à sa guise tous les palais et toutes les expositions 
proprement dites, en dehors des altraclions. L'Exposition 
d'aviation, dans les terrains de la Chiennerie, ouvrira également 
ses portes, moyennant un franc par personne. il y aura n 
aussi des cartes d'abonnement. 

Le restaurant du groupement des Brasseurs de PEst com- 
prendra trois catégories de repas : grande salle d'honneur, 
3 fr. 50 sans vin; salle avoisinant le pavillon de la poste et de 
la presse, 2 fr. 50 vin compris; enfin restaurant populaire, 
contre le mur nord du parc, au-delà du kiosque à musique, à 
1 fr. 50, vin compris. 

La visite du musée alsacien et lorrain, installé dans la maison 
de Zutzendorf, entièrement reconstituée, coûtera 0 fr. 50. 

L'entrée au village sénégalais, 1 fr. 

Le petit chemin de fer anglais qui fait le tour de l'Exposition 


Siège social à 


2 PUISSANCES : 


Usine et Bureaux : 


AIMANTS 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


Lampe Beck à arc-flamme 
(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possibie 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


' ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


MANUFACTURE DE 


ABLE BLRCTRIULES 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS 


de la plus grande permanence, pour Conpteurs, 

Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Ne reils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ci, à HASPE (We. 

VOLLMER, à BRUXELLES, 60-612, rue AM de Weyer. REPR. CÉN. 


et sera la grande joie des enfants; 0 fr. 50 le tour complet et 
0 fr. 30 le demi-tour avec les réductions panituelles ve demi- 
place. 

il sera statué pour le 1°" juin sur les prix d'entrée au solon 
de peinture à l'Ecole des Beaux-Arts. 

Voici maintenant les prix des différentes attractions anglaises 
etaméricaines, installées dans le parc Sainte-Marie par M. Brown 
et qui fonctionnent depuis le 1° mai. Le grand Water-Chute. 
0 fr. 50; la Figure-Huit ou le Huit Volant, 0 fr. 50; le palais du 
Rire, 0 fr. 50; le Pèlerinage, 0 fr. 50; le Cake-walk, 0 fr. 25; le 
Tobogan, 0 fr. 50; le grand Cinématographe, 0 fr. 50, 1 fr. et 
1 fr. 50 suivant les places; le Guignol, 0 fr. 10; le Double Zour- 
billon, 0 fr. 50. 

Toutes ces attractions seront prètes pour l'ouverture de 
l'Exposition ; d'autres suivront plus tard. 

Pour toutes ces attractions, sauf pour le Guignol et pour les 
deux prix les plus élevés fixés pour le Cinématographe, on 
accordera le demi-tarif sur les prix d'entrée, excepté dimanches 
et fêtes, aux militaires en tenue et aux étudiants et collégiens, 


Société Anonyme des Établissements T 


Capital Social 2.250.000 Fres 


PARIS, 45, rue de Turbigo — rtitraux 153-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS ex canton comprimé & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. — Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 

non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


hs 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


R. ALLIOT & ROL 


88, rue de Reuilly 
PARIS, 1s 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


stphalie), s'ad. à 


munis de, leurs insignes particulières où de leur uniforme, 
ainsi qu'aux enfants au dessous de dix ans. 

Pour les écoles et les congressistes et les sociétés se présen- 
 tanten collectivités, des prix spéciaux leur seront faits à l'avance, 
sur la demande qu'ils voudront bien adresser à la direction de 
l'Exposition. ` 


Concours dè la Société industrielle du Nord de la 
France. — La Société industrielle du Nord de la France vient 
de publier le programme des questions proposées pour le 
concours de 1909. 

Les questions proposées concernent notamment : 

Pour le Comité du génie civil, des arts mécaniques et de la 
construction : les chaudières à vapeur, foyers, machines à 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, x1x° 
Télèôgramme : GRAMME-PARIS Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à couraut continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
GOMMUTATRICES 2 > a 
Jas gi Re, nr à Lee Z% 


Lampes à filaments metalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougle. 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
_sur demandé, 
~ 


TÉLÉPH. 525-52 


SOCIÉTÉ DE LACCUMULATEUR TUDOR ; 


Société Anonyme. — Capital : 
SIÈGE SOCIAL : 81, rue Saint-Lazare, PARIS — USINES: 


à la région du Nord. 


SOCIÉTÉ GRAMME 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D OR : 
Bruxelles 1897, Paris 1899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 
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vapeur, graissage, garnitures métalliques, moteurs à gaž et 


. gazogènes, compteurs, métallurgie, électricité, éclairage, áuto- 


mobiles, etc. ; 
Pour le Comité dé la filature, du tissage : lps culture, ronis- 
sage, teillage, peignage, filature et tissage du lin, travail des | 


ae amr 


étoupes, de la ramie et autres textiles, filtérie, travail du coton, 
travail de Ja laine, graissage, etc; 

Pouf le Comité des arts chimiques et agronomiques : les | 
produits chimiques, électrochimie, photographie, métallurgie, | 
verrerie et ciments, blanchiments, matières colorantes et tèin- ! 
ture, apprêts, papeterie, combustibles, sucrerie, distillerie, ! 
brasserie, huiles et graisses, industrie alimentaire, tannerie, 
agronomie, etc.; 

Pour le Comité du commerce, de la banque et de l'utilité 
publique : les questions économiques, générales et particulières 


: 
< 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. ` 


TÉLÉG. Elecmesür-Paris 


2.200.000 francs. 
Ml et B33, ronte d'Arras, LILLE 


INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l'Hôtel-dé-Välle, LYON | 
53, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, rue Isabey, NANCY ` 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDOR PARIS 


1CDOR LILLE-TUDOH ROUEN-TUDON NANTKS-TUDOR LYON-TÜDOR TOULOUSE-TEDOR NANCY 


Catalogues et devis sur demande. 


TYPES SPÉCIAUX POUR L'AL LUMAGE DES 


MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
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La Seciété décernera, en outre, s'il y a lieu, des prix spéciaux 
parmi lesquels se trouvent : | 

Des médailles de 500 francs (fondation Kuhlmann) destinées à 
récompenser des services éminents rendus à l'industrie de la 
région ; 

Une récompense spéciale prise sur les revenus du legs 
Descamps-Crespel (environ 500 francs), décernée par le Conseil 
d'administration à l'auteur du travail le plus méritant; 

Des primes de 100 francs (fondation Agache-Kuhlmann) (voir 
programme spécial); 

Un prix de 500 francs, offert par M. Em Roussel, auquel la 
Société joindra une médaille, destinée à récompenser le meilleur 
mémoire sur la détermination de la nature chimique des noirs 
d'anilice; 

Un prix de 300 francs (prix Meunier) à l’auteur des moyens 
d'empêcher la combustion spontanée des charbons; 

Des médailles d'or d'une valeur de 300 francs aux créateurs 
d'industrie nouvelle dans la région; 

Des prix divers aux lauréats des concours d'art appliqué à 
l'industrie et de dessin industriel de mécanique. 

(Une somme de 400 francs est mise en plus par MM. Bigo- -Danel 
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et Hochstetter, à la disposition du Conseil d'administration pour 
servir à encourager et récompenser les lauréats du concours 
d'art appliqué à l'industrie \ 

Outre une somme de 100 francs offerte par M. Kestner et uné 
de 50 francs offerte par M. Freyberg, des certificats et récorttr- 
penses en espètes pour les employés, en volumes aux élèves 
(concours de langues étrangères); 

Des certificats et des prix en espèces aux élèves des cours 
publics de filature et de tissage; 

Des médailles aux directeurs, contremaitres où ouvriers ayant 
amélioré les procédés de fabrication où les méthodes de travail 
dans leur industrie; 

Des médailles à des employés comptables pouvant justifier de 
longs et loyaux services chez un des membres de la Société. 

Des diplômes et primes en espèces seront décernés aux 
meilleurs chauffeurs (concours organisé en collaboration avec 
l'Association des propriétaires d'appareils À vapeur). 

La Société se réserve également de récompenser tout progrès 
industriel non compris dans son programme. 

La distribution solennelle des prix et récompenses aura lieu 
en janvier 1910. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900- 


HORS CONCOURS, 


MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES DOR 

1897, MÉDAILLE D’ 
de la Sociélé d'Encouragement pou 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


ROME PROCRE : 


AE 


rendement. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée 8. G. D, G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
606,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force. 
Moulins, Fiiatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garanlissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
a Hertule-Progrès » supérieur à celui de tout autre Système ou 
imitation, et nous nous engageons à re 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs méêtres, sans perte de 
— Construction simple et, robuste. 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au mnins 106 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


LUS Production actuelle des ateliers.: QUATRE TURBINES PAR JOUR 
SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Boclbté Anonyme au capital de 1,500,800 ir., à trisa MIMA, 


100. 


rendre dans les trois mois 


-— Pas d'entretien. — 


— Ins- 


RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


he 


Ancienne Maison MI MICHEL & C" 


C" w, FABRICATION DES COMPTEURS 


Téléphone 708-03-04 
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et Matériel d’Usines 


Société ationyme. Capital 8.000.000 de frähcs. — 16 et 18, boulevard de Vaugirard, PARIS 
E 4 LE 4° re cie 


APPAREILS DE MESURES 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


à GAZ __ OOMPTO-PARIS 


Système Meylan d'Arsonval 


INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques èt électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 


Ondographe Hospitalier. 


 VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 
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31? 


Le programme détaillé est envoyé franco sur demande adressée 
à M. le Secrétaire de la Société industrielle, 116, rue de l'Hôpital 
Militaire, à Lille. 


De -Me-Me Me Mb Mb-Mt-b-Mh-3e-Mhai--He-r5s-te Kb 
Brevets d'invention. 
Brevets français (1). 


397 682. — Williams. — 31 octobre 1908. — Compleur enre- 
gistreur d'appels téléphoniques. 

397 902. — Maison Breguet. — 16 décembre 1908. — Perfec- 
tionnements aux commutateurs multiples téléphoniques. 

397 733. — Firme Robert Bosch. — 21 décembre 1908. — Mode 
de réalisation de l'isolement des bobines électriques. 

397 813. — Barbour. — 23 décembre 1908. — Perfectionne- 
ments aux collecteurs ou balais électriques. 

397 818. — Grob. — 23 décembre 1908. — Construction d'épa- 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
E. P. E. S. E ) de l'Office Marillier et Robelet, brevets d'inven- 
tion, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
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nouissements polaires pour machines électriques avec enroule- 
ments de compensation. | 

10 231/393 655. — Debeauve. — 17 décembre 1908. — Magnéto 
pour l'allumage des moteurs à explosions. 

397 736. — Société Essex Company. — 21 décembre 1908. — 
Perfectionnements aux isolateurs de rails. 

397 742. — Caveng. — 21 décembre 1908. — Support de ligne 
électrique. 

397 761. — Polosse. — 19 décembre 1908. — Canalisation élec- 
trique souterraine à très haut voltage et son mode de construc- 
tion. 

397 763. — Donath, Lilienthal et Rousseau. — 22 décembre 
1908. — Pièce formant chapeau protecteur de poulies isolantes. 

397 830. — Société H. Aron Elektricitatszahler G. m. b. H. — 


Compteur monophasé pour courant alternatif. 


397 872. — Egner. — 7 novembre 1908. — Càble électrique 
autoporteur. 

397 881. — Beck. — 4 décembre 1908. — Bobine de résistante. 

397 892. — Société Aktiengeselischaft Brown Boveri et Cie. — 
12 décembre 1908. — Mode d'isolation des conducteurs électri- 
ques. 


rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 


HORS CONCOURS 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 
Transformateurs — Acoumilateurs 


Barres — Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et poar vélooipédie 


ne ee qe AE de conte 0 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSFILLE 


| 
| 


eor am oeme e m oe ne © ne Ce € EE a e + RARES © ENS mmnagnee 


© RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire. PARIS — Téléphone 932-992 


RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


Machines à rectifier les Collectours 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collseteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., etc. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B -H CADIOT à H 12, rue St-Georges 


PARIS, 
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10 213/396 311. — Egner. — 23 novembre 1908. — Procédé de 
fabrication de conduites téléphoniques interurbaines. 

10 232/395 000. — Girard. — 18 décembre 1908. — Système de 
montage pour lampes électriques. 

397 731. — Trin. — 921 décembre 1903. — Commutateur 
interrupteur pour lampe électrique de mine. 

397 916. — Grob. — 24 décembre 1908. — Appareil de commu- 
tation pour l'éclairage électrique des trains. 

398 280. — Cie générale radiotélégraphique Carpentier, Gaiffe, 
Rochefort. — 19 mars 1908. — Perfectionnements aux récep- 
tions radiotélégraphiques et radiotéléphoniques. 

398 387. — Fessenden. — 9 janvier 1909. — Perfectionnements 
apportés à la transmission sans fil de l'énergie électrique. 

398 392. — Société industrielle des téléphones. — 11 no- 
vembre 1908. — Système de protection dans les réseaux télé- 
phoniques à batterie centrale. 

398 483. — Bethenod. — 14 janvier 1909. — Procédé de mani- 
pulation pour postes radiotélégraphiques. 

398 290. — Dey. — 5 janvier 1909. — Perfectionnements dans 
les appareils pour le contrôle des moteurs électriques. 

398 362. — Société The Chloride Electrical Storage C° Ltd et 
Heap. — 8 janvier 1909. — Perfectionnements dans le traitement 
du bois employé pour les piles électriques et les bacs électro- 
lytiques. 

398 403. — Société alsacienne de constructions mécaniques. — 
9 janvier 1909. — Perfectionnements aux méthodes de venti- 
lation des moteurs électriques fermés. 

398 460. — Société alsacienne de constructions mécaniques. — 
12 janvier 1909. — Mode de réglage de vitesse des moteurs 
asynchrones. 

398 286. — Orling. — 5 janvier 1909. — Détecteur électro- 
capillaire pour la réception et l'enregistrement du passage 
d'impulsions électriques. 

398 303. — Bethenod. — 5 janvier 1909. — Montage pour la 


343 


charge d'une batterie de condensateurs au moyen d'un transfor- 
mateur à courant alternatif. 

398 427. — Peyre. — 11 janvier 1909. — Dispositif de montage 
des couteaux d’interrupteurs électriques. 

398 354. — Colin. — 21 mars 1909. — Détecteur au sélénium 
pour les ondes hertziennes et les courants vibrés. 

398 247. — Société dite : Deutsche Gasgluslicht Aktiengesells- 
chaft. — 2 janvier 1909. — Procédé pour la fabrication de 
filaments métalliques plats pour lampes à incandescence. 

398 278. — Auger. — 19 mars 1908. — Chalumeau à flamme 
renversée pour la calcination de filaments réfractaires. 

398 300. — Moreau et Cummings. — 5 janvier 1909. — Système 
électrique d'alarme pour locomotives. 


IRAR SARARIR AAR- K-A- Ai Utd 53e 
BULLETIN COMMERCIAL 
MINES ET MÉTALLUROIB 
| Paris. 


Fers marchands. .. . . . . . . . . . . 46 , 
Fers à plancher. .. . :. . . . . . . . . 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, ire classe . . . . . 16 » 
Fers à I pour DR {re classe. . . . . . 17 » 
Tôles n° 2. . Se dé ee 107, 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. oc. 

Guivre Chili en barres, 1" marg. liv. Havre. . 4149 50 
Cuivre Chili en barres, marques RS yri: 

son Havre.. . . . . . . . ‘ . . 1448 25 


Grand Prir 
A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 
DE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et C'° 
SIÈGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Bureaux à Paris 


: 26, rue Godot-de-Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


nn -a Í A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 30.000 VOLTS 
Plusieurs kiomètres de câbles sonten service | Ey $ avost : CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
B. ROGER & PRÉVOST, Successeurs 
35, rue de Tolbiac 
PARIS, 


TÉLÉPHONE : 801-142 


XIII’ 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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Cuivré en linigoôte ët plaques, liv. Havré. . . . 154 


Cuivre en cathodes. 154 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 
vre contenu, livr. Havre. , . , . . 147 


Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 358 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. , . . . 350 50 


— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 338 » 
Plomb PY provenances diverses, marques ordi- 

naires, livraison Havre: . 39 25 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 

naires, livraison Paris. . . À 89 75 
Ziné de Silésie, livraison Havre. . » 3 61 50 


Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre, . . 597 


omn qe Paris. T 59 25 


Cours des métaux fabriqués : 


Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . . 54 
Zinc laminé. . e kD amanan 


Cuivre rouge lai. OE à à 0e TD 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 237 950 
Guisen Mes à à & à + co 4 0 à 2 0 192 00 


Laiton laminé. . . dr dc cet tas R 
— en tuyaux sans ‘soudure. . . . TE.. 
— enfils 26% 508 

Etain pur laminé 4 mm épaisseur et plus). PE. : 
— en tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 

Nickel pur. . . s lekil. 5504672 

A illaee à nickel et cuivre 50 0/0. . . . . 3 25 à 4 


GENERAL 
ELECTRIC 


LT - GUY ” 


FRANCE L” 


RA 


Luciën ESPIR 


Administra tlèur- 
Délégué. 


10 et 1?, 
rue Rodier 


PARIS 


VA ACCU 


EE DO OR Re RME À LAMPES 
———— LES EST i- - F4 
be —/ LON PASS] | r 


22 MULNCLATEUTS, OUTEN 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-9605 


Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 


En lingots. . i { 60 à { & 

En planches. d 0 UE. LÉ Th LS 2753% 

En tubes. . . ha ea a 

En fils jusqu’à 9 10 de mm. > b aw a AM 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à ! & 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. | Ja 
Ferro-aluminium : en ingots, aluminium 

cottenü. . . To 


SR- Si-44-d-0i- H-A- Dit JRR- Ci- ig- ANR S 


CHEMINS DE PZR DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Dé Päris en Orient (vi Marsellle). 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Cies des Messageries 
maritimes Fraissinet et Paquet, délivre des billets simples 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de París à l'un 


eos ue des ports ci-après : Alexandrie, Beytouth, Constan- 
tinople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saiïd, Batoutm, Salonique, 


Odessa, Samsoum, étc. 

Les agences de la Cie dės Messageries maritimes de là © 
Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 120 jour 
pour se rendre, vià Marseille, de Paris aux principaux ports dù 
Levant. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. (par la Bourgogne ou 
par le Bourbonnais). 


me mme ee 


CH AUFFAGE 
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L'ÉLECTRICITÉ à 


RADIATEURS 


SANS LAMPES 
MODÈLES 
NOUVEAUX 
LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


DEMANDER 
le CATALOGUE 
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NOUS FOURNISSONS 


LA NOUVELLE LAMPE PHILIPS ” 
100-130 Voits 16 Bougies 


200-230 Vots 32 Bougies 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 


MANUFACTURE DE LAMPES A INCANDESCENCE MÉTALLIQUES 


PNILIPS, Soc. Anon. EINDNOVEN (Hollande) 
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“APPAREILS POUR MESURES D'ISOLEMENTS | 


OHMMÊTRE PORTATIF GALVANOMÈTRE PORTATIF 


à lecture directe à miroir et microscope 


Avec magnéto à manivelle Muni d'un réducteur et d'une 


. résistance de comparaison 
MESURE 


Jusqu'à 8 mégohme PERMET DE MESURER AVEC UNE PILE 


, DE 400 vorrTs 
N'EXIGE POUR SON EMPLOI 


Jusqu'à 300 mégohms. 


aucune connaissance spéciale. 


@ @ Q S + TEN: S = = € ; T ia 
| Obmmètre portatif à lecture directe. 
| J. CA R P E NTI E R, INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR, db. rio Delambre, PARIS ar 


Manufacture de tubes isolants ‘s UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


l | DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, muninn, Paris GX) 


Télégr. PERCIRIS 36, rue Rochechouart Tan. 148-39 
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Accessoires et Matériel d’installation 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


28, rue de in Montagne-Salinte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


D TERS & RECEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈIRES HAUTI. SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


ie on te d'électricité, Paris 1881, | 

xposition de rdeaux. 1882. 

Expoeition universelle, Paris 1889. : MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. ) : i 


Exposition universelle, Paris 1889. } : 
Exposition d'Edimbourg. I MEDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d’aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : 1re classe, 144 fr. 30; 2° classe, 
103 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 

11 peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 


< BREVETS | 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


Obtention ae 
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CHEMIN DE PER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du. golfe de 
Gascogne: et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 


et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 


et comportant une réduction de 25 0/0 en 17° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3° classes. 


Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l’année, de toutes les stations du 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 


Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3e itinéraires : re classe, 164 fr. 50; 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 1re classe, 163 fr. 50; 
2° classe, 122 fr. 50. | 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


re 
A y ; 2 


~— Ba 21 


Société Anonyme des Etablisst® DELAUNAY BELLEVILLE 


| Capital: Six millions de francs 


Ateliers et Chantiers de l'Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


Ministère de la Marine, p' le contretor- 
pilleur « Pierrier»,2mach.,6 800 ch ; p" 
pour les orpilleurs 368 et 369, 2 mach., 
4.000 ch.; p'lescuirassés «République » 
« Danton » et «Mirabeau » 12mach.,1800 
ch.; p'la stat. de chargem. de s.- -marins 
de la Baie- Ponty (Bizerte), 3 mach.. 600 
ch.— Companhias Réunidas Gaz e Elec- 
tricidade, Lisbonne. 6 mach., 5.000 ch. 
— MM. Siemens et Halske, à Charkow 
(Russie), 16 mach., 2870 ch. — Cie Gle 
pour l'Eclairage et le chauffage, Bru- 
xelles (pour les stations électriques de 
Valenciennes, Catane et de, Cambrai), 
7 mach., 2.480 ch. — Arsenal de Tou- 
lon, 5 mach. 1.660 ch. — Arsenal de 
Bizerte (Station SIRO TA de Bidi- 
Abdallah), 6 mach., 1.350 ch. — Sté 
d’Electricité Alioth pour la station de 
Valladolid (Espagne), 1 mach., 1.200 
ch : pour la station de Nimes, z mach., 
1.300 ch. — Portde Cherbourg, 3 mach., 
830 ch. — Fondre Nate de Ruelle, 
2mach., 800 ch. — Sté Orléanaise pour 
l'Eclairage au Gaz et à l’Electricité, 
Orléans, 1 mach.,'760 ch. — C'e Franç* 
Thomson- Houston, Paris, 6 mac., 658 
Ch.— Sté anme des mines d'Albi, 2 mach., 
600 ch. — Sté Normande de gaz, d'élec- 
tricité et d’eau, 5 mach , 580 ch. 


TYPES DE 10 A 5.000 CHEVAUX 
Etude gratuite des projets et devis d'installation 


VOYAGEUR-REPRÉSENTANT 


Fabrique de pièces détachées pour l'électricité (petites souratasea) cherche 


représentant à la commission. 


Faire offres avec conditions sous XX au bureau du journal, 49, quai des Grands-Augustine, Paris. 
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H. DUNOD ET E. PINAT, ÉDITEURS, 19, QUAI DES GRANBS-AUGUATINS, PARIS 


VIENT DE PARAITRE 


LES DISTRIBUTIONS PUBLIQUES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


EN FRANCE 
Par J.-A. MONTPELLIER 


RÉDACTEUR EN CHEF DE L'Électricien 


In-4° de 568 pages, avec plus de 400 cartes et figures. Cartonné. . . . . . . . . . 


CAOUTCHOUC 
GUTTA-PERCHA 


CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
JÉRSAN 


THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 


DSINES ; PERSAN {Seine-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard ‘Sébastopol 


ATELIERS ÉLECTRO-T TECHNIQUES 


COURBEVOIE (SEINE) 
G7 bis, pue des Canipeaux. 


TIREFONDS EN ACIER 


dela a JR A a na par 
PREISSLER & SCHUMACHER 
FABRIQUE D'ARTIOLUS EN MÉTAL 
à Hilchenbach-en- Westphalie. 


Ea veale à la Librairie DUNOD ol PINAT, Éditeurs 
40, Quai des Grands-Augustiss, PARIS 


L'ÉLECTROTECHNIQUE 


BXPOGÉR À L'AiDR 


DES MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES 


PAR 
N.-A. PAQUET et A.-C. DOCQUIER 
logénieurs des Mines, anciens professeurs d'écoles industrioliss 
RT 


JA., MONTPELLIER 
Rédacteur en chef de l'Electricien. 


TOME PREMIER 


L'Énergie et ses transformations. — 
Phénomènes magnétiques, électri- 
ques et électromagnétiques. — Me- 

sures usuelles. 


In-8° de x1v-328 pages, avec 194 figures. 
Prix : broché, 7 fr. 50; cartonné. . . . . ao 9 


TOULER-V0BS 
AUONEATER 08 pates 


Achetez vos rhéostats au lieu de 
les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication cou- 
rante, vous diminuerez vos frais 


ERLACHER généraux et vous profiterez de notre 


grande expérience. 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins. 49, PARIS. | 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universeHes. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de prés de 200 pages. 
Prix... . a . . . . . . . 2 fr. 80; franco par la poste. , . . . . . , . Sfr. 


ABONNEMENT? ANNUEL 
Paris. . . . . . „25 fr.; Départements.. . . . . 28 fr.; Étranger. . . . . . 30fr.. 


Sommaire du N° 4 (Avril 1909) | 

A. LE CHATELIER. Remarques sur létat politique de | Bonhours. — M. LE CHATELIER. Sur le modernismè. 
la France. — HENRI HOWE et BON VON JUPTNER. | — FIRMIN ROZ. L'esprit anglais et le livre. 
Opinions sur l'Enseignement leehnique supérieur. — | ER 
De ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole technique 
supérieure de Munich. L'Impérialisme. — LUCIEN 
MAURY. Une épopée Finnoise. — EUGÈNE MOREL. L.-M. COMPAIN, Le Féminisme au XX: siècle (Suite). 
La réforme des bibliothèques et la nouvelle salle de la | L. RIOTOR. Enquête sur les écoles belges. — N. 
Nationale. — LE CONSEILLER. L'Assistance obliga- | SLOUSCH. Le monde juif. — G.-F. Autour du monde. 
toire. -- LOUIS DELZONS. En pair. — GEORGES ; | 


RENARD, Professeur au Collège dé France. L’ Action Ne 
directe. j On | | SUPPLÉMENT 


LES LIVRES hr . HENRI. CHARDON. Discours sur le statut des fonc- 
EMILE FAGUET, de l’Académie francaise. Le Père | tionnaires. 
ENVOI FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


D. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


ENQUÊTES ET DOCUMENTS 


REPRESENTANT GÉNÉRAL 


Fra G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-68 
| 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc KHremenezky, Compresseurs d'air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


‘6 L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’?’ | 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 2%, ruc Laugicr, 


Actuellement 81, boulevard Volt:ï:e (XI°) PARIS 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LARSRATOIRE 


ROUVEAU TYPE D'APPAREIL 


A 
e 
© 
© 
$ 
© 


gs 


< fi Absolument apériodique 
à a j SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d. g.° 
Dà 
Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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JACQUET FRÈRES, à VERNON dre) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JusQU'4a 100 KW. 


| Eo Ji UHIVERSEE 


VÉDATLLE D OR 


Comant continu — Courants alternatris 


MOTEURS 


à GOHÈRRES alternatifs 
onophasés, diphasés et triphasés. 


TR \NSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Se LT Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE G° RA DIOTÉLÉGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPNOME 
Appareils de 


mesure spéolaus : Ondemètres ct autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
30, rue Delambre, PARIS 


Adresse lélégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 7109-94 Marque de Fabrique : O. G. R. 


T | COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
Accu mul ateurs (Capital quinze millions de francs) 


APPAREILLAGE er 


FU L M EN CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225 84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


TOUTES APPLICATIONS DOUILLES — INTERRUPTEURÉ 


COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


qu povela de 1'Aeeumnlatoar Palmer ra | 
| | COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 
| à CLICHY (Seine) CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 
PEN RENE AS Matériel do Canalisation 
TELEPHONE lins Matériel pour hauto tension 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. L'épôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


Ne 960. — 22 ar 1909. 
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Jnformations. 


. Société pyrénéenne d'énergie électrique. — Le Conseil 
l'administration de cette Société, dont le siège social est à 
aris, 8, rue Pillet-Will, a décidé, en vertu de l'autorisation qui 
ui a été donnée par l'assemblée générale extraordinaire des 
Ctionnaires du 10 novembre 1908, de procéder à une augmen- 
ation de capital par une deuxième tranche de 4000 actions de 
00 francs devant porter par suite le capital à 10 millions. 


Gazette de l'Electriceien 


Objet : exploitation des forces hydrauliques de l'Orb dans les 
gorges de Tarassac-Laurel et Graïs; vente de force motrice et 
d'éclairage électrique; constructions d'usines, prises d'eau, etc. 

Durée : 40 ans, du jour de la constitution. 

Capital : 400.000 francs, en 800 actions de 500 francs, dont 
50 entièrement libérées, en représentation d'apports, et 750 à 
souscrire en espèces et à libérer d'un quart lors de la consti- 
tution. 

Apports : travaux, études, démarches, etc., droits de riverai- 
neté, autorisations administratives en cours d'instruction. En 
rémunération de ces apports il est accordé 50 actions libérées et 


500 parts de fondateurs. 
ae Répartition des bénéfices : 5 0/0 à la réserve légale; 5 0/0 sur 
le montant nominal des actions comme premier dividende; sur 
le surplus 10 0/0 au Conseil d'administration, 30 0/0 aux parts 
de fondateurs, 60 0/0 aux actions. ° 


| Société anonyme « l'Orb électrique ». — Société ano- 
ayme en formation. Siège : Bédarieux (Hérault).” 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, . 4» uus nan 


25, rue Mélingue (ar m. kur), Paris 


TELEPHONE EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
419-63 10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, 22r#reures a eus senspire arowa ro 


ENREGISTREURS pour TRACTION, Chemins do lor, Tramways, Astomebiles. 


Wattmétres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Manomätres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Lille 1005 
Namoro da Jar 


Hors CONCOURS 


Paris 1800-1000 
aiaia 1904 -Milan 1000 


| GRANDS PRIX 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de PÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

, La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

| Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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CHEMINS DE FER DE L'ETAT | CHEMINS IE PER NE L'ÉTAT 
Bains de mer. Fêtes de l'Ascension et de la Pentecôte. 
(Jusq@'au 31 octobre 1909). | | Proléngation de la durée de validité des billets 
L'administration des chemins de fer de l'Etat, dans le but dé d'aller et potoür. 


faciliter au public la visite ou le séjour aux plages de la A l'occasion des fêtes de l'Ascension et de fè Pentecôte, la 
Manche et de l'Océan, fait délivrer, au départ de Paris, les | durée de validité des billets d'aller et retour ordinaires sera 
billets d'aller et retour, ci-après, qui comportent jusqu'à 40 0/0 | prolongée comme suit : 

de réduction sur les prix du tarif ordinaire : 

(A). — Réseau de l'Elat (ancien). 


Billets d'aller et retour ordinaires délivrés par les gares du 
réseau de l'Etat (ancien) à destination de ce réseau. 

Fètes de l'Ascension : du 17 au 26 mai. 

Fètes de la Pentecôte : du 37 mai au-10 juin, 


4° Bains de mer de la Manche, 


Billets individuels valables, suivant la distance, 3, 4 et 
10 jours (1re et 2° cl.), et 33 jours (1r°, 2e et 3e cl.). 

Les billets de 33 jours peuvent être prolongés d'une ou deux 
périodes de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par 


période, H pass merde LOS (B). — Réseau de l'Etat (ancien réšeau de l'Ouest). 


- (A). =- Billets individuels de 17°, 2° et 3° classes valables Billets d'aller et retour ordinaires (grandes lignes), billets 
as jours avec faculté de prolongation d'une ou deux périodes | de Bains de mer, valables noFmalemenñt 3 ou 4 jours, êt billets 
de: 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par période. | d'excurston au Mont Saint-Michel, délivrés par toutes leš gares 

(B). — Billets individuels de re, 2° et 3° classes valables | du réseau de l'Etat (ancien réseau dé l'Ouest) A destitatioh de 
5 jours (sans faculté de prolongation), du vendredi de chaque | ce réseau. 


semaine au mardi suivant ou de l'avant-veille au surlendemain Fêtes de l'Ascension : du 18 au 25 mai. 
d'ua jour férié. Fêtes de la Pentecôte : du 2? mai au $ juin. 
Vacances. En outre, les billets d'aller et rétout ordinaires délitrés 
(Jusqu'au 1°" octobre 1909.) par les gares du réseau de l'Etat (ancien), pour les gares de | 


Billets de famille valables 38 jours (1°, 2° et 3e cl.), avec | l'ancien réseau de l'Ouest, où réciproquement, auront leur 
faculté de prolongation d'une ou deux périodes de 30 jours durée de validité prolongée dans les mêmes conditions que les 


moyennant supplément de 10 0/0 par période. billets du paragraphe (B). 

Ces billets sont délivrés aux familles composées d'au moins 
trois personnes voyageant ensemble, pour toutes les gares du Tontes les demandes de changemonts d'adresse 
réseau de l'Etat (ancien) situées à 125 kilomètres au moins de | doivent être aecompagnées d'une bande et de BO cen- 
Paris ou réciproquement. tines: en timbres-poste. 


OTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'A 36 MÈTRES 
.__. IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN | 


| TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, etc. 
ENTE A 


HIMMELSBACH FRÈRES 


| = FRIBOURG (BADE)) 

t Fournisseurs des principuiles Compagnies d'Éléctricité 

LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE QAR 

MILÂN 1906 : GRAND PRIX MARSEILLE 4908 : GRAND PRIX 


' : 7 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE: 


“7 Gaston PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECON DES, Brevets S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, zmc-CcONST 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 
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CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 
Bureaux, Ateliers et Laboraloires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAŬN 


TÉLÉPHONE : 160-538 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Paris 


a INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
Wattmètres de précision à champ tournant, 
hat i absolumentindépendants des variationsde température. 
EN Iñstruments transportables et de tableaux, 


Enregistreurs, 
Fréquencemètres, Ohmmètres, 
Phasemètres à indication dirècte, Pyromètres,. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéèremètres et Voltmètres de précision, . 
à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
Caloriques, Électromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREIREAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 

Charbons ét Balaïis « SIEMENS », petits moteurs, 
Chauffage éléctrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 

Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d’énergie. 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure, 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 
et comportant une réduction de 25 0/0 en 1'e classe et de 20 0/0 
en 2e et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
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et hiverndles, délivrés toute l'année, de toutes les stations 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le no 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l’année au départ de 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, pe 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté 
prolongation. Prix, 4er et 3e itinéraires : 1re classe, 164 fr. 5i; 
2e classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 4re classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50, 


Bureaux et Ateliers : 
Télégramme : GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 
“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie, 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande. 


H. WEIDMANN 


RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriques de Cartons comprimés lustrés et de 
Matières isolantes pour l'industrie électrique. 


CARTONS comprimés 


LUSTRES ISOLANTS 


en feuilles de 0,1 à 15 mm d'épaisseur, 
en rouleaux et en rubans continus 
de 0,1 à 1 mm d'épaisseur. 


Tubes, Disques, Rondelles, etc. 
en carton comprimé, 


CARTON MICANISÉ 


GRAND PRIX 


EXPOSITION DE MARSEILSE 


1908 


AIMANTS 


SOCIETE GRAMME ami 


20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


Le POP 
AMAAELLLEL! 
I 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 

Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ç’, à HASPE (Wes{phalie), s'ad. à 

VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 


= 


Téléphone : 4092-01 (l aa è 


en France et à l'Etranger 


Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN nG. EP. ESE. 


TIREFONDS EN ACIER 


& VIS 
de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
PREISSLER & SCHUMACHER 
FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 


à Hilchenbach-en-Westphalie. 


DUNOD» ct PINAT, Editeurs, PARIS 


AGENDA ÉLECTRICITÉ 


à l'usage des électriciens, ingénieurs, 
industriels, chefs d'ateliers, mécaniciens et contremaitres, 
Par J.-A. MONTPELLIER 


Rédacteur en chef de l’'Électricien 
Prix. . a . . . . . . . . 
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25 Rue di R 


Appareils téléphoniques 
A et télégraphiques 


Appareillage 
; wwe de Lumière Electrique 


extra-sensible. l 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles i a 


Pour tensions jusqu à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
/ Pneus “ 'ÉDLEGTRIG ” avee ses gommes eomprimées 


L= Frs 
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DUNOD & PINAT, Éditeurs, 49, quai des Grands-Augustins, PARK 


VIENT DE PARAITRE : 


Cours sur l'appareil Hughes et les lignes souterrains 


Par E. MONTORIOL 
Sous-chef de section, ci-devant chargé dus cours théoriques Hughes et Bandot au poste central des Télégraphes de Paris. 


2e édilion, augmentée. In 8 de 480 pages, avec 384 fig. Broche, 8 fr.; cartonné. . . . . . . . . . . > @fr. 30 


ee — a ee a mm — 


EXPOSITION UNIVERSELLE FAI IS 1200 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' 


TURBINE HERCULE PROORÈS “2e 
l'industrie Nationale, pour perfectis 
| | nements aux turbines hydrauliques 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans los pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu svec unc Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hicrcule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — es 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- z | ; 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. , > 
Toujours au mnins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Susiété Anonyme au capital do 1,590,000 ir., à ÉPINAG TOHIN) 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 1. 


MAISON FONDÉE EN 1876 


IVORINE. $1 m 


MARQUE DÉPOSÉE | 35, rue de Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xiy 
Four toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 
L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


MANUFACTURE D’APPAREILS LE CARBONE 


POUR Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
Anciense Maison LACOMBE et C'° 


EC LAIRAGE PAR L'ÉLECTRICITÉ 12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seint) 


PEC Allie Électrodes électriques 
de Balai pour fours électnq 
BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES e és : dr ed Re OE E 


Installations complètes à FORFAIT (Brevets Girard et &treet) 
Pour HOTEIS, CHATEAUX et VILLAS l 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soelété des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPRIS A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
pa À Piles “Z” et “O” Piles LACOMBE’ 
Pile sèche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ 8toady” 
pour Automobiles 


16, rue de l’Entrepôt 
LYON PARIS NAPLES 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE | 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


ms, nes 


cg) 


e -— ÅÃÁ—e - T 


Machine d'extraction électrique des Mines de Courrières. 
Puissance des moteurs : 1.500 chevaux, vitesse : 35 tours par minute. 


$ MACHINES D'EXTRACTION 


M Treuils, Pompes et Locomotives électriques 
pour MINES & USINES 


— "© ————ŘŇŘŮ — —_~——_—— 
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filament métallique 


1 Watt 


| 


de 6 à 250 


Volts par bougie | 
INCASSABLE INCASSABLE 


ÉCONOMIE 


Fonctionne dans toutes les positions. 


En vente chez tous les Électriciens. 


Société Anonyme des Usines P intsch 


46, Rue d'Anjou — PARIS 


| 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière — IVRY-sur-SEINE f 


| 
l 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 


li PR RP TE E E E 2 fr. 50; franco par la poste. . e r a . . . . 3fr. 


ABONNEMENT ANNUEL 
Paris. + 4 25 fr.; Départements. . . . . 


28 fr.; Étranger. . 30 fr. 


Sommaire du N° 4 (Avril 1909) 


A. LE CHATELIER. Remarques sur l'état politique de 
la France. — HENRI HOWE et Bon VON JUPTNER. 
Opinions sur l'Enseignement technique supérieur. — 
Dr ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole technique 
supérieure de Munich. L’Impérialisme. — LUCIEN 
MAURY. Une épopée Finnoise. — EUGÈNE MOREL. 
La réforme des bibhothèques et la nouvelle salle de la 
Nationale. — LE CONSEILLER. L'Assistance obliga- 
toire. -—- LOUIS DELZONS. En pair. — GEORGES 
RENARD, Professeur au Collège de France. L’Action 


Bonhours. — M. LE CHATELIER. Sur le modernisme. 
— FIRMIN ROZ. L'esprit anglais et le livre. 
ENQUÊTES ET DOCUMENTS 


L.:M. COMPAIN. Le Féminisme au XX° siècle (Suite). 
— L. RIOTOR. Enquête sur les écoles belges. — N. 
SLOUSCH. Le monde juif. — C.-F. Autour du monde. 


SUPPLÉMENT 


directe. 


LES LIVRES HENRI CHARDON. Discours sur le statut des fonc- 
EMILE FAGUET, de l’Académie française. Le Père | tionnaires. 


ENVOI FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


|: o ` o 


M 
L i à Lampe Tantale 


LL 

IL 

| | 4 

| (BREVETÉE S. G. D. 6.) 
La plus robuste 


La plus économique 
DES LAMPES A FILAMENT DE MÉTAL 


A dater du 1" Mai 1909 


e Il mi 
Il 


GRANDEUR NATURE 


16 bougies, jusqu’à 130 volts. 


F 2e fr. 50 
à 25 et 32 bougies, jusqu’à 160 volts.. 2 fr. 50 
ae 50 bougies, jusqu’à 160 volts. . 3 fr. 25 


32 et 50 bougies (220, 230 et 240 volts), Æ fr. 50 


Expéditions franco de port et emballage dans toute la France, 
et pour toutes quantités, en gare destinataire. 


CONCESSIONNAIRES 


33, Rue Sainte-Anne, PARIS 
TERN NES SENTE ER 


Brevetée S, d. D. G. Licence Rousselle et Tournaire. 
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LE POT POTENTIOMÈTRE J. CARPENTIER 


permet la mesure rapide 
des différences de potentiel variant de 


O,OOOI à 600 volts. 


Il donne, par la simple lecture des chiffres 
“indiqués en regard des manettes, la valeur 
de la différence de potentiel cherchée. 


INSTRUMENTS DE MESURES ET APPAREILS ELECTRIQUES 


Potentiomètre J. Carpentier. 


| J. CARPENTIER, ingépieur-construsteur, ii, ras Dolambre, PARIS (XIV°). 


COM PAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ISSY- LBS-MOULINSAUX 


COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


Système ‘f BP ” breveté 8. G. D. G. 


Pour courants alternatifs 
monophasés et poliphasés 


80 000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
“de Paris et de la Banlieue, et les principales sanang 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL ; MILLIONS 
Siège social : 10, rue a Londres, PARIS 
Téléphone : 158-11, 158-81 Adresse télégraphique : Elibu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 
Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Ateliers de Construction : 219, Rue de Vaugirard, PARIS 


-o digd æ -| 
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em e 


Ancienne Maison M MICHEL & Ci° 


Féléphene : 


74-044 n pour la Fabrication des ump ns 
mess. atgMatériel d'Usines à Gaz _ 


PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 8 000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courantscontinuet alternatif. 
pour courantsalternatif, diphagé et triphasé. 


pour courant continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement, à palement préalable (Système Berland) à tarifs 
multiples (Système Mahl). 
Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’accumylateurs. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs as 


A. C.T. 
O°K 


Compteur A. C. T. uL | 


26, rue Laite, IANI Capital : 


RÉGULATEURS pour Moteurs hydrauliques 
Syst. I. HODEZ et C* 
NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 
Appareils livrés à l'essai, 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANIE 


RISOT EF PRÉVOST 


INGÉNIEURS CIVILS 
22, boulev. Voltaire, PARIS 
Téléphone 934-01 


Agents généraux de la M°" ANDRÉ et le, 
N de Bissen. 


5J DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


APPAREILS DE MESURES 
Syslème Meylan d’Arsonval - 


EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS 


ACCUMULATEURS | EM er SIRIUS ELECTRIQUES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTFAUX 


1.000.000 de francs. 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1905. 


Pradis 1897. Paris 1899. Paris 1900. 


CHAUVIN & ARNOUX 


ISG et 188, Rue Championnet, PARTS 


Téléph. : 525-52 


Adr. tte 


astatiques. 


Compteur OK, 


Téléh. : 110-208 


BIOXYDE BE MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 


CHARBON DE CORNUE 
ET PLOMBAGINE 


CELORHYDRATE D'AMMONIAONR FURIFIÉ 


PARAFFINES EF CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, Gendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tel. 401-83 


MÉDAILLES D'OR : 
Saint-Louis 1004. 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


Télégr. : Klecmesur-Paris 
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| SOLIDITÉ ABSOLUE Lampe à arc en vase clos 


LA RADIONITE] | AOUS-LUNNE 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
BREVETÉE $S. G. D. G. » maxim. 2.500 bougies à 100°. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


E,W. BLISS C0 


6, rue des Bateliers, à Saint-Ouen (Seine). 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 
Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 

EE sentent tt tt 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 
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tôles pour se 


GRANDS PRIX : 
PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 190 


CETIS 
ae 


On 
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ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, Quai des Grands-Augustins, 49, PARIS 


TECHNIQUE MODERNE 


REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE 


DES 


Sciences appliquées à VJndustrie, an Commerce et à l'Agriculture 


ABONNEMENT ANNUEL : France, 15 francs; Étrauger, 18 francs. 
ENVOI GRATUIT D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


Rédacteur en chef : G. BOURREY 


INSPECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE AU MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 


Secrétaires de lia Rédactlon : 
H. MARTINY H. VIGNERON O. DESTOUCHES 


Ingénieur, ancien élève de l'École Polytechnique.  Licenclé es sciences mathématiques et physiques Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Préparateur à La Sorbonne. | 


Rédaction et Administration : PARIS — 49, Quai de Grands-Augustins, PARIS — Télép. 819.88 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1839, Lyon 1891 et Bordeaux 1895 


TUV AUX FLAM ANDS 
EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CREOSOTE 
Fabriqués à la lerét du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev 3. g. d y 


Adoptés par la ville de Paris, por les pr ncipales Sociétés de 
Gaz et d Electricité de Fran:e et de l'étranger, 
et par l'Adm nistration des Postes et Télégraphes. 


| ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


li E rte 11 T TATA ni 

NN aT LE Fourreaux protecteurs des conduites 
dun, QU ANIME MM et des câbles souterrains. 

' TL PJSiamètres intérieurs et nombre des rainures, 

f, suivant demande. 


| | preeneente ë SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 
BORDEAUX. — 21, rue Boudet. — BORDEAUX 
| Échantillons et pris-courants sur demande. | 


| ÉACCUMUIATEURS HEINZ | 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


| 


—_— + FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 
~- —o— PROCÉDES MODERNES —o— 


Se AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 


SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


— HODÉ-STUCKY ne 
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SCHNEIDER ET C” 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8°) 


Fee d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRIOLITÉ 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “s” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
. Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCONMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 


MOTEURS A GAZ 
de toutes puissances, systèmo SCIINEIDER, fonctionnant soit au paz de gazogċčne, soit au gaz 
de hauts-fourneaux : moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et dés dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CGHAUDIÈRES | 
à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


+6 L > ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
mr ne MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Cidevant 2%, ruc Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMEÈTRES 


industriels et auérindiques sans aimant. 
BR CORRE E, EVENE 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUN DEMANDE 


"ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : AIUMINIUM-PARIS — Téléphone &K?24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant allernalif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILLY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 
Prièré de mentionner le nom du journal en écrivant. 


NE JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


MÉDAILLE D'OR 
DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JusQU’a 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Éléctriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 


L'ÉLECTRICITÉ 


GENERAL 
RADIATEURS 


ELECTRIC se RMS 
PT RES Pr A LAMPES 


DE —— P AGEI ES SDL D SRE ET 


u: ara d S T S SANS LAMPES 
FRANCE L” IUT 


AT 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


. DEMANDER 
le CATALOGUE 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 
Délégué. 


10 et 1?, 
rue Rodier 
PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 
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LAMPES A ARC L. BARDON 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


2 
|: 


Envoi gratis et franco 


61, Boulevard National, CLICHY. — Téléphone : 8506-78. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capit#l de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (11°) 


LAMPES À ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toules applications et tous monlages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 
Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue. 
Grande économie de courant et d'entretien. oT 


Lampe ‘‘ KOHINOOR aa 
LAMPE ‘* EXCELLO’ ,, 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PREX aux Erpositions de LIÉGE 4905, TOURCOING 1906 


Louis DIGEON & Ci 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


285, rue de la Montagne-Salnte-Genevievc, PARIS 


- POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ | 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. | 
Exposition de Bordeaux. 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 

Exposition universelle, Paris 1900. \ 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


| 


Ne 961. — 29 mat 1909. 
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Gazette de l’'Électricien 


Association amicale 
es Jngénieurs Electriciens. 


SÉANCE DU 30 MARS 1909. 


La séance est ouverte à 1 h. 25, sous la présidence de 
M. E. Sartiaux. 

Sont présents : MM. Armagnat, Aubry, Augé, Bancelin, 
Bernard, Blondin, Brun, Chartier, Espir, Gamain, Goisot, de 
Grièges, Guiard, Guillaume, Isbert, Iliyne-Berline, Lacarrière, 
Leclanché, Loppé, Nelson-Uhry, Parvillée, Pornon, A.-C. Robert, 
Routin, Sack, E. Sartiaux, Sausse, Schwarberg, Ch. Tournaire, 
L. Tournaire, Traizet, de Traz, Weismann. 


Sont excusés : 
Grammont. 


MM. Burgunder, Gobert père, Gobert fils, 


Le procès-verbal de la dernière réunion est adopté sans obser- 
vation. 

M. le Président présente les excuses de M. Grille, qui, très 
souffrant, ne peut présider la réunion. Il lui exprime, au nom 
de tous, ses regrets et ses vœux de prompt rétablissement. 

M. le Président a le regret d'annoncer le décès de notre 
collègue, M. Jacques Grumberg, ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique, administrateur de la Société des Usines électriques Berg- 
mann, membre de notre Association depuis avril 1908. Il adresse 
à la famille, au nom de l'Association, ses sincères compliments 
de condoléances. 


LA 


Sont admis comme membre titulaires : 

M. Brion (J.), directeur de l'Electrométrie usuelle, 81, boule 
vard Voltaire, Paris. 

M. Erhard-Schiébé (Maurice), 
et Cie, 46, rue de la Tour, Paris. 

M. Hinstin (Paul), de l'Electro-Matériel, 7, rue Dupuis, Paris. 


ingénieur de la maison Mijois 


en MN 


PAPER EMET Cu 


7, 
7 feie 
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À k 
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G, 


APREI00/Q98 


TELEPHONB 


419-63 


Paris 1889-1900 
St-Louis 1904 -Milan 1906 


Lille 1905 
Honpre du Jury 


GRANDS PRIX | Hors Concours 


NOUVEAUTE. 
E N REG | S T R E U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs, 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomèlres, 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
JULES RICHARD, 


25, rue Mélingue (ue im. lux), Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÊREMÈTRES A DOUBLE SENSIBILITÉ AUINEESUNS 
Brevetés S. G. D. G. 


DE CONTROLE, OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. . 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 

La reproduction des articles et figures publiés par l' ÉLECTR ICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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M. Lehmann (Armand), de l'Electro-Matériel, 7, rue Dupuis, 
Paris. 

M. Morand (Ph.), entrepreneur-électricien, 32, boulevard Haus- 
mann, Paris. 

M. Pagan (Louis), directeur de la maison Berger, André et Cie, 
constructeur de machines à vapeur, à Thann (Alsace). 

M. de Sauzéa (Paul), secrétaire technique du Burea! «e con- 
trôle des installations électriques, 16, rue Montaigne, Paris. 

M. Vaudeau (Henri), ingénieur des Arts et Manufactures pré- 
sident de la Chambre syndicale du gaz et de l'électricité, 1 ,rue 
de l'Entrepôt, Paris. 


. Sont présentés comme membres titulaires : 

M. Neu (Lucien), ancien élève de l'Ecole polytechnique, ingé- 
nieur-électricien, 94, rue du Ranelagh, Paris. 

M. Levée (Jules), agent à Paris, des Houillères Unies du bassin 
de Charleroi, 16, rue de Saint-Vincent de Paul, Paris. 

M. Sauvage (Paul), secrétaire général de la Compagnie pari- 
sienne électrique, 75, boulevard Haussmann, Paris. 

. M. Roche (J.), directeur de la Société Hydra, 5, rue Gambetta, 
Asnières. 


M. le Président prie instamment ceux de nos collègues qui 
n'ont pas encore payé leur cotisation de l’année 1908 de bien 
vouloir en verser d'urgence le montant entre les mains du 
trésorier. 

M. Sartiaux fait connaître que M. le maire de Nancy a nommé 
notre Président, M. Grilie, membre du Comité technique de Mé- 
canique de l'Exposition de l'Est de la France. | 

M. le Président résume une circulaire de M. le ministre des 
travaux publics, en date du 23 janvier 1909, précisant les obli- 
gations des industriels qui possèdent des chaudières Field, type 
de générateurs au sujet desquels le décret du 7 octobre 1907 
était à interpréter. 

Le Ministre a décidé que, pour tous les générateurs de ce 
système, dont les tubes auront un diamètre inférieur à 60 millim. 


fa 


COMPAGNIE GENERALE 


d'Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A OCREILIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mone el polyphasé ii ntes puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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= 
et dont le produit caractéristique sera inférieur à 200, les portes 
de cendrier devront être à bascule, et les portes de foyer 
pourront être du type ordinaire, mais avec fermeture à loque- 
teau. 

M. le Président fait connaltre que la Revue, dont trois de nos 
collègues étaient les auteurs, et dont une indisposition d'actrice | 
avait empêché la représentation lors de la fête du 200°, ne 
pourra guère être représentée avant la fin de l'année. Il pro 
pose d'organiser, pour le début du mois de mai, une Féle enfan- 
line, destinée aux enfants de nos collègues et à leurs petits 
amis. Cette idée est approuvée et le Bureau est chargé de faire 
le nécessaire. 

M. le Président fait connaltre les demandes d'emploi quila 
reçues. 

Notre collègue, M. Augé, sollicite le concours de quelques 
coilègues pour les examens des cours d'électricité de la Fédéra- i 
tion professionnelle des mécaniciens chauffeurs-électriciens, 

MM. Bancelin, Cance fils, Robert sont désignés à cet effet. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 45. 


Le secrétaire général, 
J. GUILLAU ME. | 


-Hb -Hb He -Mb-Mb-Ht-He-Hb-4b-Ht-Mb-fe- HP HN 


Jnformations. 


Questions relatives au développement futur | 
de l'éclairage électrique. 


Le Journal fur Gasbeleuchlung résume un article paru sous ; 
la signature de M. H. Rémané, dans Elektr. Zeitschr. et qui : 
répond aûx questions suivantes : | 

1° Quelle sera l'inlensilé lumineuse de la lampe moyenne de 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
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RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN 
TÉLÉPHONE : 160-538 ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE : Richelier-Paris 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolumentindépendantsdes variationsdetempérature. 
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Ampéremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
Caloriques, Électromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


i Lampe à arc à flamme, 
ee z] Charbons et Balais «SIEMENS », petits moteurs, 
T ARR à | Chauffage électrique, Horloges électriques, 

E ; | Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 

Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique. 
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La LAMPE OSRAM de 
6 BOUGIES f WATT ».?. 
est réalisée 


2245 tanes d ÉCONOMIE jé An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires, (Base 7 cent. l'Hectowatt). 
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La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
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l'avenir? — Intlensilé qui esl de 16 bougies pour la lampe au 
carbone? 

Il n'est guère probable qu'on se contente, dans l'avenir, de la 
lampe d'une intensité lumineuse normale, ou moyenne, de 
16 bougies Hefner avec une consommation de 1 watt. D’après la 
statistique de vente de la Deutschen Gasgluhlicht A. G., on 


demande principalement, comme lampes Osmium, des lampes ` 


de 25 bougies Hefner, et, comme lampe Osram, des lampes de 
32 bougies Hefner. Il n'est donc pas douteux qu'on exigera 
dorénavant des lampes donnant plus de clarté et qu'il faudra 
prendre ses mesures pour alimenter des lampes de 32 à 
h0 bougies Hefner. Là où le courant sera cher il y en aura de 
25 bougies et là où il sera bon marché elles seront de 50 bougies 
Hefner. Dans les explications qu’il donne pour motiver ses 
pronostics, M. Rémané prouve que les dépenses d’exploitation 
de la lampe à filament de carbone de 16 bougies, de la lampe à 
incandescence par le gaz (renversée ou droite) de 70 bougies 
Hefner environ, et des lampes à pétrole donnant une clarté 
moyenne de 20 à 40 bougies Hefner, sont de 2 pfennings 
(0 fr. 025) par heure d'allumage. Le fait qu’on prend générale- 
ment comme unité normale la lampe à filament de carbone de 
16 bougies n'est dû, d'après l'auteur, qu'à la circonstance qu'on 
tient compte du coût du courant. Il est probable qu'à l'avenir, 
le public choisira la lampe à incandescence dont la dépense 
d'exploitatior sera à peu près la même, c'est-à-dire la lampe à 
filament métallique de 40 bougies. Il résulte, en outre, de la 
statistique de vente mentionnée plus haut que partout où le 


prix du courant est élevé, comme à Paris, par exemple, on 
donne la préférence aux lampes à faible intensité lumineuse; 
qu'au contraire, aux endroits où le tarif de vente du courant 
est bas, comme, par exemple, à Berlin, à Leipzig et à Stras- 
bourg, on préfère les lampes à haute intensité lumineuse. A 
Paris, où le prix du courant était encore il y a quelques mois 
le double de celui de Berlin, on ne veut pas entendre parier des 
lampes de 50 bougies. On y emploie même la lampe de 16 bougies; 
en aucun cas, on n'y emploie des lampes dont la clarté dépasse, 
en principe, 25 à 50 bougies. Il faut encore considérer que les 
lampes de 25 à 50 bougies ne coûtent pas plus cher à acheter 
que celles qui sont moins fortes, que le total des dépenses 
d'exploitation (y compris le remplacement) des lampes Osram 
pour 25, 32, 50 et 100 bougies se maintient dans le rapport 
de 1 : 1,22 : 1,8 : 3,54, et qu'enfin il revient moins cher d'ins- 
taller, pour un égal effet lumineux, un petit nombre de lampes 
de grande intensité qu'un grand nombre de faible intensité. 

20 Arrivera-l-on, dans un avenir proche, à construire la nou- 
velle lampe pour 220 volis de tension, el quelles seront alors 
les limiles inférietres de l'inlensilé lumineuse? 

La lampe de 220 volts travaillera plus économiquement que 
celle pour 110 volts. Si la consommation d'effet spécifique 
s'établit à 1 watt pour la lampe de 110 volts, elle s'établira 
forcément, comme cela résulte d'une longue série d'expériences, 
à 1,25 watt pour des lampes de 40 à 100 bougies Hefner à 
220 volts ayant approximativement la même constance de 
lumière et la mème durée que la première. Cela provient des 
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| Nouvel isolant électrique 


EEE = 
CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc.. 
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Léon RADIGUET 


G1, rue Orfila, PARIS | 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
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C | BI Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard do la Tilietto 
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actions troublantes électriques qui se produisent dans toutes les 
lampes à vide pendant qu'elles brûlent — actions qui sont 
d'autant plus nuisibles que la tension est plus élevée et que la 
force de courant est en même temps plus basse. Cet état de 
choses ne permet donc pas de construire des lampes de 220 volts 
de 32 bougies Hefner, pour moins de 1,4 W/BH et des lampes 
de 25 bougies et 220 volts pour moins de 1,6 W/BH. Si le 
consommateur qui obtient sa lumière d’un réseau pour 220 volts 
ne doit pas le payer plus cher que celui qui est alimenté par 
un réseau de 110 volts, il faudra que l'usine qui alimente 
le réseau de 220 volts fournisse le courant à 30 0/0 meilleur 
marché que celle qui alimente le réseau à basse tension. Il y.a 
encore d’autres difficultés dans la fabrication de ces filaments 
de moins de 0,020 m/m de diamètre ainsi que dans le manie- 
ment de ces filaments minces qui ont une longueur de 400 à 
1000 mm. Même si on parvient à construire des lampes pour 
hautes tensions avec des laments aussi fins, leur solidité sera 
très faible. 

L'auteur discute encore une troisième question, à savoir 


quelle sera la tension pour laquelle on construira, à l'avenir, les 
usines électriques, et il est d'avis que la tension de réseau ne 
devra pas dépasser 120 volts au maximum, si on veut profiter 
des avantages des nouvelles lampes. 
aa 

A l'exposition de Nancy. — Les journées qui ont suivi 
l'inauguration semi-officielle de l'Exposition internationale de 
l'Est de la France ont vu activer considérablement les travaux 
d'aménagement extérieur et intérieur. | 

La porte monumentale et ses guichets seront achevés et mis 
en service dans quelques jours : le panorama du Village alsacien 
va se monter rapidement, car tous les pannesux sont prêts. 
Déjà les maisons Bouvier (Chocolat lorrain) et Lalonde (Macarons 
de Nancy) se sont installées complètement pour l'ouverture, 
avoisinant ainsi ce véritable bijou qu'est la Maison alsacienne de 
Zutzandorf, devenu, dès le matin du 1° mai, un si intéressant 
musée alsacien et lorrain, que des milliers de personnes visite- 
ront avec émotion. 


2 PUISSANCES : 


Usine et Bureaux : 
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~ MANUFACTURE DE 
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ARTICLES ISOLANTS en carton comprimé & LAQUÉ Pour L'ÉLECTRIcITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
| en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
L ` non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
- tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. 


Le Catalogue général est envoyé gratis ot franco sur demande. 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible | 
ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
3.200 BOUGIES et 80.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


C. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILILY-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


R. ALLIOT & ROL 


88, rue de Reuilly 
PARIS, 1f 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ci, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. Cén. 
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La Taverne alsacienne sera prête dans 4 ou 5 jours, aussi le Encore une quinzaine de jours ensoleillés et l'Exposition de 
Village sénégalais, le PavillonYdes}Forêts, etc, Le Restaurant des | Nancy sera entièrement mise au point et en complète valeur. 
Brasseurs, ouvert au public, met Ja dernière main à ses pein- 
tures, glaces et panneaux-réclame. 

Les jardins sont tous terminés et les allées sont toutes empier- 299 
rées et sablées. Variétés. | 

L'aménagement des divers grands palais du terrain Blandan LES 
continue avec vigueur, et avec un art et un luxe qui étonneront 
bien des visiteurs. 


Se ne A D A AR- GN-AR- 


Une réclame originale. 


L'Exposition d'aviation à la Chiennerie promet pour bientôt DEMANDE EN MARIAGE. — Par la présente annonce, je recherche 
de véritables merveilles qui feront courir des milliers de visi- | un nouvel époux. Je suis veuve, âgée de vingt-deux ans, sans 
teurs. - enfants, d'une beauté éblouissante et immensément riche. 


T 


Le service des abonnements à 20 fr., 15 fr. et 10 fr. fonc- | Celui qui m'épousera recevra en partage la grande entreprise 
tionne admirablement; on n'a pas délivré jusqu'à présent moins | de mon défunt mari. Ce dernier était électrotechnicien; il est 
de 2200 cartes avec photographies. mort de chagrin et de contrariété à propos d'une soudure que 
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DEMANDEZ L'ALBUM G ÉN É RAL apériodiques, à sensibilité variable. 
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l'on prétendait « exempte de tout acide ». Or, cette soudure Cours officiels. 
donna des résultats pires que ceux de l'acide chlorhydrique. 
Mon cher défunt ne s'en rendit compte qu'après avoir gâché, | Fers marchands au coke, ife classe . . . . . 16 » 
dans la construction de la station centrale de Dingsda, 20 000 km | Fers à I pour planchers, {re classe. . . . . . 17 
de càble, et mis à mal 3333 collecteurs dans notre fabrique. Tôles n°2. . ss ete, AS 9 


Aussi je ne donnerai ma main qu'à celui qui s'engagera à ne 
pas employer de soudures autres que 


La soudure Fludor. 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octrol au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. ©. 

(Suit l'énumération des prix de vente avec l'adresse de l'entre- | Cuivre Chili en barres, 4re marg. liv. Havre. . 154 75 
brise exploitant le produit : la maison Classen et C'e, de Berlin.) | Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

| son Havre. . . ER 

AR i-add- R-N- N- N- -33 | Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 145725 

ee em rie RENA nn 457 95 
uivre minerai de orocoro, es e cui- 

| BULLETIN COMMERCIAL dé AP er rt a keh 3 " + à $4 a 
MINES ET MÉTALLURGIB anka, iivr. Havre Ou raris. . . . .,. 

Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 354 » 

| Paris. — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . . 341 55 
tr. o | Plomb de provenances diverses, map ordi» 

MANN ic yaa aaa à 65 paires, livraison Havre. . . . 3950 

DIN A DANONE: sa à + 5 + + à + r « ‘1700 


Plomb de provenances diverses,. marques ordi» 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1200 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' i 
de la Sociélé d' Encouragement pou) 
l’industrie Nationale, pour perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. ` 

Toujours au moins 10L Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au sapita! de 1,500, 100 ir., à ÉPIBAG 
E RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Ancienne Maison ison MICHEL & C'e 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES CONPTEURS. 
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PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAT. : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES Í 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 
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COMPTO-PARIS 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 
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naires, livraison P aris. ° ° e o e ° e ° 40 » 

Zinc de Silésie, livraison Havre. . . PR 

Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. + 597 
= aris 


Cours des métaux fabriqués : 


Les 100 kil 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . : . . . 54 » 
Zinc laminé. . De mode et is 0 à 010.0 
Cuivre rouge laminé. : > : . 3: : 1 1 : 49750 
=æ en tuyaux sans soudure. . . . . 237 50 
Cuivre en fils. . . . . + . . l . l. 1 492 50 
Laiton laminé.. . . sis ei en 4% 00: 3 
— en tuyaux sans soudure. . . . . + 200 » 
— en fils . + 460 » 
Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). . + 470 » 
— on tuyaux (9 mm. diam. int. etau-dessus). 470 » 
Nickel pur. . . . lekil. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . + + + 325à 4 b 
Aluminium pur 99 0 pe de ue 
En lingots. . . «+ 1 60 à 4 80 
En planches. . . . . . . . . . . 275 à 3 25 
En tubes. e + -o cano + + ee 8 » 


L FRANÇOIS, A. GRELLOU & C”, 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS P CHCTRIQDES 


EXPOSITION DE 1900 : 
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En fils jusqu’à 9/10 de mm. . +. 20); 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à 1 80 ; 
Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 
aluminium contenu. 3 s 
Ferro-aluminium : en “lingote, aluminium 
contenu. . . . e.. eœ . To 
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CHEMINS DE FER DE L'ETAT 


Bains de mer. 
(Jusqu'au 31 octobre 1909). 

L'administration des chemins de fer de l'Etat, dans le but de 
faciliter au public la visite ou le séjour aux plages de la | 
Manche et de l'Océan, fait délivrer, au départ de Paris, les 
billets d'aller et retour, ci-après, qui comportent jusqu'à 40 0 0 
de réduction sur les prix du tarif ordinaire : 

1° Bains de mer de la Manche. | 

Billets individuels valables, suivant la distance, 3, 4 et | 
10 jours (1re et 2° cl.), et 33 jours (1re, 2° et 3° cl.). | 

Les billets de 33 jours peuvent étre prolongés d'une ou deur 


77, rue Saint-Charles, 77 
PARIS 


HORS CONCOURS 


‘Établissements industriels E.-C. GRAMMONT | 
“Alexandre GRAMMONT, Successeur | 


ADMINISTRATION’ CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


4 Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
: Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
- Alternateurs 

Transformateurs — Accumailateurs 


Barres — Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc industriel 
et pour vélocipédie 


er 


MEDAILLE 
D'OR 
C'EXPOSITION DE MARSEILLE | 


7 RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


JEN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


oi . F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire. PARIS — Téléphone 9322-92 - 


Machines à rectifier les Ci 


(Système Phillips) . 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES "ai | 


permettant de rectifier, sur place, toutes sértés "n 
de Dynamos, Moteurs, 

Transformateurs rotatifs, Commutatrisss, ete, à. 

COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTFENR . 

FIXATION PACILE — AUCUN Korean Es 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA st 


B.-H. CADIOT & C", ‘ram x | 
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périodes de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par 


période. 
2° Bains de mer de l'Océan. 


(A). — Billets individuels de 1r°, 2° et 3° classes valables CAOUTCHOUC 
33 jours avec faculté de prolongation d'une ou deux périodes 
GUTTA-PERCHA 


de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par périodé. 
(B). = Billets individuels de 1re, 2e et 3e classes valables 
5 jours (sans faculté de prolongation), du vendredi de chaque 


Ru kes magi suivant ou de l'avant-veille au surlendemain C A B L ES & F | LS É L Ẹ C T R | Q U F S 


Vacances. A 
. (Jusqu'au 1°% octobre 1909.) 


Billets de famille valables 33 jours (are, 2e et 3° cl.), avec 
faculté de prolongation d'une ou deux périodes de 30 jours F ENEUN 
moyennant supplément de 10 0/0 par période. 
RE PERTE 


Ces billets sont délivrés aux familles composées d'au moins 
trois personnes voyageant ensemble, pour toutes les gares du 
réseau de l'Etat (ancien) situées à 125 kilomètres au moins de 
Paris ou réciproquement. 


acentos los demandes do changements d'adresse | | THN INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 
ee ETTELEGRAPH WORKS C° (LIMITED) 


Obtention i . B 


USINES : PERSAN (Seine-et Oise) 
en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 
MARILLIER & ROBELET 

Ingénieurs civils : 
42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 
ELLUIN NG. EP. ESE. 


. 
Grand: Prix 
Vam À de EAN. | | (1 
| AS ) E sé E L LD UNIVERSELLE - wa hi Ja E -E = (ii 
~, J a de + TS = A... = DE LES “RE À m — r 


De ii ue AE, E 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et C'° 
SIEGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
Bureaux à Paris : 26, rue Godot-de-Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


i re" . {A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 30.000 VOLTS 
Plusieurs kilomètres de câbles sont en service | ky savore: CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


MAISON FONDÉE EN 1876 


| V 0 R ; N m m pA rs 


MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiac 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xmn’ 
Pour toutes applications électriques ~ TÉLÉPHONE : 801-1412 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes.températures 


346 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. 


Les voyageurs partant de Paris à destination des ports au- 
delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, conjointement 
avec leurs billets d'aller et retour de passage de ou pour Mar- 
seille, des billets d’aller et retour de Paris à Marseille ou vice- 
versa, valables un an, aux prix suivants : 

De Paris à Marseille ou vice-versa (vià Dijon-Lyon, ou Nevers 
Lyon, ou Nevers-Clermont) : 1re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 
104 fr. 25; 3° classe, 67 fr. 95. 

Ces billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries 
maritimes et par les Chargeurs-Réunis. 

ll peut être émis des billets de classes différentes pour les par- 
cours en chemin de fer et pour les parcours maritimes. 

Pendant la saison d'hiver, Paris et Marseille sont reliés par de 
nombreux trains rapides et de luxe composés de confortables 
voitures à bogies. 


JB IR- miie Ie ee IH- SR He Te SM FO dide Re TS SU GRR SI SE 
CHEMINS DE FSR DE PANIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris en Orient (viå Marseille). 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Cies des Messageries 
maritimes Fraissinet et Paquet, délivre des billets simples 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à l'un 
quelconque des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constan- 
tinople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Said, Batoum, Salonique, 
OJdessa, Samsoum, etc. 

Les agences de la Cie des Messageries maritimes de la Cie 
Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 120 jours 
pour se rendre, viå Marseille, de Paris aux principaux ports du 
Levant. 

Arrèts facultatifs sur le réseau P. -L.-M. (par la Bourgogne ou 
par le Bourbonnais). 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 
sur-Mer, etc.). 


Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 
et comportant une réduction de 25 0/0 en 1r° classe et de 20 0/0 
en 2° et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations du 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de 
prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l’année au départ de Paris 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de 
prolongation. Prix, 4er et 3e itinéraires : 1re classe, 164 fr. 50; 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 17e classe, 163 fr. 50; 
2° classe, 122 fr. 50. 


TIREFONDS EN ACIER 


& VIS 
de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
PREISSLER & SCHUMACHER 
FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 


à Hilchenbach-en-Westphalie. 


1849 Premières Études 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 
feurd'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. 


Adresse télégraphique : 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 
BREVETÉS S. G. D. G. 


Les Générateurs Belleville du typo fixe, dernier modèle, peuvent être munis de R 
chauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surechauffeurs de vapeur 
facilos à visitoret à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie do combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 
à Paris) 

SOGIETÉ DES MINES DE LENS........ 

Cie CONTINENTALE EDISON, Paris. er 

COMPAGNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 


DE LISBONNE. . . . .. ......... . 7.600 — (1902 à 1908 

: Cie DES MINES D'ANICHE. . . .. . .. . 5950 — (1899 à 1908 

Ha? FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille . .. 4.750 — (1881 à 1900. 
2 SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ne ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. .... 3.550 — (1868 à 1005° 
ge LenauDy FRÈRES, raffineurs de sucres, 

= Parize ae a à ms ven met 8.400 — (1880 à 1895 
4% C" NACIONAL ‘‘ Luz ELECTRICA”, Monte- 

i. video. e o ù o o è o e èe e © o o o 3.260 c (1883 à 1901 

A SOCIÉTÉ DES MINES DE ` CARMAUX TET 3.200 — (1894 à 1908, 
7 C'e G D'ECLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE 
Dai- PAR LE GAZ, à Praxe eN station de 

; Valenciennes. . ue... s.060 _ (1904 à 1908 

MM. TiILLOY, DELAUNE ET Cie, à Cou:- | 

rières..... 8.000 _ (1902 à 1906 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris... ........ 2.815 — (1889 à1809 


MACHINES BELLEVILLE è grande vitesse avec graissage continu à 
haute pression par pompe oscillante san: 

clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., 
Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


Société Anonyme des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE 


Belleville, Saint-Denis sur-Selne. 


Derniers Modèles 1904 


12.000 Chevaux (1895 à 1904 
12.000 = liaas à 1908 


10.800 — 1885 à 1901) 


du 14 Janvier 1897.) 


CAPITAL : SIX MILLIONS DE FRA 
Ateliers et Chantiers de ‘l Ermitage, à SAINT-DENIS (Seine) 
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Lampe ‘ Philips ’ 


EINDHOVEN (Hollande) 


ÉCONOMIE 


70" 


Fonctionnant dans toutes les positions. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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TRUE, FIERZ & Co 


HOMBRECHTIKON-Zurich (SUISSE) 
ace CRE) ie MESUPES tlectriques en tous genres. 


| Télgram : TRUB, HOMBRECHTIKON, 


CODE : 5TH EDITION A. B, C. 
MAISON FONDÉE EN 1893 


recommande ses plus récentes créalions 
(de 1°% ordre). 


Volimètres, Ampèremè tres, 
Wattmètres 


pour Ta x de dist tributton, 
Hntrilse Laboratoi 


Instruments enregistreurs, Conti 


pour tous courants, 


toutes intensités, toutes tensions. Voltmètre électromagnétique 


pour courants continus et courants 
On demande des : représentants caya-| Alternatifs pouvant être encastré dans 
bles et solvables dans toutes les grandes les tableaux de distribution. 
villes. Type E A f v. 


H. DUNOD ET E. PINAT, ÉDITEURS, 49, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


LES DISTRIBUTIONS PUBLIQUES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


EN FRANCE 


RÉDACTEUR EN CHEF DE L'Électricien 
In-4° de 568 pages, avec plus de 100 cartes et figures. Gartonné. . . . . . . . . . %5 fr. 


Le Réducteur-Economiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterio d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d'accumulateurs, les instailateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


ce ja ACCUMULATEURS OLTEN 


POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 


AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


6, Rue du Château, 6 


<= RODE- STUCKY ” GENÈVE 


=_e FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


“a —o— PROCÉDES MODERNES —o— 


eo AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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CHAUFFAGE 


PAR 


L'ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


ET 


GENERAL 
ELECTRIC : 
DE Z EAKA Sos 
FRANCE L” 


1 TT a SANS LAMPES 
AT 


g 
(olea Gwt O u 


MODÈLES 
NOUVEAUX 


mn, 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


Lucien ESPIR 


Administrateur- 
Délégué. 


1O et 1?, 


rue Rodier 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATS CONDUCTEURS 
L d 

pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 


(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden) 


Ne pas confondre la maison s. v. p- 
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ATELIERS RUHMKORFF 


J. CARPENTIER 


PARIS, 20, rue Delambre — Ingénieur-Constructeur — 20, rue Delambre, PARIS 
| _—— 


Wattmètres portatifs à torsion 


pour la vérification des compteurs, 
avec boîtes de résistances indépendantes 
sectionnées pour différentes sensibilités. 


Éetroiynamonètres J. Carpentier 


pour la mesure des intensités 
ou des différences de potentiel 
des courants alternatifs. 


Wattnitros à leeturo directe 


pour tableaux de distribution. 


Wattmètres à miroir 


pour laboratoires. Re ee 


NN Ur NON TITS 


+ = 


Wattmètre portatif J. Carpentier pour la vérification des compteurs. 


Manufacture de tubes isolants ‘6 UNIVERS *” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


£ y meeen a A CHEMIN & KUPPER, Ingénieurs, Paris (IX) 


| ʻ 
Télégr. PERCIRUS 36, rue Rochechouart - Téiéph. 148-39 


ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation 


Louis DIGEON & Cie 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


28, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


- POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQU ES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE OUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) - 


Pn internationale d'électrioité, Paris 1881. 
xposition de Bordeaux, 1852. | 
Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. | ) 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d’'Edimbourg. MÉD AILLE D'OR - 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'ER 
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Moteurs et Dynamos Electriques 


POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


COMMUTATRICES ROTATIVES — TRANSFORMATEURS 
AVEC REFROIDISSEMENT PAR L'AIR OU PAR L'HUILE 


Ventilateurs centrifuges, Brevetés s. g. d. g. 


Rendement jusou’à #7 0/O. 
Ventilateurs électriques pour feux de forge. 


AO. MEIDINGER et C, BALE, Suisse. 


Fabrique spéciale de Moteurs et Commandes électriques, 
Veniilateurs et Appareils pneumatiques. 


DUNOD & PINAT, Éditeurs, 49, quai des Grands-Augustins, PARIS 


VIENT DE PARAITRE : 


Cours sur l'appareil Hughes et les lignes souterraines 


Par E. MONTORIOL 
Sous-chef de section, ci-devant chargé des cours théoriques Hugbes et Baudot au poste central des Télégruphes de Paris, 


2 édilion, augmentée et mise à jour. In-8 de 480 pages, avec 284 fig. Broche, & fr.; cartonné. . 


C. OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


REPRÈSENTANT GÉNÉRAL 


| A PARIS à G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareillage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’’ 
ere MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DÉSRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


AMPÉRES Ÿ VAE 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE LASSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8. g. d.g.* 
Le nouveau catalogue vient de paratire et esi envoyé franco sur demande. 
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EXPOSITION UMIYERGELLE J A C QUET ` FRÈRE S, à y E A N 0 N (Eure ) | 


MÉDAILLE D'OR 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


jusqu'a 100 KW. 
| f- e eff Courant continu — Courants alternatifs 
EE — 5 er MOTEURS 
“ aieas t WO à s 
v n à courants alternatifs 


N monophasės , PRES et triphasés. 


TR ANSFOR MATEURS 


TRANSPORT D' ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE G” RADIOTÉLEGRAPHIQUE 


. CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT l 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPHORIE 
Ondemètres et autres 


+ 

Appareils de mesure spéoiaun : | 

DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR A ATARE | 

20, rue Delambre, PARIS ; | 

Adresss télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 109-91 | Marque de Fabrique : O. G. R. | 
i 

| 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
Accum ul ate u rs (Capital quinze millions de francs) 
| APPAREILLAGE er 
EU LM EN CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES 
DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


TOUTES APPLICATIONS DOUILLES — INTERRUPTEURS 


COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 


i TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
e nouvelle de l'Acenmalatour Fulmen nn 
; i COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS —— DISJONCTEURS 
à CLICHY (Seine) CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 
: HY, 18 H | H 
1S QUATUC CLIN Matériel de Canalisation 
TECEPRHONE SIRO Matériel pour haute tension 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


Ne 9623. — 5 suix ‘1909. 


ECRIRE) QUE APCE CES Enee— 


Gazette de 


Association amicale 
des Jngénieurs Electriciens. 


SÉANCE NU 27 AVRIL 1909 


La séance est ouverte à 4 heure 35, sous la présidence de M. E. 


Sartiaux. 

Sont présents : MM. Alexandre, Armagnat, Aubry, Augé, 
Bailleux, Baiaville, Ballereau, Bancelin, Bardon fils, Blondin, 
Castanier, Chartier, Coquelet, Delaux, Espir, Gobert père, Goisot, 
Grialou, De Grièges, Guérin, Guilbert, Guillaume, famm, Isbert, 
Iliyne-Berline, Journée, A. Jung, Krieger, Lacarrière, Lainnet, 
Leclanché, Loppé, L. Mathieu, Monard, Montpellier, Parvillée, 
Pinat, Pornon, René, Richard, Robida, Roche-Grandjean, Roux, 
Sack, Sartiaux, Sausse, Schwarberg, De Sauzéa, Ch. Tournaire, 
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Sont excusés : MM. Bardon père, Brocq, Robert, Chaudy, 
Gobert fls, R. Heller, de la Valette. | 

Le procès-verbal de la dernière réunion est adopté sans obser- 
vations. 

M. Sartiaux se fait l'interprète de l'Assemblée pour adresser 
nos souvenirs à M. Grille, retenu loin de nous par son état de 
santé, et il exprime l'espoir que notre Président soit complète- 
ment remis pour notre prochaine réunion. 

Sont admis comme membres titulaires : 

M. Levée (Jules), agent à Paris des Houillères unies du bassin 
de Charleroi, 16, rue Saint-Vincent de Paul, Paris. 

M. Neu (Lucien), ancien élève de l'Ecole polytechnique, ingé- 
pieur-électricien, 94, rue du Ranelagh, Paris. 

M. Roche (J.), directeur de la Société Hydra, 5, rue Gambetta, 
Asnières. 

M. Sauvage (Paul), secrétaire général de la Compagnie pari- 
sienne électrique, 75, boulevard Haussmann, Paris. 


L. Tournaire, Traizet et Weissmann. Est présenté comme membre titulaire : 


mnt 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 
ge  JULES RICHARD, à vu na 


25, rue Mélingue w" m. lu), Paris 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


SREVLTE 5.0.9 


APEREMETRR 
a TELEPHONE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


419-63 ENREGISTREUR-PARIS 


NOUVEAUTÉ, neutres a ouaz sexsmyrrk avromarue 


E N R E G | S T RE U RS pour TRACTION, Chemins do fer, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmétres avertisseurs, 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMKÈTRES, ETC. 


Manomètlres, Indicaleurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomètres, 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


TOLLES 
Monpre du Jury 


Hors CONCOURS 


Paris 1899-1990 
St-Louis 1904 -Milan 1998 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rélaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. | 

La reproduction des articles et figures publiés par l'ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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M. Gourdeau (Gaston), ingénieur des ateliers de constructions 
électriques du Nord et de l'Est, 75, boulevard Haussmann, Paris. 

La démission de M. Delas (Albert, est acceptée. 

M. le Président fait connaître que le bureau de l'Association 
a été d'avis de remettre, au début de l'hiver prochain, la Fète 
enfantine dont le principe a été adopté dans la dernière réunion. 
Cette fête offrira sans doute, à ce moment, plus d'attraits qu’à 
l'époque présente où la belle saison invite plutôt à des déplace- 
ments de campagne. La question pourrait donc être inscrite à 
l'ordre du jour de l'Assemblée du mois d'octobre. 

Cette proposition est adoptée. 

_ L'Association des industriels de France, qui va prochainement 
s'installer dans un immeuble de la rue Lafayette, a offert l’hos- 
pitalité À notre Association. Le Président demande à l'Assemblée 
de se prononcer sur le principe d'un changement de siège social, 
en acceptant l'offre qui nous est faite, et en l'autorisant à pour- 
suivre les pourparlers en vue d’arriver à des propositions fermes. 
l} serait d'ailleurs bien entendu que la charge annuelle pour 
l'Association ne dépasserait pas 500 francs. 

L'Assemblée adopte cette proposition. 

Revenant sur la question de l'Excursion à Nancy, à l'occasion 
de l'Exposition, le Président propose d'en fixer la date à la fin du 
mois de juin. Le départ pourrait se faire le samedi soir 26 juin, 
par le train régulier de 5 h. 15, arrivant à Nancy à 9 h. 57; le 
retour par le train régulier partant de Nancy le lundi 28 juin à 
7 h. du soir pour arriver à Paris à 11 h. 40. Le Président se 
mettra en rapport avec l Administration des chemins de fer de 
l'Est pour obtenir des avantages en notre faveur. 

Pour l'organisation matérielle de l'excursion, il sera envoyé à 
tous les membres une circulaire et un bulletin d'adhésion dans 
le courant de mai. 

Le Directeur du Conservatoire des Arts et Métiers nous a 
pressentis pour savoir si notre Association déciderait d'offrir, 


comme l'année dernière, des prix aux auditeurs des cours 


d'électricité industrielle. Conformément à ce précédent, l'Assem- 
blée accorde une somme de 200 francs pour les récompenses de 
l'année 1908-1909. 

La Chambre syndicale des chauffeurs, conducteurs, mécani- 
ciens, automobilistes, 13, rue des Lavendières Sainte-Opportune, 
ayant sollicité de notre Association une récompense pour ses 
cours d'électricité, le bureau, vu l'urgence, a décidé de lui 
remettre, comme l'année dernière, une somme de 50 francs. 

Le Président demande à l'Assemblée de ratifier cette libéralité, 
ce qui est adopté. i 

M. le Président remercie vivement notre collègue, M. Routin, 
qui a fait don à notre bibliothèque de son ouvrage le Réglage 
des groupes électrogènes. Nous avons également recu un esem- 
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plaire du compte rendu du congrès des propriétaires d'appareils 
à vapeur, qui est à la disposilion de nos collègues, au siège 
social. 

L'Office national du commerce extérieur demande deux ingé- 
nieurs pour le compte de la Commission d'entretien et damé 
lioration de la navigabilité d'Haiï-Ho (Pei-Ho). 

Ces ingénieurs, âgés au plus de vingt-sept ans, devront possé- 
der un diplôme d'ingénieur délivré par une Ecole connue, avoir 
quelque expérience des travaux de rivière, d'hydrographie et de 
la navigation à vapeur. Le traitement de début serait de 
10000 francs par an, plus le logement. Les frais de voyage 
seraient payés jusqu'à concurrence de 1875 francs par voyage. 

Les offres seront reçues jusqu’au 1°r juin 1909. 

M. le Président a reçu la visite d'un installateur électricien de 
Paris qui désire vendre sa maison. Le bénéfice annuel brut est 
de 40 000 francs, laissant 10 000 francs nets. Le prix demandé 
est de 25 000 francs, marchandises en magasin en plus. 

M. le Président fait connaître les demandes d'emplois quil a 
recues, en insistant sur quelques-unes qui émanent de per- 
sonnes dignes d'intérêt. 

M. Richard prend la parole et demande à nos collègues de 
bien vouloir passer devant l'objectif de l'opérateur de la Société 
Vérascopique, pour:compléter les clichés nécessaires à l'exécu- 
tion de l'Annuaire de l'Association. 

M. le Président remercie vivement M. Richard de bien vouhir. 
de si bonne grâce, nous donner le moyen de réaliser un 
Annuaire qui soit autre chose qu'une banale liste d'adresses. 

L'Assemblée s'associe, par ses applaudissements, aux senti- 
ments exprimés par son Président. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 55. 


Le Secrétaire général, 
J. GUILLAUME, 


e 
LA 


Société civile d’études d'un projet d'éclairage élec- 
trique de la ville d'Alger et des environs. — Sous ee titre 
vient de se former une société anonyme dont le siège social est 
situé à Alger, boulevard de France, 2, et qui a pour objet l'étude 
d'un projet d'éclairage électrique de la ville d'Alger et dis 
environs, l'obtention de toutes autorisations et concessions 
nécessaires à cet effet. 

La durée sera de cinq années, à compter du 3 décembre 190*. 

Capital social : 4000 francs, divisés en 80 parts de 50 francs 
cha‘une devant être entièrement libérée à la souscription. 

Aucun avantage aux fondateurs ou à d’autres. 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’'A 36 MÈTRES 
IMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE MERCURE, SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, ets. 
SR RS 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principales Compagnies d'Électricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 : GRAND PRIX 


AIMANTS 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIZ 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Ç’, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer.REPR. CÈR. 
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Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 
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: 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN 
TÉLÉPHONE : 160-38 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Paris 
AL DR R URSS, E E “Tain | 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES. 


Wattmètres de précision à champ tournant, 
absolumentindépendants des variationsdetempérature. 
Instruments transportables et de tableaux, 

Ai E. T E Enregistreurs, 
CAT E à + e] Fréquencemètres, Ohmmètres, 
==, Mo EE Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile press Desprez-Darsonval), 
Caloriques, EÉlectromagnétiques, 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 
k | Charbons et Balais « SIEMENS », petits moteurs, 
ME 2 | Chauffage électrique, Horloges électriques, 
a | Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
= Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 
Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


Les En te a 


Hartmenn & Braun \? 


Frankfurt a.M. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1 A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 
Siège social à Paris : 


:.59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREILż OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIS 


Paris. 


Fers marchands. .. . . . . . . « . . . 16: 
Fèrs à plancher. .. . . . . .. . . . . . 14750 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, {re classe . . . . . dô 
Fers à T pour planchers, {re classe, , . . . ,. 17 
Tôles n°2. . RECENSE A EST É 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte 


5 v 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, {re marq. liv. Havre. . 454 75 
Cuivre Chili en barres, marque ordinaires, livrai- 


son Havre. Ms Tu DS LS 
Cuivre en lingots et plaques, “li. Havre. . . . 1725 
Cuivre en cathodes. 157.25 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- 
vre contenu, livr. Havre. . . ex co “EL 29 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 361 50 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 354 » 
— Anglais Cornouailles, UV. Paris., o à je 610799 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. . . Se y ESC DS OA 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
gsiros.. Hyrsison Paris: 5 2 2 4. +. a 40, à 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . à 61 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 5975 
— -- PAPESS cau à RA 
Cours des métaux fabriqués : 
Les 100 ki", 
Plomb laminé et en tuyaux. . . ,. . . . . 54 » 
ADOBE LS AE are Se er nb 0 ete or LE. 


ee IM ‘Me 


BREVETS DINVENTION 


Ance Mon H. Bertin 


Procès -en- Contrefaçon G P R O T T E Recherche d’'antérioriti 
- ) e 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France 


' Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS — 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xIx° 


Télégramme : GRAMME-PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Lampes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 


Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuit 


SU)? HEmMmanni 
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Cuivre rouge laminé. . . . . . . . . . . 19 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . 231% 
Cuivre en fils. . . . . e . . . . . . . 19 # 
Laiton laminé. . . . éo a de 2e se. à QU 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . Wo 
—  enfils . . . 160 à 
Etain pur laminé (a mm épaisseur et plus). . . 470 : 
— entuyaux(9 mm. diam. int. etau-dessus). 410 > 
Nickel pur. . . . . dekil. 5 $ 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. ioa se 4 , 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 


ro 
DS 
me pos 
=- mm 
ro 


En lingots. . . . . . . + + + 1 60at# 
En planches. . . < + es . dé SR 22 
En tubes. . A 6 » 


En fils jusqu’ à 9/40 de mm. , + él 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 1 60 à 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . 31 
Ferro-aluminium : en lingots, ‘aluminium 

contenu. … s e e `e /2 VO E 
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CHEMINS DE F£h DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉZ 


a ————— 
De Paris en Orient (viå Marseille). 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Cies des Messages 
maritimes Fraissinet et Paquet, délivre des billets simps 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à Mu 
quelconque des ports ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Consis 
linople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Saloniqe 
Olessa, Samsouin, etc. 

Les agences de la Cie des Messageries maritimes de kw 
Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 120 joon 
pour se rendre, vià Marseille, de Paris aux principaux ports å 
Levant. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. (par la Bourgogoe ai 


par le Bourbonnais). | 


Ti léphone : 02-01 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 
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s os, 5. Rue du 2 Septembre. PARIS. 


Appareils téléphoniques 
A et télégraphiques 


Appareillage 
ms" de Lumière Electrique 


extra-sensible. 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils & Câbles ps 
Electriques a 


| Pour tensions Jusqu'à 50,000 volts. 


Caoutchouc manufacturé 
[Pneus “ L'ÉUECTRIG ” avec ses gommes comprimées 


358 | GAZETTE DE L'EÉLECTRICIEN 


DUNOD PINAT. Edit PARIS i 
pe ete | La Société AKTIEBOLAGET L. M. ERICSSON et C° désire 


céder licences de son brevet n° 367.680 du 28 juin 1906 pour ! 
« Disposition et appareil de mise en circuit pour la répar- | 


à l'usage des électriciens, ingénieurs, tition automatique et uniforme du travail de mise en com- | 
industriels, chefs d'ateliers, mécaniciens et contremaitres, munication dans les bureaux centraux téléphonique: ». 
Par J.-A. MONTPELLIER - Pour renseignements, s'adresser J. Germain, ingéniear, 81, 
Rédacteur en chef de l'Électricien rue de l’Hôtel-de- Ville, à Lyon. 


Prix... + + …. … + 8 50 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D' 


| | de la Société d'Enco uragernent p 
l’industrie Nationale, pour ae. 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D. G. on France et dans les pays étrangers. l | 5 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
600,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec unc Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 

imilahion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résullats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. a 

Toujours au moins 10L Turbines en construction ou prétes mi TE : 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Suciôté Anonyme au capital de 1,500,000 Ir., à je aus. 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


POCIELE Aai au Capital de 1.400.000 francs | 
Ancienne Maison LACOMBE et C'« Ît m es l 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Spécialité ; 
de Balais en Charbon Électrodes pour fours électriques 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 11, boulevard Montmartre 
(Brevets Girard et Street) PARIS 
CHARBONS POUR MICROPHONES Téléph. : 3809-99. Télégr. : Vasclos Paris.| 


CHARBONS POUR LAMPES A ARO 


de toutes Intensités sur tous 


Fonetionnant en dérivation 
A PARTIR DE | AMPÈRE 1/2 


Lampes en série 
PAR DEUX OU PAR TROIS 


sous 110 volts 
avec charbons ordinaires 
ou mineéralisées. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 


Piles “Z” et “O” Piles ‘ LACOMBE” 
Pile siche “ Hudson ” — Nouvelle Pile Hermétique “ Stoady ” 
pour Automeblles 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Société des Anciens Établissements LACARRIÈRE 


16, rue de l’Entrepôt 
PARIS NAPLES 


Catalogue franco 
sur demando. 


LYON 
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Machine d'extraction électrique des mines de Béthune. Puissance des moteurs 


: 14.100 à 1.500 chevaux. 


: 29 tours. 


Vitesse 


XTRACTION 


> 
d 
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Treuils, Pompes et Locomotives électriques 


DI 


MACHINES 


pour MINES & USINES 
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“Sirius-Kolloid” 


filament métallique 


1 Watt 


par bougie 


INCASSABLE 


INCASSABLE 


ÉCONOMIE 70 °|, 


Fonctionne dans toutes les positions. 
En vente chez tous les Électriciens. 
' © p P | (J | : 
Société Anonyme des Usines Pintsch 


46, Rue d’Anjou — PARIS 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière — IVRY-sur-SEINE 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 


NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 


Prix. 2 fr. 50; franco par la poste. . 8 fr. 
| ABONNEMENT ANNUEL | 
Paris. 25 fr.; Départements. . 28 fr.; Etranger. . 30 fr. 


Sommaire du N° 5 (Mai 1909) 


H. LE CHATELIER, de l'Iustitut. La Mélallugraphie 
microscopique et l'Industrie métallurgique, (4 pl) — 
GEORGES CAHEN. Les Bureaux des Ministères. — 
GABRIEL MONOD, de l'Institut. Le Monopole de l'En- 
seignement. — GEORGES RENARD, Professeur au 
Collège de France. Le Minimum légal de salaire. — 
De ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole supérieure 
technique de Munich. L'Histoire Mondiale. — JANE 
MISME. Le Féminisme et les rapports inlernationaux. -- 
CHARLOTTE BESNARD. A propos des Dessins d'en- 
fants. — CHARLES GENIAUX. Croquis d'Espagne. — 
FRANCOIS DEHÉRAIN. A propos des œuvres de 
E -A. Bourdelle (4 ill.). 


LES LIVRES 
FIRMIN ROZ. Une opinion anglaise sur la France d'au- 
ENVOI 


gras 


gaprique de Vernis isolants pour ] 


Le Catalogue de 1909 contient 


jourd'hui. — JULES COMBARIEU, Chargé de cours 
au Collège de France. Les Origines de l'Opéra et les 
« Masques » anglais. 
ENQUÊTES ET DOCUMENTS 
L..M. COMPAIN. Le Féminisme au XX“ siècle (Suite). 
— L. et M. BONNEFFE. Le Cabaret. 
AUTOUR DU MONDE 


D. MENANT. L Evolution sociale chez les Parsis. — 
C.-F. Le Développement économique des Indes Néerlan- 


daises. — HENRI BURIOT. Notes sur les Colonies alle- 
mandes en Russie. 


FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


té 


Electr; 


des nouveautés pratiques d’un haut intérêt, 


B. PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. 
Nos produits ont obtenu use MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 4908. 


acenTs excLusiFs pour LA FRANCE : E-H. CADIOT & C", i2, rue sur-ceonces.: PARIS. 


IVORIN 


MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 
E. ROGER & PRÉVOST, Successeurs 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, Xir’ 


TÉLÉPHONE : 80141-412 


L’Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 
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SOLIDITÉ ABSOLUE Lampe à arc en vase clos 


LA RADIONITE| SAVOLLAMI 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies | 
BREVETÉE 8. G. D. G. » maxim. 2.500 bougies à 100°. | 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, eto., etc. 
CR —— 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


_ RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


6, rue des Batellers, à Saint-Ouen (Seine). | Pa 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 3 BE 7 
Sociétė Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. i: k; 


Machines et Outillages à DECOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2 P, A VOLANT 
avec éjecteur positif dans le coulisseau, sur laquelle est monté un 
outillage pour le cooonpsg re des toles poues secteurs de dynamos 
et alternateurs. ERIA == 


PARIS 1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 
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ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 
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EN VENTE A LA LIBRAIRIE H. DUNOD ET E. PINAT, ÉDITEURS, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 49, PARIS (Ve). 
VIENT DE PARAITRE : 


TÉLÉGRAPHIE 


GOURS 


L'APPAREIL HUGHES 
LES LIGNES SOUTERRAINES 


Par E. MONTORIOL 
Sous-chef de section, ci-devant chargé des cours théoriques Hughes et Baudot au poste central des Télégraphes de Paris. 


DEUXIÈME ÉDITION, AUGMENTÉE ET MISE A JOUR 
In-8° de 480 pages, avec 284 figures. Broché, 5 fr.; cartonné. . . . . . . . . . . .°. . 6 fr. 50 


COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES 


COMPTE-SECONDES, Bneverés S. G., D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST: 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


GASTON PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 491-569 


RHÉOSTATS DE DÉMARRAGE 


Obtention TIREFONDS EN ACIER 


en France et à l'Etranger 
Recherches d’antériorités - Copies de Brevets de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
MARILLIER & ROBELET PREISSLER & SCHUMACHER 
42, Boul de is Lu SE de FE FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 
z evar KEE ART FO à Hilchenbach-en- Westphalie. 


Ccuunarenns 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
FABRIQUE DE FOURNITURES Pi POUR L'ÉLECTRICITÉ 


ee —0— PROCÉDES MODERNES —o— 
Lo CES CNE T SR STE EE 


.—_—__—_ e AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, ete. 
| SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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APPAREILS pour 1Observatien et lEnragistrement photographigna 
DES COURBES DE COURANTS 


présentant des 


Variations rapides, périodiques ou non 


Oscillo graphe Blondel 


| O:cillographe Blondel. Rh eog r ap h e A br ah am 


J. CARPENTIER, susurconstractour, 20, 108 Dalamhro, PARIS am 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


_ Rue du Docteur Lombart, ISSY- a ns 


COMPTEURS S ÉLECTRIQUES 


+ E Système ‘‘ BT ” breveté S. G. D. G 
FC DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE ži | Pour courants alternatifs 
E monophasés et poliphasés 


5 f } COMPTEUR “BT, al 
| QU $ 


80 000 appareils en service. 


Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
de- Paris et de la Banlieue, et les principales stations 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


Téléphone : 158-11, 158 81 Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ELECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE 
TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) . 


Eclairage électrique — Appareils de Mines 


Ateliers de Construction : 210, Rue de Vaugirard, PARIS 
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Ancienne Maison Mi MICHEL & C" 


C1 FABRICATION DES COMPTEURS 


Téléphone 708-03-04 ‘et Matériel d’Usines à Gaz dort 


Société anonyme. Capital 8.000.000 de francs. — 16 et 18, boulevard de Vaugirard, PARIS 


= APPAREILS DE MESURES. 


1 Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et électromagnétiques. 


ARE Appareils à aimant pour courant continu. 

4 Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

D Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 

g i i Ondographe Hospitalier. 
€ mms 

g- | 


| VOLTMETRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMT RES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


ACOUMULATEURS T E M ET SIRIUS suecroues 


SOCIÉTÉ ANONYME PDUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES MÉTAUX 


DO, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. Téléph. : 110-290 


Syst. E. HODEZ et C" 
NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL CHARBON DE COR N UE 
ET PLOMBAGINE 


POUR VANNAGES RÉSISTANTS CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE PURIIÉ 


Appareils livrés à l'essai, 
PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANI E 
A. MAGUIN 


RIGOT ET PRÉVOST 
~ INGÉNIEURS CIVILS 
| |as, boulev. Voltaire, PARIS René DROUHIN, fendre et Successeur 
i FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
27, rue des Ardennes, PARIS — fel. 401-83 


LÉ CORETONS ! LA CPI. LES LL - RES. PU 


€ 
CE F Em au M à 


2 
A! 


| 
IE 


NE 
b o: Téléphone 984-01 


Agents généraux de la M°” ANDRÉ et le, 
de Bissen. 


APPARE REIL PO POUR. MESURES ÉLECTRIQUE 


MAANA AAAA ARA RARA AAA ARAMA Ann 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


MÉDAILLES D OR : 
Bruxelles 1897, Paris 4899, Paris 1900, St-Louis 1904 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 


186 & 188, RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


Pyromètre thermo-électrique à cadran, 


TiLérs. 525-58 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 
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SCHNEIDER ET C” 


Siège social à Paris, 4®, rue d'Anjou (V) 
Ateliers d'Electricité de Champagne-sur-Seine (S.-et-M.) 


ÉLECTRICITÉ 


Installations çompiètes pour la production et l’utilisation de l'énergie ; Éclairage, 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, Monte-charges, 
Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE “8” 


DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 
Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, bi et triphasés 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 
APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MAUHINES MOTRICES type Oorliss; machines ound, à grande vitesse, d'extraction, 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour buis ement, souffleries, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPBUR 
MOTEURS A GAZ 


de toutes puissances, système SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des seufflantes et des dynamos. 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 
OHAUDIÈRES 


à bouilleurs ; tubulaires; à foyer intérieur; multitubulaires. 
MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESSES, etc. 


EL, ’ ÉLEOTROMETRIE U SUELLE ” 
| MANUFACTURE D'APPARELLS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, ruce Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
DECA O GENRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique : ATUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


AUMEN TUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de paname possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 7-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILI,Y-SUR-SEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


MÉDAILLE D'OR 


ur. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JusQu'A 100 Kw. 


Com ant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


| il TRANSFORMATEURS 
” "TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Res et UN : : £ : 
(ITU Applications de Moteurs Electriques 
à la commande de machines. 


CHAUFFAGE 


L’ ÉLECTRICITÉ 


RADIATEURS 
A LAMPES 


GENERAL 
ELECTRIC 


Fi SANS LAMPES 
FRANCE L” Fi e 
| 4 z MODÈLES 
i NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 
DEMANDER 
le CATALOGUE 


dis. LAS 
kw X Ris 


Lucien ESPIR 


Administraleur- 
Délégué. 


10 et 1”, 
rue Rodier 


PARIS 
MARQUE DÉPOSÉE 
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ce 


DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


61, Boulevard National, CLICHY. -— Téléphone : BOG-7 B. 


LA LUTECE ÉLECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
Siège Social : 9, rue Buffault, PARIS (1x°) 


LAMPES A ARC ‘ CONSTANT ” 


pour toutes applications et tous montages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 


l'abrication extra-soignée, 


rustique, indéréglable. 
Fixité, Sécurité absolue 


Grande économie de courant et d'entretien. 
Lampe ‘° KOHINOOR ” 
LAMPE f EXCEL I. O ” 


à charbons minéralisés convergents 


GRANDS PRIX aux Brpositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906 


Louis PIGEON & Ci 
G. MAMBRET et Cie, Successeurs 


28E, rue de in Montagne-Bainte-Genevièvc, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSEETTENRI & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGBNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, 
Exposition d’'Edimbourg. | M É DAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


N° 963. — 12 juin 1909 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


369 


Gazette de l’Électricien 


Jnformations. 


Aménagement des lacs des Sept-Laux. 


La Chronique Charpenay nous apprend qu'un contrat est 
intervenu entre les différents usagers du Bréda : Société des 
Forges et Hauts-Fourneaux d'Allevard, Société Grenobloise de 
Force et Lumière, Société Fredet et Cie, Pierre Escarfail et C'e, 
Société des Forces Motrices du Haut-Grésivaudan, qui a pour 
but de régulariser l'écoulement des lacs des Sept-Laux, et, par 
suite, le débit du Bréda, dont l'irrégularité suivant les saisons 
est une cause de perturbations pour les différentes industries 
utilisant les eoux de ce torrent comme force motrice. 

La Société des Hauts-Fourneaux et Forges d'Allevard et la 
Société Grenohloise de Force et Lumière, tout en conservant 
les droits d'eau et de terrains qu'elles possèdent en indivision 
sur le bassin des Sept-Laux et le torrent du Bréda, mettent 


me ee Our «20 conne -m 


an me nr or Ghanmuse 


ps ETRAS N 
~Y l TELEPHONB 


419-63 


APERIDOIQIS 


M 
des CAohard = 
| Pris 


M15 
$ 


MESURES ÉLECTRIQUES 


P ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 


JuLES RICHARD, 


25, rue Mélingue (win. leur), Paris 


NOUVEAUTE. 
E K R E G | $ T RE U RS pour TRACTION, Chemias de fer, Tramways, Avtomobiles. 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÉÈTRES, ETC. 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomäires, 


gratuitement à Ja disposition des intéressés les terrains néces- 
saires à cette régularisation. 

Tous les intéressés s'engagent à participer aux dépenses dans 
la proportion des hauteurs de chutes brutes par eux possédées 
sur le cours du Bréda, les chutes non aménagées, comme la 
chute de 1000 mètres possédée par la Société Grenobloise de 
Force et Lumière, ne devant compter que pour la cinquième 
des chutes aménagées. Les chutes qui seront aménagées dans la 
suite donneront lieu à une révision des participations respec- 
tives. | 

Les travaux doivent comporter dans leur execution deux 
phases successives : 

Dans la première, on se contentera de sepala TERN 
ment des lacs au volume uniforme de 350 litres par seconde 
pendant toute l'année; pour cela, il suffit d'aménager les lacs 
Carré et Cottepen en creusant un tunnel à Ja cote 2.100 et en 
utilisant l'eau des cuvettes de ces deux lacs depuis la cote 2.120, 
soit une tranche d'eau de 20 mètres. 


> =. 


RE EE nl D A E + 


. Fondateur et Sucesseur 
de la Mer RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIRILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Lille 1905 
Ninar da Jury 


Paris 1889-1960 
St-Leuis 1904 -Hilan 1000 


GRANDS PRIX 


Hors CONCOURS 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


+ D i = 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN doivent être 


adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l' ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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La deuxième phase comprendra les travaux nécessaires pour { lame d'eau de 30 mètres de hauteur, le tunnel de prise d'eau 
débiter pendant l'hiver toute la réserve d'eau emmagasinée | étant, comme nous l'avons vu, à la cote de 2.100. 
pendant les périodes de hautes eaux, et obtenir ainsi yn débit Les travaux sont déjà commencés. 
de 350 litres à la secondè pendant 6 mois, de mai à octobre, et rn 
d'environ 750 litres pendant les 6 autres mois d'hiver. sd 

Pour arriver à ce résultat, il faudra construire, en aval du Un musée lorrain à l'Exposition de Nancy. 
lac Carré, un barrage de 10 mètres de hauteur, élevant le niveau Le Comité du village alsacien a bien voulu réserver dans l 
des deux lacs Carré et Cottepen à la même cote que celui du | curieuse maison provenant de Zutzendorf qu'il a édifiée à 
lac de la Motte (2.130 mètres), et creuser un chenal entre le lac | l'Exposition de Nancy, une salle pour une exposition rétrosper- 
de la Motte et le lac Cottepen, ce qui permettrait de prendre une | tive d’art populaire lorrain. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITALDE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR 1A FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


; des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHULKERT 
Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 


USINES A ORHET, Orm: 


© Matiriol à courant continu et alternatif mono ot polyphasé de tontes puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs. 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


B. PAEGE & Co. 


ADBESS& TÉLÉGRAPHIQUE : oodor used. o B: C. Codo 5h Ed. 
TSAO LE LE ES Liebers Code. 


GRANDE FABRIQUE DE VERNIS ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Nous recommandons principalement, en nous réfrant au récent Catalogue pour 1909, d'un trè; riche contenu : 
nos produits consacrés par l'expérience, s'appliquent aux méthodes anciennes et nouvelles : 


Méthode par immersion, Méthode par compoundage, Traitement par imprégnation, 
Méthode par les compacts, Traitement par le vide, Traitement à l'air sec, 
procédés particuliers et ayant fait leurs preuves. Envoi du Catalogue gratis sur demande. 


| Nos prodeits ent eblenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition lateraationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908 


l ; St-Ge », 13 
mate EH, CADIOT & CF “airs 
MO En RS a 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
| Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Cie, à HASPE (Westphalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR. CÉN. 
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CONSTRUCTEUR- ÉLEOTRICIEN | 


18 et 20, Cité Trévise, PARIS | se” 
CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN S 


Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 


TÉLÉPHONE : 60-58 


90 100 “#2 
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t luululy,y, 70 ` 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Parts . 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattméètres de précision à champ tournant, 
absolumentindépendants des variationsde température., 
Instruments transportahles et de tableaux, 
Enregistreurs, 

Fréquencemètres, Ohmmètres, nes 
Phasemètres à indication directe, Pyromètres 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampèremètres et Voltmètres de précision, 
à cadre mobile {Système Desprez-Darsonval), 

Caloriques, Électromagnétiques, | 
Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAGE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe å arc à flamme, 
Charbons et Balaïis « SIEMENS »,petits moteurs, 
Chauffage électrique, Horloges électriques, 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
réelle 1 watt par bougie), 
Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique. 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


La LAMPE OSRAM de 


6 BOUGIES 


[WATT o2. 


est réalisée 
2 245 francs ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
d'éclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


—pt 4— 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, DIRECTEUR 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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L'organisation de cette Exposition a été confiée à M. Charles 
Sadoul, directeur du Pays lorrain et de la Revue lorraine illus- 
trée. Dans une partie de cette salle sera reconstituée une 
chambre à coucher paysanne; dans l'autre partie seront exposés 
des spécimens curieux de l'art populaire appliqué aux instru- 
ments de,la vie journalière; objets en bois, tels que moules à 
gâteaux et à beurre, rouleaux à pâte, barattes, saloirs, orne- 
ments de sculptures, petits meubles, objets en cuivre ou en fer : 
soufflets, marmites, pelles à feu, ouvragés. Ce qu'on voudrait 
surtout retrouyer ce sont des anciens costumes paysans de 
diverses régions lorraines dont il existe certainement encore 
des échantillons dans les armoires villageoises Une exposition du 
mème genre sera également organisée dans la Ferme lorraine. 

-Adresser tous renseigaements et objets à M. Charles Sadoul, 
directeur du Pays lorrain et de la Revue lorraine illustrée, 
29, rue des Carmes, à Nancy, ou à la Direction de l'Exposition 
de Nancy. 


* 
LA 


Les abonnements à l'Exposition de Nancy. 


On nous prie d'insérer : 

Les demandes de cartes d'abonnements pour toute la durée de 
l'Exposition de Nancy continuent à affluer dans des proportions 
considérables, tant de Nancy que du département et mère des 
régions voisines. 


= Pour toutes ces demandes, il faut s'adresser aux bureaux de i 
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la Société industrielle de l'Est, 40, rue Gambetta, de 9 heures 
du matin à midi et de 2 heures à 6 heures, les jours semainiers 
et de 9 heures à midi le dimanche. 

Des formules imprimées sont mises à la disposition des inté- 
ressés, qui devront les remplir et y joindre leurs photographies 
(non collées), de dimensions n'excédant pas 3 centimètres 
sur 4. 

En déposant les demandes de cartes, il faut acquitter le mou- | 
tant de l'abonnement, avec, en sus, les.0 fr. 10 du timbre d 
quittance. | 

Les abonnements donnent droit à l'entrée dans l'enceinte de 
l'Exposition, dans tous les palais et expositions proprement 
dites, à l'exclusion de toutes les curiosités ou attractions payar- 
tes et de l'enclos de l'exposition d'aviation, à la Chiennerie. Pour 
cette dernière, des abonnements spéciaux seront consentis. 

Les cartes d'abonnement à l'Exposition peuvent être retirées 
aux bureaux de la Direction, 140, rue Jeanne d’Arc, sur la pré- 
sentation du reçu, quarante-huit heures après le versement et 
le dépôt de la demande et de la photographie du titulaire. 

Le prix des abonnements est fixé comme il suit : 

20 francs pour le chef de famille, homme ou femme, ou pour 
les personnes vivant seules; 

15 francs pour la femme, les frères et sœurs non mariés vivant 
sous le même toit; 

10 francs pour les enfants, les petits-enfants, les domestiques 
vivant avec le chef de famille. 

Cartes d'abonnement à prix réduit : 


LAMPES A ARC VOLTA 
CI BIE Ingénieur-Constructeur 


182, boulevard de la Villette 


PARIS 
Télégrammes : CIBLARK 
Ne da : 


AM PE Type A, hauteur réduite } Fesetieanant par 3/110 volts 

AMPE Type B, sans mécanisme | sans résistance nl solt. 

AMPE Potit modèle, 2 ampères; durée : 20 heures 
continu et alternatif. 

AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 

AMPE à charbonsminéralisés 


cence VESTIRGNOUSE-BREMER. 


© RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


; EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 9932-92 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITE] 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 


se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, | 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. | 
pe 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


1. RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
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Des cartes d'abonnement pour toute la durée de l'Exposition, 
au prix de 10 francs, seront accordées : aux employés de com- 
merce, d'industrie, aux ouvriers (hommes et femmes), lorsque 
les chefs d'établissement en feront directement la demande par 
écrit, sur papier à en-tête de leur maison, et avec leur signature 
légalisée. 

Les demandes devront donner pour chaque personne : les 
nom, prénoms, adresse et photographie de l'employé. 

Cette faveur est strictement limitée aux personnes employées 
effectivement et ne s'étend pas à leur famille. 

Des cartes d'abonnement au prix de 10 francs sont également 
accordées aux étudiants des Facultés, élèves des lycées et 
collèges, de l'Ecole de commerce, de l'Ecole professionnelle de 
l'Est, des écoles municipales, des beaux arts et des divers pen- 
sionnats, lorsque la demande en sera faite, par écrit et nomina- 
tivement par le chef de l'établissement. 

Les demdndes devront être légalisées et les photographies 
jointes. 

Pour les exposants : chaque exposant a droit à une carte 
d'entrée permanente et gratuite, sauf exception, pour les expo- 
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sitions de trop minime importance. Cette carte est personnelle. 
Elle ne peut être ni cédée, ni prêtée, sous peine de retrait. 

Les associés, gérants statutaires, directeurs-généraux de mai- 
sons exposantes, ont droit, en dehors de la carte gratuite, mise 
à la disposition du signataire de la formule d'admission, à une 
carte d'abonnement au prix de 10 francs. 

Les militaires, officiers, sous-officiers et soldats de l’armée 
active, peuvent obtenir des cartes d'abonnement à 10 francs, 
pour eux personnellement, sur la production (lorsqu'ils ne sont 
pas en uniforme) d'une attestalion de leurs db La 
photographie est également exigée. 

Exposition d'aviation : Des cartes d'abonnement pour la 
durée de l'Exposition d'aviation sont, dès maintenant,” délivrées 
au public au prix de 5 francs, réduit à 2 fr. 50 pour les diverses 
catégories de personnes bénéficiant de 50 0/0 de réduction à 
l'Exposition proprement dite. 

La délivrance de ces cartes se fera de la mème facon que 
pour les cartes de l'Exposition, en versant le montant aux 
bureaux de la Société industrielle de l'Est, à l'appui de la for- 
mule imprimée et d’une photographie. 


2 PUISSANCES : 


= Société Anonyme des Établissements ADT 


Capital Social 2.250.000 Froes 


Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtitraox 153-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS EN CARTON COMPRIMÉ & LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 
— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 
en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 

non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 
tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. i 


Le Catalogue général ost envoyé gratis et franco sur demande. 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) -e i 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Sbunt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
3.800 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILIY-SUR-BEINE (Seine) — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT 
Alexandre GRAMMONT, Successeur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie 
| Affinage — Laminage — Tréfilerie 
Moteurs — Dynamos 
Alternateurs 
Transformateurs — Accumilateurs 


Barres — Bandes — Bandelettes 
Lames pour collecteurs 
Conducteurs électriques nus et isolés 
Ébonite — Caoutchouc inänstriel 
et poar vélocipédie 
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à e a 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à la BULLETIN COMMERCIAL 


Direction générale, 140, rue Jeanne-d'Arc. 
MINES ET MÉTALLURGIE 


x . 
ES Paris. 
fr, € 
Société anonyme « Lumière et Energie ». — Les | Fers marchands. .. . . a a e a e . . . 4: 


actionnaires de la. société « le Centre électrique », réunis | Fers à plancher. .. 

récemment en assemblée générale extraordinaire, ont changé la 

dénomination de la société en celle de « Société anonyme : Cours officiels. 

Lumièré et Energie ». l Fers marchands au coke, 1re classe . . . . . do 
A la suite d'une délibération de la même assemblée, le capital | Fersà I pour planchers. {ro classe. O | 2 

de 300.000 francs a été porté à 650.000 francs, par l'émission au | Tôles n° 2 . PRE: 

pair de 2900 actions de 100 francs chacune et la création de Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 

600 actions d'apport. Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte 


BREVETS D'INVENTION 


Ancre Mon H. Bertin 


Procès en Contrefaçon G | P R O T T E Recherche d’antériorité: 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS — 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


[SOCIÉTÉ GRAMME š 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix? 
Télégramme : GRAMME-PARIS „mmmn Téléphone : 402-01 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


ia Fj n RE ; 


— - 


Lampes à filaments métalliques 
à" 


“ MONOWATT GRAMME ” ASS er | | 
consommant 1 watt par bougie, "ii. ys QE ai “esse, RE = 
__ e ; - 
Lampes à filament de charbon. Zn 
ns a mb 
ACCUMULATEURS SE us 


LAMPES A ARC 


Catalogue et Devis gratuits 
sur demande. 


Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


a Appareils pour Mesures Éleetriques 


HORS CONCOURS : Milan 1906. 
GRANDS PRIX : Paris 1900. Liège 1908. 


MÉDAILLES D'OR : 
Bruxelles 1897. Paris 1899. Paris 1900. Saint-Louis 1904. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
186 et 195, Rue Championnët, PAHIS 


CAISSE DE CONTROLE PORTATIVE 


DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléph. : 525-52 Télégr. : Élecmesur-Paris 
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Prix courant des métaux à Paris. Plomb de provenances diverses, marques ordia. -- 
fr. o. näires, livraison Paris. . . . . . . . .. 40 « 
Quivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 154 75 | Zinc de Silésie, livraison Havre. . . © e. 61.50 
Cuivre Chili en barres, AET ordinaires, Ms Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. : .: 59 75 
son Havre. . . : . 153 » — _ Paris. . . 6995 
Go en Ungo a plaques, Uv. Havre. . | | 145725 
uivre on oathódes. . . ,. 457 25 Cours dés fabri r | 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cùi- is is Les 100 kil, 
vre contenu, livr. Havre. . . . . . . 451 25 | Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . ,. Mo» 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 361 50 | Zinc laminé. . . dde cé Bi re Ré TRS 
Etain Détioits, livr. Havre du Paris. . . . . 354 » | Cuivre rouge laminé. . . . . . . . . . , 497 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . 341 55 =- 6h tuyaux sans soudure. , . . . . . 237 50 
Plomb de provenances diverses; marques ordi- Cuivre en fils. . , . . e . . . . . . . 492 5 
naires, livraison Hâvre. . . . . . . . . 3950 |! Laiton laminé . . . . . . . . . . . . 160 » 


HÉPOSITION UNIVERSELLE PARIS 15007 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — ME: DAILLES D'OR 
1897, MÉDAILLE D’ 


TURBINE HERCULE PROGRÈS es 


nements aux turbines hydrauliques. 
Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
608,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Sühpériotité recohnne four éclairage électrique, Transmission de force. 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 

Rendement garanti au frein de 80 a 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec uno Turbine fournie à l’Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Herčulc-Progrês » supérieur à celu: de tout autre système ou 

imilation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs métres, sans perte de 
rétidément, — Cofstruëtion simple et, robuste; — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 10C Turbines en construchon ou prétes 
pour éxæpédilion immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Satiété Anonyme au oapital de 1,500,000 ir., à ÉPIBAR Classés. 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE Ro. 


Ancienne Maison Mi MICHEL & cC" 


Cu FABRICATION DES COMPTEURS 


Téléphone 708-03-04 et Matériel d’Usinés à Gaz l *ÉOMPTO- PAN 


Société anonyme. Capital 8.000.000 de francs. — 16 et 18, boulevard de Vhagleens) PARIS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
| INDICATEURS & ENREGISTREURS 


, puur courant continu et pour courant alternatif, thermiques et otomagnih S. 


I Appareils à aimant poùr courant continu. 

i Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 
Ondographe Hospitalier. 


a "À 


| 
[VOLTMÈTRES — AMPÈREMÈTRES — WATTMTRES 
i 


Exposition do l'Élootrioité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 2.200.000 francs. 
A SIÈGE SOCIAL : Si, rue Salasana, Pana USINE S: #1 ot 83, route d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON 
58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, ruë Îsaboy, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQU ES : TUDOR PARI-TUDOR LILLK-TUDOW ROURN-1UDOI NANTRS-TULOU LYON- TUDOR TOULOUSE- TUDOR NANOY 
Catalogues et devis sur demando, 
i TYPES SPÉCIAUX POUR L’'ALLUMAGE DES MOTEURS RT Ł’ RARE DES VOITTIRES 
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=a An Ta sans soudure. . . .  . . 7 D i 
-= e à D 
Etai laminé (1 é l . . 470 
x Z pu uv DT at et piua) a 470 : CAO U TC H O U C 
Alliage nlokei où cara Ooo. ! © aT 
i el et cuivre Eae e a » 
Aluminium PUR 99 90, prix de he G U TTA-PERCHA 
En lingots . + 1 60 à 1 80 
En planches. DS il a GS à AS 
| En fils jusqu’à 9/10 de mm. ; . 250 CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 4 60 à 1 80 
Bronze et laiton d'aluminium :en Hagots, 
aluminium contenu. 3 » 
Ferro-aluminium : en  lingots, aluminium 
contenu. s ; T 5 


PR AN UE NH SU AU AU SUR DE 4H-44H- 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON FT A LA MÉDITERRANÉE 


De Paris on Orient (viå Marseille). 


La Co ie P.-L.-M., d’ d les Cies des M i 
maritimes Fraissinet et Bagul, délivió. de billets simples THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHI 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à run 
- : , B th, C - | 

dope Le Pie serran, ima, Porc said Dion, one, | | ET TELEGRAPH WORKS C° (LIMITED 
Odessa, Samsoum, etc. d 
. Les agences de la Cie des Messageries maritimes de la Cie 
Paquet délivrent des billets d'aller et retour valables 120 jours 
pour se rendre, viå Marseille, de Paris aux principaux ports du 
Levant. 

: inu facultatifs sur le réseau P.-L.-M. (par la Bourgogne ou 
par le Bourbonnais). 


USINES : PERSAN (Soine-et Oise) 


PARIS, 97, boulevard Sébastopol 


Tontes les demandos de changements d’adressce 
doivent être accompagnées d’une bande et de 30 cen 
times on timbres-poste. 


[ L. FRANÇOIS, A. GRELLOU & €”, see 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


MANUFACTURE DE R ALLIOT & ROL | 


CABLES ELECTRIQUES #2" 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


Machiues à roctilier les Let 
(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


1 permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Collesteurs 
i de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatrices, etc., ete. 


COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 


B.-H. CADIOT & 0", ° pesam 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDEES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 


Prix. ... e ùe à 2 fr. 50; franco par la poste. . . . . . . . . Bfr. 
ABONNEMENT ANNUEL 
Paris. . . . . . 25 fr.; Départements. . 28 fr.; Étranger. . . . . . 30fr. 


Sommaire du N° 5 (Mai 1909) 


H. LE CHATELIER, de l'Institut. La Métallographie 
microscopique et l'Industrie métallurgique, (4 pl) — 
GEORGES CAHEN. Les Bureaux des Ministères. — 


jourd'hui. — JULES COMBARIEU, Chargé de cours 
au Collège de France. Les Origines de l'Opéra et les 
« Masques » anglais. 


GABRIEL MONOD, de l'Institut. Le Monopole de l'En- 


seignement. — GEORGES RENARD, Professeur au 
Collège de France. Le Minimum légal de salaire. — ENQUÊTES ET DOCUMENTS 


De ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole supérieure |; M. COM in Se Le 
technique de Munich. L'Histoire Mondiale. — JANE | 5" CON DAIN, euréminbme au XXe siècle (Suite). 


MISME. Le Féminisme et les rapports internationaux. -— 
CHARLOTTE BESNARD. A propos des Dessins d'en- 
fants. — CHARLES GENIAUX. Croquis d’Espagne. — 
FRANCOIS DEHERAIN. À propos des œuvres de 
E.-A. Bourdelle (4 ill ). 


AUTOUR DU MONDE 


D. MENANT. L’ Evolution sociale chez les Parsis. — 
C.-F. Le Développement économique des Indes Néerlan- 
LES LIVRES daises. — HENRI BURIOT. Notes sur les Colonies alle- 

FIRMIN ROZ. Une opinion anglaise sur la France d'au- | mandes en Russie. 


ENVOI FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


Grand Pril 


A L'EXPOSITION 


HER, F AES AE E E | ; -= am ka i EN + : 

RUES l RE r M UNIVERSELLE ra |. b. j L ire FRE ie 
à z | AN pe EE ` : „æ ESS ns AE 
C DE ME RE | 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et 0" 
SIÈGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
Bureaux à Paris : 26, rue Godot-de-Mauroi 


| SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


M | -a | A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 30.000 VOLTS 
| Plusieurs ki omètres de câbles sont en service | Ey na wour: : CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


mamarasna 


oe T 


h 


MAISON FONDÉE EN 1876 


IVORIN CH. ROGER 
ÈE inn 


B. ROGER & PRÉVOST, Successeurs 
MARQUE DÉPOSÉE 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 
|L’Ivorine durcie résiste à humidité et aux hautes températures 


35, rue de Tolbiac 
PARIS, xin’ 


TÉLÉPHONE : 801-12 
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£ CHEMINS DE FER DE L'ETAT 


Bains de mèr. 
(Jusqu'au 31 octòbre 1909). 


L'administration des chemins de fer de l'État, dans le but de 
faciliter au public la visité ou le séjour aux plages de la 
Manche ët de l'Océan, fait délivrer, au départ de Paris, les 
billets d'aller et retour, ci-aptès, qui comportent jusqu'à 40 0/0 
de réduction sur les prix du tarif ordinaire : 


4° Bains de mer de la Manche. 


Billets individuels valables, suivant la distance, 3, 4 et 
40 jours (1re et 2° cl.), et 33 jours (ire, 2e et 3° cl.). 

Les billets de 33 jours peuvent être prolongés d'une ou deux 
périodes de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par 
période. 
| 2° Bains de mer de l'Océan. 

(A). — Billets individuels de 1r°, 2° et 3° classes valables 
83 jours avec faculté de prolongation d'une où deux périodes 
de 30 jours moyennant supplément de 10 0/0 par période. 

(B). — Billets individuels de 1re, 2e et 3e claëses valables 
5 jours (sans faculté de prolongation), du vendredi de chaque 
semaine au mardi suivant ou de l’avant-veille au surlendemain 
d'un jour férié. j 


REVETS 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copiès dè Brevets 
MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS E 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


Capital: Six millions de francs 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du {À janvier 1897). 


Société Anonyme des Etablisst DELAUNAY BELLEVILLE 


Ateliers ot Chantiors de Ermitage à SAINT-DENIS (Seine) 
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Vâcances. 
(Jusqu'au 1°f octobre 1908.) 


Billets de famille valables 33 jours ({1re, 2° et 3° cl.), avec 
faculté de prolongation d'une ou deux périodes de 30 jours 
moyennant supplément de 10 0/0 par période. 

Ces billets sont délivrés aux familles composées d'au moins 
trois pérsbnnes voyageant ensemble, pour toutes leb gares du 
réseau de l'Etat (ancien) situées à 125 kilomètres au moins de 
Paris ou réciproquement. 


SRG NE SN d-d- d-di- 126 Se SE HN SR- 


CHEMINS DE FER DF PARIS, À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets simples de France en Espagne. 


Les principales gares du bureau P.-L -M. (Paris, Dijon, Lyon, 
Marseille, etc.), délivrent, toute l'année, des billets directs sim- 
ples pour Barcelone. 

Trajet rapide de Paris à Barcelone par le train de luxe bi-heb- 
domadaire a Barcelone-Express », composé de wagons-lits et 


d'un restaurant. 
Consulter le Livret-Guide-Horaire vendu 0 fr. 50 dans toutes 


les gares. 


C= 


TIREFONDS EN ACIER 
SZ 


VIS 
de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
PREISSLER & SCHUMACHER 
FABRIQUE D'ARTICLRS EN MÉTAL 


à Hilchenbadh:en-Weéstphallie. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 


Ministère dela Marine, p'le contretor- 
illeur « Pierrier», 3 mach., 6 800 ch ;p' 
our les torpilleurs 368 et 369, 2 mach., 
4.u00ch.; p'lescuirassés « République» 
« Danton» et a Mirabeau» i2 mach., 1800 
ch.; p'la stat. de cbargem. de s.- marins 
de ta Baie-Ponty (Bizerte). 3 mach., 600 
ch.— Companhias Réunidas Gaz e Elec- 
tricidade, Lisbonne. 6 mach., 5.000 ch 
- MM. Siemens et Helske, à Charkow 
(Russie), t6 mach., 8870 ch. — Cie Gie 
pour l’Éclairage et le chauffage, Bru- 
Xèllës (pour lës stations électriques de 
Valenciennes, Catane et de Cambrai), 

7 mach., 2.480 ch. — Arsenal de Tou- 
lon, 5 mach. 1.660 ch. — Arsenal de 
Bizerte (Station éléctrique de Sidi- 
Abdallah), 6 mach., 1.850 ch. — Sté 
d’Electricité Alioth pouf la station de 
Valladolid (Espagne), 1 mach., 1.200 
ch : pour la station de Nimes, 2 mach., 
1.800 ch.— PortdeCherbourg,8 macb., 
B80 ch. — Fondrie Nate de Ruelle, 
2mach., 800 ch. — Sté Orléanaise pour 
l'Etlairage aù Gaz et à l’Electricité, 
Orléans, 1 mach., 750 ch. — C'e Franç” 
Thomson-Houston, Paris, 6 mao., 858 
ch.— Btéanucedes mines d'Albi, 3 mach., 
8600 ch. — Sté Normande de gaz, d'élec- 
tricité et d'eau, 5 mach., 580 ch. 


TYPÈS DE (0 A 6.000 CHEVAUX 
Etado gratuite des projets at dons d'i. tallata , 


-d m~ a © Pr 


EINDHOVEN (Hollande) i 
50-250 Volts 


Un watt 
par bougie. 


ÉCONOMIE 


70" 


Fonctionnant dans toutes les positions. 


I ÉSSSSSS 
IINISISSSSSS 
RE RERS 

$ 


aa Mn © TI a 


EN VENTE CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS 
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H. WEIDMANN 


RAPPERSWIL, Suisse 


Fabriquegde Cartons comprimés lustres et de Matiéresisolantes pour l’industrie électrique 
GRAND PRIX : EXPOSITION DE MARSEILLE 4908 


Cartons comprimés lustrés 
isolants en feuilles, en rouleaux 
et en ruban continu. Tubes, dis: 
ques, rondelles en carton com- 
primé. Carton micanisé. 


Amianite (amiante vulcanisé 
durci), en plaques, tubes, car- 
casses de bobines pour machines 
dynamos, transformateurs et ap- 
pareils, couvercles el boîles de 
protection. 

Ciment amiante en plaques 


Æ et pièces découpées, diaphrag- 
I$ mes, isolants divers. 


Toile huilée, soie huilée, 
papiers huilés. 


Cornite, isolant pour hautes 
tensions, pièces moulées, man- 
ches d'appareils, isolants com- 
plets pour controllers et autres 
pour la traction électrique. 

Micatène en plaques, toile de 
mica, papier-mica, isolants en 
mica, tubes, rondelles, disques. 

Cartogène (miça et papier), 
en tubes et plaques. 

Tubes souples pour appa- 
reils. 

PAPIERS JAPONAIS, FIBRE 
VULCANISÉE, RUBANS, CALI- 
COT, VERNIS ISOLANTS. 


au CRISTAUX ET VERRERIES vue 


POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers et Magasins, 19, 20, 24, même rus. 


sur demande. 


Ca ACCUMULATEURS OL 
vo POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FOYWTALNE, chevalier de la Légion el ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUES INSTRUMENTS 
Poe Had Météorologie 
des meilleures marques. depuis 1/2 cheval 
—— DO Domn 


. MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 


Matériel pour l’élec- ET TOUS ACCESSOIRES 


tricité et ses applica- 
tions, “‘errcries, grès, 
porcelaine, vase po- À 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


jà OBJE ECTIFS 
MARQUE FONTAINE 
—Oo>— 
Demander la Bisto 
complète des Cata- 


3 FONTAINE PS SUCCESSEUR 
verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris logues. 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs pour les sciences et les arts, 
Pri RE en nous transmeltan! les commandes, de se recommander du journal Electr iclen. 


= AODÉ-STUCKY en" 


E o FABRIQUE} DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


"o —o— PROCÉDES MODERNES —o— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
a me a SUR MODÈLES OU SUR PLANS 
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À EN VENTE A LA LIBRAIRIE H. DUNOD ET E. PINAT, ÉOITEURS, QUAL DES GRANDS-AUGUSTINS, 49, PARIS (Vie). D] 
COURS 


L'APPAREIL HUGHES 
LES LIGNES SOUTERRAINES - 


Par E. MONTORIOL g 
Sous-chef de section, ci-devant chargé des cours théoriques Hughes et Baudot au poste central des Télégraphes de Paris. f$ . ve 


DEUXIÈME ÉDITION, AUGMENTÉE ET MISE A JOUR 
In-8° de 480 pages, avec 284 figures. Broché, 5 fr.; cartonné 


VOULEZ-VOUS | | 
AUGNENTER VOS BÉNÉPICES? 


Achetez vos rhéostats au lieu de 
les faire vous-même, vous gagnerez 
du temps pour votre fabrication tou- 

rante, vous diminuerez vos frais 


ATELIERS ÉLECT RO-TECHNIQUES s nbious généraux et vous profiterez de notre 


COURBEVOIE (SEINE) i | grande expérience. 
67 bis, rue des Canipeaux. 


CHAUFFAGE 


PAR 


GENERAL f- : Dn mn 


RADIATEURS 


ELECTRIC E- 7 > | 
LR, A LAMPES 


ET 


. DE 
SANS LAMPES 


MODÈLES 
NOUVEAUX 
tan ; ' À 4 | Rue = le LIVRAISON 
D ET es pe IMMÉDIATE 
Lucien ESPIR aLa Oa M — 
Administraleur- F ns ee N y 7 k DEMANDER 
Délégué. e = = "7 S ‘le CATALOGUE 


FRANCE L E- 


IO et 12, 
rue Rodier 
PARIS 
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“APPARELS pour L'ÉTUDE das PROPRIÉTÉS MAOHÉTIQUES in i FA | 


elle. 


; | Hystérésimètre Blondel 


pour la mesure rapide et précise 
de lhystérésis des fers. 


? | Perméamètre Picou 


combiné de façon à éliminer l'influence des joints, 
permei la mesure aussi bien sur les tôles que 
sur les fers pleins. 


La 


JE. 
CEE 


J. CARPENTIER, INGÉMEUR-CONSTRUCTEUR, 20, RUE DELAMBRE, PARIS 


Hystérésimètre Blondel-Carpentier, 


gi 


ES 


Manufacture de tubes isolants ‘ UNIVERS ” Gg. SCHAEFER & C°, Schweinfurt-s-M. 


DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, murs, Paris i 


Télégr. PERGRIS F6, rue Rochachouart Téléph. UE 
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ISOLANTS 


Accessoires et Matériel d’installation 


Louis DIGEON & C* | 
G. MAMBRET et Cie, Syccesseurs | 
| 
| 


28, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 

TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABNÉTO-ÉLECTRIQUESE | 
SONNERIES : 

PILES A OXYDE DE QUIVRE | 
\ 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881, 
1882 


Exposition de Bordeaux. - 

Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 

Exposition universelle, Paris 1900. ` 
Exposition universelle, Paris 1889. | | 
Exposition d'Edtmbourg. MÉDAIL LE D'OR i 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR) 
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COMMUTATEURS ÉLECTRIQUES 


Système VERITYS LIMITED et DALZIEL 
Breveté s. g. d'9, N° 376.580, le 40 avril 1907 


Ces apparelis, de construction simple et robuste et d’un 
fonctionnement parfait, sont particulièrement destinés à être 
employés comme commutateurs inverseurs pour les dynamos 
dont on fait usage pour l'éclairage des trains et dont les 
connexions exigent d’être inversées chaque fois que le meou- 
vement de rotation de l'essigu d'où elles dérivent leur com- 
mande change de sens. | 

Les propriétaires du brevet, désireux d'en tirer parti en 
France, s rntendraient avec constructeur pour son exploite 
tion moye nant couditions ; 

Pour tou: renseignements ou offres, s'adresser à BRANDON 
Frères, 1: génicurs- Conseils, à Paris, rue de Provence, 59. 


ms 


L d 


Quai des Grands-Augustins, 49, PARIS 


LES DISTRIBUTIONS PUBLIQUES 


D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


iIn-4° de 570 p., avec plus de 100 cartes et fig. Cart. 25 fr. 


| En vente à la Librairie H. DUNOD & E. PINAT, Éditeurs 


—_—_—_—_— ti 


REPRESENTANT GENERAL 
A PARIS $ 


rectifier. 


—— —— 


C. OLIVIER & C à ORNANS (Doubs) 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOLITAIN 


G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — TÉL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareiliage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d’air élec- 
triques, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 


Í MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN 


connaissant à la perfection : la vapeur, les moteurs à 
gaz et à pétrole, les courants continu et alternatifs ; 
l'installation : force, lumière, sonnerie, téléphone, 
la réparation, l'entretien, la charge des accumula- 
teurs, les voitures électriques et à pétrole, demande 
place stable pour Paris ou province. Hautes réfé- 
rences. Écrire au bureau du journal, 49, quai des 
Graods-Augustins, sous les initiales A -B. 56. 


TOMBINE A VAPEUR ÉOUILIBRÉE 


Brevet français n° 344 947 


Ce breve: porte sur des moyens simples et efficaces pour 
équilibrer, par une pression de vapeur réglée automatique- 
ment, et quelle que soit la puissance variable transmise, la 
poussée en bout qui s'exerce sur l'arbre des turbines à 
vap-ur du fait par cxemple de la réaction de l’eau sur 
l'hé:ice dans les navires, du poids du rotor de la génératrice 
supportée par l'arbre dans les groupes électrogènes verti- 
caux, etc... Ces moyens s'appliquent d'ailleurs aussi bien 
aux turbines réversibles, y ; 

M. Hodgkinson, titulaire du brevet, serait desireux de 
vendre ce brevet ou d’en concéder des licences d’exploita- 
tion. S'adresser à M. G. PROTTE, Ingénieur-Conseil , 
6. C. P., 59, boulevari de Strasbourg, Paris. Tél. 620-15. 
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L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ?’?’ 


RTE MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
il gi le le Le ETS RIRE 
a. | hi n è ` 4 A 
p Ancienne Maison M. DESRUELLES © 
À | «RAINDORGE successeur d 
Ci-devant 2%, rue Laugier, A 
Actuellement 84, boulevard Voltaï:e (XIe) PARIS S, 


APPAREILS INDUSTRIELS & DE bAt‘ RATOIRE z 


NOUVEAU TYPE DAPPARĖIGL 


Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Breveté 8.9. d.4.* 


Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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MEDAILLE D'OR 


nn ol ACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ELECTRIQUES 


JUSQU'A 100 KW. 


Courant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à CHAFARES alternatifs 
monophasés, paasa et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 


TRANSPORT D'ÉNERGIE 


Applications de Moteurs Électriques 
à la commande de machines. 


COMPAGNIE Gr RADIOTÉLEGRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TBRRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE DE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTÉLÉGRAPHIE ET LA RABIGTÉLÉPHONIE 
| Appareils de mesure spésiaus : Ondemètres ot autres 


DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adresse télégraphique : Généradio-Paris | Téléphone : 109-941 | Marque de Fabrique : OC. G. R. 
| . COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
ACC U m ul ateu rs (Capital quinze millions de francs) 


APPAREILLAGE er 


FULMEN | CONSTRUCTIONS 
| ÉLECTRIQUES 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris 


TOUTES APPLICATIONS À | oounues - nrcaurreune 


COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


S” nouvelle de l'Aceumolatour Fulmen 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS — DISJONCTEURS 


1 à CLICHY (Seine) | CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 
EAA ne Matériel de Canalisation 
TELEPHONE BIBE Matériel pour haute tension 


ia re a à . | Dépôt à PARIS, 10, rue Gaillon — Téléphone 155-79 


1 


Ne 964. — 19 sum 1909. 
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Jnformations. 


Energio électrique du Sud-Ouest. — L'exercice clos au 
31 décembre 1908, dont les comptes ont été présentés à l'assem- 
blée générale du 2 mars 1909, a été employé par la Société à la 
mise en marche de son exploitation. 

Le rapport du Conseil d'administration, lu à cette réunion, 
nous apporte d'intéressants détails sur le développement de la 
Société. Nous en citons les extraits suivants : 

« Nous avons la satisfaction de vous informer que les travaux 
d'installation du barrage, des usines hydrauliques et à vapeur 
et des lignes de transport de force, dont nous avons donné la 
description à notre dernière assemblée générale ordinaire, se 
trouvent complètement achevés et que leur mise en service 
régulier a été opérée. 

« Le barrage de Tuilière a été fermé au commencement de 


novembre 1908 et s’est très bien comporté ; le fonctionnement 
des grosses vannes de 12 mètres de hauteur s'effectue confor- 
mément aux prévisions. Les essais du matériel hydro-électrique 
ont commencé immédiatement après la mise en eau du barrage; 
ceux du matériel à vapeur ont suivi, ainsi que la mise sous 
tension des artères de distribution. Ces essais, à part quelques 
incidents inséparables de la mise en marche d'une aussi grande 
usine, ont donné toute satisfaction. 

« Les lignes de transport de force ont été également mises 
sous leur tension de régime normal (55.000 volts) et avec, dès le 
premier jour, un excellent résultat. 

« Votre Société possède donc maintenant, en parfait état de 
fonctionnement, une installation complète qui lui permet d'en- 
voyer dans un rayon de trois artères principales, , Ténergie 
électrique produite à l'usine de Tuilière. 

« Dès la fin de décembre, un certain nombre de localités avec 
lesquelles nous avons des traités de concession, ont été régu- 
lièrement desservies en éclairage électrique, et la fourniture de 
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TELEPHONE 


41963 


APS21001008 


> 


Paris 1089-1900 
Si-Lonis 1904 - Milan 1908 


GRANDS PRIX 


Lille 1905 
Monroe du Jury 


Hors CONCOURS 


MESURES ÉLECTRIQUES 


- ENREGIS TREURS et Appareils de tableau 
> Juces RICHARD. . pr 


25, rue Mélingue n in. fuur)), Paris 


EXPOSITION ET VENTE 
10, rue Halévy 


ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR-PARIS 


N 0 U V F À U T É AMPÉREMÈTRES A DOUBLE SENSIRILITÉ AUTOMATIQUE 


Brevetés S. G. D. G. 


E N R E G | S T RE U RS pour TRACTION, Chemins de fer, Tramways, Automobiles | 


Wattmètres enregistreurs. — Voltmètres avertisseurs. ` 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique ðe tension. 


BOITE DE CONTROLE, OHMMÈTRES, BTC. 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomätres, 


Cinémomètres à cadran et enregistreurs. : e 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 
et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 
permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES. 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’ÉLECTRICIEN dojvent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourhe, Paris, XVe. 
La reproduction des articles et figures publiés par l ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 
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courant à quelques gros clients de force motrice a pu com- 
mencer et se poursuivre au fur et à mesure de l'achèvement de 
leurs installations propres. L'envoi du éourant au réseau de la 
Compagnie générale d'éclairage dè Bordeaux a eu lieu et a 
donné toute satisfaction au point de vue technique. Nous 
n'attendons plus que la conclusion des négociations que cette 
Compagnie poursuit avec la municipalité pour la grosse force 
motrice, pour entrer en service régulier. 

« L'eutente entre l'administration et la Compagnie française 
des Tramways électriques et Omnibus de Bordeaux vient d’être 
cnclue; elle a pour conséquence l'autorisation donnée aux 
tramways de nous prendre le courant nécessaire À leur exploi- 
tation. Les aménagements en vue de l’exécution de ce contrat, 
qui avaient été laissés en suspens en raison des difficultés admi- 
nistratives, vont être continués, et, dans le courant de l'an- 
née 1909, la fourniture régulière pourra ètre faite aux tramways 
de Bordeaux. 

‘« À Angoulême, les canalisations de la Compagnie du gaz et 
les postes destinés à recevoir l'énergie électrique de Tuilière 
sont achevés ; nos fournitures vont commencer incessamment. 

« Il en est de même à Périgueux, où. nous allons desservir, à 
très bref délai, divers abonnés à la force motrice et où nous 
alimenterons prochainement les installations de la nouvelle 
Compagnie concessionnaire qui s'est constituée par la coopéra. 
tion des deux sociétés rivales anciennes. Les installations élec- 
triques de la gare et des ateliers de Périgueux, de la Compagnie 
des chemins de fer de Paris à Orléans, avec laquelle vous vous 
rappellerez que nous avons un contrat important, sont en voie 
d'exécution et seront aussi alimentées prochainement. 

« Nous avons, pendant l'exercice écoulé, étendu le développe- 
ment de nos réseaux de distribution secondaires, et nous possé- 
dobs actuellement des traités de concession avec 65 communes. 
Les négociations engagées avec d'autres municipalités nous 
permettent de compter prochainement sur une clientèle de 
13% commuass, comportant une population totale de 160.000 habie 
tests. Les retards dans les approbations de la plupart de ces 
communes proviennent uniquement de modifications apportées 
la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie électrique. 
dans les instructions administratives par les règlements dans des 

« Nous avons pu également traiter avec un certain nombre 
d'industriels, en particulier de la région d'Angoulême, et l'ar- 
rivée du courant dans les grands centres va nous permettre de 
poursuivre activement les négociations engagées depuis long- 
temps avec les industries de la région de Bordeaux, d'Angou- 
léme et de Périgueux. 

. « Les prévisions que nous vous avions exposées dans notre 
dernier rapport de voir nos recettes d'exploitation atteindre, 
lors du plein développement, 2 500 000 francs, ne sont donc pas 
modifiées, et nous croyons pouvoir espérer que, sauf incident, 
ces recettes pottrront atteindre 2 800 000 francs, avec le développe- 
ment normal que nous en attendons par la suite. 

« Les contrats actuellement signés assurent dans leur plein 


-= 


rendement une recette annuelle dépassant 1900 000 franca. 

« Dans notrerapport précédent, nous vous avons annoncé que 
nous avions cédé, à la Société pyrénéenne d'énergie électrique, 
notre réseau d'Albi et les intérêts que nous avions acquis dans 
la Société toulousaine d'électricité, pour nous créer une base de 
négociations en vue d’une délimitation de zone. 

« Les arrangements ont été conclus définitivement et ont eu 
pour conséquence l'accord que nous prévoyions, qui détermine 
les régions réservées à l'activité de chacune de nos deux Sociétés. 
Nous avons tout lieu de nous féliciter de cet accord; il nous 
permet de concentrer tows nos soins à une région bien -déter- 
minée, qui offre à notre industrie un vaste champ d'opé- 
rations... 

A dions qu’au cours de l'exercice, les 3/4 restant à verser 


‘Sur le capital initial de 7 millions ont été appelés; en outre, le 


capital a été porté à 14 milllons, et le Conseil a reçu l'autorisa- 
tion de créer 16 millions d'obligations; 30 millions étant néces- 
saires pour mener à bonne fin le programme de la Société Le 
nouveau capital a été souscrit et un premier quart a été versé 
à ce moment. Le Conseil a fait connaître qu'il appellerait bes 
3/4 restant à verser dans le courant de l'année 1900, sauf 
libération par anticipation dont la faculté est réservée aux 
actionnaires. 

Le bilan, arrêté au 31 décembre 1908, comporte à l'actif les im- 
mobilisations pour 23 805 078 francs, en augmentation importante 
sur le mème poste de l'exercice précédent, les dépenses d'instal- 
lation s'étant augmentées, au cours de l'exercice 1908, de 
8 600 000 francs environ. Au passif, le capital est passé à 14 mil- 
lions, sur lesquels 5 250 000 francs restent encore à verser. 

La Société n'étant qu'au début de son exploitation, le solde du 
compte de profits et pertes ne peut donner du reste d'indications 
sur la marche de la Société, puisqu'il correspond à une période 
d'installation pendant laquelle, conformément aux statuts, les 
charges d'intérêts en cours sont portées au comptes Dépenses 
d'installations ». | 


è 
26 
Société normande électrique en commandite par actions. 


— Cette société vient de modifier ses statuts comme suit: -° 
Capital social : 1 million de francs, divisé en 2000 actions de 


500 francs, dont 523 actions attribuées à M. Bru, ingénieur- 


électricien à Vire, 213 actions à M. Molinié, ingénieur à la Haye- 
du-Puits; 102 actions à M. Elie, industriel à Saint-James, pour 
leurs apports constituant des actions ordinaires. Les 1163 actions 
de surplus, dont 122 attribuées à M. Buot, propriétaire à Vire, 
pour son apport de créances, et 1041 à émettre en espèces 
constituant des actions de priorité. En cas de dissolation, le 
fonds social, après extinction du passif, est employé d'abord à 
rembourser le capital des actions de priorité. 

Le surplus se partagera entre toutes les actions. 

Partage des bénéfices : Pendant les dix premières années, les 
actions ordinaires ne participeront à la répartition des bénéfices 


POTEAUX 


EN BOIS TOUTES LONGUEURS JUSQU'’'A 36 MÈTRES 
JIMPRÉGNÉS AU BICHLORURE DE Ere SYSTÈME KYAN 


TRAVERSES 


Injectées à la Créosote pure, au mélange Chlorure de Zinc et Créosote, eto. 
Dr a Se = +. 


HIMMELSBACH FRERES 


FRIBOURG 


(BADE) 


Fournisseurs des principnics Compagnies d'filectricité 


LES PRIX SONT ÉTABLIS FRANCO TOUTE GARE 


MILAN 1906 GRAND PRIX 


MARSEILLE 1908 : GRAND PRIX 
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RICHARD HELLER 


CONSTRUCTEUR- ÉLEOTRICIEN 
Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
. CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN 
TÉLÉPHONE : 180-538 | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Parts | 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmètres de précision à champ tournant, . 
absolumentindépendants des variationsdetempérature, 
CE Le Instruments transportables et de tableaux, 
ee ae 2 <= 0 Enregistreurs, | 

7 is a | 100 N N Then _ Fréquencemètres, Ohmmètres, a 
ke wì \ E muali, 70 lu à AN ES ah Phasemètres à indication directe, Pyromètres. 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéremètres et Voltmètres de précision, 

à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
Caloriques, Électromagnétiques, 

Dynamométriques, Matériel d'installation. ` 


APPABEILLANE DE HAUTE ET BASE TENNON 


` Lampe à arc à flamme, 

Charbons et Balats «SIEMENS », petits moteurs, 

Chauffage électrique, Horloges électriques, — ` 
Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 

Lampe électrique « OSRAM » A S 

” réelle 1 watt par bougie), 
: =, Électricité Médicale et Dentaire, ; 
Instruments de Démonstration et de DET 


i CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE 


COMPAGNIE. GÉNÉRALE 


PÉlectricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 


SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazaré 
USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à orant continu el area à none fl polyphasé de toutes puissances 


TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC 
STATIONS 


CENTRALES nn |! ON % Ar A VENTILATEURS 


ip ane O a ‘| COMPTEURS 
ÉLECTRIQUE | LL. M 0e mg.. | 


posa . À APPAREILS 
s APPAREILS id 
7. i 


‘ 21 “a, 
EE © 7 „A ~ Ex 
n7: 1 PQ zd x ~ = P:i de 
4 re a, > "€ LNSS ARE eo n Ai ah Al - 
Ltd : > ap e ea int € ` eE TR ~ i 
- « gi "n Le + RE 
i 4 pa DCE SRE IX N D l pons za 
: Eeh 27 PPT AN" Le MENRES EAT 8 Te. 
x ` E, R A a es ble En o SE S S nT PILE 
I E V A G E (12 PAR PTT Un, à À 


38% 


an i i — 


t de 4 1/2,040 pour les deux premiers exercices, et de 51/2 0/0 
r les D encep suiypntos, | 

nn ‘ 

? 7. 

Le village sénégalais à l'exposition de Nancy. — Parmi 
. les nombreuses attractions qui soliciteront le public de tout 
âge à l'exposition de Nancy, il ne faut pas oublier le village 
sénégalais, installé dans ùn vaste enclos à l'angle de la rue de 
Graffigny et de l'avenue principale du parc Sainte-Marie. 
Cette curiosité exotique, fort bien installée par MM. Bouvier 
et, Tournier, comprend un village entier de nègres sénégalais, 
représentants des plus beaux types des races Toucouleurs, 
Benga, Thiam et Yolofs. Une trentaine de cases ou paillottes 


pus que les actions de priorité auront touché un intérèt 


recouvertes de feuilles de palmier sont disposées pour chaque, 


famille autour de l'enclos. Au centre, on remarque une mos- 
quée, une école, une salle de danse, une piscine pour les plon- 
geurs. Un marabout sert à la fois de prètre et de maitre d'école 
à la tribu, Composée d'une centaine de nègres sous la direction 
d'dn grand chef Mahmadou Seck. Ces noirs ont été embarqué 
le 18 avril à Dakar, avec l'autorisation du gouvernement colo» 
nial, sur un transport des Chargeurs-Réunis; ils ont débarqués 
au. Havre le 2 mai et ont été immédiatement dirigés sur Nancy, 
pour prendre possession de leur village, qui rappellera à beau- 
conp dé Français qui ont lu Pierre Loti et son Roman d'un Spahi 
les fameuses cités nègres de Guet N'Dar et de N'D r-Toute. 
Durant leur séjour, les noirs travailleront chacun dans leurs 
ateliers et suivant leurs divers métiers : bijoutiers, ciseleurs 
d'or pur de Galam, tisserands, cordonniers, tailleurs, brodeurs, 
déssinateurs, forgerons, constructeurs de pirogues, etc. On 
assistera à des fêtes curieuses : la fête de l'été (anamalis fobil), 
des moissons, du mariage; il y aura sans doute des unions et 
des mariages parmi les jeunes gens secks et toucouleurs. 
Ajoutons qu'au centre du village, à côté du lavoir et de la 
pores I y aura un buffet tenu: par les négresses. Ces dix- 
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huit familles sénégalaises séjourneront à Nancy durant toute la 
durée de l'exposition et seront ensuite rapatriées par les soins 
du gouvernement. 

Cette petite tribu, qui a déjà suscité beaucoup d'intérêt en 
plusieurs expositions, fera courir tout Nancy et toute la région 
de l'est de la France. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
| fr. € 
Fers marchands. .. . . . . . p oe >». > 16 50 
Fers à plancher. .. . . . . . o e + o o 418 50 


Cours offciels. 


Fers marchands au coke, ire classe . . . . . 47 » 
Fers à I pour Dates {re classe. . . . . . 
Tôles n°2. . RE a a a a 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


` fr. o. 
Cuivre Chili en barres, i" marq. liv. Havre. . 458 75 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre. . . <. . + 157 50 
Cuivre en lingots et plaques, lv. Havre. . + + 164 50 
Cuivre en cathodes. . . 464 50 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cul- 

vre contenu, livr. Havre. . .. . . 156 » 


Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 

Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 351 » 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . ; 

Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. . . . . . . . . 


BREVETS D'INVENTION 


Ancre Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon 


G. PROTTE 


Recherche d'antériorités 


Ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


PARIS — 


Adr. Tél.: BREVBERTIN 


Bureaux et Ateliers 
: GRAMME-PARIS 
DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


Télégramme 


ka en. 
die En. = 


Limpes à filaments métalliques 


“ MONOWATT GRAMME ” 


consommant 1 watt par bougie. 
Lampes à filament de charbon. 


ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


Qu" " "lt 


Groupi 


58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


: 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 


: &02-01 


Téléphone 


AA S A~ TE 


a 


: 
LL 
` - s 
, i PRAS Z 
Ar tg al pe 
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urbo-dypamo de 500 chevaux. 
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Lampe “Sirius-Kol loid” " 


filament métallique 


de 6 à 250 1 Watt 
Volts | par bougie 
INCASSABLE 


INCASSABLE 


ECONOMIE 


Fonctionne dans toutes les positions. a 


En vente chez tous les Électriciens. 


Société Anonyme des Usines P intsch 


46, Rue d’Anjou — PARIS B ue 


USINES : 91, 93, 95, Rue Molière - dt sur-SEINE 
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Plomb- de A aka ne diverses, marques ordie CHEMINS DE FER DF PARIS, A LYON ÈT A LA MÉDITERHARÉR 
naires raison P aris. e e oœ . o >œ ° 40 EN E mn à 
Zine de Biléeie, livraison Havre. a >.. 6? Billets simples de France en Espagne. 


« 

15 
Zine, àutres bonnes marques, livr. Havre. . . 60 50 Les principales gares du bareaü P.-L -M. (Paris, Dijon, Lyos. 
Paris. . . 60 » | Marseille, etc.), délivrent, toute l'année, des billets directs sim- 


ples pour Barcelone. 
Trajet rapide de Paris à Barcelone par le train de luxe bi-beb. 


; _ Gours des métaux fabriqués : domadaire « Barcelone-Express », Composé de wagons-lils et 
À Les 100 kil. | d'un restaurant. 
Plomb sr et en tuyaux. . . , + . . . s » i Consulter le Livret-Guide-Horaire vendu 0 fr. 50 dans toutes 
nc lamine. . ee + + oo » | les gares. 
Cuivre rouge laminé. . . Re ee 205 » 
mec en tuyaux sans soudure. , ° > © e (À » 
P Sr TE ee S! 410. E Ri a TURBINE À TAPEUR ÉQUILIBRÉE 
_— en en tuyaux sa sans soudure. , - He 207 2 Brevet français n° 344.947 
Etain pur laminé a mm épaisseur et us). . . 470 > 
— en tuyaux(9 mm. diam. int. pet er LAS 8). 470 >» Ce brevet porte sur des moyens simples et efficaces pour 
Nickel pur... . . + + le kil. 5 60 à 6 25 équilibrer, par une pression de vapeur réglée automatique- 
Aili è nickel et cuivre 50 0/0. >... Sas ment, et quelle que soit la puissance variable transmise, la 
Aismialum pur 99 0/0, priz do bass : a a 
En lingots. . . . . + + + 160 à 1 80 l'héiice dans les navires, du poids du rotor de la génératrice 
E e © e o è è o o o o o ; n à 8 25 Ars gS l'arbre dans - groupes, Gopo Tor 
. + o o oœ CRUZ, C mo e s’a uent d'e rs au: en 
En fils jusqu’à 9 10 demm. >... .. 250 aux turbines réversibles. sd 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . . 4160 à 1 80 a Hodgkineon, Per a Are ter TO 
en t : n cences d'exploita- 
nn “os lingots, 3 » tion. S'adresser 4 M. G. PROTTE, Ingénieur- Conseil, 
Ferro-alu mialam en lingots, dominim E. C. P., 58, boulevard de Strasbourg, Paris. Tél. 420-15. 
contenu. . . e «+ + + + « 4 0 


EF OBITION UNIVERSELLE PARIS 139 Ji 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY PT 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES Don 
1897, etet E . 


FUME HERCULE PUR +228 


Brevetée A G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
808,000 chevaux de force en fonctionnement. | 
Supérierité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de foros, 
Moulins, Flatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes Industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec unc Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garanlissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 

a Hcrouie-Pregrès » supérieur à celui de tout autre sysième ou 

imilation, et Rous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces resultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- Ei 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de | 
rendement. — Construction simple et, robuste. — Ins- VE 
tallation facile. — Prix modérés. ` 

Toujours au mnins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immédiate. 


| Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


société: DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Soelté Anonyme an capital de 1,590,000 Ir., à ÉPIDAS te 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


MANUFACTURE D’APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAS 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


Soslótó des Anciens Établissements LACARRÉRE 


16, rue de l'Entrepôt 
PARIS NAPLES 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 francs 
A Ancienne Maison LACOMBE et C'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


de De charki Électrodes pour fours électriques 


pour Dyaamos Charbons élsctrographitiques 
(Brevcts Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARO 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 

Piles “Z” et “O” Piles ‘ LACOMBE” 

us dites Madaba © — Kordio Pis Mens à Bad ® 
bour Autemebiles á 


LYON 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


BELFORT 


TAN 
AS ARIENAE. 


Moteur à courant continu de laminoir de 1.000 chevaux à 320 tours. 


MOTEURS 


à courant continu et à courant triphasé 
de grande puissance 
POUR MINES & ACIÉRIES 
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c — ‘CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITEKRANÉE 


La Compagnie vient de publier une brochure artistique inti- 
tulée Tourisme et Villes d’caux, 

Cette ‘publication est illustrée par la reproduction d’une com- 
‘position en couleurs de Léandre, et par près d'une centaine de 
vues finement exécutées en simili-gravure; elle renferme, en 
outre, neuf petites cartes des principaux centres de tourisme 
‘du réseau P.-L.-M. avec tracé des routes les plus intéressantes 
pour excursions en automobile. | 


E,W. BLISS ÇC" 


6. rue des Bateliers, à MBaint-Ouen (Scine). 
Maison Mère E. W. BLISS C° BROOKLYN, NEW-YORK 


Société Anonyme au Capital de 15.600.000 francs. 


Machines et Outillages à DÉCOUPER, 
ESTAMPER, CISAILLER, 
SERTIR, AGRAFER, PERFORER, etc. 


PRESSE N° 74 1/2P, A VOLANT 


ENVOI DE CATALOGUES ET DEVIS 


Fe. 


La brochure Tourisme et Villes d'eaux est mise en 
vente au prix de 0 fr. 50, dans les bibliothèques des gares du 
réseau, ou envoyée par la poste sur demande accompagnée de 
0 fr. 60 en timbres-poste adressée au Service Central de 
l'Exploitation, 20, boulevard Diderot, à Paris, XIIe. 


Tontes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de 50 cen- 
times en timbres-poste. 


1900 — S'-LOUIS 1904 — LONDRES 1908 


£ 
A 
A 


| Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions umverselles de Paris 1889, Lyon 1894 et Bordeaux 1895 
| TUYAUX F'LAIMANDS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forêt du Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brey 8. g. d g. 


Adoptés par la ville de Pari:, par les pr ncipales Sociétés Ge 
Gaz et d'Électricité de France et de l'étranger, 
et par l'Adm'nistration des Pastes et Télégraphes. 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU — DRAINAGE 


Fourreaux protecteurs des conduites 
et des câbles souterrains. 
JSiamètres intérieurs et nombre des rainures, 


pe 


Pièce de raccord à croix. 


SOCIÉTÉ ANONYME DE LA FORÊT DU FLAMAND 


BORDEAUX. — 71, rue 


suivant demande, 


Boudet. — BORDEAUX 


Échantillons et priz-courants sur demande. 


TAIMANTS 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils de mesure, etc 
Usines TIGGES & Çi’, à HASPE (Wes/phalie), s'ad. à 
VOLLMER, à BRUXELLES, 60-62, rue Van de Weyer. REPR, CÉN. 


ee pt nn — — 
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o H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDÉES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d’ informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 
Prix. . . . . + + + + . «+ o 2 fr. 50; franco par la poste. . RE a 
| ABONNEMENT ANNUEL | | 
25 fr.; Départements. . . . . . 28 fr.; Étranger. . . . . . 80Ofr. 


Sommaire dù N° 5 (Mai 1909) 


CH. LE CHATELIER, de l'Institut. La Métallographie | jourd’hut. — JULES COMBARIEU, Chargé de cours 
microscopique et l'Industrie métullurgique, (4 pl) — | au Collège de France. Les CRE de A aa el les 
GEORGES CAHEN. Les Bureaux des Ministères. — | « Masques » anglais. 

GABRIEL MONOD, de l'Institut. Le Monopole de lEn- | 

seignement. — GEORGES RENARD, Professeur au : 

Collège de France. Le Minimum légal de salaire. — ENQUÊTES ET DOCUMENTS 

Dr ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole supérieure L.-M. MPAIN Fémini u XXe siècle (Suite). 
technique de Munich. L'Histoire Mondiale. — JANE | _ L. et T E A pS negle (RUIE) 
MISME Le Féminisme et les rapports inlernationauz. -- 

CHARLOTTE BESNARD. A propos des Dessins d'en- | | 

fants. — CHARLES GFNIAUX. Croquis d'Espagne. — AUTOUR DU MONDE 


FRANÇOIS DEHÉRAIN. A propos des œuvres de | | | 
E.-A. Bourdelle (4 ill ). | D. MENANT. L’Evolution sociale chez les Parsis. — 


C.-F. Le Développement économique des Indes Néerlan- 
LES LIVRES daises. — HENRI BURIOT. Notes sur les Colonies alle- 
FIRMIN ROZ. Une opinion anglaise sur la France d'au- ! mandes en Russie. 


ENVOI FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


B. PAEGE & Co. 
Grande Fabrique de Vernis iselants pour l'Éleetrieité. 


Le Catalogue de 1909, qui contient des nouveautés pratiques d'un haut intérêt, est mis 
gratuitement à la disposition des intéressés. 


Nos produits ent oblenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


Lasers excusirs pour LA FRANCE : E.H. CADIOT & C', 12, nue sainr-ceonces, PARIS. 


IVORIN 


MAISON FONDÉE EN 1876 


CH. ROGER 


E ROGER & PRÉVOST, Seceassomrs 


| MARQUE DÉPOSÉE 35, rue de Tolbiac 
|| MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS x 
| Pour toutes applications électriques ._ TÉLÉPHONE : 801-12 


L’Ivorine durcie résiste à l'humidité et aux hautes températures 
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EX VENTE K LA | LIBRAIRIE H. DUNOD er E. PINAT, ÉDITEURS 


"Quei des Grands-Augustine, 49, PARIS (Ur:). 


a a O p © VIENT. DE PARAITRE : 
Ba | “MINISTÈRE DE . L'AGRICULTURE :. 


DIREC [ 10) DE L'HYDRAULIQUE ET DES ET DES AMÉLIORATIONS AGRICOLES 


A . SERVICE D'ÉTUDES 


GRANDES FORCES MYDRAULAUIS| 


EM DANS LA RÉGION DES ALPES 
| TOME III 


RÉSULTATS DES ÉTUDES ET TRAVAUX 


| n° de 688 pâges, avec fig., 7 planches, 14 cartes en couleurs, 30 graphiques hors texte E | 

| et nomb AA tableaux. — Prix. . . . . . . . 80 francs. | 
| | | 
| SOLIDITÉ ABSOLUE Lampe à arc en vase clos 


LA RADIONITE | JANDUS-FLANME 


Puissance réelle moyenne 1.800 bougies 
+ BREVETÉE S. G. D. G. . » maxim. 2,500 bougies à 100°. 


| Nouvel isolant électrique 


: CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 
D: RE Enr 


| LA RADIONITE 
se recommande pour son bon marché 
dans toutes applications, 
| se moule, se Coupe, 
se tourne, sç.taraude, etc., etc. E , 


| e i WN, | ==: | 
Léon. ‘RADI GUET TN SE e i 
SR, rue Orfila, PARIS | | X E Rs Æ NE he | « CL | 
rare | | «A \ fn |6 |26 
RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS- SUR DEMANDE | LE NT \ en |°75/ «ts 
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[TECHNIQUE MODERNE 


REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE 


DES 


sciences appliquées à l'Judustrie, au | Comserie et à l'Agriculture 


ABONNEMENT ANNUEL : France, 15 francs: Étrauger, 18 francs. 
ENVOI GRATUIT D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


 COMPTEURS de TOURS-TACHYMETRES| 


COMPTE- SECONDES, BreveTés S. G. D. G. 


ALPH. DARRAS, ING-CONST' 
123, boulevard Saint-Michel — PARIS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 


Gasron PEYRÉ 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR : 
204, rue Saint-Maur, PARIS Téléphone : 421-59 


RHÉOSTATS DE RER 


A 


D . en France Aa a T E ranger , . - | 
Cecherches d'a antériorités - Copies d de Brevets de la meilleure ne ne a par EEIE 
MARILLIER & ROBELET | PREISSLER & SCHUMACHER 
; FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 


à Hilchenbach-en-Westphalie. a 


f 42, RTE Bonne NU elle 42 -PARIS P 


-E ELLUIN ING. EP. ESE. à 


\CCUMELATEURS TI 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET sut 


RODÉ-STUCKY Omena 


| eo FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 
=- ~0— PROCÉDES MODERNES -0o— 


n—- S AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS. | 


. a 
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“Ateliers Rubmkorff — J, CARPENTIER 


PARIS — 20, rue Delambre — INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR — 20, rue Delambre, PARIS 


Boîtes de Résistances 
Boites Modèles à fiches | Boites 


ae Dour Industrielles 
Précision į à contacts glissants 


a S 


= — PONT pour Ja mesure 
Boîte à contacts glissants avec pont de Wheatstone, | des faibles asians 


pour la mesure rapide des résistances. 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Rue du Docteur Lombart, ne BAUS, 


COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


| | Système ‘‘ BT ” breveté S. G. D. G 
IETT Æ 3 ; 
. omenean ar l Pour courants alternatifs 
| NN monophasés et poliphasés 


Fe © e 
T ent ER A END Le 
ý el ri ~ 7 ù = ` i 


-4 PUR D 80 000 appareils en service. 

”  Agréés par la Ville de Paris. Employés par les secteurs 
“de Paris et de la Banlieue, et les prncipaies stations 
de la Province. 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON| 


CAPITAL : MILLIONS 
Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 
Téléphone : 158-11, 158-81 Adresse télégraphique : Elihu, Paris 


TRACTION ÉLECTRIQUE — TRANSPORT DE FORCE | 
= TURBINES A VAPEUR (Système Curtis) 
Eclairage électrique — Appareils de Mines 


om an . -~ 


Atelisrs de Construction : 210, Rue de Vaugirard, PARIS 
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c'° 


sin POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS 


& MATÉRIEL D'USINES A GAZ 
PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAI. : 8.000.000 FRANCS 


APPAREILS DE MESURES 


Système Meylan d'Arsonval 
INDICATEURS & ENREGISTREURS 


pour courant continu et pour courant alternatif, thermiques et dépit ass 
CALL 


Ancienne Maison ison MICHEL & 


i 


ADRESSE TÉLÉGRAPAIQUE 
COMPTO-PARIS 


Téléphone 708-0520; 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 
Boîtes de Contrôle. Fluxmètre Grassot. 

. Ondographe Hospitalier. 


VOLTMÈTRES — — AMPÉREMÈTRES — WATTMÈTRES 


Exposition de l'Électricité de Marseille 1908 : HORS CONCOURS. 


Éaccouaron TEM Er SIRIUS ELECTRIQUES 


DE LA 


SOCIÉTÉ ANONYME POUR LE TRAVAIL ELECTRIQUE DES METAUX 


B, rue Lafitte, PARIS Capital : 1.000.000 de francs. 


ABADIA TENS pour Moteurs hydrauliques | BIOXYDE DE MANGANÈSE 


Syst. E. HODEZ et C" EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
NOUVEAU MODÈLE SPÉCIAL CHARBON DE CORNUE 


ET PLOMBAGINE 
POUR VANNAGES RÉSISTANTS 


: 116-%0 


Appareils livrés à l'essai. 
TARIFS & RÉFÉRENCES SUR DEMANI E 


RIGOT ET PRÉVOST 


~ INGÉNIRURS CIVILS 
S |a, boulev. Voltaire, PARIS 
i Téléphone 984-01 


Agents généraux de la Me" ANDRÉ et '°, 
. de Bissen. 


Ohmmètte pour la mesure rapide des résistances Télégr. 


de 0,1 ohm à 30 mégohms. 


| CHLORBUDRATE D'AMMONLAUUE PUF 


er MÉDAILLES D'OR : 
=}, :: Bruxelles 1897, Paris 1899, St-Louis 1904 


Téléph. : 5283-52. 


Elecmesur-Paris. 


M DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 


PARAFFINES ET CIRE NOIRE 


A. MAGUIN 


René DROUHIN, bendre et Successeur 
FOURNISSEUR DE L'ÉTAT | 
27, rue des Ardennes, PARIS — Tél. 401-83 


Volts et Ampèremètres de précision 
aptriodiques, à sensibilité variable. 


EE D CR SE 
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SCHNEIDER ET G 


Siège social à Paris, 42, rue d’Anjou (8) 


Ateliers d Electricité de Champagne-sur-Seine (S.=et-M:) 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l’utilisation de l'énergie: Éclairage i 
Transport de force, Tramways, Locomotives, Grues, Treuils, Ponts roulants, ehar; 
| ” Ascenseurs électriques. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR MINES = 
DYNAMOS SCHNEIDER A COURANT CONTINU, TYPE: “S” 


:DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE | 
. Alternateurs, Electromoteurs et Transformateurs, mono, pi et triphasés. . $ 


ff, 
7 d D 


Ateliers de constructions du Creusot. 


LOCOMOTIVES 

APPAREILS MOTEURS de toutes puissances pour la navigrtion maritime et fluviale. 
MACHINES MOTRICES type Corliss; machines Compound, à grande vitesse,.d'extraction,. 
de forges, etc., appareils pour élévation d'eau et pour épuisement, soufflories, compresseurs d'air. 


TURBINES A VAPEUR 

| MOTEURS A GAZ t HEE R? 
de toutes puissances, systèmo SCHNEIDER, fonctionnant soit au gaz de gazogèné, soit u gaz 
de hauts-fourneaux; moteurs à gaz pour la conduite des soufflantes et des dynamos. A de 


GROUPES ÉLECTROGÈNES — TURBO-ALTERNATEURS 


CHAUDIÈRES 
à bouilleurs; tubulaires ; à foyer intérieur; multitubulaires. 


MACHINES-OUTILS DE FORTE PUISSANCE — MARTEAUX-PILONS — PRESS > p 


e RO “= 


L > ÉLECTROMETRIE U SUELIE ” 
ie nn MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienue Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE SUCCESSEUr 
Citlevont 2%, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltairé (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industricls et asériodiques sans aimant” 
mo SR RSS MR um 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOB 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


"ALUMINIUM. 


Société Électro-Métalliurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher: 
Adresse télégraphique : AT. KIMINIUM-PARIS — “Téléphone 324.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES. 


LINGOTS, PLANCBIHS, FILS, TUBES, ETC., ETC, 


pree EN ALUMINIUM HAUTE CONDU CTIBILITÉ É 


Pour tre an Spor t de force, lumière, téléphonie, etċ., etc. 


= —— 
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Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shunt 
Pas de mécanisme de réglages — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 8.200 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant alternatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 
à NEUILIY-SUR-SEINE (Beine — Téléph. 573-65-Paris 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 


D TS EN ON TO ES 7. 


APOSITION UNIVERSELLE 


PARIS 19)0 
MÉDAILLE D'OR 


JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNANOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUE 


jusqu'a 100 KW. 


Couiant continu — Courants alternatifs 


MOTEURS 


à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés 


TRANSFORMATEURS , 


TRANSPORT D'ÉNERGIE -e 


Applications de Moteurs Électriques ; A i i a an * 
à la commande de machines, -5 


EOR A CHAUFFAGE 
GENERAL EE n -e L'ÉLECTRICITÉ 


A LAMPES 


ELECTRIC B- wW EE RADIATEURS 


DE o 7 COMONSEs \ | er 
| een EL TT - SANS LAMPES 
| CD EURPPEBELE | | MODÈLES 

sH] M NOUVEAUX 


AT — 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Lucien ESPRE -A GERS ET JR — 
E Administrateur: MN, RP DONS € —— DEMANDER 
Délégué. hf W le CATALOGUE 


10 et 1?, 
rue Rodier 
PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE ` 


ns 
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LAMPES À ARC L. BARDON 


= DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 


ÉDITION 1908 


Envoi gratis et franco 


61, Boulevard National, CLICHY. — Téléphone > 5068-75. 


LA LUTECE ELE ECTRIQUE 


Société Anonyme au Capital de 500. + francs 
Siège Social : 9, rue Buffa rue Buffault, PARIS (1ix°) 


LAMPES A ARC ‘ CON CONSTANT ” dé 


pour loules applications el tous monlages 
A PARTIR DE 11/2 AMPERE 


Fabrication extra-soignée, 
rustique, indéréglahle. 


l'ixité, Sécurité abadias; 
SRA mm 
Grande économie de courant et d'entretien. 


Lampe ‘s KOHINOOR ” | 
LAMPE Í EXCELLO ”” 


à charbons minéralisés convergents 


nn Se mnt men 2e + 


GRANDS PAREX aux Bspositions de LIÉGE 1905, TOURCOING 1906 


Louis DIGEON & C“ | 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs À 


- POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES P 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 

TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTAIQUES 
SONNERIES | 

PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ. 
(Modèle d'Arsonval) 


t 


2%, rue de la BMontagne-Balnte-Geneviève, PARIS 


pire Inoerna ionale con, Paris 1881. 

xposition de Bordeaux. 1882. x s 
Expoœæition universcile, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. e 
Exposition d’Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


+i r. - AT 


No 985. — 26 juin 1909. 
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A 
| 


Brevets d'invention. 
| er er (1). 


400 115. — Ruhmer. — 3 mars 1909. — Procédé pour l'émis- 
sion et l'enregistrement des signaux au moyen d'ondes électri- 
ques continues. 

400 192. — Etablissements de Dion-Bouton. — 11 février 1909. 
— Dispositif de rupture pour courant primaire de magnéto. 

400216. — Société Aktiengesellschaft Patenthank. — 16 fé- 
vrier 1909. — Procédé pour la production d'électrodes d'accumu- 
lateurs. 

400 135. — Société Polyfrequenz Elektricitats G. m. b. H. — 


(1) Communication de M. H. Elluin, ingénieur-électricien 
(E. P. E. S. E ) de l'Office Marillier et Robelet, brevets d'inven- 
tion, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


-e ~ : 


3 mars 1909. — Appareil pour la production d'ondes électriques 
de haute fréquence. 

400 179. — Grand. — 23 mai 1908. — Système dutlisation 
économique des courants électriques. 

400 229. — Murray. — 20 février 1909. — Bouchon fusible 
pour interrupteur électrique. 

k00 248. — Société Wust A. G. — 25 février 1909. — Boîte de 
distribution pour lignes électriques à haute tension. 

400 126. — Carbone. — 3 mars 1909. — Dispositif pour enserret 
l'arc dans les lampes à arc à longue durée de combustion, par- 
ticulièrement dans l'emploi de charbons à lumière colorée. 

400 295. — Peri. — 10 avril 1908. — Encreur automatique. 

400 319. — Hovland. — 30 janvier 1909. — Système pour la | 
production d’autres actions à distance électriquement par fil ou 
sans fil. | : 

400 281. — Société française des électrodes. — 3 mars 1909, 
— Mode de fixation des prises de courant aux électrodes en 
charbon. 


MESURES ÉLECTRIQUES 


LS 


TELEPHONR 


419-63 


NOUVEAUT 
E N R EG | ST RE U RS pour TRACTION, Chomins de ler, Tramways, Aviomebiles. 


Wattméètres enregistreurs. — Voltmètres avertissours. 
Indicateurs de terre. — Régulateur automatique de tension. 


BOITE DE CONTROLE, 
Manomètres, Indicateurs de vide à cadran et Enregistreurs. — Dynamomitres, 


© ENREGISTREURS et Appareils de tableau 
Juces RICHARD, 


25, rue Mélingue (ur a ler, Paris 


Fondateur et Sucesseur 
de la Me RICHARD FRÈRES 


EXPOSITION ET VENTE ADRESSE TELÉGRAPHIQUE 
10, rue Halévy ENREGISTREUR-PARIS 


AMPÈREMÈTRES A DOUBLE SENSIRILITÉ AUTOMATIQUE 
Brevetés S. G. D. G. 


OHMMÈTRES, ETC. 


Cinémomätres à cadran et enregistreurs. 


Les appareils enregistreurs, par la surveillance constante 


et le contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, 


Lille 1905 
Hanara du Jury 


Hors CONCOURS 


“Paris 1909-1900 
St-Lonis 1904 -iilan 1908 


GRANDS PRIX 


permettent de réaliser de notables économies qui amortissent très rapi- 
dement le prix de l'appareil. 


ENVOI FRANCO DES NOTICES ILLUSTRÉES 


nl 


Avis important. — Toutes les communications et lettres relatives à la rédaction de l’'ÉLECTRICIEN coivent être 
adressées à M. J.-A. Montpellier, Rédacteur en Chef, 130, rue Lecourbe, Paris, XVe. 


La reproduction des articles et figures publiés par l ÉLECTRICIEN est formellement interdite. 


Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 


d 
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10 549/393 546. — Chitty, Lange et Mascord. 2 5 février 1909. 
— Perfectionnements apportés à la distribution du pouvoir TABLE DES MATIÈRES | 
électro-moteur, | | Associations, Sociétés savantes, 
Re 332. — Plassan. — 29 mai 1908. — Appareil coupe-circuit Association amicale des ara électrig\ens. 81, : 
soeurs . 145, 209, 225, 241, 337, 353 


10 539/386 854. — Roslin d'Ivry. — 21 mai 1908. — Appareil 
transmetteur et récepteur de télémécanique électrique. Brevets d'invention. 

400 300. — Godefroy. — 20 février 1909. — Système de lampe | Adhésion de l’Autriche et de la Hongrie à la Conven- 
électrique portative. tion internationale pour la protection de la pro- 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3.800.000 FRANCS 
SEULE CONCESSIONNAIRE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES FRANÇAISES 


des Brevets et Procédés SIEMENS-SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 59, rue Saint-Lazare 
USINES A CREIL (OrSx) 


- Matériel à courant continu et alternati n mono ot polyphasé de toutos puissances À 
TRANSPORT D'ÉNERGIE LAMPES A ARC ` | 


STATIONS 
_VENTILATEURS 


CENTRALES 
TRACTION COMPTEUR t 


ÉLECTRIQUE 
APPAREILS 


D» 


LEVAGE 


ça prique de Vernis isolants pour p Electri, 
| cité 


Ae 
grat Le Catalogue de 1909 contient 
des nouveautés pratiques d’un haut intérêt, 


B.PAEGE & Co. 


LE CATALOGUE EST EXPÉDIÉ GRATUITEMENT. : 
Nos produits ont obtenu une MÉDAILLE D'OR à l'Exposition Internationale des Applications de l'Électricité, MARSEILLE 1908. 


AGENTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE : E.-H. CADIOT & G, 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. 


AIMANTS 


de la plus grande permanence, pour Compteurs, 
Téléphones, Allumeurs de Moteurs, Appareils n me APS etc 
Usines TIGGES & Ç’, à HASPE (Westphalie), s 
VOLLMER. à BRUXELLES, 60-63, rue Van de Weyer. el cs. 
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Bureaux, Ateliers et Laboratoires : 18 et 20, Cité Trévise, PARIS 
| ` CONCESSIONNAIRE DE LA SOCIÉTÉ : HARTMANN ET BRAUN 
TÉLÉPHONE : 1 60-38 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : Richelier-Paris 


| RE | 
= | INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
ns Wattmètres de précision à champ tournant, | 
absolument indépendants des variationsde température. 
Instruments transportables et de tableaux, 
Enregistreurs, 
TÉRSE 3 Fréquencemètres, Ohmmètres, 
|  Phasemètres à indication directe, Pyromètres 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRES 


Ampéremètres et Voltmètres de précision, 
UD PE FJ- E ' à cadre mobile (Système Desprez-Darsonval), 
tr ami LÉ RO a Caloriques, strates, | 
+ LAN ce ARE RE + Dynamométriques, Matériel d'installation. 


APPAREILLAOE DE HAUTE ET BASSE TENSION 


Lampe à arc à flamme, 
|  Charbons et Balais «SIEMENS », petits moteurs, 
l Chauffage électrique, Horloges électriques, 
=») Lampe électrique « JUPITER » pour photographier, 
DE N Lampe électrique « OSRAM » (Consommation 
| 


Ry 
CL 


rare 


us | 


y 
d 
Afi 


HRAT 


| PL 4 


j 


C / Hartmann & Braun \ D /: À 
ou OA Ar@, “ s y it k 
À D. Frankfurt a, M. SA | Hiii 


réelle 1 watt par bougie), 
Électricité Médicale et Dentaire, 
Instruments de Démonstration et de Physique. 


Guns 1e 


dr ter UE 


CATALOGUES SPÉCIAUX SUR DEMANDE, 


` 


La LAMPE OSRAM de 
G soucis J wart +.» 
_ est réalisée 
2245 teans o ECONOMIE par An 


pour 100 lampes, avec une moyenne de 2 heures 
eclairage par jour, par comparaison aux lampes 
de 16 bougies ordinaires. (Base 7 cent. l'Hectowatt). 


— rea 


La LAMPE OSRAM 


RICHARD HELLER, Dmecreur 
20, Cité Trévise, PARIS. — TÉLÉPH. 328-90.. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES ELECTRICIENS 
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priété industrielle. 100, 113, 
Brevets d’invention : 
allemands . 
américains . 
anglais. 


français. . 


æ ! 22, 55, 68, 87, 102, 122, 
161, 494, 248, 289, 312, 


Chauffage. 
Chauffage (le) par l'électricité. 


Eclairage. 


Questions relatives au développement futur de l’éclai- 

. rage électrique. 

Société civile d’études d'un projet d'éclairage électrique 
de la ville d'Alger. . 

Source (une) nouvelle de lumière. 


Electrochimie. 


Broyage du laiton. D 
Chimie (toute la) minérale par r électricité. Pon 


Industrie et Expositions. 


Abonnements (les) à l'Exposition de Nancy. 
Arts (les) décoratifs à l'Exposition de Nancy. . 
Attractions (les) à l'Exposition de Nancy. . 
Compagnie (la) des un del fer de l'Est à à l'Expo- 
. sition de Nancy. ~ 


‘36, 
97. 


Compagnie parisienne d'énergie électrique . 
Concours de la Société none Es du Nord et de la 
France. . . á : 
Exposition de Nancy (l). | 477, 975, 
internationale de l'électricité Brescia 1909. 
internationale des Appucanong a l'élec- 
tricité. Marseille 1909. ; DoE 
Fédération nationale des em loyés. Le 
Fêtes (les) de nuit à l'Exposition de Nancy. | 
Grand cortège historique à l'Exposition de Nancy. 
Guides et catalogues officiels de l'Exposition de Nancy. 
Musée (un) de la Presse à l'Exposition de Nancy. . 
Musée (un) lorrain à l'Exposition de Nancy. . 
Musique (la) à l'Exposition de Nancy. . 
Participation de l'Alsace à l’Ex x position de Nancy. 
de la Compagnie des messageries mari- 
times à l'Exposition de Nancy 


| Participation des Ardennes à Exposition de Nancy. 


des Colonies à l'Exposition de Nancy. . 
Pavillon (le) colonial à l'Exposition de SAR Zig 
Société anonyme l'Orb électrique. . 

anonyme Lumière et Energie. . . . . 
Société pyrénéenne d'énergie SEANS E CEEE 
er i (le) Naucy-Thermal. | 

Taxe (à propos de la) sur l'électricité en Allemagne. . 
Travaux (Etat des) à l'Exposition de Nancy. 55, A 19, 


Village (le) alsacien-lorrain et les fêtes alsaciennes à 
l'Expositiod de. Nancy. . . . . . . 418, 134, 


Ingénieur-Constructeur 


\CIBIÉ 


PARIS 
| Téégrammes : CIBIARK 
Téléphone : 


AMPE TG A, hauteur réduite 
AMPE Type B, sans mécanisme 


continu el alternatif. 


AMPE à charbonsminėralis 


icence WESTINGHOUSE-BREMER. 


Campes aac VOLTA 


102, boulevard de la Tillatte 


Posctionnant par 3/140 voits 
sans résistance Bi self. 
AMPE Petit modèle, £ ampères; durée : 20 heures 


AMPE à mécanisme inversé pour éclairage indirect. 


SOLIDITÉ ABSOLUE 
BRILLANT PARFAIT 


LA RADIONITE 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


Nouvel isolant électrique 


CERTIFICAT DU LABORATOIRE CENTRAL 


D'ÉLECTRICITÉ 


LA RADIONITE 


se recommande pour son bon marché 


dans toutes applications, 
se moule, se coupe, 
se tourne, se taraude, etc., etc. 


Léon RADIGUET 


61, rue Orfila, PARIS 


RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDÉ 


RHÉOTAN, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 93?2-9? 


Société anonyme électrique de Voyenne (Aisne). 
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Jurisprudence. Traction. 
Electricité. Accidents. Tribunal correctionnel de Bou- Funiculaire électrique (le) de Zurich au Susenberg. . 129 
logue-sur-Mer. . . 114 | Tramway électrique de Zurich à Egg.’ . . . . . 130 


Patente-demande en décharge du droit propor- Variétés. | 
tionnel. Conseil d'Etat, arrêt du 18 janvier 1909. . 273 | Réclame (une) originale. . . . . . . . 342 


Nécrologie. Hbe-Hb-He-Hb-Nt-Hb-He-Ht-Hb-Mt-Mb-52-Hb3i--He-Hb-Mb-ie 


Georges Pellissier. . . . . . . . . . . . . 241 BULLETIN COMMERCIAL | 


MINES ET MÉTALLURGIS 
Stations centrales et Installations électriques. 


Améoagement des lacs des Sept-Laux. . . . . . 369 Fa tr. e 
Electricité (l) à Montluçon. . . . . . . . . . 33 | Fers marchands. .. . . . . . . .« . . . 4650 
Électricité à la préfecture de Palice. . . . . . . 33 | Fers à plancher. .. So de red . 14850 
Vérification des installations électriques municipales. 417 
Cours officiels. 
Télégraphle. Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 47 » 
Lettre (la) télégramme. . . . . . . . . + + 40 |! Fers à I pour planchers, {re classe. . . . . = 18 » 


A 


== Société Anonyme des Établissements ADT 
Capital Social 2.250.000 Fres 
Siège social à PARIS, 45, rue de Turbigo — rtutraux 152-40 
Usines à PONT-A-MOUSSON et à BLENOD (Meurthe-et-Moselle) 


ARTICLES ISOLANTS en carton comprimé à LAQUÉ POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Abat-jour. — Bobines d'inducteurs. — Bobines de toutes formes pour transformateurs et appareils électriques 

— Couvercles protecteurs pour interrupteurs, coupe-circuits, etc. — Plaques. — Disques. — Rondelles. —Vase 

en carton laqué pour piles sèches. — Tubes isolateurs en véritable isolite pour canalisations électriques, armés ou 
non de laiton ou d'acier; ces derniers sous tubes étirés sans soudure Fournisseur du Métropoli- 

tain, des Compagnies de chemins de fer, des Ministères, etc. LE 


Le Catalogue général est envoyé gratis et franco sur demande. 


MATS CONDUCTEURS 


pour installations électriques, droits et parfaitement sains, en 
bois de la Forêt Noire. Imprégnés au bichlorure de mercure 
(système Kyan) en conformité du règlement de l’ Administration 
des Postes et Télégraphes allemands. 


GRAND PRIX MILAN 1906 


ADRESSER TOUTES DEMANDES A 


Firma J. Himmelsbach, 
Fribourg (Baden 


Ne pas confondre la maison s. v. p. 
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Tôles n° 2. . . . 49 » } Plomb de provenances diverses, Res ordi- 
Octroi de 3.fr. 60 non compris. . naires, livraison Havre. . 39 50 
Remboursement de à comp au comptant sans escompte Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . sv 00 
Prix courant des métaux à Paris. Zinc de Silésie, livraison Havre. ksi RCE: JD 
| , tr. œ. | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 60 50 
Cuivre Chili en barres, {rs marq. liv. Havre. . 158 75 = — aris. CE 
Cuivre Chili en barres, ré ordinaires, livrai- 
son Havre. . . SE. LS: MOT 00 Cours des métaux fabriqués : 
Cuivre en lingots et plaques, ‘liv. Havre, |. : : 464 50 Les 100 ki) 
Cuivre en cathodes. . 164 50 | Plomb laminé et en tuyaux. . . , . . . . 54 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kg de cui- Zinc laminé. . RÉ RS D Se. Et De T 
vre contenu, livr. Havre. . . 156 » | Cuivre rouge laminé. . . . SAC 2 4 et a 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 362 » — en tuyaux sans soudure. . 4 + « , « 24b 
Etain Détroits, Uvr: Bavte Où PAM: 5 à OU CS ON ON IR Si 6 6 0e ee 6 © 0 à 6e 0 pee f 
b . 7 50 


— Anglais Cornouailles, Hv: Paris. . . . . 342 50 | Laiton laminé. ioe oa lal 


BREVETS D'INVENTION 


Ance Mson H. Bertin 


Procès en Contrefaçon G | P R O T T E Recherche d’antériorit 


ingénieur des Arts-et-Manufactures. — Membre de la Société des ingénieurs Civils de France. 


Adr. Tél.: BREVBERTIN PARIS -- 58, BOULEVARD DE STRASBOURG 


Bureaux et Ateliers : 20, rue d'Hautpoul, PARIS, xix° 
T'éyramme : GRAMMEÊ-PARIS —————————— Téléphone : 402-01 


DYNAMOS ET MOTEURS à courant continu. 
ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS 
COMMUTATRICES 


J Lampes à filaments métalliques wN : p. Ganis 
“MONOWATT- GRAMME " PE. RE PA AMM ES PARIS TE ORAND? DEA 
coïsommant 1 watt par bougie. ; ci +. “es | Rin a: å | Sai IE t : Pre 
Lampes à filament de charbon. Se C 


. ACCUMULATEURS 
LAMPES A ARC 


‘Catalogue et Devis gratuits ART le Ds 
eur demarie. Groupe turbo-dynamo de 500 chevaux. 


æ 


HORS CONCOURS : Milan 1906 
` GRANDS PRIX : Paris 1900, Liège 1905 


NT MÉDAILLES D OR : 
où © l I Bruxelles 1897, Far 1008y PU 1899, ru AN, M-Louis 1904 


| CHAUVIN & & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


186 & [88 RUE CHAMPIONNET -- PARIS 
DEMANDEZ L'ALBUM GÉNÉRAL 
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Pyromètre thermo-électrique enregistreur. 


3 Fr E 
Pyromètre thermo-électrique à cadran. 


TÉLÉPH, 525-52 TÉLÉG. Elecmesur-Paris 
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AEX POSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


1897, MÉDAILLE D'OR , 
de la Société d' Encourugement pour 
l'industrie Nationale,pour erfection 


n í 
Brevetée 5. G. D G. en France êt dans lès pays étrangers. ements aup turbinos hy rauliques. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400.000 chevuux de force en fonctionnement. 
Supétiorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de forcé; 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100. 
Neus garantissons. au frein, le rendement moyen de la Tirbine 

« Hercule-frogrès » supérieur à celui de tout au're système ou 

imitatio», et nuus nous engageons à rep rendre dans les trois mois 

toul m: teur qui ne donnerait pas ces rieutlala: 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche, — Fonc- 
tionne noyée, même de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbi'es en construction ou pré'es 
pour expédition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


eeren DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 Ir., à EPINAL (Tosg) 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


Adr. télégr. : 


biphon : 
78-05-04 Gompagnie pour la Fabrication des Complours <wrrern 
at Matériel d'Usines à Gaz MR 


) 

j | t | Ancienne Maison MICHEL & Ci‘ 
f. 
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PARIS — 16 et 18, boulevard de Vaugirard — PARIS 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 8.000.000 FRANCS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Thomson pour courantscontinu et alternatif. 
Ms. C. T. pourcourantsalternatif, diphasé et triphasé. 


O°K pour couraut continu. 
Compteurs suspendus pour Tramways. 

Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassemenl, à paiement préalable (Syst mc Berland) à tarifs 
multiples (Syst me Afahl). 

Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'accamniateurs. 

Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


APPAREILS DE MESURES 
Système Meylan d’Arsonval 
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EXPOSITION DE L'ÉLECTRICITÉ DE MARSEILLE 1908 : HORS CONCOURS re O'K. 


Compteur A. C. T. ui, 


SOCIÉTÉ DE L'ACCUMULATEUR TUDOR 


Société Anonyme. — Capital : 3.200.000 franos. 

SIÈGE SOCIAL : 81, rue Saint-Lazare, PARIS — USINES : 51 et B3B, ronte d'Arras, LILLE 
INGÉNIEURS REPRÉSENTANTS : 2, place Carnot, ROUEN — 7, rue Scribe, NANTES — 106, rue de lEpREde vale: LYON 
58, rue Raymond IV, TOULOUSE — 2 bis, tuo Isabey, NANCY 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : TUDON PARI<-TUDOR LILLE-TUDOR ROUEN-TUDOR ANTES-TUDOR LYON-TUDOR TOULOUS&-TUDOR NANCY 

Catalogues ðt devis sur demande, 
TYPES SPÉCIAUX POUR L’ ALLUMAGE DES MOTEURS ET L'ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
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outre, neuf petites cartes des principaux centres de tourisme 
du réseau P.-L.-M. avec tracé des routes les plus intéressantes 
pour excursions en automobile. 


La brochure Tourisme et Villes d’eaux est mise en CA O U TC H O U C 


vente au prix de 0 fr. 50, dans les bibliothèques des gares du 


réseau, ou envoyée par la poste sur demande accompagnée de G U TT A- P E RC bed A 


0 fr. 60 en timbres-poste adressée au Service Central de 
l'Exploitation, 20, boulevard Diderot, à Paris, XIe. . 


Seesama sea | | CABLES & FILS ÉLECTRIQUES 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Stations thermales et hivernales des Pyrénées, du golfe de 
Gascogne et du Roussillon (Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls- 


sur-Mer, etc.). 
Billets d'aller et retour individuels, pour les stations thermales AN 
n NE ER | 


ct hivernales, délivrés toute l'année de toutes les gares du 
réseau, valables trente-trois jours avec faculté de prolongation 


ét comportant une réduction de 25 0/0 en 17° classe et de. 20 0/0 mA. 
es THE INDIA RUBBER, GUTTA-PERCHA 

Billets d'aller et retour de famille, pour les stations thermales 
et hivernales, délivrés toute l'année, de toutes les stations du ET TELEGRAPH WORKS (° (LIMITED 
réseau, sous condition d'un minimum de parcours de 300 kilo- 
mètres aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0, suivant le nom- 
bre de personnes, validité trente-trois jours, avec faculté de | | 
prolongation. USINES : PERSAN (Soine-et Oise) 

Billets d'excursion délivrés toute l'année au départ de Paris | 
avec 3 itinéraires différents, vid Bordeaux ou Toulouse, permet- 
tant de visiter Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, | 
Lourdes, Luchon, etc., validité trente jours avec faculté de . 
prolongation. Prix, 1er et 3e itinéraires : ire classe, 164 fr. 50; P ARI ô, 97 d boul evar d Sébastopol 
2° classe, 123 fr. — Prix, 2° itinéraire : 1° classe, 163 fr. 50; 
2e classe, 122 fr. 50. 


L. F RANÇOIS, À. CRELLOU & G”, 77, rue re 77 


MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


GABLEN ELECTRIQUES. En. 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES À PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


-Machines à rectifier los Colleciours 


(Système Phillips) 


AVANCE A LA MAIN & MACHINES AUTOMATIQUES 


permettant de rectifier, sur place, toutes sortes de Cellesteurs 
de Dynamos, Moteurs, 
Transformateurs rotatifs, Commutatriees, etc., etc. 
COMMANDE DIRECTE PAR LE COLLECTEUR 
FIXATION FACILE — AUCUN MOTEUR NÉCESSAIRE 


MEDAILLE 
D'OR 
EXPOSITION DE MARSEILLE 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE: 


B.-H. CADIOT & C", 2 Sarra 
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H. DUNOD et E. PINAT, Éditeurs, quai des Grands-Augustins, 49, PARIS. 
NOUVELLE PUBLICATION 


IDÉES MODERNES 


Revue mensuelle de documentation et d'informations générales et universelles. 
Chaque numéro forme un volume in-8 de près de 200 pages. 


Prix. e. e. o e ‘e a‘. + o + . 2 fr. 50; franco par la poste. . . . . . . . . Sfr. 
| ~ ABONNEMENT ANNUEL 
Paris. . . . . . 26 fr.; Départements. . . . . . 28 fr.; Étranger. . . . . . SO fr. 


Sommaire du N° 5 (Mai 1909) 


H. LE CHATELIER, de l'Institut. La Métallographie | jourd'hui. — JULES COMBARIEU, Chargé de cours. 
microscopique et l'Industrie métallurgique, (4 pl.) — | au Collège de France. Les Origines de l'Opéra et les: 
GEORGES CAHEN. Les Bureaux des Ministères. — | « Masques » anglais. 

GABRIEL MONOD, de l’Institut. Le Monopole de l'En- | 

seignement. — GEORGES RENARD, Professeur au 

Collège de France. Le Minimum légal de salaire. — ENQUÊTES ET DOCUMENTS 

De ALB. WIRTH, Professeur à l'Ecole supérieure L..M. MPAIN. Le Fémini XXe siè t 
aciniquo de Mualen. L Bulre Mondiale — JANE |. 22 M RONNE PIR A on AA EESE: 
MISME. Le Féminisme et les rapports internationaux. -- 

CHARLOTTE BESNARD. A propos des Dessins d'en- 


fants. — CHARLES GENIAUX. Croquis d’Espagne. — AUTOUR DU MONDE 
FRANÇOIS DEHÉRAIN. A propos des œuvres de | | | , 
E.-A. Bourdelle (4 ill.). D. MENANT. L'Evolution sociale chez les Parsis. — 
= | C.-F. Le Déveluppement économique des Indes Néerlan- 
LES LIVRES daises. — HENRI BURIOT. Notes sur les Colonies alle- 


FIRMIN ROZ. Une opinion anglaise sur la France d'au- ! mandes en Russie. 
ENVOI FRANCO D'UNE LIVRAISON SPÉCIMEN SUR DEMANDE 


Lampe Beck à arc-flamme 


(BREVETÉE EN TOUS PAYS) 


Pas de mouvement d’horlogerie — Pas de bobine Shumnt 
Pas de mécanisme de réglage — Pas de flottement de lumière 
Pas de panne possible 


ECONOMIE D'ACHAT — ÉCONOMIE DE COURANT 
2 PUISSANCES : 3.900 BOUGIES et 30.000 BOUGIES 


Fonctionne également sur courant allernatif et continu 


Usine et Bureaux : ©. AUBERT, 47-43, avenue Sainte-Foy 


à NEUILI Y-SUR-BEINE (Seine) — Téléph. 578-65-Paris 
CH. ROGER 


Prière de mentionner le nom du journal en écrivant. 
1VO R | N B. ROGER & PRÉVOST, Sueesssonrs 


MARQUE DÉPOSÉE | 35, rue de Tolbiac 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE PARIS, xm 


Pour toutes applications électriques TÉLÉPHONE : 801-12 
L'Ivorine durcie résiste à l’humidité et aux hautes températures 


MAISON FONDÉE EN 1876 
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“Moteurs et Dynamos Hostriqueg 


POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


COMMUTATRICES ROTATIVES — TRANSFORMATEËRS : 
AVEC REFROIDISSEMENT PAR L'AIR OU PAR L'EUILI 


M, | Ventilateurs centrifuges, Brevetés s. g. d. g. 
ae DAS Rendement jusau’à #7 O/O. . ' 


Ventilateurs électriques pour feux de Pr, l 


7 fi MEIDINGER at €, BALE, rime 


Fabrique spéciale de Moteurs et Commandes électriques z y 
Ventilaleurs et Appareils pneumatiques. 


- 


Pya 


Établissements industriels E.-C. GRAMMONT | 
Alexandre GRAMMONT, Succeésseur 


ADMINISTRATION CENTRALE A PONT-DE-CHÉRUY (ISÈRE) 


Éclairage — Traction — Transport d'énergie Barres — Bandes — Bandelettes 
Aflinage — Laminage — Tréfierie | Lames pour collecteurs 
Moteurs — Dynamos Conducteurs électriques nus et isolés 
Alternateurs Ébonite — Caoutchouc industriel 


Transformateurs — Accamilateurs ' et pour vélocipédie 


GÉNÉRATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 
1849 Premières Études BREVETÉS 8. G. D. G. Derniers Modèles 1904 
Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munts de 


chauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surechauffeurs de vapeur 
faciles à visiter et à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d'Eleëtricité du Quai Jemmapes 


à Pafin) 4 rush ea Li sets 12.000 Chevaux (1895 à 1904 
SOCIETÉ Des MINES DE LENS... .... 19.000 = 1898 à 1908 
Cie OONTINENTAaALE EDISON, Paris..... 10.800 — 1885 à 1901 
COMPAGNIES RÉUNIES GAZ ET ELECTRICITÉ 

DE L18BONNE. . 4. .......... 7.600 _ (1902 à 1908 
Cie pes MINES D’ANICHE.. . . . ..... 5.950 _— 1899 à 1908 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... - 4.750 — ss! à 1900! 
SocréTé DES MINES ET FONDERIES. DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNB. .... 35650 — (1868 à 106 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, . 

Paris us a TOUS ST ane 8.400 — (1880 à 1895 
C!" NACIONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA”, Monte- 

video... su su su ess SNS 8.260 == 1883 à 1901 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. .... 8.800 — tiae à 19089 
Cie G'° D'EGLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE 

PAR LE GAZ, à Es station de ; i 

Valenciennes . .............. s060 — (1904 à 1908 

MM. TILLOY, DELAURE BT Cie, à Cou:- 

rières...... 8.000  — (1902 à 1906 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR i i 
L'ELECTRICITÉ, Paris... ...,...... 2.816 — (1889 à1899 


MACHINES BELLEVILLE à grande vitesse avec graissage continu 
haute pression par pompe oscillante san 
clapets. (Brevei d'invention 8. G. D. G., du th Janvier 1807.) 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- ô ï 
fcurd'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. Étude gratuite des projets et devis d’installation 


Société Anonyme des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE 4er: et Chantiers de l'Ermitage, à SAINT-DENIS (Seine) 


léressetélégraphique : Belleville, “Salnt-Denis.-sur-Seine. 


Lampe “Philips ” 
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EINDHOVEN (Hollande) | 


ÉCONOMIE 


70h 


FONCTIONNANT DANS TOUTES 


25. 45 Volt 
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LES POSITIONS <> 
EN VENTE | 
CHEZ TOUS < 

LES ÉLECTRICIENS 
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Le 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans vient de mettre en service, dans ses 
trains express de nuit entre Paris et Toulouse, viå Montauban, 
une série de voitures-lits de grand luxe, d'un type absolument 
nouveau et du plus grand confortable, construites par la Com- 
pagnie des wagons-lits. 

Ces voitures comprennent trois catégories de places : 

1e Des compartiments à trois lits dits salons-lits avec cabinet 
de toilette et water-closet particulier. La perception supplémen- 


taire à acquitter par voyageur en salons lits est fixée à 50 0/0 


du prix de la place de ire classe, soit à 40 fr. 15 entre Paris et 
Toulouse. Toutefois, un compartiment salon-lits de trois places 
pourra être loué en entier à un ou à deux voyageurs, moyen- 
nant deux billets de chemin de fer et trois suppléments. 


- 2° Des compartiments à deux lits, moyennant supplément de 
33 0/0 du prix de la place de 1re classe, soit de 26 fr. 50 pour 


Toulouse. 

Un voyageur peut, d'ailleurs, s'assurer la jouissance complète 
d'un compartiment à lits de deux places en payant, en outre 
d’un seul billet de 17° classe, le montant de deux suppléments. 


3° Des places de couchettes avec supplément de 6 francs pour 


“les parcours jusqu’à 250 kilomètres et de 10 francs pour les par 
- cours excédant 250 kilomètres. 


Ces places peuvent être retenues à l'avance en s'adressant soit 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay ou dans les principaux bureaux 
de ville de la Compagnie d'Orléans, soit aux agences de la Com- 
pagnie des Wagons-Lits. 

Les nouvelles voitures circulent dans le train express quittant 
la gare de Paris-Quai d'Orsäy à 8 h. 35 soir, arrivant à Toulouse 
à 8 h. 38 m., au retour dans l’express quittant Toulouse à 
8 h. 45 s. pour arriver à Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 56 matin. 
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CHEMINS DE FER DF PARIS, A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets simples de France en Espagne. 


Les principales gares du bureau P.-L -M. (Paris, Dijon, Lyon, 
Marseille, etc.), délivrent, toute l'année, des billets directs sim- 
ples pour Barcelone. 

Trajet rapide de Paris à Barcelone. par le train de luxe bi-heb- 
domadaire « Barcelone-Express », composé de wagons-lits et 
d'un restaurant. | 

Consulter le Livret-Guide-Horaire vendu 0 fr. 50 dans toutes 


TIREFONDS EN ACIER 
& VIS 


de la meilleure qualité, sont fabriqués par 
PREISSLER & SCHUMACHER 


FABRIQUE D'ARTICLES EN MÉTAL 


à Hilchenbach-en-Westphalie. 


28 ans, con- 
INGÉNIEUR-ELECTRICIEN naissant la 
conduite des stations centrales et service des essais, meili- 
leures références, actuellement directeur d’une station de 
transport de force et d'éclairage, cherche situation dans 
compagnie de transport ou situation analogue, ou usine 
privée; a monté plusieurs usines électriques, désire quitter 
situation actuelle pour raisons particulières qu’il fera con- 
naître s’il y a lieu. 
dresser offres sous À À 28, librairie Dunod et Pinat, 49, quai 
desGrands-Augustins, Paris. 
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no CRISTAUX ET VERRERIES “e. 


; POUR L’ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE et MEIDINGER, 21, rue de l’Hirondelle, PARIS, 6° Ateliers el-Magasiss, 19, 20, 24, même ruo. 


A ACCUMULATEURS OLTEN 
POUR BATTERIES FIXES & DE TRACTION 
AGENCE GÉNÉRALE : PARIS (9°), 19, rue de Milan. — Téléphone 212-96 


RODÉ-STUCK 


FABRIQUE DE FOURNITURES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


—o— PROCÉDES MODERNES —0— 


AXES. VIS & ÉCROUS. DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION, etc. 
SUR MODÈLES OU SUR PLANS 


REVETS 


en France et à l'Etranger 
Recherches d'antériorités - Copies de Brevets 


MARILLIER & ROBELET 


Ingénieurs civils’ 


42, Boulevard Bonne-Nouvelle 42 - PARIS 


ELLUIN NG. EP. ESE. 


DUNOD et PINAT, Editeurs, PARIS 
RP PPRP T PE PP PRIS PISE on on vu 4 


AGENDA ÉLECTRICITÉ 


à l'usage des électri'iens, ingénieurs, 
industriels, chefs  a'atéherr, mécaniciens et contreméilres, . 
Par J.-A. MONTPELLIER 
Rédacteur en chef de l'Électricien 


Prix. 0 e e . e (J e . . e . . ° 2 50 


ENVOI FRANCO 
du Catalogue 
sur demande. 


6, Rue du Château, 6 
GENÈVE 


TR ER “rm -— 
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Grand Prit 
A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et C'° 
SIÈGE SOCIAL & USINE : 21, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
Bureaux à Paris : 26, rue Godot-de:Mauroi 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS ET CONTINU DE HAUTES TENSIONS 


| A LYON : TRANSPORT A COURANT CONTINU MOUTIERS-LYON 30.000 VOLTS 
Plasieur. k'omètres de cables sont en service | Le savore: CABLES TRIPHASÉS POUR TENSION NORMALE 40 600 VOLTS 


Le Réducteur-Economiseur 


Système Erlacher et Besso permet de réduire le nombre de connexion 
entre la batterie d'accumulateurs et le tableau. Il intéresse au plus haut 
point les fabricants d’accumulateurs, les installateurs et les propriétaires 
de batteries. — Demander le Catalogue aux ATELIERS ELECTRO- 
TECHNIQUES ERLACHER, à Courbevoie (Seine). 


== CHAUFFAGE 
GENERAL — —— —), Re I ÉLECTRICITÉ 


ELECTRIC MEEF] E5 © RADIATEURS 
ECTRIC pa ICER A LAMPES 
DE B = - PES x D ET 
| Le IT. ST SANS LAMPES 
FRANCE L’ | NINT | WE 
) = HSS aE ataca SE MODÈLES 
4 Nil. NOUVEAUX 


LIVRAISON 
IMMÉDIATE 


Administrateur- I= =: f Eur i À EDIE ALK DEMANDER 
Délégué. DEC z = -3 RR S le CATALOGUE 


AT —— 


IO et I2? 


rue Rodier 


PARIS 
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Ateliers Ruhmkorff 


J. CARPENTIER 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


30, RUE DELAMBRE, PARIS (XIV°) 


Pyromètre 


à 


lecture directe. 


Mesure des températures élevées 


PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES LE CHATELIER 


Modèle pour installations fixes, tecture à l'échelle trans- 
parente. 
Modéle transportable, lecture au microscope. 
: Modéle à lecture direote. 
Les couples thermo-électriques sont étudiés et livrés 
avec une courbe d'étalonnage indiquant la force électro- 
motrice en fonction de la température. 


ENREGISTREUR ÉLECTRIQUE CALLENDAR 
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Manufacture de tubes isolants ‘° UNIVERS ° Gg. SCHAEFER & 0°, Schweinfurt-s-M. 
DÉPOSITAIRES 


CHEMIN & KUPPER, biia Paris (IX) f- 


Télégr. PERCIRUS 26, rue Rochechouart  Téléph. 148-39 
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Accessoires et Matériel d’installation 


Louis DIGEON & Ç" 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs 


2%, rue de la Montagne-Bainte-Geneviève,s PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO FÉLÉPHONIQUES 
| APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX => | 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAQNÉTO-ÉLECTRIQUES 
> À SONNERIES 
J; PILES A OXYDE DE QUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


i TE ms. M Espos on internationale d'électricité, Paris 1881. Le 
EE Ka HE xposition de Bordeaux. 1882. , 

Hy in Be Exposition universelle, Paris 1889, MÉDAILLE D ARGENT 
A nr E Exposition universelle, Paris 1900. 

i a Po pire. a Exposition universelle, Paris 1889, | MÉDAILLE D'OR 


Exposition d'Edimbourg. 
& MÉDAILLES DOI 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 
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"TRUB, FIERZ & 


HOMBRECHTIKON-Zurich (SUISSE) 
pr Suman i mesures ólectrigues en tous genres. 


Télégr. : TRUD, HOMBREOHYIKON, 
CODE : 5 TN EDITION A. 8. C, 


MAISON FONDÉE EN 1893 


recommande ses plus récentes créations | | 


(de 1% ordre). 


Voltmôtres, Ampèremôtres, 
Wat(mètres 


pour Tableaux «le distribution, 
Contrôles, Laboratotres. 
Instruments enregistreurs, Compleurs 
pour tous courants, i D 
toutes Intensités, toutes tensions. Ampèremètre de précision à bobine .. 
mobile pour courant coptiņu, 


On demande des représentanta capa- Type PAA. 
ee et salvables dans toutes les grandes 
villes, b 


Voltmètre électro-magnétique 
pour moBtage en colonnes, type EAsv. 


BREVET D D'IN VENTION 


M. Ignacy À MOSCICKI, titulaire et propriétaire du brevet tingas n° 369.387, du 31 août 1906, pour 

Appareil pour la production d’oxydes d’azote par voie électrique, serail désireux de s'en- 

tendre avec toutes personnes pouvant être intéressées par cette invention, en vue de la vente du brevet ou 
de la cession d’une ou plusieurs licences d'exploitation de son ohjet en France et aux colonies. 

„petr renseignements et offres, s’adresser à MM. RIGOT et PRÉVOST, ingénieurs-conseils à Paris, 

2, boulevard ie | 


i OLIVIER & C", à ORNANS (Doubs) g 


FOURNISSEURS DES R DE LA MARINE, DES POSTES 
ET DES TÉLÉGRAPHES, DE LA VILLE DE PARIS, DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M. ET DU MÉTROPOEITAIN 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 


apasa G. JARRE, 43, BOULEVARD HAUSSMANN — teL. 154-66 


Dynamos, Moteurs et Appareiliage à courant continu et alter- 
natif, Lampes à arc Kremenezky, Compresseurs d'air élec- 
trigues, Dynamo-pompes centrifuges, Machines électriques à 
rectifier. 


di L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE ’’ 
| | MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison M, DESRUELLES 


GRAINDORGE SUCCESSEUT 


Ci-devant 9%, rue Laugier, 


Actuellement 8i, boulevard Voltaire (X1°) PARIS 
APPAREILS INDUSTRIELS & DE LABSRATOIRE 


NOUVEAU TYPE D'APPAREIL 
Absolument apériodique 
SANS AIMANT. — Brevelé 8. q. d.g.® 
Le nouveau catalogue vient de paraître et est envoyé franco sur demande. 
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pe mra JACQUET FRÈI FRÈRES, à VERNON (Eure) 


DYNAMOS ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


JUBQU’'A 100 xW. 
-P ai Courant continu — Courants alternatits 
Le M $ MOTEURS 
EEG : à courants alternatifs 
monophasés, diphasés et triphasés. 


TRANSFORMATEURS 
TRANSPORT D'ÉNERGIE 


DATES TETE Applications de Moteurs Électriques 
la commande de machines. 


COMPAGNIE G" RADIOTÉLÉ GRAPHIQUE 


CARPENTIER, GAIFFE, ROCHEFORT 


FOURNISSEURS DES MINISTÈRES 


ENTREPRISE de POSTES de RADIOTÉLÉGRAPHIE DE TOUTES PUISSANCES 


A TERRE ET SUR NAVIRES 


FOURNITURE BE TOUS APPAREILS POUR LA RADIOTELÉARAPHIE ET LA RADIOTÉLÉPUORIE 
Appareils de mesure spéciaux : Ondomètres ct 
DEVIS, RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
20, rue Delambre, PARIS 


Adress télégraphique : Généradio-Paris Téléphone : 700-914 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLe. 


(Capital quinze millions de francs) 


APPAREILLAGE er 
CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUESS | 


DIRECTION : 5, rue Boudreau, PARIS (9°). | 
Téléphone : 225-84 Adr. tél. : Apélectric-Paris | 


Accumulateurs 


FULMEN 


TOUTES APPLICATIONS 


a A e 


S° nouvelle de l Acenmulatoar Palmep 
| à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


DOUILLES — INTERRUPTEURS 
COUPE-CIRCUITS — RHEOSTATS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


COMMUTATEURS — RÉDUCTEURS —— DISJONCTEURS 
CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE 


Matériel de Canalisation À: 
Matériel pour hauto tension 


TÉLÉPHONE 511.86 


t Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


Dépôt à PARIS, 10, rue Gaïillon — Téléphone 155-79 
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